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AVIS DE L'ÉDITEUR
La librairie moderne, en ne vendant plus que des livres imprimés, a porté un préjudice plus grand qu'on ne sauroit dire aux études littéraires et à son propre commerce. Ce ne sont pas toujours les meilleures productions de l'esprit humain que la typographie met son honneur à reproduire. Les bibliothèques publiques sont encombrées de travaux iueâlimables, que leurs auteurs n'ont point eu le temps de coordonner ou les moyens de mettre au jour, et qui, s'ils étoient, comme au moyen âge, déposés en copies chez les libraires, trouveroient bientôt d'ardents acquéreurs et de judicieux éditeurs.
La question de décentralisation littéraire, si vivement controversée, et que tes congrès scientifiques ont pris la mission d'examiner, auroit quelque intérêt à ce que la librairie reprit cette branche d'exploitation. Les études historiques notamment y gagneroîent beaucoup. U littérature provinciale qui vise à quelque importance, a besoin de se retremper dans les traditions nationales, et il faut qu'elle puise désormais ses inspirations dans l'histoire même du pays, dans ses légendes, toujours si pourvues d'intérêt et de véritable poésie. Mais souvent cette ville qui fut notre berceau et que nous entourons d'un amour filial, ses souvenirs sont incertains, ses archives muettes, et des échos perdus ou peu sûrs sont les seuls garants de sa vie passée : et c'est encore à Paris, dans les dépôts publics, que le curieux investigateur est forcé de venir cherèher les éléments de l'histoire du pays qui Ta vu naître : car depuis longtemps les bibliotlièques, et les Archives nationales, dont le siège est à Paris, ont tout acquis, tout absorbé. Mais alors les déplacements prolongés et coûteux, les recherches pénibles, et, en Tabsence d'un guide éclairé, l'ignorance des sources, rendent le plus souvent toute véritable découverte impossible.
C'est pour parer autant qu'il est possib!e à ces inconvénients, et, comme le dit mon prospectus, pour venir ei aide aux travailleuri
de proyince, que j'ai conçu l'idée du Cabinet hiêiorique; et je supplie le lecteur de ne point supposer qu'en ceci je cède à la tentation d'une idée peu mûrie ou d'une fantaisie de circonstance. Par le temps que j'ai vécu en province, j'ai appris à connaître les privations et les besoins des gens de lettres éloignés du centre, et bien longtemps avant de songer, à l'exécuter moi-même, je révois et soubaitois avec ardeuf la double entreprise à la réalisation de laquelle je voue désormais mes soins, mes forces et mes instants.
J'ai commencé mes rechercbes, comme le font tous les antiquaires zélés, qui, rêvant une bonne histoire de leur pays, se croient capables de l'entreprendre, et dans ce louable but se mettent à la quête des faits. Ils commencent par rassembler leurs matériaux sans ordre, sans plan afrêté ; ils recueillent, ils entassent pièces sur pièces, ils se tiennent à l^fïïit des renseignements, ils interrogent les souvenirs, les traditions, ils feuillettent les vieux livres, les vieilles paperasses. Il leur semble qu'ils n'auront jamais assez de documents ; leur portefeuille cependant s'enfle à vue d'œil et bientôt regorge. C'est le temps où il faut mettre tout cela en œuvre. Alors surgissent les obstacles: il y a la difficulté du plan, le choix des matériaux, l'embarras des divisions; il y a l'ennui de tout dire et le regret d'omettre quelque chose ; puis viennent les distractions forcées, les travaux d'un autre genre, lé défaut de temps, et surtout la crainte de consacrer de précieux loisirs à des études que le goût public ne favorise pas assez. Tout cela refroidit l'historien, le détourne de son but, et les recherches si péniblement faites, les renseignements si difficilement acquis, les matériaux si dier payés, le fruit des voyages lointains, les esquisses commencées, les anecdotes curieusement recueillies, tout cela glt enfoui, oublié dans les car-tons. Heureux quand des déplacements forcés, des mutations survenues dans la position sociale, ne font pas abandonner à des mains totalement ignares, ou sans curiosité, les si précieuses ébauches! Voilà le sort des travaux d'une infinité de gens de lettres, et surtout de la plupart des antiquaires qui étudient avant tout pour leur propre et unique satisfaction.
Comme tant d'autres, je m'étois composé un portefeuille de matériaux pour l'histoire de chacune des provinces de notre ancienne France. Mais comme tant d'autres aussi, j'en suis venu à désespérer de pouvoir jamais fondre en un seul corps d'histoire mes nombreux documents. Puis, si heureuses qu'aient été mes recherchés dans les bibliothèques départementales, que devenoiei^t mes découvertes en^ présence de l'immense amas de matériaux recueillis sur le même
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sujet par les Dupuy, les Gaignières, lesDuchesne; par Docange, Tabbé Le Bœuf, Dom Grenier, Fonlette, Fontanieu, La Ravallière et tant d'autres? matériaux encore inédits, encore inconnus à la plupart des gens de lettres, et fermés surtout aux inresligatlons de la province ! ' •
Ce n'est point ici le lieu de rechercher par quelles voies tant de trésors se sont accumulés sous la main centralisatrice du gouvernement. Il est certain qu'ils ont été réunis dans des vues libérales et conservatrices. Qu'on juge, en effet, par ce que Ton a perdu, de tout ce que cela seroit devenu en province, au milieu des trouilles et des agitations de nos soixante dernières années. D'ailleurs, qui l'ignore? ces acquisitions sont restées la propriété de la France entière : c'est le bien, le patrimoine de tous les amis des lettres ; seulement les hommes de la province peuvent se dire : est-on réellement propriétaire d'une chose dont on n'a pas même l'usufruit ? et pour l'immense majorité des curieux, n'y a-til point impossibilité d'y prétendre la moindre part?
Il est bien vrai que le gouvernement, et, sous son impulsion, MM. les administrateurs des dépôts publics, se préoccupent sérieusement de l'idée d'appeler la France entière au bénéfice de tant de ' richesses, et que des inventaires, des catalogues se préparent, qui mettront un jour le public au courant de toutes choses ! — Mais ce n'est rien hasarder que de prédire que le jour d'une lumière complète est encore éloigné, et que, ces travaux même exécutés, il restera toujours pour les littérateurs éloignés de grandes difficultés à vaincre, ne fût-ce que pour la communication et la mise en possession des matériaux utiles. J'ajoute que l'impossibilité, de tout cataloguer^ de tout décrire, laissera dans l'ombre une foule de pièces et de documents qui semblent avoir peu d'importance dans un inventaire général, et qui souvent sont d'un immense intérêt pour ^histoire et la monographie d'un pays.
Notre pays, en France, a cela de remarquable entre tous les autres de l'Europe, qu'il s'y trouve à peine un hameau qui n'ait ses singularités historiques. Ici c'est une origine antique qui se perd dans la nuit des temps et qu'attestent d'irrécusables monuments; là, des constructions romanes, une église gothique, uil château féodal; ailleurs un événement capital, un fait d'armes, une naissance illustre ; partout de curieuses et louchantes traditions. Ce n'est pas seulemeut dans les archives de la mairie ou du département, dans les sourenirs et les traditions des habitants qu'il faut aller chercher l'histoire d'une localilé; cette histoire, qu'elle se circonscrive à un étroit territoire
ou qu'elle se lie aux annales du pays, a souvent ses titres les plus précieux, les plus authentiques, égarés au loin. — Les relations que depuis vingt années j'entretiens avec quelques-uns de MM. les bibliothécaires des départements, la bienveillance de MM. les conservateurs des grandes bibliothèques de Paris, me donnent l'espoir de fournir sur chaque ancienne contrée de notre pays plus d'indications historiques que n'en ont jamais contenu leis catalogues et les recueils jusqu'ici publiés.
Le but principal de cette Revue, je ne puis trop le répéter, est de fournir des indications pour l'histoire provinéiale de la France. Le P Le^.ong, dans sa Bibliothèque hiêtorique, a rendu d'inconteslables services; mais depuis la publication de ses cinq volumes in-fol. (1768-78), les dépôts auxquels il renvoie, pour la partie des manuscrits^ ont été dispersés ou transformés, et ses indications sont aujourd'hui comme non avenues, — quant à l'usage pratique.
Le catalogue des manuscrits des grandes bibliothèques européennes dressé par Hœnel, est également insuffisant, malgré son incontestable utilité; il donne notamment une médiocre idée des richesses bibliographiques de notre pays; la partie historique y, est à peu près nulle —Quant au catalogue général aujourd'hui en voie d'exécution à la bibliothèque impériale, la plus intelligente et la plus active direction sous laquelle se préparc cet immense travail ne fera point que les énormes volumes qui en sortiront soient par cela même d'un usage économique et facile. D'ailleurs la nécessité de tout comprendre et de tout indiquer fera sacrifier bien des choses de détail, et c'est précisément ce détail auquel je veux surtout me consacrer. Souvent en effet tel document de quelques pages, — que le catalogue général ne pourra citer parce qu'il fait partie d'un recueil que l'on se contentera d'indiquer sommairement , — sera cependant d'un grand intérêt pour l'histoire de telle ou telle localité ; c'est à le mettre en relief que je donnerai principalement mes soins. Puis, la bibliothèque impériale, bien que le principal point de mes explorations, n'est pas le seul dépôt que je doive mettre à contribution. Mes recherches sur divers points de la France me permettront d'autres récoltes dont profitera ce recueil.
Pour augmenter l'intérêt de mon catalogue, je le fais précéder de quelques petites pièces peu connues, inédites et relatives à l'histoire des pays dont je publie la bibliographie. Cette sorte de revue rétros pective offrira un ensemble de documents curieux qui conservera toujours sa valeur et son intérêt.
HEVUE TBIMESTRIELLE.
I. — LA NEUVILLE-AU-PONT. — PASSAVANT
Il y a en France quatre villagei du nom de PASSAVANT ; le premier dans le département du Doubs, canlou de Baume; le deuxième dans le département de Maine-et-Loire, canton de Vibiers, arrondissement de Saiimurt Les deux antres Sont sur les contins de la Champagne : l'un, du département de la Haute-Saône, canton de Jussey, arrondissement de Vesoul, compte 1,368 liabitants. C'cjt de sa forteresse dépendante du domaine de Champagne, que nos comtes liroient leur cri de guerre: Paiie-avant! Paise-avant H meitlor! Nous avons quelques docuinenis sur sa chaslellenîe. Le Pai»avant dont il est question dans le fragment qui suit fait partie du département de la Marne et du canton de ^inle-Menehould, sur les marche-s de la Champagne et de ta Lorraine. Il avott son rliSteaa, dont on voit encore quelques restes, puis une prévôté royale. Sa population est aujourd'hui de l.OOO à 1 ,100 habilanls.
La NBUTiLLE-Ar-Fonr, Iwiirg de 1,300 à l,.|0O habilants, dn m£me canton, a aussi sa célébrité. Fondé par Blancbe, comtesse de Champagne, en 1203, sur les lerres de l'abbaye de Moinnont, il a pris son nom d'un pont construit sur la petite rivière de Biesme, non loin de )a voie romaine. La Neuville-an -Pont, célèbre dans la contrée par un pèlerinage en l'honneur de Sainle-Meneliould, la vierge de la c<fie-a«T-vigne», a vu naitre les Ruarlie , célèl)rcs
b LE CABINET HISTORIQUE.
géographes, inepibres de rAcadémie des sciences, morts, l'un en en 17>3 avec le iitre de premier géographe du Êoi ; l'autre, son neveUy mort «n 1825 : il avoit succédé, au même litre, au célèbre d'Anyiire.
Punition singulièi^e, pour cause d'injurcy établie en i20Z, par la coutume de la Neuville au Pont, près de Sainte Menehould, en Champayhe, et en 1247, par la coutume de Passavant, dam le même canton, — par où l'on voit qu'une femme convaincue d'en avoir injurié une autre, etoit condamnée à porter nue en chemise une pierre à la procession de la paroisse.
Coutume de la Neuville-aur Coutume de Passavant,
Pont, 1203. 1247.
Mulier quœ mulieri convitia La famé qui dira vilenie a
dixerit » duorum vel duarum autre, si come de putage, paiera
testimonio convicta , quinque v sols, ou elé portera la piere
solidos solvet... et si nummos toute nue an sa chemise, à la
solvere noluerit, lapidem por- procession : et celé la poindra
tabit ad processiouem die do- après an la nage d'un aguilon :
minicâ, in camisiâ; et si viro et celé disoit autre vilonie qui
dixerit convitia, testibus con- tourt a honte de cors, elle paie-
victa, quinque solidos solvet; j-oit m sols, et li homsausiiie. et si vir convitia dixerit mulieri, quinque solidos reddet sin^ili modo dividendes.
Observations sur cette coutume,
I. La femme condamnée etoit maîtresse de paier l'amende ou de porter la pierre à la procession.
Si nummos solvere noluerit , portabit lapidem. £le paiera y sols , ou ele portera la piere.
Je ne conçois pas par quel motif la loy laissoit cette alterna-
liye au choix.de Taccusée et noâ à celui de la femme insultée. Il y avoit sans doute une proportion d'ignominie entre Tamende et la peine corporelle.
IL La coutume de la Neuville ne met aucune différence entre telle ou telle injure r celle de Passavant les distingue : Tune blessoit la réputation, « si comme qui dira de putage. » La réparation en chemise etoit pour cette injure. L'autre n'etoit que le reproche de quelque défaut corporel, comme de dire à une femme, qu'elle étoit boiteuse y bossue, etc. « Une autre vilonie qui tourt à honte de cors. » Celle-ci s'effaçoit par l'amende pécuniaire.
III. Quoique les paroles du texte, prises à la lettre et dans le sens qui se présente d'abord , laissent à entendre que la femme qui, nue en chemise, faisoit la réparation, portoit la pierre dans sa chemise, lapiéem portât it in Camisia^ « elle portera la piere toute nue en sa chemise, » je ne puis croire cependant que la coutume ait voulu ordonner, surtout à une procession^ une cérémonie et une posture aussi indécente que l'àuroit été celle de cette femme. Je suppose qu'elle tenoit la pierre dans ses mains, comme un criminel, qui fait amende honorable, tient la torche au poing.
IV. La pierre marquoit vraisemblablement que la femme qui avoitcommisl'insulteméritoitqu'onlalui jetlât. Delà peut*être est venue l'expression proverbiale, « jetter la pierre à quclcun. »
V. La coutume de Passavant permet à la femme qui aura été insultée de piquer à la hanche, à la fesse, celle qui lui aura fait l'outrage: du moins, je, crois que c'est ainsi qu'il faut interpré* ter ces mots,. « et celé la poindra après en la nage d'un aguilon. »
VI. Les deux coutumes s'accordent à prononcer des peines moins sévères contre les hommes qui diroient des injures aux femmes que contre les femmes elles-mêmes, si tir cortvitia dixerit mulieri quinque solidos r^ddeU <& Ele.paieroit m ^ols, et
li horns ansîne. » Il n'y a point de réparation en chemise or< donnée pour les hommes.
(L. de là RavaltièrCy Coll. Champagne.)
II. — JEHAN MOREAU, AUX HABITANS DE CIIAALONS
Cette lettre est du temps où le pnys, h tort ou à raison, las de la domination du très-redouté roi Louis Xi, entrevoyoît avec certaine satisfaction l'aurore d'un nouveau règne Jehan Moreau nous semble un de ces exacleurs qui, sous l'autorité et pression du Roi trèschrétien, faisoienl leurs menues affaires en travaillant à celles du Roi leur mailre. Louis XI éloit atteint delà maladie dont il mourut (le 30 août suivant). C'est l'époque où, suivant Comines, « pour faire parler de lui parmi le royaume plus que jamais n'avoit fait, et de peur qu*on ne le tint pour mort, il envoyoit de tous costés acheter choses rares et précieuses et les payoit plus cher qu'^n ne vouloit les vendre. » Toutes ses créatures avoient ordre de dire et de répéter partout qu'il étoit encore gaillard et ne s'éloit jamais si bien porté.
A messieurs les manans et habitans de la ville de Chàlons.
Messeigneurs , je me recommande pap cent mille fois à vos bonnes grâces : le présent porteur est venu pardevers moy, lequel m'a dit qu'il a charge de par vous d'appoincler à moy, touchant le fournissement de vostre grenier, aussy touchant le sel que je y ay fait descendre , corne autrefois vous ay mandé. Et de rechef ay dit audit porteur que quant au sel que dedens y eus, n'y ay avancé puissamment pour ce que. Tay piéça vendu et receu les deniers : et eusse bien voulu le vous avoir vendu, et avoir fait quelque bon appoinctement avec vous le tems
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passé; dont n*a lenu à moy, car souvent vous en ay faicl sol« liciter.
Depuis peu de temps ay sceu qu*avez faict faire quelque ajournement contre moy, vous opposans et appelans pour résister contre le vouloir et plaisir du Roy, dont j*ay cté , et ceux qui en ont ouy parler, merveilleusement esbays ! et quand je vouldrois croire aucunes gens, il yen a aucuns qui se sont mêlez de faire faire ces oppositions qui ne s'en riront jà. — Je me suis fort esbays que plutôt ne vous étiez rebellez, touchant ' cette matière; mais j'ay été avcrty [îour quoy c'est; c'est que pensiez que le Roy fust en autre disposition de santé qu*il n*est. Dieu mercy et Nostre Pâme! Il est et sera, si Dieu plaist, en sa bonne santé, qu'il me gardera et soutiendra d'icy à vingt ans ce qu'il m'a .donné.
Or, messeigneurs, je ne suis point tant maulgracieux que quant vouidrez venir à raison pour ledit fournissement en ce que je pourroy, je n'en fasse quelque bon appoinctement à vous, tel qu'il me semble que vous en dussiez contenter. Messieurs, du sel que j'ay cy descendu, ny puis rien, si non que je m'efforceray tant faire à celuy à qui je l'ay vendu qu'il appoinctera à vous raisonablement, s'il ne tient à vous, au moins je m'y emploieray à ce faire corne pour mon propre faict, et luy ay escrit par cedit présent porteur.
J'ay un de mes gens à Paris, d'entre vostre quartier, qui a procuration de moy assez suffisante pour appoincter à vous du fournissement, auquel j'escris qu'il vous fasse tout raison, laquelle croy qu'il fera. Kt à Dieu, Messeigneurs, qu'il vous doint ce que désirez'. Escrit au Plessis du Parque, le 14' jour de février.
Le tout vostre et amy,
Jehan MoREAu
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Et au doi éloit écrit ce qui s'ensuit :
Collation a été faicte de cette copie à Toriginai par nous jurez royaux au Verniandois, le 14 février 1483.
{Coll. L de la Rav.)
nu — j. d'albbet, sire d'oryal, gouverneur
DE CHAMPAGNE, AU ROI
Les collections si précieuses de la Bibliothèque impériale, connues sous le nom de fonds Béthune et fonds Dupuy, . contiennent sur rinvasion de la Champagne par Charles-Quint une foule de lettres curieuses pour l'histoire, écriles par les principaux chefs de Tarmée françoise et datées de Troyes, Chaumont, Joinville, Arcis, Chalons, Reims, Rethel, Attigny, Vouziers, le Chesne, Mézières, Mouzon, Sedan et Bouillon, lieux où se tenoîent cantonnés les diiTérenis corps destinés à observer et contenir les mouvements de l'ennemi. La réunion de ces lettres en un seul corps d'ouvrage seroit d'un grand intérêt pour l'histoire de cette partie de notre Champagne. On sait que l'un des principaux faits d'arme de celte campagne fut la défense de Mézières par le capitaine Qayart. Voici trois pièces à ce sujet, notamment cette lettre si souvent, mais si iiiexactement citée, pj^r laquelle Bayart promet de défendre Mézières ; — elle est d'un laconisme simple et qui vise peu à l'effet.
De Mouzon^ le Ijuin 1521.
Au Roy mon souverayn seigneur.
Sire, à ce soir j'ay eu ^louvelles comme M. de Nassau et son armée n'est point allé à Jamais {Jamels) , mais a tiré oultre à ung village qui s'appelle St-Laurens qui est moitié au Roy catholique, et moitié à M. de Lorraine, et à deux lieues dudit
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Jamais : et semble que ce soit le chemin pour aller à FleuraDges, combien qu^ils ne sont pas encore si avant qu'ils ne puissent bien revenir. Le principal et plus certain advertissement que j'en aye eu, c'est de Richard de Maigny, que bien cognoissez, qui est à M. de Lorraine, que ledit seigneur a envoyé dedans une sienne ville, nommée Astenay qui n'est pareillement que à deuK lieues dudit Jamais et dudit St-Laurend où sont les autres. Et par ung autre advertissement, Sire, j'ay eu nouvelles qu'il est venu à Thionville , à demie lieue près dudit Fleuranges, mil ouxu cents chevaux et ii mille hommes de pied, oultre la bande que M. de Nassau a avecques luy.
Sire , aussy ay esté adverty par homme qui partit mercredy de Lyeige, lequel dit qu'il veit passer ce dit jour, audit Lyeige, m c.chevaulx qui s'en venoienl au camp dudit M. de Nassau, et que en ung village à deux lieues au-dessoulz dudit Lyeige , passoient nii ou v mille hommes de pied allemands, dont le cappilaine se nomme Cluchme, tirans pareillement audit camp.
Sire, M. le maître de l'artillerie et Bayard sont allez disner à Sedan, qui dient avoir appris toutes pareilles nouvelles audit lieu que celle de l'article cy*dessus, des gens de pied et de cheval estant en Lyeige, et davantage de la moil de Mme de Nassau et dé Mme de tibievrea. Et vek; Sire, ce qui nous est venu aujourd'huy. L'on envoie encore gens dehors pour sçavoif toutes nouvelles, dont incontipent serez adverty.
Sire, à ce soir est arrivé icy M. le Bailly de Caen, qui a esté bandé bien preste, comme il m'a dist. Sire, je prie à Dieu qu'il vous doint très bonne vie et longue, Escript à Mouzon, ce vil* jour de juing.
Votre très humble et très obéissant subjet et serviteur ,
o'Alebret.
if. Beihum. 8584.)
DE MOUZON, AUX GENS DU CONSEIL DE LA VILLE DE CHALONS
» La guerre commença par la prise de Saint-Amand au diocèse de Tournay, de Moolaigu el d'Ardres, en Picardie. Félix, comte de Nassau, assiégea Mouzon le 24 aoust et l'emporta trois jours après, par le peu de résistance que fit Louis de Genlis, seigneur de Montmort, étonné de la multitude des assiégeants. La ville offrit deux cent mille écus pour racliepter le pillage ; mais les victorieux ne tinrent compte de cette offre, et avoicnt résolu de la réduire en cendres, s'ils eussent réussi devant Mézières, qui se défeudit courageusement pendant six semaines, sous la charge du capitaine Bayard, et de quantité d'autres bons chefs que le Roy y avoit envoyés.
(Marlot, Histoire de Reimê^ t. 4, p. 276.)
A honorez seigneurs messieurs les gens du conseil de la ville de Chalons.
De Mouzoti^ dernier de juillet.
Honorez seigneurs , nous nous recommandons à vos bonnes grâces : vous êtes assez avertis de Tarmée que le marquis de Landon (sic], lieutenant et gouverneur général du duché de Luiembourg, a auprès de nous, et du grand nombre de grosse artillerie et puissant qu'il a avec lui , et comme en peu de temps il a pris et ruind le château de Bouillon. Maintenant vous avertissons qu'il recueille les pierres par lui tirées et qu'il a rechargé toute son arlillerye. Les aucuns et le plus commun disent que c'est pour assiéger Sedan : les autres, et plusieurs DOS bons amis, el qui sont bons serviteurs du Roy, nostre seigneur, nous avertissent que sans nulle faute c'est pour cette ville, soit maintenant ou cy après, el i}ne facilement s'i'savoient
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cette ville, pourroient passer et aller par toute Cliampagne^ jusqu'à voàtre cité, que Dieu ne veuille! Ainsi que de ce et de tous nos affaires ces porteurs vous pourront dire et informer plus au long, ausquels, s*il vous plaist , ajouterez foy comme à nous tous : et à quoy secrètement et diligenmient il y échet bien avis et provision, et vous y prions et requérons bien affaire.
Outre plus, messieurs, vous sçavez que continuellement et sans cesser nous sommes en danger et portons le faix et la dépense pour toute cette frontière, ne jamais n*avons repos ne seureté. ne jour ne de nuy t ; et sy avonâ consumé à merveilles tout le passé, pouldres et traits; et tant que de présent nous sommes pas si bien pourveus, et nous seroit besoin, pour éviter les grans dangers et entreprinses que Ton pourroit faire sur cette ville ; ol vous prions très fort de nous ayder et recouvrer le plus bonnement que faire pourrez, veu l'affaire que présentement et subitement nous peut à venir, et tellement vous en plais, de faire que nous ayons cause de nous en louer et remersier au Roy, nostre sire, avec ce que vous sçavez que nous sommes votre boulevart et défense, et serons tellement de corps et de biens sans y rien épargner, que le Roy, nostre sire, à son joyeux retour, sera content de nous, et vos biens sains et saufs. Ecrit à Mouzon, ce dernier jour de juillet.
Vos bons amys les officiers du Roy, gens de justice et babitans de la ville de Mouzon.
Au dos : Le 6' jour d'août, en présence de moy Jean d'Août, notaire royal au baillage de Vermandois, et scribe de la ville de Cbaalons; Aubertin, Cliatelet et Henry Leclerc, demeurant à Mouzon, ont confessé avoir receu de la ville de Cbaalons, une caque de poudre à eux délivrée par les gouverneurs dudit Cbaalons, laquelle ils ont promis de livrer audit Mouzon. Fait ledit an et jour d'août.
[Coll. L. de la Rav.)
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LE GAPITAIME BAYART, AU HOt.
De Mezières^ le 13 aoust 1521.
. SirCi tant et si très humblement que je puis, me recommande à Yoslre bonne grâce.
Sire, j'ay receu la lettre qu'il vous a pieu m'escripre par laquelle me faictes sçavoir que M. d'Âlençon vous a escript la bonne volonté que j*ay à vous faire service, et mesmement en Taffaire de Mezières, là où je suis venu : où j'ay trouvé M. d'Orval, lequel n'en a point bougé et y a donné si bon ordre que je n'y auray pas grand peyne. Touteffoys si l'afTaire y venoit, là ou aiUeurs, vous me trouverez vray gentilhomme.
Sire, je prie à Dieu qu'il vous doint très bonne vie et longue ; à Mezières, le xiu d'aoust.
Vostre très humble et très obeis^sant subject et serviteur,
Bayart.
{f. Béth. 85000
IV, — G. DE TAIX, A M, l'ÉvÊQUE DE TROYES.
Claude de Beaufremont, à qui les deux lettres qui suivent sont adressées, éloit évêque delroyes depuis 1561. Il avoit été appelé à Buccéder à Antoine Carraciole, qui s'élolt fait calviniste. Il mourut le 24 septembre 1593. René Benoist, ce curé un jour huguenot, un jour ligueur, que Henry IV se choisit pour cathéchiseur, fut appelé par ce prince à succéder à Beauf remont. L'histoire a loué le zèle, la tolérance et la charité de ce dernier : mais les lettres qui suivent, quoique venant d'un homme célèbre dans Fhistolre de Troyes, n'en sont pas moins ^empi^eintes de cet esprit d'aveugle partialité qui est le caractère propre de ce temps de calamités.
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De Trayes ce 25 février 1574.
Monseigneur, estant arrivé Icy Monsieur Davon, il m'a fort songneusement requis de luy dire des nouvelles de vostre santé, ave« ses protestations accoustumées de son humble et affectueuse servitude en vostre endroict. Mais comme vous le cognoissez froid en ses discours, et ne s'advançant de dire beaucoup de nouvelle^ aussy ne ai-je que bien peu appris, et encore ne sont-elles pas bonnes. Il m'a dit que le jour qu'il partoit de la court, y advint ce bruit de ce gentilhomme pro« vençal nommé Montabran, qui faillit de tuer Monsieurde Guyse, de quoy il est arresté, prisonnier, se deffendant opiniastrement qu'il n'a jamais pensé telle chose. Je ne sçaissi les ténèbres de la nuit et le dcffault de tesmoings luy pourront sauver la vye. Si est-ce que mondit sieur n'eust eu Fespée au poing, de laquelle le cuydant enferrer, iLla rompit contre la muraille, qui receut le coup. L'acte est tel qu'estant faict en ténèbres^ malaysément on pourra tirer là lumière ; si est-ce qu'il nous menace de plus d'inimitiés plus que jamays entre ces deux maisons, que l'on pensoit se debvoir reconcilier par le moyen dudit hymenée. Mais je croy qu'il peult bien aller faire danser ailleurs (!)•
(1) L'auteur de VEistoire des daa de Guise parle en ces termes de cette tentatiTe contre le duc de Guise: « Attaqué sur Tescalier du château par un assassin nommé Ventabreil, qui chercha attssitôt un refuge dans l'appartement de la Connélable, le duc de Guise l'y poursuivit et lui fit grâce pourtant, sur Tintercession de M^^ de Montmorency, en bornant sa vengeance à quelques coups de plat d'épée. Ventabren, arrêté. Tut élargi sans procès, et les mobiles dé son criminel attentat demeurèrent ignorés, bien que dans les conjectures auxquelles il donna lieu, la Reine-mère, dit-on, se trouvât compromise > (Tom. ii, p 553 ) L'affectation de DeTaix à parler immédiatement de la Reine-mère après son récit, et les projets absurdes qull lui prête, indiquent assez qu'il partagéoitles soupçons que mentionne M. de Bouille.
La reyne-inère cependant fait des préparatifs pour aller en Pologne, et, dit-on, qu*elle brasse Ie«mariage du roy son fils avec la fille du Grand- Turc. Desjà bniicte Ton qu*il se fera, et que saincte Brigide i*a ainsy prédit, promettant par ce mariage Taccroissement de saincte foy catholique et Tempire quasi universel à ce jeune prince. En ces entrefaictes s'eschauffent les propos de réformation sur tous estats, et doit-on commencer au noslre.
Il se parle aussy, ou pour mieulx dilre, il se murmure quelque chose de séditions, soit pour la religion, soit pour les subsides. Monseigneur de Savoye est tintost mort, tantost vif ; et le roy d*Espagne et Monseigneur de Nemours tantost tuteurs de son fils, tantost non. Nous attendons icy quelque trouble pour lé descrioment de nos monnoyeurs. Dieu nous en veuille préserver s*il luy plaist, et vous doinst. Monseigneur, en parfaicte santé, ce que plus desirez, en vous baisant très humblement les mains. De Troyes, ce xxv* février 1574.
Votre très humble serviteur,
G. DE Taix.
[f. Dupvy, 557.)
DU MÊME AU MEME
De Troyes^ ce m* de mars 1574.
Monseigneur,^ je ne vous sçauroys dire Taysc et le contentement que j'ay receu hier, entendant par les lettres qu'il vous pleust m*escrire la grâce que Dieu avoit faicte à monsieur vostre nepveu de luy renvoyer quelque bonne espérance de sa santé : je le supplie très humblement qu*il luy plaise confirmer qeste
espérance et la convertir bientost en une pleyne foy de son entière guéridon, et qu'il ne permectte point que vous voyez jamsiis mort celluy là en quy doit revivre vostre inaison et qui doit recueillir le fruict des labeurs de vous et de monsieur vostre frère. Je feray pour cest effect une continuation de prières très humbles à sa divine bonté, et la feray aussi faire par messieurs de vostre église, jusqu'à ce que nous entendions certaines noii* velles de Ventiere convalescence de monsieur vostre dit nepveu. Vous pouvant asseurer, monseigneur, que tous ont monstre une grande promptitude à faire les prières susdites en grande tristesse en ce fâcheux accident.
Je laisse ce propos pour vous escrire d'autres nouvelles qui ne vous seront pas fort agréables, et touteffoys, monseigneur^ il est besoing que les entendiez pour vous préparer à vous tenir sur vos gardes, car nous voylla à la guerre ouverte plus que jamais, et commence Ton a surprendre les villes, bourgs et chasteaulx comme l'on faisoit aux précédents troubles : et qui pis est l'on a ozé attenter jusques à la personne du Roy, qui , sabmedy au soir, sur les onze heures, eut advertissement que mil ou XII cents chevaux, estant desjà à Montfort-la^Morrie , le venoyent envelopper à Saint-Germain : qui fut cause que sur Fheure mesme il feist desloger toute sa court et gagnet* Paris, à l'arrivée de laquelle il s'éleva un bruict effroyable que le Roy estoitpris et qu'il falloyt refaire la Saint-Bartiielemy. Et de faict, je croy qUe Ton y a commencé, selon que le gentilhomme qui a apporté ces nouvelles dict en avoir veu les préparatifs dimanche matin qu'il en partit. Le Roy, pour monstrcrcueur et visage de prince asseuré, ue veult partir pour ceste nuict, ayant disposé ses gardes à l'entrée de l'uy, comme il appartient en tel cas; l'on Tattendoyt à disner ledit jour, dimanche, audit lieu de Paris (i).
(1) C'est cette tentative du due d'Alençon, frère du roi, qui eausa l'arrêt et la mort de ses confidens La Mole et Cocooas.
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Sa Majesté à eu certaines nouvelles que les Anglols sont dedans La Rochelle, y ayant esté appeliez et mis piar les Huguenots du dedans, et dit-on que La Noue y commande comme par le passé. Eu fides in regem et in pairiapietm! Saihctes, Nyort, Le Signau et aultres trop de places bonnes et fortes sont surprinses.. L'on a depesché monsieur de Villeroy pour aller en Languedoc et Provence, où il semble que toutes choses sont desplorées. En ces grands malheurs le Roy se trouve si pauvre et si nécessiteux qu'à grande pein^ il a moyen de fournir la despence ordinaire de sa maison. De sorte qu'on ne vit jamais tel désastre, et, qui pis est, occulte multi simulantes mettent ce prince en grand defUanee : Dieu seul et la fidélité de son bon peuple et de Paris, où il s'est réfugié pour troys moys, le reconfortent. Il donnera là ordre aux affaires. Il me semble aussi, monseigneur, que ce n'est chose impertinante de penser aux nôtres et se tenir clos et couvert principalement de nuict. Et ne doubtez , s'il vous plaist, de la vérité des choses dessus dictes, car elles sont prou vrayes^ mais non encore divulguées, de peur d*emotion plus grande. Monseigneur, je supplie Dieu avoir pitié de nous et vous maintenir en sa protection très saincte, en vous baisant très humblement les mains, de Troyes^ ce m* de mars 1574.
Vostre très humble serviteur, 6. PS Taix.
P, S, Monseigneur, Ton donne doulcement ordre à la garde de cette ville, et advertira l'on monseigneur de Barbezieux du tout.
Monseigneur, je me viens encore d'adviser du mal qui advint îcy hyer, et duquel il se fault garder : le prévost des mareschaulx avoit pris un des plus grands voleurs huguenots qui sont au pays, nommé Lesprevier, enfant de ceste ville, et qui, durant les troubles, en a tousjours esté la terreur et horreur. L'on sattendoyt que sabmedyille deust faire exécutter pour une infinité
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de meschancetez par luy commises. Hyer il se sauva. Or, il ne fauldra point de s'allier avec ses autres compagnons, et fera encore beaucoup de maulx, soit en surprenant les maisons, soit en arrestant et coupant la gorge aux marchands, comme 0 a tousjours fait. Et pour ce, monseigneur, il fera bon de se tenir sur ses gardes partout.
(/*. flwp. 557.)
V. — LE ROI HENRI III, A M. d'iNTEVILLE, LIEUTENANT GÉNÉRAL AU GOUVERNEMENT DE CHAMPAGNE.
D'Inteville, issu d'une bonne famille de Joînville, entièrement dévouée à la maison de Lorraine, n'étoit en Champagne que le lieutenant du duc de Guise. Ce qui faisoit la force et l'audace de ce dernier, c'esl que les gouvernements des provinces, les commandements des places fortes^ les emplois élevés dans les parlements, dans les conseils et ailleurs, étoient partout entre les mains de ses créatures. Mais c'est surtout en Champagne qn'étoit la force de résistance et de compression de la maison de Guise. Le recueil des lettres d'Inteville, dont aucune n'a encore été publiée, est à lui seul l'histoire de la Haute-Champagne au temps de la Ligue.
Monsieur d'Inteville, j'ai veu le mémoire que m'avez envoyé par le sieur de Vicpape, contenant les articles de Fassociation que l'on dict s'estre faiete par aucuns gentilshommes et aultres de mon pays de Cbampaigne : lequel j'ay trouvé tant esloigné de ce qui doibt entrer en l'esprit de ceulx qui me sont
nais subjecls et non seulement contraires directement à Taucthorité qui m*e&t deue, mais aussy à toute police humaine, qu'il devroit estre quasy estimé hors de vraisemblance, n'estoit que Ton s'apperçoyt les esprits des hommes s'adonner en ceste saison à toute sorte des plus énormes perversitez qui se puissent imaginer. Et pour ce qu'il ne se peult pas moins recueillir dudyct mémoire que d'un anéantissement de mon autorité et ^àe l'ordre e,t police qui a esté ordonné en mon royaulme depuis son premier establissement, je vous prie que en telle association et après avoir cogneu qiv'il en soit quelque chose, vous ferez informer secrettement par mes officiers contre ceux qui en seront pour en estre faicte la pugnition ' telle et si exemplaire que au cas appartient; à ce que, si ung tel mal s'est commencé en quelque endroit de mon royaulme, il n'aille pas plus avant; mais qu'il soit arresté incontinent : et m'asseurant que vous y ferez selon l'afiTection que vous portez au bien de mon service, je ne vous en diray rien davantage. Mais prieray Dieu, Monsieur d'Inteville, qu'il vous ait en sa sainte garde, à Paris, le 18 janvier 1580.
Henrt. Contresigné : Bruslart.
d'inteville au roi.
De Troyes, ce dernier jour de mars 1580.
Sire, si satisfaisant à ce que m'avez mandé par la lettre qu'il vous a pieu m'escrire du ii* de ce mois , j'ay faict tout debvoir pour descouvrir, et me suis enquis fort particulièrement s'il y restoit quelques relicques de la prétendue ligue dont le bruit a couru par un espace de temps, au Bassigny. Je
n'en ay ouy nullement parler depuys que je suisparty de Chaumont, et croys, sire, que les autheurs d'icelle et ceulx qui s'y estoient fourrez ont songé à leurs consciences et à la grande fanlte qu'ils avoient comise, de se vouloir séparer du debvoir et 'Obéissance qu'ils sont tenuez porter par droict divin et humain à leur prince souverain et naturel, tellement que j'estime ce feu estre estaint : et Votre Majesté aura par mes précédentes entendu comme au partir dudit Ghaumont, j'ay esté visiter les villes de Victry, Ghaalons, Reyms, St-Menehould et St-Dizier , esquelles j'ay trouvé tous les habitants en bonne unyon et repos, disposez à la continuation de leur accoustumée fîdéhté et dévotion au bien de vos affaires et service ; comme en semblable ceulx de ceste cy^ ou je me suys rendu depuis peu de jours, s'y estant trouvé beaucoup de seigneurs et gentilshommes, esquels j'ay remarqué et cogneu une sincère affection à votre dit service, pour lequel, je m'asseure, ils s'emploieront tousjours très ûdellcment et qu'ils m'aideront et assisteront à maintenir vos subjets au repos et tranquillité que vous le désirez par Tobservation et cntretenement de vos edicts et ordonnances; que je leur ay faict entendre votre intention estre de les faire garder et observer inviolablement. Au surplus, Vostre Majesté m'excusera, s'il luy plaist, si j'ose entreprendre de mesler ce qui touche ses dites affayres et service avec le particulier de la charge qu'il vous a plu me commestre d'estre lieutenant général en ce gouvernement, de laquelle j'espère me rendre capable par ma fidélité et subjection. Je vous diray, Sire, que je n'ay vouUu jusques icy faire aucun semblant d'avoir entendu la poursuitte que le sieur de Thou a faist faire couvertement depuis que je suis en cette charge, pour disposer vostre dite Majesté à luy accorder ung pouvoir pour commander au Bassigny. Mais aiant sceu qu'il n'y a que trois ou quatre jours qu'il a passé par icy pour aller en court, déhbéré d'essaier et sonder le gay, si sa présence pourra faire quelque chose de plus que n'ont fait les lettres qu'il a
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escriptcs ; je me suy3 pensé ne devoir négliger de ramentvoir vostre Majesté de la promesse qu'elle m'a toujours faicte de me conserver en laditecharge et la supplier, comme je fais treshura^ blementy de n'accorder aucun desmembrement d'icelle, aiant esgard qu'il n'en pourroit advenir qu'une confusion au préju-' dice de son service, auquel je ne manquerai jamais, m'y conduisant par l'aide et grâce de Dieu , que je prie vous donner, Sire, en parfaicte santé très longue , et contante vie,
De Troyes, le dernier jour de mars 1580.
IflTEVlLLE.
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AU ROI HENRI
Nous Venons de voir Henry III fort inquiet du progrès de la Ligue : — mais les choses n'en alloient pas moins leur train. Dans Tespoir d'en dirigerles mouvements et de retenir la couronne qui M échappe, le voici maintenant , chef déclaré de l'association : coup-d'élat qui, selon quelques-uns, devoit déconcerter le parti lorrain. — La lettre qui suit nous montre l'audacieux conspirateur avec ce caractère de bravade et de raillerie calculée que le futur héros des barricades^ aflfectoil d^à avec le malheureux Roi. El l'on en vient, à la lecture de semblables dociuneuts, à comprendre et entrevoir la tragédie de Bloîs.
De Troyes, ce 20 mars 1580,
Syre, arryvant en ce pays, j*ay trouvé la noblesse merveilleusement estonuée, et leur avoit-on dit que Fassocyation de la façon que Vostre Magesté l'avoit envolée estoit pour les mettre
à la taille et les tenir contrains par sermens à les envoier, aux plus légères occasions, par tous les endroys où ils pourroient faire service, aveq mille autres semblables menteries : et ont fait grande difficulté de se trouver à la convocation, où ils ont fait de leur bon que ce que j'envoie à Vostre Magesté, de quoy je la supplie très humblement se vouloir contenter, et je m*ose pro* mettre qu'elle en tirera un bon servyce : et sont merveilleusement contens et en bonne volonté, et ne feront davantage sy ce n^est par force. Monsieur le cardinal de Guize fera entendre à Vostre Majesté ce que j'ay fait pour le paiement en ce bailliage avec Vesglyse et le tiers-estat , par une simple prière, et espère continuer partout sy cela luy est agréable. Au reste, Syre, toutes choses sont icy en bien grand repos et sans aucun exercice de la religion huguenote , et commence à les rassurer tous selon vos commandemans que tiendray tousjours plus chers à observer que ma vie, n'ayant rien tant devant les ieux que de vous faire très humble service, a quelque dépens que se soit. Ce fait, nostre Seigneur, lequel je supplie très humblement, après avoir prinsla hardiesse de baiser en toute humilité les mains de Vostre Mageste, qu'il vous donne, Syre, très heureuse et très longue vie. De Troye, ce xx* de mars,
Vostre très humble et très obéissant sugect et serviteur obligé,
Henry de Lorraine.
P. S, Il vous plaira me pardonner si je suis trop témérayre de vous mander qun médecin de Dofliné, depputé. et fort aimé en son art, m'a dit, s'en revenant avecq moy des Ëstats, que sy vous suiviez la recette qu'il vous a donnée, il veut que vous le faciez pendre, sy, dans le bout de Tan, la Reine n'avoit un enfant : et m'a prié vous en faire^ouvenir. Vous me pardonnerez s'il vous plaist sy l'affection me transportant, je prans trop de hardiesse :
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car je Yeux que Dieu m'envoye à tous les diaMes sy je ne Toudrois qu'en eussiez eu un des miens (1).
[f. Dupuy, 209.)
VII. — ENLEVEMENT DE M^e CUILE DE SALLENAUVE
Tallemant des Réaox a raconté à sa manière les circonstances de ce romanesque enlè?ement II y a ajouté un dénouement fort dramatique que le chroniqueur rémois omet comme n'étant plus de son sujet. — La Yéracilé de des Réaux> dans la première partie de son récit, si bien attestée par celui de René Bourgeois, ne laisse pas jour au doute pour le surplus de son historiette. Nous avons touchequelques mots de cette aventure dans notre É(ude sur la vie et les ouvrages de Maucruix,
Le 25' avril, Mlle de Cuile^ sortant de l'église de Sain t-Hilaire, en laquelle elle avoit oui la messe, allant en compagnie de Mlle de Legene^ fut enlevée avec sa damoiselle par H. de Saint- Estiennc et conduite à Ghasteau-Regnault. Cette action fit grand éclat et d'autant plus que Ton n*avoit point encore vu de semblable violence dans la ville. Les parents de cette damoiselle furent informés du rapt. Dans les informations, on y envelopa M. Augier esleu et sa femme; et contre ledit sieur de Saint- Estienue^ ses complices et M. Augier et sa femme, il y eut let-
(1) L'inutililé des pèleriDages accomplis avec la Reine, depuis plusieurs années, à Notre-Dame de Chartres, moins peut-être que certains propos échappés à Vindiscrétion de son médecin Miron, autorisoit Vidée qu'il n'y avait plus la moindre chance de postérité pour Henri III.
très de prise de corps. Pour éviter la rigueur du décret, ils se sauvèrent avec les autres à Chasteau-Regnault. Ce lieu étoit à la dévotion dudit sieur de Saint-Estieime, parce qu*il en estoit gouverneur. Celte damoiselle n'épargna rien dans le chemin pour se sauver. Elle mit tout en œuvre, mais inutilement, et autant qu'elle avoit témoigné d'aversion coptre ledit sieur de Saint-Eslienne pendant le chemin, autant lui fit-elle de caresses lorsqu'elle se vit à Chasteau-Regnault e,t hors d'espoir de se sauver. Ce n'estoit que des belles promesses, des protestations d'amitié : elle escrivoit à Messieurs ses parents des lettres pleinés d*affection envers ledit sieur de Saint-Estienne : mais dans la solitude et estant seule, elle en escrivoit d'autres par lesquelles elle l(!s encourageoit à la vengeance et les prioit de ne la point abandonner. Elle conduisit son affaire feinte avec tant d'adresse qu'elle se ménagea la liberté. Car les parents étant fortement persuadés que cette damoiselle n'auroit jamais que de la haine pour celui qui l'avoit enlevée, ils eurent du loisir de recourir à la puissance souveraine. Us s'adressèrent à la Reine mère, qui leur fit expédier des lettres de cachet, par lesquelles die commandoit audit sieur de Saint-Estienne de faire conduire en toute sécurité dans le couvent des filles de la Congrégation, à Maizières ladite damoiselle, pour estre ouïe par la bouche par qui elle ordonneroit. C'en estoit assez pour elle qu'elle fût affranchie de la tyrannie de celui quelle ne voioit qu'avec horreur et elle ne respiroit qu'après la liberté de sou corps pour faire paroitre le ressentiment de son esprit. Elle réclama alors contre toutes les lettres qu'elle avoit été contrainte d'escrire en sa faveur à messieurs ses parents. Elle desavoua tout ce qu'elle lui avoit dit de douceur et de complaisance, et son feint amour fut bientôt converti en une véritable colère. Elle s'excusa auprès de messieurs ^es parents et de M. de Ludde, son curateur, qui estoient allés la voir dans le couvent, de ce qu'elle avoit escrit (les sentiments contraires à ceux quelle avoit à présent, et de ce
même quelle leur avoit tesmoigné par des lettres rafîection
quelle ayoit se avec ledit de Saint-Estierme, si elle n'avoit
pu escrire autrement parce qu'estant captive et soubs son authorité, elle ne poùvoit expliquer son ressentiment dans la vérité, et elle estoit obligée de feindre pour éviter de plus grand déplaisir, et qu'il pouvoit tout oser sur elle estant en sa pos* session.
Ce desaveu fut baillé par escrit à la supérieure du couvent et signé de la dite damoiselle. D fut envolé à la Reine mère, laquelle touchée de son infortune envoya de nouvelles lettres pour estre traduitte de ce couvent dans celui de Sainte-Glaire, à Reims. Autant que ce changement etoit agréable à cette damoiselle et à messieurs ses parents, qui l'avoient ainsi demandé à la Reine, autant apporta-t-il du trouble et du déplaisir dans l'esprit dudit sieur de Saint-Estienne qui se voioit hors d'espérance de pouvoir jamais rentrer dans la possession de ce qu'il avoit perdu, et qui se voyoit joué par les artifices d'une fille. Il pensa plus sérieusement à la perte de sa conquête. II chercha les moiens de la recouvrer, et pour en venir à bout, il eut recours à Fauthorité et au bras armé de M. le duc d'Anguien. Ce prince qui estoit dans les ardeurs de son âge, et qui avoit esté témoin de l'affection de ladite damoiselle envers ledit sieur de Saint-Estienne lorsqu'il la conduisit avec eux pour lui faire la révérence, ne délibéra pas beaucoup à se rendre de sa partie. Il envoia M. de Champlatreux, intendant en Champagne, à Reims, pour retirer ladite damoiselle du couvent de Sainte-Claire et l'amener en celui deMouzon pour Fouïr par sa bouche. Et pour ne se point attirer d'affaire auprès de la Reme, ilsceut bien en avoir l'agrément par des lettres. Elle fiit tirée de Reims et le sieur deChamplatreux la conduisant à Mouzon, il fut rencontré par le sieur d'Espenan, lieutenant-général de l'armée dudit seigneur duc d'Anguien. Il l'entretint sur sa disgrâce, lui parla des belles qualités dudit sieur de Saint-Estienne, de l'estime que M. le duc
avoit pour lui et pour elle, et enfin pensant tirer quelque aveu de son affection, il n'y trouva que de la haine let de l'aversion. Il le rapporta à M. le duc qui, non content de ce qui lui en avoit été dit, voulut Touïr par sa bouche. Il croioit que sa présence et son crédit feroient changer de sentiment à cette damoiselle. Mai^ bien loin de se démentir de ce qu'elle avoit dit audit sieur d'Espenan, elle augmenta encore en parlant audit seigneur duc, et d'ua esprit intrépide et d'une résolution qui passoit le commun des hommes, elle esclatta en haine et en collere contre ledit sieur d'e Saint-Estienne, et alant fait connestre audit seigneur duc, quece qu'elle avoit tesmoigné d'affection avoit esté une feinte» et pour se mettre à couvert d'un plus grand desplaisir, il la renvola à Reims pour estre remise dans le couvent entre les mains de ses parents. M. de Champlatreux qui estoittout entier dans les intérêts dudit sieur de Saint-Estienne, plustôt que de suivre ponctuellement les ordres dudit seigneur duc d'Anguien, et la ramener à Reims, la fit demeurer quelques jours dans un couvent à Mouzon, afBn pendant ce temps la lasser et l'obliger à donner les mains à un mariage duquel elle avoit horreur. Elle écoute ledit sieur de Cbamplatreux qui ne luiparloit que dudit sieur de Saint-Estienne, mais estant fortifiée et de sa résolution et des bons sentiments que Mlle de Legène, qui l'avoit accompagnée et qui estoit partie avec elle de Reims, elle ne donna jamais aucune espérance de mariage en faveur dudit sieur de Saint-Estienne, tellement que ne pouvant rien gagner, il la mit en pleine liberté, et la rendit à Reims, avec l'escorte auparavant que le dit sieur de Saint-Estienne en fût averti, et rentra dans le couvent des Cordelières.
Auparavant que sortir du couvent et d'obéir aux ordres dudit seigneur duc, elle fit des protestations par devant des notaires, que ce qu'elle pourroit à l'avenir faire en faveur dudit sieur de Saint-Estienne, qu'elle le feroit par contrainte et par Taulhorité dudit seigneur duc, affin que s'il eut arrivé que
le dit seigneur duc eut exigé quelque chose d*eUe , elle eut pu rédamer contre, estant en liberté.
Lorsque ledit sieur de Champlatretix vint à Reims pour tirer ladite demoiselle du couvent de Sainte-Claire, et l'amener, par Tordre dudit seigneur duc d'Anguien, dans celui de Mouzon, il avoit ses gardes et arriva à Reiras fort tard, et probablement avec dessein pour ne point estre obligé de saluer M. le gouverneur auparavant qu'il eut pu disposer les choses comme il les vouloit pour les faire réussir.
Mais M. le gouverneur qui estoit averti de son arrivée, et qui n'aggréoit pas le dessein ni le sujet qui le faisoit venir à Reims, lui qui estoit dans les intérêts de cette famille, voulut faire une action par laquelle il put marquer son authorité et tesmoigner combien il avoit à coeur de la protéger. Il prit occasion de la garde, on la faisoit partout fort exacte, parce que de tous les côtés la ville avoit des trouppes. Il mande le capitaine qui commandoit cette nuit sur les ramparts et dans la ville , et lui ordonne de poser un corps de garde devant les Cordelières et d'empescher par la force que personne n'y entrast pour en tirer ladite demoiselle de Cuile,
Le capitaine ne délibéra point pour suivre exactement lesdits ordres, croiant qu'il fut de concert avec M. le lieutenant de la ville. Il l'exécuta, et aiant posé les meilleures de ses forces au devant dudit couvent^ il vint au logis dudit sieur lieutenant et lui dit qu'il avoit mis un corps de garde au devant du couvent des Cordelières, et que si quelqu'un se présentoit pour y entrer et en enlever ladite damoiselle de Cuile, qu il avoit commandé de faire main basse. Ce discours surprit autant M. le lieutenant que M. de Champlatreux, qui estoit là présent. Il se plaignit de ce procédé et dit à M. le lieutenant qu'il sauroit bien en informer M. le duc d'Anguien, et adjousta qu'il croioit estre a^sez connu, tant par Tordre qu'il portoit que par sa qualité d'intendant, pour ne poinct donner d'ombrage à la ville de son arrivée.
moins encore aller contre la volonté dudit seigneur duc, que Ton devoit reconnoître gouverneur de la province, outre les lettres de cachet qu'il avoit de la Reyne-mère qui authorisoit ce qu'il avoii à faire ; sur quoi la ville devoit faire. considération. II dit cela d'un ton fier et fort haut, et j'estois présent au colloque. Si M. l'intendant ne fut pas satisfait du discours de M.^ Coquelet, qui estoit le capitaine en garde de ceste nuict, M. le lieutenant ne le fut pas davantage^ n'ayant point encore appris l'entreprise dudit sieur gouverneur. 11 essala pourtant d'appaiser ledit sieur intendant, et ce qui lui donna plus d'exercice et plus de peine, est qu'il vouloit sortir de la ville et le pressoit d'en faire ouvrir les portes,. tant il montroit d'impatience d'in< former ledit seigneur duc de ce qui s'étoit passé au sujet de son arrivée, et ne vouloit point entendre aucune raison dudit sieur lieutenant. Néanmoins, comme il y avoit quelque liaison entre ledit sieur intendant et lui, par rapport à M. Mole, premier président au mortier, son père, auprès duquel ledit sieur lieutenant avoit grand accès et de grandes habitudes, il ne lui put denier de Fouir. Il le pria de croire que la ville ni lui n'a voit aucune part à cette action, et qu'elle avoit été entreprise par M. le gouverneur pour braver les ordres de M. le duc, entreprendre sur la ville, lui faire des affaires auprès de lui^ et faire voir son authorité. Il appela à tesmoin de cette vérité la propre connois* sance dudit sieur intendant avec lequel il avoit tousjonrs esté depuis qu'il estoit arrivé à Reims, et lui dit qu'il n'y avoit pas la condescendance qu'il devoit avoir aux ordres de la Reine et dudit^ sieur duc pour ne point tomber dans une pareille confu« sien, il ne se contenta pas de l'en excuser; mais après avoir fait connottre audit sieur lieutenant que ledit sieur duc sçauroit bien se faire faire raison au regard dudit sieur gouverneur, il entreprit l'action du capitaine^ et la poussant, lui dit ou qu'il l'avoit fait comme une personne publique ou comme une personne particulière; qu'en la première qualité il devoit une
exactitude aux ordres de la ville et non à ceux du gouverneur, ou il y avoit de Tintelligence entre eux, dont il venoit à blasmer; et en l'autre qualité, il doit repondre de son procédé et en demanda justice contre hii.
Ce fut là où M. le lieutenant fut fort étonné, et à quoi il ne pouvoit donner de bonnes raisons ; ainsi il fut obligé de V accuser avec lui ; mais comme il appartenoit à des personnes considé* râbles, tout ce qu'il put faire fut d'obtenir dudit sieur inten« dant d'oublier l'action, ce qu'il obtint, et non pas sans peine. Le lendemain, ledit sieur Coquelet fut mandé à l'hostd de ville, en la présence dudit sieur de Ciiamplatreux. Là il fut épilogue d'une belle manière, et ce qui fut le plus fascbeux pour lui, c'est que ce nom de Coquelet-Cbamplatreux lui a toujours demeuré depuis, pour marque éternelle de son indiscrétion. Ensuite de cela, le sieur intendant estant persuadé de la vérité de l'affaire, il le batisa contre M. le gouverneur, à la décbarge de la ville^ et sortit sans lui avoir fait la révérence.
La demoiselle de Cuille estant de retour à Reims , on sursit les poursuites à la recommandation de M. le duc d'Anguien; pendant ce temps on poursuivit des lettres d'abolition au Parlement , et enfin elles furent obtenues et entérinées, £a tout ce négoce on plaignoit feu M, Augier, parce que c'étoit un homme de probité et d'honneur» et qui fut assez malheureux de voir, auparavant que mourir, oeite disgrâce.
Cette pauvre damoiseUe ne pat éviter un second enlèvement : mais comme il se fit i Chalons, je n'en suivis pas le détail. U est pourtant de ma connoissance que si elle est demeurée avec le dernier qui l'avoit enlevée, c'estoit parce qu'elle en avoit des enfans et qu'elle ne pouvoit pas poursuivre la punition du rapt qu'eUe n'eut enlevé les enfans illégitimes. Elle avoit beaucoup d'esprit et beaucoup de biens et bonne naissance. Ce n'est pas que M. de Saint-Esticnne ne fut aussy puissant en biens et en tamillc qu elle ; mais un discours que la femme de M. Augier
dit avec indiscrétion, que ses escus le paicroient de la detle que luy devoit M, de Saint-Estienne, fut cause que la retraite qu'il en a voit fait ne succéda pas (1).
VIII. — « ARBfiT CONTRE ALPHESTON ET SES COMPLICES
[Entrait des re§iitr0$ du parkmint dt MeU.)
Après Pexécution de Mariilac et de Montmorency, deux des plus illustres victimes de la politique impitoyable de Richelieu, s*est glissé presque inaperçu dans Thistoire le supplice d*un pauvre Champenois, dont le nom est aujourd'hui bien ignoré de son propre pays. Nons en dirons quelques mots. Marie de Médicis, bannie de France, réfugiée à Bruxelles, éloit tombée malade assez sérieusement pour que le Roi son fils lui envoyât son médecin. Ce procédé Inattendu avoit amené un échange de compliments qui faisoit présager une prochaine réconciliation entre la mère et le fils; Richelieu slnquiétoit. Tout à coup le bruit se répand d'un nouveau complot contre la vie du cardinal-ministre. Deux soldats, en passage à Metz, déclarent au commandant de cette place qu'un individu, avec lequel ils sont récemment venus de Bruxelles, a voulu les pousser à assassiner M. k cardinal. G'étoit Âlpheston, de €halons-sur-Marne, soi-disant «eigoeur d'une terre en Champagne, écuyer, fils de bonne maison. Sa vie avoit été aventureuse : il avoit servi sous Mariilac, et durant l'emprisonnement du maréchal à Sainte -Ménéhould, on Tavoit entendu proférer des menaces contre le cardinal. Il n'en fallut pas tant pour le condamner. Alpheston fut rompu vif et brisé. — On publia après sa mort qu'il avoit avoué son crime dans l'épreuve de la question et déclaré que le cheval sur lequel il étoit venu de Bruxelles sortoit des écuries de la Reines enfin que le P. Chante-
(1) Le» Mém. de Bené BourgetH», eonseiller de viHe^ 3 v, pet. in-4^, de la Bibl.-de Reims, d'où ee récit est tiré, renferment bien dos faits curieux pour l'histoire de la ville au xvii^ siècle. Mais cela est noyé dans un fatras de paroles qui ne ressemble guère au style de Maucroix ou de Tallemant. L'écriture en est d'ailleurs fastidieuse. Une analyse de cet ouvrage, faite avec goût et résignation^ pourroit donner la matière d'un utile volume. -
loubbe, direclear de cette princesse, qu'on savoit avoir grand pouvoir sur elle, étoit Tauteur réel du complot. — Cependant Marie, rêvant toiyours sa rentrée en France, venoit d'envoyer un nouveau message à son fils. On juge comment il fut reçu du cardinal : on offrit à la Reine de lui renvoyer le cheval qu'elle avoit prêté si obligeamment à Alpheston , lui promettant du reste toute sûreté pour sa personne et le meilleur accueil du mondCi si elle vouloit livrer le P. Chanteloubbe et adhérents. — Marie comprit qu'il ne lui restoit plus qu*à mourir misérablement sur la terre étrangère (ce qui se réalisa effectivement). Ces pièces nous ont paru bonnes à conserver et à joindre aux nombreux dossiers du même genre , que les biographes du grand cardinal ne doivent pas négliger de voir.
Veu par la Cour le procès criminel extraordinairement faict, à la requeste du procureur général du Roy, à François Alpheston^ natif de Chalon en Champagne , prisonnier es prisons royalles de cette ville de Metz, accusé de conspiration contré la vie du sieur cardinal duc de Richelieu, et assassinat en la personne du nommé Clairbourg, informations faicles par les commissaires de ladite Cour à ce députlés, interrogatoires confessions et dénégations dudit accusé, recollements et confrontations de tesmoings, conclusions dudit procureur général ; ledit accusé ouy et interrogé au conseil sur les cas à luy imposés.
Dict a esté que ladicte Cour a déclairé et déclare ledit Alphes-* ton , atteint et convaincu d*avpir conspiré contre la vie dudit Clairbourg.
Pour réparation de quoy Ta condamné et condamne à faire amende honorable, nud en chemise, la corde au col, au devant de la principalle porte de Téglise Saint-Estienne de Metz, et là^ à genoulx, tenant en sa main une torche ardante du poids de deux livres, dire et déclairer que meschamment et preditoirenient il a fait ladite conspiration, dont il se repend, en crie mercy à Dieu, au Roy et à justice.
Ce faict, sera ledit Âlpheston mené et conduit par l*exéculeur de la haute justice en la place de Champasailie, sur un eschaiïaut qui sera pour ce dressé, sur lequel il sera rompu et brise vif par ledit exécuteur, et son corps mis snr une rouhe pour y demeurer jusque à la mort : a déclaré et déclare tous et ung chacun les biens dudit Alpheston, acquis et confisqués à qui il appartiendra, sur iceux préalablement pris la somme de cinq cens livres aplicables au pain des prisonniers de cette ville.
Et avant ladite exécution^ sera ledit Alpheston apliqué à la question ordinaire et extraordinaire pour avoir par sa bouche la vérité de ses complices. .
Faict à Metz en parlement le vingt-deuxiesme de septembre mil six cent trente-trois, et exécuté selon sa forme et teneur.
Collationné. Fillotte.
ORDONNANCE D^RREST CONTRE LR P. CI! ANTELOUPE j LA ROCHE, SON CHARGÉ d'aFFAIRES » ET GARNIER, SECRE- TAIRE DE FEU LE MARESGHAL DE MARILLAC, REPUTES COMPLICES d'aLPHESTON.
En voyant par la Cour le procès criminel faict, à la requeste du procureur général du Roy, à François Alpheston, accusé d*avoir conspiré sur la vie du sieur cardinal duc de Richelieu , et le procès-verbal des commissaires députés pour faire donner Ja question audit Alpheston, auparavant Tarrest de mort donné à rencontre de luy le vingtiesme du présent mois de septembre, conclusions du procureur général du Roy ;
La Cour a ordonné et ordonne que les nommés le Père Clianlelôupe, La Roche, domoslique et ayant charge des affaires
dudit Chanieloupe, et Garnier, secrétaire du feu maréchal de Marillac^ seront pris au corps et amenés soubs bonne et seure garde en la conciergerie du palais pour respondre sur les charges coutr*eulx résultans des dittes procédures : et ou ils ne pourroient estre appréhendés, seront adjournés à trois briefs jours, sur les limites de ce ressort, et leurs biens saisis et annotés.
Faict à Metz en parlement le tingt-quatriesme de septembre mil six cent trente-trois.
FiLLOTTE.
ARREST CONTRE LA ROCHE
Veu par la Cour, le procès extraordinairement faict à la requeste du procureur général du Roy, aux nommés La Roche, domestique et ayant charge des affaires du Père Chanteloupe, et Garnier, secrétaire du feu maréchal de Marilfac, accusez de conspiration contre la vie du sieur cardinal duo de Richelieu, informations et procédures faictes par les commissaires de ladite Cour à ce deputtez ; — arrest de mort contre François Alpheston, du vingt-deuxiesme septembre dernier passé, procèsverbal de la question donnée audit Alpheston ;— arrest du vingtqùatriesme dudit mois, portant que lesdits La Roche et Garnier seroient pris au corps, si pris et appréhendés pou voient estre, sinon qu'ils seroient adjournez à trois briefs jours tant en ceste Tille de Metz que sur les limites de ce ressort ;— procès-verbal contenant la recognoissance du cheval sur lequel ledit Alpheston estoit revenu de Bruxelles en ceste ville; — exploictz d'ajournemens faicts suivant ledit arrest du vingt-quatre septembre ; — les defTauts et contumaces obtenus par le procureur général du Roy;— arrest du seiziesme mars dernier passé, par lequel
avoit esté ordonné que les tesmoings oiiys es dites informations seroient recollez, pour le recollement valoir confrontation; — recollement faict par le commissaire à ce depputtë ; ^ procès extraordinaireraent faict à Biaise Ronfect dit Chavaignac ; — Ârrest de mort contre luy rendu le vingt-huictiesme may dernier passé ; conclusions du procureur général du Roy :
Tout considéré, la Cour a déclaré et déclare lesdits deffauk et contumaces bien et duement obtenus, et pour le proffict d*iceulx a déclaré ledit La Roche suffisamment, atteint et con- Taincu de leze-majesté pour avoir suscité et suborné lesdits Alpheston et Chavaignac, affin d* attenter sur la. vie dudit sieur cardinal duc de Richelieu, premier conseiller du Roy et principal ministre des affaires de ce royaume; — pour réparation de quoy a condamné et condamne ledit La Roche d^estre rompu et brisé vif, et mis sifr une roue, sy pris et appréhendé peut estre, sinon par effigie, en un tableau qui sera attaché à une potence au Champasaille^ en ceste ville de Metz, ses biens acquis et confisquez au Roy. Et pour le regard dudit Garnier, kdite Cour a ordonné et ordonne qu'il sera plus amplement informé.
Faict à Metz en parlement, le septiesme juillet mil six cens trente-quattre, et exécuté selon sa forme et teneur.
FiLLOTTK.
IX. — M. FARON, CONSEILLER DE L*HOSTEL DR VILLE
A M. l'abbé.
La rencontre et la prise d'une fille sauvage dans les bois de Songî, près de Ghàlons, en l'année 1731, fit grand bruit à cette époque. Le Mercure de France du mois de décembre en fit l'objet d'an article, et il existe un livret assez rare sur cette singulière aventure ; il a pour titre : Histoire d*une jeune fille sauvage inmvée dam les
ùG LE CABINET HISTORIQUE.
bois à Vdge ie dix ans, publiée par Jf'"' H.....ij Paris^ 1755, tn-12.
La lellre qui suit peut lui ser?îr de supplément.
A Cliaalons, ce 23 avril 1757.
Monsieur,
Quelques affaires m*ont empêché d'avoir Tlionneur de vous faire réponse au sujet de la fille sauvage dont, à la fin d-uhe lettre que j'ay reeeu de M. Tabbé Lebœuf, cbanoine d'Auxerre, vous témoignez vouloir avoir quelque connoissance , depuis le temps que je vous ay fait sçavoir ce que j'en avois peu découvrir.
Je vous diray qu'elle a esté baptisée au bout d'un an, après avoir esté instruite dans la religion dans le couvent des dames religieuses Ursulines de cette ville : que son baptesme s'est fait sans aucune marque d'éclat et de distinction : qu'elle vit comme une fille sage dans l'hôpilal général de cette ville, lieu où l'on reçoit les enfans de l'un ou de l'autre sexe, de pauvres parens qui n'ont pas le moyen de les pouvoir élever, où ils restent jusqu'à l'âge de 14 à 15 ans : après quoi on leur fait apprendre des professions, fondées par les evesques de Chaalons, par des personnes pieuses, où par des aumônes publiques des babitans de Chaalons qui se sont offert volontairement à contribuer à leur nourriture; par une juste répartition qui s'en . fait, on ouvre à ces pauvres gens un asyle sacré, où en recevant les secours temporels dont ils ont besoin , ils apprennent à mettre leur misère à proffit. Cette fille est donc du nombre des autres tilles qui y sont, avec néanlmoins plus de distinction, puisqu'on lui donne des emplois dans cet hôpital, dont elle s'acquitte à la satisfaction de la supérieure. D'ailleurs on ne rencontre rien dans sa conduite qui soit extraordinaire. On l'a
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accoutumée inspnsibiement à manger du pain et à vivre à la manière de France. A la vérité elle a toujours un penchant pour les viandes crues, tant en chair qu'en poisson. Comme au bout du jardin de cet hôpital il y a un bras de rivière de Marne qui y passe, elle se sent, lorsqu'elle s'y promène, des mouvements de se jetter dans l'eau pour y pescher du poisson qu'elle trouveroit, nageant parfaitement bien. Du reste elle est comme les autres filles : elle a de Tesprit, mais elle ne peut se souvenir de la ville où elle estoit lorsqu'elle s'est sauvée, ny dans quel pays, ny chez quelle nation elte estoit. Ce qui fait croire qu'«'Ue n'en estoit pas originaire, mais quelque créolle d'une mère qui a péry sur mer et dont une dame de charité a pris soin.
Jeprolille de l'occasion pour vous prier de communiquer à M. l'abbé Le Bœuf le^némoire cy-joint, qui est une petite dissertation sur le temps de la mort de Saint-Nicaise, evesque de Reims; car comme je suis prest à mcUre au jour la vie de saint Alpin, evesque de Chaalons, dont j'ay eu l'honneur de vous entretenir plusieurs fois. On croit qucsaiutNicaise a été martyrisé par les Yandalles qui ravageaient la France en 406, plutôt que par l'armée d'Attila qui assiégea Reims en 451 : c'est un fait que j'avance dans la vie de saint Alpin : je serois bien aise qu'il examinât ce mémoire^ afin de me conformer à son sentiment. Et comme il peut avoir des connoissances plus certaines que celles que j'avance, je luy seray obligé des découvertes qu'il fera à ce sujet, qui pourront vous servir de matières, sous son nom, pour insérer dans votre Mercure» Il pourra mesme, s'il le juge à propos, ce qui seroit d'un grand poids dans mon histoire de saint Alpin, assurer que saint Alpin accompagna, après la tenue du concile de Troyes, saint Loup et saint Germain d'Auxerre dans l'isle de la Grande- Bretagne pour combattre l'hérésie de Pélasge ; comme il me marque dans sa lettre du 17 février que je peux l'avancer comme un fait qui ne demande point de démonstration meta*
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physique : ce qu*il diroit en cette rencontre désabaseroit beaucoup de personnes, peu instruites de ce fait.
Je n'ay pu encore découvrir par quel endroit Baye étoit la capitale des Vadicasses ou Bœdicasses. Ce que je sais, c'est que Baye est un fief relevant de l'evescbé, que cette terre a esté possédée par la maison de Béthune, celle de Broyés, de Chasteau*Yillain et Dauphin, et ensuite retournée à la maison de Bélhune, Mais on ne sait point que les evesques y aient résidé, sinon que comme le chasteau de Baye estoit fortifié, on y a toujours conservé, nonobstant les changemens qui y ont esté faits, Tendroit où saint Alpin se retiroit pour vacquer à la prière et aux affaires de son diocèse, lorsqu'il y alloit passer quelque temps. Vous aurez la bonté de luy dire que personne dans le pays n'a de connoissance des peuples appelés Capedenses, situez entre Chaalons et Sens. Il y a à 4 à 5 lieues de Chaalons un village^ appelé Coupets ; mais sa situation et ce qu'on en voit ne donnent pas lieu de croire que ce village, qui n'est pas beaucoup peuplé, ait donné un nom à un peuple dont aucune histoire du pays ne parle.
H. Le Bœuf dit à la fin de sa lettre qu'une histoire de Chaalons demanderoit à paraître (i). Le peu d'exactitude qu'on a eu à conserver des mémoires en rend presque la chose impossible. Cependant à la fin de la vie de saint Alpin, je ne laisse pats de tirer, autant que je le crois, le temps de la fondation de la ville, et je parle encore d'autres choses remarquables qui 6*y trouvent, recherchées avec exactitude.
J'ai l'honneur d'estre avec respect, Monsieur, vostrc trèshumble et très-obéissant serviteur,
Faron.
(1) Celle lacune n'a été qu'imparraitemenl comblée par Touvrage de Buiretle de Verrières. On nous dil que M. Ed. Barlhélemy commence en ce moment la publication d'une HUtoire de la ville de Chalons- sur-Marne et de ses monumetU$, eouronnée par la Société d'agriculture de la Marne.
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X. — RÈGLES DU NOBLE JKtl DE LA PALESTRINE
La palestre (de ireéAi}, Mté) étoit chez les Grecs le liea où les jennes gens s'eierçMent à la lotte, à la coarse, an palet et aux antres jeax gymnastiqaes. Vitniye nous a dimné la description et le plan d'une palestre. Ce mot a Tieilli^ chez nous, mais il étoit encore usité au xTii« siècle :
Ici dans la paleslre unie
Les lutteurs font tous leurs efTorls. (Saint- Amamii.)
La palestre on palestrine s'appliqnoit également à chacun des exercices de la gymnastique. — Le curieux règlement que nons allons reproduire r^;arde principalement le jeu de reserime.^11 est tiré d'une sorte de pancarte sur parchemin datée au dos de 1576. — Mais l'écriture et le style nons paroissent d'une époque plus reculée, et nous la reporterions yolontiers au temps de Jehan Juvenal des Ursins, cet archevêque belliqueux qui s'étoit fait reconnoltre capitaine des arbalestriers de Reims, et qui rendit de si grands services à la monarchie. I/argument amphigourique qui précède le règlement n'est pas moins curieux que le surplus.
En nom de Dieu, le glorieux, Fut trouvé ce jeu gracieux.
Arme portant, en qnoy se porle La croix de Dieu qui tout conforte :
Jeu pour jouer
Et ensaigner
Raison fine Du noble jeu de Palestrine.
La royne Palestrine et Alexandre qui fut Roy terrien de tout le monde,, ung nuict et ung jour enseigna à ung chevalier de sa court le noble art de la Palestrine, qui s'apelle le jeu de
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rEscrime. Quant le chevalier en eut tant flpris et usé que maistre Ten povoit appeler, (Alexandre luy enseignoit qu*il frappast de taille et d*estoc, de renvers et de fendant, de montant et poincte voilant, et de toutes aultres semblables manières de jeu), Alexandre vat dire au chevalier : Chevallier, ung tel serment me feras sur la croix de Tespée et me prometteras, que à tous ceux que tu enseigneras aufant leur en feras faire et que toute trahison qui se fera en la ville où ils démon rcront ou apprendreront icelluy jeu, à rencontre du roy de France, ne seront ne yrnnt, et tout le serment entièrement tiendront : comme Cliarlemaine, Reliant et Olivier, sainct Michel, sainct George, sainct Chrestophe et saincte Caliierine, et plusieurs autres saincts, qui de Tespée faisoient tout ce que faire en vouloient.
C'est asçavoir que tous maistres passez du jeu de Tespée ou du bouqlier, peuUent louer partout ou bon leur semblera, et appren* dre tous ceux qui apprendre vouldreront le jeu dessus nommé.
Item, qui en l'escolle enlrerat et révérence ne ferat A la nonne, au maistre, aux compaignons Et auxharnois, Ung blanc au maistre pairat.
Item, tous escolUers, quant le serment feront, Yi blancs au maistre paieront.
Et de l'argent qu'ils deveront
A la volunté du maistre, au surplus en demoureront.
Item, chacun escollier quant en defTence pallera,
XII deniers et une paire de gans Au maistre, au prevost et à son parin il paira*
Item, qui entre deux harnois passera, Ung blanc au maistre paira.
Item, qui les gants aux dents tirera, Ung blanc au maistre paira.
lient, qui les petites ebeminles aux deiu mains tirera Ou relèvera, Ung blanc au maislre paira.
Rem, qui les braies à Fescolle nomera, Ung blanc au maistre il paira.
Item, qui deschaux joura,
Ung blanc au maistre paira.
Item, qui sans bonnet joura, Ung blanc paira.
Item, qui esgnillettes en les chausses aura, £1 de tout attachiez ne sera, Ung blanc au maistre paira.
Item, ung escollier qtiant ses defTcnces passera, Au maistre une espée du jeu il paira.
Item, qui deshonnestement de femme parlera, Quelle quelle soit, ne quel estât, Ung blanc au maistre paira.
Item, qui son compaignon frappera
Ou démentira, XII deniers au maistre paira,
' Item, qui en Fescolle pettera
^ Ou ruppera, Ne aultrc ordure il fera, XII deniers au maistre paira.
Item, qui Pespée au pied radressera, Ung blanc paira.
Item, qui nulles parolles deshonnestes de aultre dira, Ung blanc au maistre paira.
Item, quiconque Dieu régulera,
Ni la Vterge Marie, ou saincts ou sainctes, y soulz au maislre paira.
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Item, qui le haraots toocfaera, sans lieenee btiHée, Ung blanc aa maistre pain.
Item, quant l'espée au loueur cherra, Une yemie hiy yanldrat.
Et Ti deniers an maistre paira.
Item, qui Feschine loomera, quant il joora, Ung blanc an maistre paira.
Item, qui en l'escolle parlera et enseignerai, Quant le maistre montrerai,
Se par licence du maistre on du prcYost ne sera, XII deniers paira.
Item, qui aultres hamois à FescoUe apporterai, Icelluy hamois à Tescolle demeurera, Etceluy qui du harnoisjoura, Ung blanc au maistre paira.
Item, quiconque escollier qui Tespée rompera Et pareillement du bouclier, incontinent la paira.
Item, qui frappe le rat et le coup régulera. Et le maistre le cognoîstra, et la compagnie le dirai,. Ung blanc an madstre il paira.
Item, qui son compaignon frappé aura.
Et du coup se vantera, Ung blanc an maistre il paira.
Item, quiconque escollier qui le serment fera,
Tous les lundi ung blanc au maistre paira.
Item, celui qui le serment fera, Jurera le Dieu qui nous fist et forma. Que bien et léaulment son maistre il paira, Selon les statues : ja ne défaillera.
Hem, qui Tespée lèverai et à ung joyaulx jonra, X deniers sur la croix metterat, ou point il ne joura, Et se aultrement le faict, le serment passera.
Item, qai i^amaiide à ung joyau fera, En quelque manière que ce soit et que démontré il sera, Ung Jilanc au maîstre pairat.
(Cad, de M. Querryj gr, vicaire de Mgr. de Reirm,)
XI. DE UMBILIGO D. JN. J. C
L'egUsedeN.-D. de Cfaàlons éloit en possession, de temps immémorial, d'une relique à laquelle avoit foi et déyotion une notable portion des fidèles du pays. Cependant l'évêque, M. Gaston de Noailles, frère du cardinal de ce nom, archevêque de Paris (auparavant lui-même évêque de Châlons), prit sur lui (le 19 avril 1707) de la faire disparaître. Cet enlèvement furtif mit en émoi la population châlonnaise. Plusieurs brochures furent échangées à ce propos : mais la relique ne reparut plus. 11 faut lire dans Bangier les doléances et les regrets qu'inspirèrent aux fidèles les témérités de l'évêque janséniste. Voici une lettre qui reproduit quelque chose de l'émotion publique. On remarquera le soin des signataires de ne pas nommer l'objet de leurs regrets.
A M. LE CARDINAL DE NOAILLES
Chalom le 2 may 1707.
Monseigneur,
Nous espérions que les justes remonstrances et les humbles supplications que nous avions faites à Mgr notre Evoque votre frère auroient tous les succès que nous en devions attendre. Frustrés de nos espérances, permettez. Monseigneur, à vos anciennes ouailles d'avoir recours à Votre Eminence pour obtenir par son moyen le restablissement d'une prétieuse re-»
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liquc qiril vient de leur enlever. Nous osons vous faire souvenir |
que vous avez eu de la vénération pour elle ; que feu Madame |
la duchesse de Noaitles Ta respectée, et qu'elle Ta honorée de i
riches présens. Tous les habitans de cette ville et du diocèse conjurent Votre Eminence d'avoir encore aujourd'hui pour elle cette tendre compassion dans leurs misères dont vous leur avez donné autrefois tant de marques. Si la douleur qui les accable ne peut fléchir Votre Eminence, qu'elle soit sensible aux outrages que les nouveaux catholiques font à leur religion, en publiant hautement qu'enfin les superstitions des catholiques sont abolies et qu'ils seront bientôt d'accord avec eux, outrage dont ils ne peuvent tirer raison, jusqu'à ce qu'on ait rétabli la relique qui vient de leur être enlevée. Ne souffrez pas, Monseigneur, que nos ennemis nous chargent de confusion ; faitesnous rendre ce précieux objet de la dévotion de nos pères, et nous en aurons toute notre vie une parfaite reconnaissance.
Nous avons l'honneur d'être, avec un profond respect, Monseigneur, de Votre Eminence les très humbles et très obeissans serviteurs.
Les chanoines-curés ei paroissiens de N.-D. de ChaaUms.
XII. NOUVELLES A LA MAIN
Berlin du Rocherel, président au siège présidial d'Ëpernay, à qui les deux lettres suivantes sont adressées, n'a pas sa place dans la biographie des gens de lettres; mais quoiqu'il n'ait rien imprimé, que je sache, les nombreux travaux manuscrits qui nous en restent attestent chez lui autant d'esprit que d'érudition. Il étoit en relations très-suivies avec l'abbé Bignon, l'abbé de Rolhelm, Duchesne,Titon du Tillef , Levesque de la Ravallière et une infinilé d'autres personnages du grand monde, qu'il fournissoit d'anecdotes piquantes et d'excellent vin de Champagne. Ses études historiques sur quelques localités de Cbam-
pagne méritent d'èlre con&uUées; mais son véritable litre à l'estime des érudits, ce sont ses recherches héraldiques, qui marquent une érudition varice, et surtout qui abondent en traits malicieux et piquants. Il les adressoit à l'abbé BignonpourVenrichissementdu cabinet des titres de la bibliothèque royale, où on les retrouve encore aujourd'hui. Par les médisances qu'il a recueillies et dont il a semé ses généalogies, on peut dire qu'il s'est fait le rabat-joie de bien des vanités J'ai sous les yeux la généalogie d'une bonne famille de Champagne, un peu maltraitée par lui, et qu'un curieux fort intéressé a fait précéder du billet qui suit à l'adresse du Garde du cabinet des titres :
« Je prie Monsieur de la Cour de vouloir bien ne communiquer. » à personne, qu'à ceux de mon nom, la généalogie qu'il a bien voulu » me faire' voir. 11 obligera sensiblement son très-humble et très- » obéissant serviteur. Fait à Paris, ce quinze avril 1777. F... » .
Des deux Lettres qui suivent, adressées à Berlin du Rocheret, Tune est quelque peu étrangère à l'histoire de la province de Champagne. Mais les circonstances actuelles lui donnent un assez grand intérêt pour nous décider à la reproduire ici. Nous la faisons suivre d'un récit concernant l'histoire du tzar Pierre le Grand, que nous croyons inédit, et que nous fournit le fonds Gaignières de la Bibliothèque impériale.
M. QUIROS, A M. d'eSPERNAT (bERTIN DU ROCHERET.)
Je vous écrivis dans ma dernière, mon cher Epernay, il y a 4 ou 5 jours, que ce quartaut que Ton vous demande sera de vin vieux : mais je me suis trompé, car il le faut nouveau et du prix de cent vint livres la queue, et surtout de bon vin, et renvoyer à Tadresse de M. Guérin, chef de gobletdu Roy, chez M. Buterne , rue St-Antoine , près la rue Royalle. Mais je vous prie, mon cher Epernay, que ce vin soit bon, autrement je te répudie pour jamais. Donne moy cette satisfaction, je t'en prie.
Je ne suis point en arrière de repense aux vostres: Je vous dii*ay seulement que le bruit court icy que vos vins ne seront pas si bons que Tannée passée ; cependant vous me dictes le con-
traire et je vous en félicite. On a remis le voyage du Roy k Paris
au 28* du courant. L'on croit Campo-Maior rendu avant Far-
rivée des courriers pour la suspension d*armes de Portugal qui
commence le 15® de ce mois. La Reyne Anne a accepté le plan
de la paix des Etats généraux. Cette dernière a la goutte.
L'ambassadeur d'Angleterre qui est à Madrid a présenté un
mémoire à S. M. C. , par lequel il exige quelques circonstances
toudiant la renonciation de France, et a donné un tarif pour le
commerce, et le Roy a donné ordre à M. de Barvic de partir
pour l'Espagne.— Nous allâmes hyer à Atrée et Tkieste^ ou Bau-
bour et La Desmare, père et fille, firent merveille. Crebillon ne
sortit point de dessus le théâtre sans eslre gracieuse : on le
voyoit dans la fureur d' Atrée : ses yeux le faisoient remarquer.
L'Espagnol n'est pas encore party, car demain nous disnons
rue aux Ours , ensemble avec M. de Grand-Maison, à la des-
pouille d'un cochon de lait. Il y a de braves gens, et je ne seray
que le plus impotant. Là, nous ferons raison à vous, cher Eper-
nay, et à nos amys, c'est de quoy, je vous répons. Rendez grâce
a vostre Esné, monsieur, de son bon souvenir et^ me croyez,
mon cher Espernay^ de vos bons amis.
QuiRos.
Ce IQ*» nov. 1712.
Envoyez le quartaut'le plus tost que vous pourrez et du vin nouveau.
LE GZAR PIERRE, DIT LE-GRAND, A PARIS
Mai 1717.
Scarabaly, au président Bertin du Rocheret.
Receu au bas de l'escallier à la teste de sa maison qui estoit sous les armes, il fut conduit aux appartemens où il fut une
GSAMPA6NE. 47
heure ; ensuittc M. le Régent le mena à l'Opéra, dans sa loge avec toute ea suitte. Il fut si éblouy du spectacle qu'il pria M. le Régent de faire esleindre les deux lustres au devant du théâtre. Il y prit beaucoup de plaisir et il y resta jusqu'au 5' acte : on luy donna la colation dans la loge, et M. le Régent le servoyt luy mesme. Après le spectacle, M. le Régent le remit à son carosse : je les vis s'embrasser et se faire beaucoup d'amitiés. Il est bon de te dire qu'il n'aime pas le grand monde, et que partout où il va, on ferme les portes pour éviter le nombre des curieux. Le Palais royal estoit fermé de tous costés à midy, et le guet à cheval gardoit l'extérieur; on n'y entroit que par avis, ainsy qu'hier 21, au Luxembourg, où il fut voir M. de Berry pour la première fois. Le J5 matin, je le vis chez un mathématicien au quay des Morfondus: il estoit sans suite : il changea d'équipage, et avec le maréchal, il fut aux Invalides où le maréchal de Villars Tattendoit. Il fut frappé d'étonnemeni à la veue de ce bel édifice. Il vît disner les soldats : il se versa de l'eau et du vin et but à leurs santés, en disant à M. de Villars, que quand on avoit esté soldat, on aimoit ses camarades, et que pour s'en faire aimer, il falloit estre famiUer avec eux. M. de Villars luy repondit qu'avec de pareils sentimens on pouvoit conquérir l'univers. [Grande réponse!) Il y dina avec M. et Mme de Villars, H. Thessé et quelques seigneurs de sa suitte. Le i6, il resta chez luy , il y baptisa un enfant à la manière de son pays , faisant la fonction de grand Patriarche. Le lundi 17, il fut à trois heures du matin à Meudon. Il trouva en arrivant, une garde suisse, autant de cerbères qui impitoyablement ne laissèrent entrer personne de quelque qualité qu'ils fussent. U y fit 4 repas jusqu'à trois heures du soir. Le prince Ragoski fust disner avec lui: il le reçut avçc toute la tendresse possible et le baisa quatre fois. Ils se promenèrent avec tous les seigneurs de la part, fort amplement à pied et à cheval : il desina beaucoup de sa main ; il prenoit plaisir à voir de près ce qui estoit loin, avec
bonne provision de lunettes d'aproche que Ton avoit porte. Le i8, il parcourut le faubour St-Anloine. Le 19 matin, il visita la Samaritaine. Il se trouva mal Taprès disné. le 20 : M. le Régent Tattendoit à St-Cloud, avec grand préparatif, mais S. M. par malheur, estoit malade d'avoir trop rempli son estomac et d*avoir trop épuisé ses reins avec une jeune personne que Ton avoit introduite dans ses draps (1). La matinée du 21 le rétablit, et l'après disné, il fut au Luxembourg. Et le 22 du présent mois de may 1717, je te renouvelle assurances d*amiliés de ton serviteur, .
SCARABALY.
RELATION DES CRUAUTEZ EXERCEES PAR LE GRAND -DUC DE MOSGOVIE SUR LES RELIGIEUX GATUOLIQUES DU MONASTERE DE POLOGZK, DANS LA RUSSIE RLANGHE, LES XI ET XH DE JUILLET 1705; ENVOYÉE AU PAPE » PAR M. LE NONGE DE POLOGNE.
Nous livrons, sans commentaire, cette pièce à l'appréciation des lecteurs. £n la parcourant, il est difficile de ne pas se rappeler les persécutions de 1837 contre les catholiques romains, et par cela même de faire un retour sur les idées de tolérance dont la Russie prétend ne s'être jamais départie.
Avant que le czar partist de Moscou pour venir au secours du royaume de Pologne, et particulièrement du roy Auguste dont il a embrassé le party, et qu'il passast avec ses troupes par la Russie-Blancbe, province de la Pologne^ sur la frontière de ses
(I) Ceci est caraclérislique de Tépoque, et fail présager ce que le long règne de Louis XV prometloil de moralité au pays.
estais; il fit assembler radministraleur du patriarchat de MoscoyienomméJaworski, les métropolitains, les archevesques et les évesques de Moscovie pour recevoir leur bénédiction et pour obtenir de Dieu un heureux succès dans la guerre qu'il alloit faire contre les Suédois. Les prélats répondirent que la bénédiction qu'ils luy donneroient n'auroit aucun effet à moins qu'il ne détniisit la religion catholique, dans la Pologne et dans les provinces qui en dépendent.
Le czar ne gousta pas d*àbord cette proposition. Il refusa mesroe deux fois d'entrer dans leurs vues, leur marquant que les catholiques estt)ient sous la protection du pape et de la plupart des princes de l'Europe. Ne vayez-vous pas, repartirent les évesques, que les catholiques se sont emparez des vastes éveschés de la Premislie, de Léopold et de Luccerie qui esloient autrefois de noslre communion : qu'ils les ont soumis à l'autorité du pontife romain, et que les progrès qu'ils font tous les jours dans ce royaume sont si grands, qu'ils seront bientost en estât de ruiner nostre religion ?
Ces paroles touchèrent le czar et lui firent prendre la résolution, avec les principaux seigneurs de la cour, de jurer la perte des catholiques. On a seu ce détail de quatre catholiques polonois qui estoient à sa coursansyestre connus pour catholiques. Le czar receut la bénédiction de ses évesques et se mit en marche, résolu de faire une guerre aussy forte aux catholiques qu'aux Suédois. Mais à peine fut-il arrivé à Witepsk, dans la Russie-Blanche, ou le 6. Josaphat a esté autrefois martyrisé, qu'il y fit déchirer toutes les images du saint qui se trouvèrent dans cette ville là et aux environs. Il n'inquiéta personne, soit parce qu'il estoit malade ou qu'il ne vouloit pas encore jeter la terreur dans la Lithuanîe.
Ayant pris la route de Poloczk, il résolut d'y faire brûler le corps du saiot martyr ; mais par une sage précaution sur le discours qu'en avoit tenu le czar à Witepsk, on l'avoit déjà trans-
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porté ailleurs. Ce prince, s^estant campé avec sea troupes autour du chastèau et de Téglise cathédrale, y demeura quinze jours sans rien faire paroistre de la haine qu'il portoit aux catholiques, jus* qu'au XI juillet, qu'estait allé en l'église cathédrale desservie par les religieux de Saint-Basile« qui chantoient vespres, il s'a* vança vers l'autel du B. Jo8aphat,et considérant attentivement son tableau, il demanda au père Estienne Kolbriezinski, prédi* cateur ordinaire, qui avoit esté élevé dans le collège pontifical de Bromberg, en Prusse, ce que représentoit ce tableau; le religieux respondii que c'étoit le B. Josaphat. — Que signifie cette hache enfoncée dans sa teste? répartit le czar. — Cela marque, respondit le père, que les habitants de Witepsk l'ont mis à mort à coups de hache. — Mais, pourquoi continua le prince> lui a-t-on donné le nom de saint et Thonore-t-on en cette qualité? Et qu'est-ce qui l'a ainsi ordonné? — C'est le pape, répliqua le religieux, qui l'a canonisé. — Vous êtes donc catholique? poursuivit ce prince. — Oui, seigneur, je le suis, repartit sur-le-champ le père. — Alors le czar, sans lui donner le temps de rien dire davantage, luy deschargea sur la teste un grand coup de canne, luy donna un soufflet qui le renversa par terre, et lascha sur luy un dogue d'Angleterre qui l'étrangla.
Ce prince, voyant le sous*sacristain Josaphat Ancadoriecz en prières devant l'autel du saint martyr, alla à luy et luy passa son espée an travers du corps. Après cette sanglante exécution, il s'a** vança avec furie vers le grand autel, et ayant pris le saint-ci* boire, il jeta à terre les hosties consacrées. Le P. Constantin Zaicouski, vicaire de Polosczk, frappé de ce sacrilège, courut ramasser les saintes hosties. Le czar lui coupa les oreilles, et l'ayant fait conduire hors du chastèau, il ordonna qu'on le pen* dit. On coupa la corde après l'exécution, et le corps de ce saint religieux tomba a terre sur ses genoux^ les mains jointes, et demeura en cette posture pendant un quart d'heure, comme s'il eut adoré le Saint-Sacrement. Mais de peur qu'on ne rendit aux
corps de ces trois religieux et de ceux que ce prince fit mourir ensuite, les honneurs qu'on rend aux martyrs, il ordonna qu*on les brulat. Ce qui fut exécuté.
Le czar, étant rentré du lieu de Texécution dans le monas*' tère, fit mourir en différentes manières, mais particulièrement à coups d'épée, le Père Clément Rosniatoski, prédicateur d'un grand mérite, et le Père Jacques Knizcwicz, prestre» et le P. Michel Kowalewski et le P. Melece Kondratowicz, diacre, et le P. Kolenda, simple profès. Les autres religieux^ frappés d'un massacre si terrible, prirent la fuite. Le seul P. Jacques Kizikouski, homme de mérite et de vertu, docteur en théologie, demeura dans le monastère. Le czar, l'ayant trouvé dans une chambre, le frappa de son ^ée ; mais le coup ne s'étant pas trouvé mortel, il ordonna qu'on le transportât dans une prison voisine, où, après l'avoir fait tourmenter très cruellement pendant toute la nuit, il le fit pendre le lendemain pour n'avoir pas voulu renoncer à sa foy et n'avoir pas voulu découvrir le lieu où l'on avoit caché l'argenterie de Téglise. C'étoit un homme habile, qai avoit esté élevé à Rome, dans le collège des Grecs: Jl estoit alors supérieur du monastère de Wilna , après avoir gouverné celui de Poloczk à la satisfaction de tout le monde.
Tant de sang ne fut pas capable d^assouvir la cruauté du czar; il l'exerça jusques sur les personnes les plus viles de la maison : le cuisinier et tous les domestiques du monastère furent misa mort par differens genres de tourmens. Quelques dames qui avoient été présentes à ce triste spectade, ne pouvant retenir leurs larmes ny leurs soupirs, s'attirèrent l'indignation de ce prince, qui leur fit couper les mamelles. Après toutes ces cruautés, on pilla l'église, on Testa à Tarcbevesque catholique et on la donna aux schismatiques» Elle est cependant demeurée fermée depuis ce temps là, et le czar y a fait apposer les sceaux.
Cette sanglante tragédie ne se termina pas la. Le czar estant allé à un monastère de schîsmatiques, ce mesme jour le XI juillet, il^ demanda aux religieux ce qu'ils soubaittoient. Ils lui repondirent qu'ils le prioient de reprimer les catholiques de l'un et de l'autre sexe. « Je le ferai demain, dit le prince, » et je donneray une pleine satisfaction à mon clergé. » 11 leur tint parole, ayant désolé les monastères catholiques de l'un et de l'autre sexe, fait égorger les religieux et chasser les religieuses de Poloczki de l'ordre de Saint-Basile» dans la pensée qu'il lui seroit honteux de tremper ses mains dans le sang de ces épouses de Jésus-Chnst.
On ne j»ait point encore le détail de ce que ce prince a fait dans les autres monastères qui se sont trouvés sur la route. Ce qu'on sait certainement, c'est que plusieurs religieux errent par les campagnes et se retirent dans les lieux déserts pour éviter la fureur de ce prince sanguinaire , et qu'un des principaux ministres du royaume a donné avis aux religieux du principal monastère de Jouronla de mettre à couvert leurs biens et leurs personnes, pour ne pas tomber entre les mains de cet ennemi juré des catholiques, qui s'est vanté publiquement qu'il les vouloit tous exterminer, comme il avoit fait ceux de Poloczk.
On a encore appris d'un sénateur du royaume que le czar l'ayant invité avec deux colonels à un grand repas, il leur demanda où estoit le métropolitain de Russie. Le sénateur lui repondit que n'estant pas présentement en Lithuanie, il se seroit apparamment retiré avec son clergé en Volhynie. Le czar, prenant la parole, repartit : « Lorsque je le vis à Bresta, » je luy donnay l'option ou de renoncer à la religion catho- » lique, ou d'estre pendu. Aujourd'huy, foy de czar, je le feray » pendre. » Le métropolitain, averty de cette terrible résolution, a pris la fuite ; et pour ne pas tomber entre ses mains, il se cache dans les bois et dans les marais, aussy bien que les
religieux des monastères auprès desquels passe le czar, et que ce prince fait chercher avec grand soin.
J'adjousterai a celte relation ce qu'on a appris de la bouche mesme du pape a qui Mgr le nonce de Pologne a escrit, que le czar avoit juré de traiter tous les Jésuites de la mesme manière qu'il avoit traité les religieux de Saint-Basile.
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XIII. — FABLE INEDITE DE LA FONTAINE
Nous terminerons ce recueil par une fable inédite de La Fontaine, que nons fournissent les manuscrits Gonrart, conservés à la bibliothèque de l'Arsenal. Elle est des premiers temps de Tauteur, qui, n'en étant sans doute pas content (et avec quelque raison), la voua à l'oubli et n'en conserva que le début qu'il ajusta depuis à une autre, qui est dans le souvenir de tous. Une fable inédite, même médiocre, du bonhomme, est chose assez rare pour que celle-ci, malgré sa faiblesse, ne soit pas lue sans plaisir. Cette fable se trouve la cinquième de dix, que Conrart a recueillies longtemps avant qu'elles n'eussent paru. Ces dix fables offrent plus d'une variante avec le texte connu. Yoicileur titre et leur ordre.
lo Le Loup et l'Agneau; 29 le Corbeau et le Renard ; S"" les Grenouilles qui demandent un roi; 4» les Deux Mulets ; 5^ le Renard et l'Ëcureuil; 6<* la Génisse, la Chèvre et la Brebis en société avec le Lion; l"" la Grenouille qui veut ressembler au Bœuf; 8o le Lion accablé de vieillesse; 9<>le Rat de ville et le Rat des champs} 10^ la Mort et le Malheureux.
LE RENARD ET l'ÉGUREUIL.
Il ne se faut jamais moquer «des misérables Car qui peut s'assurer d'estre toujours heureux ! Le sage Esope dans ses fables Nous en donne un exemple ou deux.
Je ne les cite point, et certaine chronique M'en fournit un plus authentique.
Le renard se nioquoit un jour de Fécureuil, Qu'il voyoit nssailly d'une forte tempeste. Te voilà, disoit>il, près d'entrer au cercueil, Et de ta queue en Tain tu te couvres ^a teste :
Plus tu tes approché du faiste, Plus Forage te trouve en bute à tous ses coups. Tu chercbois les lieux hauts et voisins de la foudre, Voilà 06 qui t'en prend ; moy qui cherche les trous, Je ris en attendant que tu sois mis en poudre.
Tandis qu'ainsi le renard se gaboit,
Il prenoit maint pauvre poulet Au gobet, Lorsque Tire du ciel à Fécureuil pardonne :
n n'éclaire plus, ni ne tonne, L'orage cesse, et le beau temps venu,
Un chasseur ayant apperceu Le irékk de ce renard autour de sa tanière :
Tu payras, dit-il, mes poulets.
Aussitôt nombre de bassets
Vous fait déloger le compère ;
L'écureuil Vapperçoit qui fuit
Devant la nieute qui le suit ;
Ce plaisir ne lui coûte guère.
Car bientôt il le voit aux portes du trépas ;
Il le voit, mais il n'en rit pas,
Instruit par sa propre misère.
. fiée. C&murij I, 2, p, 585;
HEVUE TRInESTRIELLE.
AVIS
En commençant cette livraison, quelque peu dirrérenle de la première, Doos deroDï dire un mot des modifications que notre Recueil n subir, et que les conseils de quelques-uns de nos souscri[ileurs nous ont suggérées,
La pins imporlanle pour le public est dans l'indicaliou que nous donnons de la proTeoance des manuscrits catalogués j non seulement nous précisons le dépôt public, mais aussi le Tonds auquel ils appartiennent. De cette façon chacun pourra recourir aux sources, s'assurer de l'état des pièces, en prendre personnellement ou faire prendre copie in eœtenio, par analyse ou par extrait. Kolre Recueil devient par cela mïme un livre d'utilité générale. — Nous donnons aussi de plus fréqiients développements sur le contenu des documenls catalogués. En tête de la bibliographie de chaque département et parfois de chaque arrondissement, nous désirons publier unecourte notice sur la bibliothèque communale du chef-lieu. MM. les bihliotiiécaires voudront peut-être nous aider dans celte parlie~de notre Iftchc. S'ils sont effectivement les représcnlants en province des études littéraires , il est utile de les connaître, d'apprécier l'importance du dépAt qui leur est conlié: ce sera faciliter aux gens de lettres des relations souvent utiles et toujours agréables. — A la demande de quelques souscripteurs, nous diviserons désormais notre Recueil en deux parties égales, ayant chacune sa pagination distincte : l'une de pièces - inédites. Vautre de catalogue. On nous a détourné d'enfermer exclusivement la matière des documenls que nous voulons publier dans
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l'histoire de la province dont notre bibliographie s'occiipe. Sans perdre de vue à cet égard notre premier plan, nous donnerons plus de place à Thistoire générale et notamment à Thistoire étrangère, enfant qu'elle se mêle à Tbistoire de France.
Enfin, désireux de faire avant tout une publication utile, nous accueillerons avec reconnaissance tous les avis, observations et conseils qui auroient pour but l'amélioration de ce Recueil.
XIV. — GiBDONS DB RBIMS
Si les preneurs de la poésie provençale opt été aveqgles ou peu justes à l'égard des preniiières productions littéraires ^e la françe septentrionale, il faut reconnaître que la critique en gépéral a toujours fait trop petite part à la Chsimp^gue et ai) pays d'Artois dans le mouvement intellectuel qui signala le moyen âge. Parce que Robert Wace a composé vers la fin du xii® siècle deux poèmes historiques sans doute fort curieux, mais d'une facture pçu littéraire, on l'avouera, on en a conclu qu'il falloit aller chercher les origines de notre poésie nationale en Normandie et même en Angleterre! Mais avant les romans de la table-ronde, composés dans la Grande- Bretagne, avant les poènies du Rou et du Brut, que revendique la Normandie, les Champenois avoient leur châtelain de Coucy, et l'Isle de France sqn Pierre de Saint*Clou. Plus de vingt grandes épopées sur les douze pairs avoient été composées à Paris, en Champagne, en Picardie par des auteurs dont le nom est aujourd'hui oublié. Ne parions donc plus d'antériorité : le mouvement littéraire au x;ii« siècle a été général et simultané , et bien difficile aujourd'hui seroit de marquer le point de départ d'une manière précise et absolue.
Parmiles noms poétiques des premiers temps dont se pourroit glo-
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rifier la Champagne, nous citeroqs C4rdûi|3 de Reims, troorère peu connu, que M. Tarbé n'a pas compris dans ses chansonniers de Champagne, et dont nous avons retrouvé quelques couplets d'une délicatesse achevée. Nous citerons ceux-ci, dont le début rappelle un peu trop peut-être la chanson de départ du châtelain de Coucy ; mais on pardonnera le plagiat en faveiir des derniers couplet» remplis de sensibilité et de naive élégance :
Li départir de la douce contrée Où la bêle est» m'a mis en grand tristor : Lessiers m'estuet la Hens qu'ai plus amée, Por Dam-le-Dieu servir, mon criator, Et ne pourquant, tôt remaing en s'amor ; Car toi li lez mon cuer et ma pensée : Se mes cuers va servir nostre Seignôr, Por ce n*est pas fine amor oubliét*.
Amors ci a trop dqre desenrée , Quant il m'estuét partir de la meiilor Qui oncques fu, ne qui jamais soit née; ' Tote a en li, et biauté et valor.
Nus ne s*en doit merveîUer se j'en plor, Quant mes, cors va fere sa destinée, Et mes fins cuers s'est ja mis el retor. Qui, sans fauser» pense à ipa dame et bée.
Dame en qui est et ma mort et ma vie, Dolent me pars de vos plus que ne di :
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Mon cuer ayez pîëca en vo baillie.
Retenez-le, ou vo8 m'avez tral.
Dex où irai ? Feral-je noise ou cri ? Quant il m'estuet fere la départie, De mon fin cuer et lessier à celi Qui aine du sien ne me lessa partie.
Douce dame, que mes cuers pas n'oublie Ne me veuillez, poi; Dieo^ mètre en oubli : James nul jor, ne feré autre^amie, Por Dieu vos pri, ne faites autre ami. Mais se je sai que vos gabez de mi.
Ma mort n'ezt pas entière ne demie ; Ne jà de mot ne ferez anemi , Se loiaulé ne ni i est anémie. .
[F. Cangé, 65.) 7222*j
AU XV* SIÈCLE
CHARLES Vî. — HENRI VI D^NGLETERUE. —CHARLES VU
ET JEANNE d'aRC.
Voici quelques pièces d'un intérêt puissant pour rhistoire générale de France et d'Angleterre. — La première est datée de 1521. Pour bien comprendre tout le mouvement de cette époque si féconde en désastres pour la France , il faut se rappeler qu'après la funeste bataille d'Azincourt, 1415, après la prise par Henri V de Gaen, de Calais^ de Cherbourg et de Rouen, 1417, Philippe, comte de Charolais, devenu duc de Bourgogne, résolu de venger sur Charles, dauphin, le meurtre de Montereau, réussit à opérer un rapprochement entre les deux cours d'Angleterre et de France. Alors fut signé le funeste traité qui donnoit à Henri V, Catherine de France, la dernière
des douze enfants de Charles VI (née le 27 octobre 1401). Charles, par le même traité, agréoit que pendant sa vie, si torturée par la maladie, la régence de France apparliendroit au roi d'Angleterre , son gendre, qui , au mépris de la loi fondamentale du royaume, devoit hériter de la couronne. C'est à quelque temps de ces conventions qu'Isabeau de Bavière et Bedfort, lieutenant général d'Henri d'Angleterre écrivirent, au nom de l'infortuné Charles YI, la lettre que voici :
HABITANTS DE REIMS
De par le Roy,
Chiers et bien amez, nous avons reçeu voz lettres escriptes à Reims, le xxvii" jour du mois de mars dernier passé, par lesquelles nous avez signifié la prinse de notre amé et féal cousin le sire de Chaslillon, et de ceuk de sa compagnie, de laquelle prinse nous avons jà eu Bouvelie : pour laquelle cause nous avons jà escript et encore escripvons derechief aux villes dont par voz dites lettres nous avez adverty ; de laquelle chose nous vous savons très-bon gré et aussi de la bonne volonté que vous avez de demeurer en notre obéissance et de vous garder des rebelles et désobéissans à nous. Et quant est de Tescuier dont vous nous escripvez. par vos deux lettres , nommé Jehan Cauchon^ nous sommes très-content qu*il demeure et soit lieutenant» attendu le bon rapport que fait nous en avez et autres aussi. — Toutes voies, pour ce quelesdits rebelles et désobéissans Dnt acoustumé de user de plusieurs fraudes et malices pour venir à leurs dampnables fins et intentions, nous voulons et vous mandons que toujours soyez sur votre garde en y persévérant et continuant diligemment et au plaisir de notre Seigneur. Nous ferons bien brîef que vous et nos autres bons et loyaulx subjects serez ostés des adversaires que longuement avez soustenus par lesdits
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rebdks et désoiifiaMns, car nous itods eo Boordles de notre très-cfaer et très-amé fib^k Roy d'Angleterre, héritier et régeot de France, et de beaa fils îe duc dé Boorgiogne, par lesquels nous avons soeo que bien brîef ils rctoomeront par devers nous i très-grosse puissance pour conduire ce qn'ih ont commencé an bien de nous et de notre ropume ; et à leur dite renne n*oblirons pas vos bons et loyaolx services. Et si aucune afliûre cependant vous survenoit, signifiez4e-noos bien et dâigemment ensemble toutes nouvelles qui seront à signifier, et nous vous poilrverrons eo manière que vous en serez contents. Et quant est de nostre cousin de GiastiUon, noos pourchasserons par toutes manières sa délivrance, et avons fmtne espérance en Dieu que nous en vendrons à bonne condusion et briet. NouveUes nous sont vennnes que beau cousin le duc de Clarence qui estoit enarmes sur la rive de Loire k certain pas, accompagné d'anciens capitaines et de petit npmbre de ses gens, a eu rencontre de nos ennemis et ainsi qu'il a plust à Dieu le souffrir, est demouré mort en la place, et ont,«ceolx de son armée, reconnu le corps dodit beau cousin (I) ; et de présent est l'armée ensemble soubs beau cousin de Salesbery ; et pour ce que il -est à penser que de ce pourriez estre tr&ublés, nous vous signifions ces choses à celle fin que vous n'ajousiez aucune foy aux choses que Von vous pourroit donner à entendre contre vérité et que vous soyez sur vos gardes, en faisant nuit et Jour bon guet et garde tant à voz murs qu a vos portes.
Doimé à Parts le vu* jour d'avril.
Cbables.
Eî plui bas : Bordes.
(1) Le ànc de Clarence, frère de Henri V, goaverneiir de Normandie poar eeloi-ei, fui balla le 22 mars à Bançé, ea Algoa, par les traapes du dauphin, Jointes à nn secours d'Écossais, conunandés par le comte de Boukam. Le duc de Clarence, le duc de Sommerset et près de 3,000 Anglois y perdirent la fie.
UEffRT VI d'aNGLETERRE » SE DISANT ROI DE FRANGE , AUX ÉGHEVINS, BOURGEOIS Et HABITANTS DE LA VILLE DE ÈEIMS.
Henri V, époax de Catherine de France , étoit mort à Yincennes le 31 août 1422, à l'âge de 36 ans, c'est-^à-dire deux mois atant Charles YI, dont il se croyoit appelé à recueillir IHiéritage.
Cette lettre, supposée écrite par son fils Henri YI (âgé seulement d'un an), est réellement du duc de Bedfort, régent d'Angleterre.
Henry, par la grâce de Dieu, Roy de France et d'Angleterre, à nos chiers et bien aniez les gens d'Eglise, capitaines, eschevins, bourgeois, manans et habitans de Reims, salut et parfaite dilection : cqihme en nostre enfance, il a pieu au Roy tout puissant disftosatit toutes choses à soh plaisir, nous visiter et destituer en très-pou de temps de noz très-chiers seigneurs et pères, ChaHes roy de France, fet Henry roy d'Angleterre, héritier et régent de France, dernier trespassez^ dont il ait les âmes, desquels et de leurs royaulmes, nous, par la grâce divine, sommes filz, vfay successeur et légitime héritier; toutes voies, une, entre atitres choses, nous donne joie et singulière coiîsolation, ({ue nous sentons vo2 loyaulx courrages estre entièrement afifectez à nous, et vouloir garder et entretenir les sermons que avez faits, en la sainte et fructueuse paix des deux royaulmes de France et d'Angleterre, qui tant solempUeliement fut conclud et jurée par nos dicts très-^chiers seigneurs et pèrçs du conseil et assentement des seigneurs de leur sang et lignage, de leurs prélats, barons et nobles, de vous et des autres bons bourgeois et habitans des cités et bonnes villes, et finalement des trois estais des diz royauhnes; laquelle paix vous avez observée et entretenue jusques à Oies en gardant fermement sanz aucune violation voz ser-
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mens et loyaulté, dont nous rendons grâce à notre Créateur, TOUS en savons très-grant gré et sommes bien content de vous : en vous signifiant que nous qui sommes procréez des deux maisons souveraines de France et d'Angleterre, et vray héritier et successeur desdits Royaulraes, comme vous savez^ aurons tant comme Dieu nous donnera vie, propos^désir et volonté de vous amer, garder et deffendre et tenir en bonne paix, justice et seurelé, moyennant la grâce de nostre Créateur et à l'aide et bonne diligence de parens, amis et subgiez de Fun et Tautre noz royauN mes, Icsquclz pour amour et bonneur de nous et utilité de la chose publique^ suppléeront nostre jeune aage et de noz affaires prendont pour nous la charge, de bonne volonté. Pourquoy noz chiers et bien amez, nous qui très-singulièrement désirons vostre paix et salut, comme de noz vrays et loyaulx subgiez, vous prions et requérons et néantmoiris mandons et commandons sur la foy et loyaulté que devez avoir à nous et à nostre couronne de France , et par le serment que avez fait à Dieu et à noz trèschiers seigneurs et pères dessus diz, de garder et observer ladite paix et de obéir à nous après leurs décès, que icelle paix vous entretenez et y continuez et persévérez loyaument et constamment comme faire devez, et que nous en avons fiance en vous ; sans vous décliner, déclarer ne adhérer à quelconque autre partie, soubz quelconque couleur ou occasion que ce soit ou puist estre, mais à rencontre de toits ceulx qui vous vouldioient induire au contraire , résister constamment et vertueusement comme loyaulx et bons vassaulx et subgiez doivent faire, enprepant et arrestant de fait tous messages et lettres qui par quelconques noz ennemis et adversaires nous seroient envoyez, pour en faire telle justice et pugnitiou comme faire se doit de mortels ennemis ; lesquelles lettres par vous ainsi prises et arrestées, nous voulons estre envoyées en nostre grant conseil à Paris. Et si ainsi le faites, vous ferez vostre debvoir et acquitterez envers nous voz loyaultées, en recognoissance desquelles aurons vous
et Toz affaires à toujours en nostre singulière grâce et recommandation, vous traicterons et gouYernerons et ferons traicter et gouverner moyennant la grâce de nostre Seigneur en toute donlceur, paix, justice et sécurité et trouverez en nous telle si raisonnable et gracieuse seigneurie, que par toute raison en devrez estrecontens.
Donnée en nostre grant conseil à Paris, le xxvni* jour de novembre Tan de grâce mil un c. vint-deux, et de nostre règne le premier.
Par le Roy à la relation de Mgr le Régent le royaulme de de France, duc de Bedfort.
Au bas contre» signée: Bordes.
Au dos: Lettres de Henry, Roy d'Angleterre, soy disant Roy de Jrance après le trépas de Charles vi*.
HENRT YI/ROI d'aNGLETERRE, aux MEMES.
Il signifie ata Rémois le choix de son oncle Jehan, dnc de Betfafort , régent du royaume , pour faire le siégç et s'emparer de Moîemer (Mont-Aimé, près Verlus, forteresse du pays de Reims), aidé du comle de Salisbery , de l'évèque de Beauvais et autres: leur enjoint de choisir notables personnes pour aller requérir aide et assistance de la ville de Châlons.
Paris, 12 septembre 1425.
De par le Roy de France et d'Angleterre ,
Chiers et bien amez , pour pourveoir aux très-graûds maulx et excessifs dommages et oppressions qui ont esté faiz et se
faisoient de jour en jour es pals de Cbampaigne 6t autres qui redonde sur vous à vostre très-grand ctiarge et à noslre desplaisance, ad ce que le remède y fust mis, par l'ordonnance de nostre très-cher et très-amé oncle*^ Jehan , régent nostre dit royaulnie de France , duc de Bcttford , a esté appoincté que le siège seroit mis devant la place de Moymer, pour ycelle subjuguer et mettre en nostre obéissance, en ententioii de procéderaux autres, où il seroit besoing , qui ont esté et sont cauêé des maulx^ dommages et oppressions desdiz. Et pour ce que ladite place est de grant circuité et y convient tenir une très-grande et grosse puissance, nostre dit oncle a esté naguaires délibéré et conclud soy traire en sa personne à bonne puissance ou dit pais de Cbampaigne , laquelle conclusion il a différé mettre à exécution pour autres très-grans affaires touchans le bien de nous et de noz seigneuries y comme povez savoir et congnoistre par autres lettres naguaires à vous envoyées , de par nostre dict oncle : Et pour ceste cause, affin d'entretenir et acomplir la bonne volonté que nous et nostre dict oncle avons au bien de tous ledit païs de Cbampaigne et noz autres pais et subgicz, sont ordonnez eulx présentement traire ou dit païs-, noz amez et féaulx conseillers, Tevesque de Beauvaiz, pair de France, le comte de Salisbury et du Perche , nostre cousin ^ lieutenant de nostre dict oncle , au fait de la guerre , et Pierre dé Fontenay, Charles, seigneur de Rancé, et eulx employer en toute chose qu'ilz congnoistront estre au bien et relèvement dudit pals et à la confusion des adversaires et de tous autres greVables et nuysant audict pals. Si vous mandons très-expressément que, incontinent ces lettres veues, vous ordonnez et eslisez aucuns notables d'entre vous^ jusques à quatre personnes tant de l'église que des bourgeois et yceulx envoyez par devers nosdicts conseillers, en la ville de Chaalons, dedens le xxi' jour de ce présent mois de décembre , avecques puissance de octroyer, consentir et accorder toutes choses qui , pour le bien dudict pals
et de Yous-mesmes seront par les dessusdicis de par nous requises et exposées, et quepar deffaut de ce, le bien qui au plaisir de Dieu s'en pourra en suir ou soit empesché ou retardé , en adjoustant foy et créance à nozdits conseillers sur ce qu'ili TOUS diront en ceste partie de par nous. Donné à Paris, le xii' jour du mois de décembre.
Contresigné: Bordes.
Au dos : A noz chiers et bons amis les gens d'église , bourgeois, manans et habitans de nostre ville de Reims.
lieceues par Mahieu, chastellain, cheyaucheur de Tescuriedu Roy, le xviii* jour de décembre mil nu cent xxv.
DU MEME AUX MEMES
Il nomme le comte de Salisbery pour diriger l'attaque et le siège de Moiemér (Mont-Aimé), ordonne aux villes de Reims, Troyes et Châlotis d'armer pour cette expédition, et la forteresse prise, de la raser et démolir immédiatement.
A tous ceux qui ces présentes letti*es verront ou oiront , les eschevins de Reims , salut, Savoir faisons que le dixhuitiesme jour du mois de mars l'an mil quatre cens vingt et six, furent par nous veueSj et de mot après autre, leues certaines lettres royaulx en simple queue et cire jaune, desquelles k teneur s'ensuit :
« Henry, par la grâce de Dieu , Roy de France et d'Angleterre , aux baillis de Vermandois ,' de Troyes , de Vitry et de Meaulx ou à leurs lieutenant, salut;
» Pour considération de ce que la ptace et forteresse de Moy- 3iicr, assise en nostre pays de Cbampaigne, .a esté par plusieurs fois et en divers temps prise, détenue et occuppée par plusieurs nos ennemis rebelles et désobéissans , par lesquelz ont esté fait commis et perpétrés oadict pays et autre part sur noz bons et loyaulx subgiez tant des cités et bonnes vdies comme autres, p:r primes et rençons de hommes, marcbans, laboureurs et autres compositions de villes et villages, courses, arsemens, pilleries, roberies, homicides et en plusieurs autres manières innumérables oppressions , maulx et dommages dont nostre dîctpays de Cbampaigne est tant désolé^ que à peine il en est comme du tout destruit et seroit, se aucun remède ny estoit mis pour le temps advenir; et mesmement que pour le recouvrement dicelle place sur noz diz ennemis désobéissans et rebelles, plusieurs sièges ont esté mis devant icelle place qui ont esté à la très-grand charge de tout le pays; et encore peur ce que icelle place de Moymer a naguaires esté prinse par trayson desdicts ennemis , et de présent est par euk occupée : pour icelle recouvrer est ordonez nostre très-chier et amé cousin, Je comte de Salsebery et du Perche: Etpourceste cause lui est baillée charge de certain nombre de gensd*armes et de trait, pour lesquelz et aussi pour les autres choses nécessaires à fait de siège, ledit pays aura plusieurs charges.à soutenir et à supporter; et pour ces causes, attendu avecques ce que ladite place n'est point située en frontière d'ennemis, sur passage de rivières, ne chef de pays, et ne se pourroit ])onnement garder, ne tenir en seureté sans très-grant et excessive despense, et sans la charge et dommage du pays environ ; et mesmement considéré la grandeur et situation de ceste place à laquelle n'appartiennent aucunes revenues, ou au moins que très-po ou néant ; et pour obvier principalement à ce que pour le temps advenir, par le moyen de ladite place, semblables inconvéniens ne puissent ou doient avenir; par
grand advis et meare délibération de nostre grant conseil, avons ordéné et ordonnons par ces présentes, que ladite place de Moymer soit du tout desmolie et abattoe, et mise en tel estât que doresenavant à Toccasion d'icelle, aucuns inconvéniens n'advicgnent , et que aucune gens ne s'y puissent retraire ou logier pour faire guerre ou porter dommages au.dict paySé Si vous mandons et expressément enjoingnons et aux trois^ aux deux et à cliàscun de vous en particulier, que appelez des gens des bonnes villes de Reims, Troyes, Châlons et autres du pays environ et en tel nombre et de tel estât que verrez estre nécessaire pour ce faire, après ce que, moyennant Taide de Dieu, icelle place sera rccouv^rée et ostée des msTins de nosditz enncniiz , procédez et faites procéder réaument et de fait à la démoli tio i ds ladicte place et forteresse, ei la faites mettre en tel estât que par icelle aucun inconvénient ne puisse avenir, comme il a esté sur le temps passé , en faisant abattre et démolir les tours, murailles, portes, pons ; remplir et combler les fossez et ester toutes fortifications et autres emparemcns d'icelle place; et à ce faire contraignez et faites contraindre tous ceiilx que besoing sera, en employant pour ce faire des matières de ladite place s*aucunes en y a valables jusques à telle .... et ... • que par le conseil d'aucuns noz officiers maistres de noz euvres, et autres en ce experts et congnoissans, trouverez estre expédient et convenable : de ce faire vous donnons pouvoir et aux trois , aux deux et à cbacun de vous mandons et commandons à tous noz justiciers, officiers et subgez el à vous et à voz commis et députez en. cesle partie obéissent et entendent deligimment. Donné à Paris le xvi*. jour d'octobre Tan de grâce mil CCCC vint et six et de notre règne le quart. Ainsi signé : par le Roy, à la relation du grant conseil auquel ^ vous, Tévesque de Beauvais, le premier président de parlement et autres conseillers, etc. /. miel. » En tesmoing de ce^ nous avons scellé ce présent vidi-
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mus ia sed de notre esdieTÎnage de Reims qui fut fait l'ao et jour dessus premiers diz.
Si^ : QuATiffisOLS.
CoUatioii est faile à l'fmgiiial.
Au dos : Vidimus des lettres du Roy, toudiaut la desmolition de Moymer.
LE ROI CHARLES VU AUX GENS d'eSGLISE , BODRaSOIS
ET HABITANS DE REIMS
Dans rintenralle de la lettre qui précède et des piècesqni soiTent, de grands éTénements se sont accomplis. Malgré la jonction aux Angiois du duc de Bourgogne et du duc de Bretagne, tous deux beaux-frères de Charles VII, Dunois arait repris Foffensive et entamé rennemi à Monlargis. Bientôt l'héroïne de Yauco«]leurs se révèle à la France. Orléans est délivré et Talbot tàii prisonnier : Jai^eau, Beaugency, Mung-sur-Loîre, rentrent dans le devoir. Charles poursuit sa marche, gagne Auxerre, et de Brinon-l'Ârchevêque, où il reçoit les hommages de saint Florentiq, il écrit aux Rémois la lettre qui suit :
De par le Roi,
.Chiers et bien amez, nous tenons vous avoir bien sceu ja bonne fortune et victoire qu'il a pieu à Dieu nous donner nouvellement sur les Anglois , nos anciens ennemis • tant devant la ville d*Orléans que depuis à Jai^eau , Baugency et Meun-sur- Loire, en chascun desquels lieux nosdits ennemis ont reçu trèsgrant dommaige et tel que presque tous ceulx qui y estoient, mesmement leurs cbefs^ et des autres jusques quatre mille et plus y sont que mors , que demeurez prisonniers : après lesquelles cboses ainsi advenues, que réputons plus grâce divine que hu-
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maine , nous par Tadvis et meure délibération de ceulx de notre sang et lignage et de plusieurs notables prélats, et autres de notre grant conseil, nous sommes mis à chemin pour aller à Reims , afin de illecques prendre et recevoir, selon la bonne coutume de nos prédécesseurs, nostre sacre et couronnement. Pourquoi vous mandons , sommons et requérons sur la loyaultë et obéissance que nous devez, que ainsi que tenus y estes, vous vous disposez à nous recevoir ainsi et par la manière •que pour cas semblable avez accoustumé de faire nos prédécesseurs, et sans pour les choses advenues et passées y faire aucune difficulté , pour le doubte que pourriez avoir que icelles choses eussions cni^ore en nostre mémoire. Car nous vous certiftions que , en vous gouvernant envers^ nous et ainsi que faire debvez , nous vous traicterons en tous vos affaires comme bons et loyaulx subgez, et vous aurons toujours pour bien recommandez. Et se, pour estre plus avant informez de nostre intention sur ce, voulez venir les anciens de vous, par devers nous^ nous en serons bien contens, et avecceslui nostre hérolt que envoyons devers vouSf y pourrez venir seurement , en tel nombre que bon vous semblera, sans ce que à quelqu'occasion que ce soit, vous sok fait ne donné aucun destourbier ou empeschement. Donné à Brinon- FArcevesque , le 4* jour de juillet.
Signé: Charles.
Et plus bas : Pigart.
JEHANNE D^ARG, AUX HABITANS DE TROTBS
Troyes à son tour est menacée et cède aux injonctions de la lib^ ratrice d*Orléans. — Nous mettrons ici la lettre qu'elle écrit ou fait écrire aux habitants de Troyes, bien que déjà publiée ail-
leurs, est assez peu connue.
Jehanne la Pucelle^ à ceux ds Trayes,
Jésus -{- Maria. Très-chiers et bons amis, s'il ne tient à vous, seigneurs, bourgeois et habitans de la ville de Troyes^ Jehanne la Pucelle vous mande et fait savoir de par le Roy du ciel , son droicturier seigneur et souverain , duquel «lie est chacun jour en son service royal , que vous fassiez vraye obéissance au gentil Roy de France, qui sera en brief à Reims et à Paris {qui que viennent contre), et en sa bonne ville du saint royaulmeà l'aide du roy Josias. Loyaulx François, venez audevaht du Roy Charles et qu'il n'y ait point de faulte, que vous ne doubtiez de vos corps ne de vos biens, se ainsi le faictes. Et si ainsi ne le faictes, je^vous promets et certifie sur vos vies que nous entrerons à l'aide de Dieu en toutes les villes qui doivent estre du saint royaulme, et y ferons bonne paix ferme, qui que veulent contre : à Dieu vous recommande. Dieu soit garde de vous, s'il lui plaist. Response brièfve. Devant la cité de Troyes. Escrit à Saint-Sole (1), le mardi quatorzième juillet.
MEMOIRES DE ROGIER
La ville de Troyes, malgré les efforts de ses historiens à la représenter comme peu attachée an parti anglois, repoussa avec mépris les sommations de Charles VII et de la Pucelle. Il en fut ainsi de la ville de . Chàlons et de la ville de Reims qui, les événements accomplis et Théritier légitime rétabli, se hâtèrent de proclamer à l'envi l'une de l'autre, qu'au fond et dans le cœur, leurs habitants un instant égarés par la ruse et la violence, n'avoient jamais cessé d'être fidèles, et de souhaiter le rétablissemenl de Charles. — C'est de cette façon^ qu'en agissent les meneurs de tous les temps. Leurs actes politiques sont
, (1) Peut-être Sainle-Savine, à peu de distance de Troyes.
toujours l'accomplissement d'un devoir impérieux, d*une conscience et d'une conviclion profondes. Mais les éTénements donnent-ils un démenti à leurs doctrines? ils n'éloient pas libres d'agir, ils ont eu la main forcée, elc. Les hommes se ressemblent à toutes les époques. Voici ce que nous trouvons dans Rogier, historien de la ville dcReims, dont les mémoires inédits se trouvent à la Bibliothèque impériale.
« De tout ce que dessus^les habitans de la ville de Troyes baillèrent advis aux habitans dudict Reims, en leur envoyant copie des dessus dictes lettres, comme on veoit par leurs leftres escriptes le mesme jour cioquiesme dudict mois de juillet, man* dant comme ils attendoient cest jour les ennemys du Roy (Henry VI) et du duc de Bourgoingne, pour estre siégez par eulx, à l'entreprise desquels, quelque puissance qu'eussent lesdicts ennemys, veu et considéré la juste querelle qu'ils tenoient et les secours de leurs princes qui leuj avoient esté promis, qu'ils estoient délibérés de se bien mieulx garder, et ladicte cité, en Tobeissancedu Roy et du duc de Bourgoingne jusques à la mort, comme ils avoient tous juré sur le précieux corps de Jésus- Christ: pryans lesdicts habitans de Reims^d'avoir pitié d'eulx, comme frères et loyaulx amys, et d'envoyer par deVcrs monseigneur le Régent (Betford) et le duc de Bourgoingne, pour les requérir et supplyer de prendre pitié de leurs pauvres subgects et les aller secourir. —Et par aultres lettres escriples du mesme jour à cinq heures après midy, sur les murs de ladicte ville, lesdicts habitans de Troyes baillent advis à ceulx de Reims, comme l'ennemy et adversaire en sa personne, avec sa puissance estoit arrivé ce dict jour, environ neuf heures du matin, devant leur ville et les avoit assiégé : et qu'il leur avoit envoyé ses lettres clauses signées de sa main, scellées de son scel secret, contenantes ce qui est cydevant trauscript : lesquelles lettres après avoir esté leues au conseil, par délibération d'iceluy,avoitesté respondu aux heraulx
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qui icelles avoient appoi*tées, sans qu'ils eussent entré eii fadicte ville, que les seigneurs chevaliers et escuyers, qui estoiént en ladicte yllle de par le Roy et le duc de Bpurgoipgne , avoient avec euk habitans, juré et faict serment de ne souffrir eptrer en ladicte ville de Troyes aucun qui fust plus fort qu'eulx, sans l'exprès commandement du ducdeBourgoingne; obstant lequel serment ceulx qui estoient dans ladicte ville ne luy oseraient boutter; et oultre plus, pour Texcusation de eulx habitans, avoit esté joinct à icelle response que quelque vouloir qu'ils eussent) obstant la grande multitude de gens de guerre qui estoient en ladicte ville plus forte qu'euh. Laquelle response ainsy faicte^ung chacun d'eulx s'estoit traist sur les murs en sa garde,,en intention et volonté ferme que si on leur faisoit aumn effort, de résister jusques à la mort; et leur semblolt que au plaisir de Dieu ils rendroient bon compte de ladicte cité, i'equerant derechief lesdicts habitans de Reims à ce qu'ils eussent à envoyer par devers lesdicts Relent et duc de Bourgoingne remonstrer leur nécessité.
. Ils mandoient aussy comme ils avoient receu lettres de Jehanne la Pucelle qu'ils appeloient Cocquardej laquelle ils certifioyent estre une folle pleyne du diable, et que à sa lettre -n'y avoit ny ryme ny raison, et qu'après avoir faict lecture d'icelle, et s'en estre bien mocqués, ils Ta voient jectée aii feu sans luy faire aucune response, d*aultant que ce n'estoit que mocquerye. Ils mandoient aussy que aucuns des compagnons de ladicte ville avoient pris un cordelier lequel ayoit cogneu-, confessé et juré en paroles de prestre, et soubs le voau de la reUgion, qu'il avoit veu trois ou quatre bourgeois qui se disoient estre de la ville de Reims , lesquels disoient entre aultres choses à iceluy daulphin qu'il allast seurement à tleims^ et qu*ils se portoient forts de le mettre dedans ladicte ville : et mandoient lesdicts de Troyes à ceulx de Reims, que sur ce ils prinssent advis pour prendre garde à qui on se floit.
GIIAMPAGNE. 7S
Les hfibUans de U ville d^ Chalons aya^t receu pareil advîs desdicts habitans de Troyes toupbaQt la venue ai arrivée (}udipt daulphifi et d'abondant que les lettre» de Jehanne la PiKHS^Ue ayoient esté portées audict Troyes par ung nommé frère Hii^bard le prescheur, en baillèrent, adris aux habitans de Reims, leur mandant qu'ils avaient esté fort esbabys dudiet frère Richard i d'aultant qu'ils cuidoient que ce fustungtr^-bop preiidbomme, mais qu'il estqit devenu sorcier : ma^doienVaussy que lesdict^ ' habitans de Troyes faisoieqt forte guerre aui^ gen^ dudiet daulphin avec plusieurs ayltres paroles de bravade ; et que, sur ees nouvelles, ceuk de Cbalon; avoient intention de tenir et résister de toutes leurs puissances à rencontre desdicts ennemys.
» De toutes parts on escrivoit aux habitans de Reims, affîn de les encourager à se maintenir en l'obéissance du Roy et du duc de Boqrgoingne : pomme C. de Mailly, bailly de Vermandois, qui escrivit le dixième dudiet mois de juillet que le duc de Bourgoingne et messire Jehan de Luxenbourg debvoient entrer dedans Paris le jour précèdent la date de ses lettres : que les Anglois en nombre de huict mil combattans, estoient descendus en la conté de Boùllongne et que de bref il y nuroit la plus belle et grande cdmpaignie pour résister aux ennemys qui ait esté, sont passez vingt ans en ce Toyaulme : et que le duc de Bourgoingne avoit envoyé son armée aux passages par où estpiept yenus lesdîpts ennemys, pouf leur empespher leyr retpur et qu'ils ne s'en ratourqeroient pas tous en leurs Ueui^.,.
» Jehan de ChastiUon, seigneur deTroissy, frère du capitaine de Reims, par sa lettre escrîpte à Çhastillon le onzième dudiet mois dp juillpt, mandoit aux habitais de Reims qu'il ^vpit cnteiidu que l'entrée du Roy en la ville de Troyes n'avoit esté du eonsentement.dés seigneurs de Rochefort et de Plancy, ni des aultres seigneurs, chevaliers et escuyers de ladicte ville^ et que ladicte entrée avoit esté faicte par la séduction de Tevesque et du doïen_ dudiet Troyes, par le moyen d'ung cordelier nommé
frerc Ricliai^d ; que le commun de ladicte ville alla ausdicts seigneurs chevaliers et escuyers en très-grand nombre leur dire que, s'ils ne vouloient tenir le traicté qu'ils avoient faict pour le bien publicque, qu'ils metiroient les gens du Roy dedans ladicte ville, voulsissent ou non. Ledict de Cliastillon mandoit aussy que les ennemys n'avoient faiet aucun effort, et qu'ils n'avoient quoy. manger, et estoient prests de passer oultre : que lesdicts chevaliers et escuyers eistoient sortys de ladicte ville par traicté, leurs corps et leurs biens sauf, que de tous prisonniers qu'ils avoient pris, ils debvoient avoir chacun ung marq d'argent ; et que celuy escuyer quiluy avoit apporte ces nouvelles, certifîoit avoir veu Jehanne la Pucelle, et qu'il estoit présent quand les seigneurs de Rocbefort, Philibert de Molan et aultres l'interrogèrent, et qu'il leur avoit affermé par sa foy, que c'estoit la plus simple chose qu'il vit oncques , et qu'en son faict n'avoit ny rime n y raison, non plus qu'en le plus sot qu'il vit oncques : et ne l'accomparoit pas à si vaillante femme comme madame d'Or^ et que les ennemys ne se faisoient que mocquer deceulx qui en avoient dbubte... »
LETTRES DE HENRY VI
Copie de la letlre de Jehanne aux Troyens avoit été envoyée aux Rémois : malgré les efforts des Troyens el leurs railleries sur Jehanne la pucelle, celte ville, naguère si dévouée àTAnglois, se sent ébranlée dans son zèle: le haut clergé, cédant aux inspirations de son archevêque Reguault de Chartres, le fidèle conseiller du roi Charles, menace l'hôtel de ville d'une défection. C'est dans ces circonstances qu'Henri, de son palais de Westminster, où il vient de se faire couronner une seconde fois, voyant avec anxiété l'état de ses affaires sur le continent, écrit aux Rémois pour les raffermir dans leur dévouemenl à ses intérêts :
LETTRES DE HENRY VI, ROY d'aNGLETERRE, DATEES DU m'' JOUR DE JUILLET 1429.
De par le Roy,
-Cliers et biea amez, nous avons entendu et somes bien informez» comment depuis les adyersitez qui nagueres par les entreprinses de nos adversaires sont à nos gens advenues en maintes manières, ce quenostre Seigneur, par adventure, a voulu permettre, pour nos dictes gens, soubz crainte de lui réduire à meilleur aiToy et gouverne, vous estes très-loyaument maintenuz et maintenez, coine nos bons et vrays subgez, avec nostre
. trcs-chier et très-amé oncle le Régent nostre royaulme de France duc de Bedford, au bien de nous et devons, confirmation de nostre seigneurie et Tentretenement de nos loyaulx subgecs, aussi de la bonne police et gouverne qui est entre vous : et en avons eu grant plaisir et somes très-content. Et pour ce, cbiers et bien amez, que assez pouvons croire que nos dicts adversaires pour tant que fortune leur a pieu et faict lever en orgueil, qui à la parfin déçoit et met jus son maistre, s*avancent le plus que ils peuvent pour vous et nos aultres loyaulx subgez nuire et grever; pour voslre confort, vous laissons sçavoir que Tarmée que avons faict preste en grant puissance et qui est en passaige de mer, avons feict avancier avec une aultre notable puissance, qui briefvement seront devers nostre dict très-amé oncle, le Régent et vous: laquelle moyennant l'aide deDieu nostre créateur, devons et aultres nos bons subgez, fera du bien et sortira grant effet, à la confusion d'iceuk nos adversaires et relèvement de vou& et nos dits . subgez. En attendant encores une aultre notable année de grans seigneurs de pardeça, que, après culx, somes appoinctez dedens brief y eQvoier, et nous en personne y serons en toute la haste
■ que bonnement faire se pourra , selon ce^ que autreflbis vous avons escript. Si veuilliez de vostre part faire devoir et tenir
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tousiours la main que bonne police et gouverae demeure avec vous j eti donnant assistance et faveur dé tdut vostre povoir, come avez, à noslre di^t bel oncle) au bien de nous et de vous, conservation de nos royaulme , seigneurie et sugecs , ainsi que en vous en avons parfaicte fiance : tenans de vtay et pour certain que en temps advenir ce ne partira de nostre mémoire, mais en aurons telle et si bonne cognoissance que Dieu y prendra plaisir, et vous et aultres qui ainsi envers nous se maintiendront, supposé que un peu de temps leur conviengne porter peine , seront très-joyeux d*avoir ainsi longuement persévéré. Nous signifiez adez de vos estais et celui de nostre bonne ville , car nous en aurons très-grant plaisir. Chiers et bien amez, nostre Seigneur soit garde de vous^ Donné soubz nostre privé scel en nostre palays de Westmenster le m® jour de juillet.
( Eh maf-ge : Angleterre 1429.)
LE ROT CHARLES VIF, AUX GENS D ESGLISE , ROURGOTS,. MANANS ET HARITAMS DE REIMS.
Mais Charles triomphant entre dans Troyes, et rarchevêque Regnault de Chartres presse l'expédition de la lettre qui suit, qu'il se charge de porter lui-même aux habitants de Reims. — Soii arrivée à Reims éineilt toiis les esprits. « Les seigneurs de Chastillon et de Sa-veuse, capitaines de Reims, dit Thistorien^Marlot, usant de leur rhétorique, remonstrèrent le deshonneur qu*il y avoit d'estre infidèle à l'Anglois, et que la Pucelle dont on publioit si haut les merveilles, n'estoit pas envoyée du ciel comme il se disoil; mais ils en eurent responsés dures et assez eslranges.— Le cardinal d'Ossance ajoute que l'armée estant arrivée à quelque demie lieue de Reims, qu'il y eut émotion dans la ville, et que les Anglois, qui estoient les plus forts, voyant un si subit changement dans les volontés , songèrent à leur retraite, s^ doùbtant que l'approche du souverain hausseroit le coufUgt aût habitons pour les chasser à vive force hors la ville. Quel-"
qoes-uns dn parti anglois furent d'adris d'emporter la saiûte Ampoule dont on a acconstuiné de sacrer les rois , afin que si la Ttlle se per^ doit pour eux, Charles ne piist estre sacré comme il esperoit ; mais ils ne purent oncques le faire, en estant divinement empesché^. »
Voici l'itérative sommation du roi Charles VU, remise aux Rémois par leur aircheTêque.
11 Juillet 1429.
De par le Roy^
Chiers et bien amez, nous tous avotis nagderes envoyd nos lettres pat* Guienne, liostre herault, par lesquelles vous signifions que nosti^e entencion estoit d*estre briefvement à Reims, pout* y recevoir nostre sacre et couronnement, en vous mandant, sommant et requérant que vous disposissiez pour nous y recevoir ainsi que tenus estes de faipe : lequel nostre herault est retourné par devers nous sans ce que par lui vous ayez faict aucune response à nos dites.lettres : dont ne sommes pas content et ne savons se aucuns particuliers d'entre vous auroient retenu nos dites lettres sans les monstrer à la commuiiâUlté. Et pour ce renvoyons par devers vous nostre dit herault, en vous signifiant derechief que présentenK^nt pattons decy, et est nostre intentioti, au plaisir de bien , d'aller en la dite ville de Aeims, pour illecq recevoir nostre sacre et couronnement, ainsi que nos prédécesseurs ont accobstumë de faire. Et desjà fussions bien approchëZi si ne fiist là demeure que avons faict eti nostre ville de Troyes^ eii laquelle avons esté grandement et honorablement recéus ; et nous ont, nos bourgeois et subjécls d'icelle ville, rendue et faicte toute obéissance, ëiiisi que bons subgiects doibveht faire à leur souverain et naturel seigneur. Et vous mandons , sommons et requérons encore aultre fois, sur la loyaulté et obéissance que nous devez, que vous disposez à nous recevoir en icelle ville de Reimsj ainsi que tenus y estes et que en tos seiîiblablë votis
avez accoastumés de faire à nos prédécesseurs, sans pour occasion des choses advenues et passées y faire aucune difficulté , pour la double que vous pourriez avoir que icelies choses eussions encore eh nostre mémoire : car nous vous cerlifions que en faisant vostre debvoir envers nous, vous traicterons comme bons ioyaulx subjects et aurons tousjours vous et la ville en espéciale recommandation, et comme autrefois vous avons escrit. Se, pour avoir plus ceiiainement nostre intention, voulez venir les anciens de vous audevant de nous, noqs en serons bien content et y pourrez venir sûrement avec nostre dit herault en tel nombre que bon vous semblera, sans ce que aucun destourbier ou empeschemenl vous soit faict à quelqu*occasion que ce soit« Et à cette fois, nous faictes response par icelluy nostre hérault. Donné en ceste nostre ville de Troyes, le xi^jour de juillet.
Signé: Charles.
Et plus bas : Coignet.
DOCUMENTS SUR JEHANNE d'aRG.
Voltaire n'a pas eu rinitiative de la diffamalion à l'égard de l'héroïque vierge de Vaucouleurs et deDomremy. Avant lui quelques écri* vains téméraires, ignorants ou mal instruits, n'avoient déjà voulu voir dans la mission de Jehanne qu'une intrigue de cour arrangée par les ennemis d'Agnès Sorel, qu'il s'agissoit de supplanter près de l'indolent Charles VII. D'autres ont dit plus, et ont traité dé pur roman les hauts faits de la Pucelle, et peu s'en faut que, comme l'a fait en raillant un spirituel écrivain, en parlant de Napoléon, on ne soit allé jusqu'à nier purement et simplement l'existence de Jehanne d'Arc. — Un manuscrit de la Bihlioih. Mazarine (n« 2762, tome I«0 nous fournit la note suivante :
Tout le fait de la Pucelle d*Orléans n'estoit qu'une finesse
politique inventée par les courtisans de Charles VII, pour retirer ce prince de ses amours avec Agnès Sorel, et d*aultant que cela se fist au nom de la religion et comme par mirade, tout le peuple y acconrust comme au feu.
La plupart des écrivains touchez du miracle ont tenu son parti, mais les plus sçavants, guéris de cette maladie populaire, et qui sçavent bien que ces miracles ne sont que suppositions et inventions pour tromper le peuple et le mener par le nez en luy faisant, payer la taille, ont advoué là fraude : tels ont esté Bern. Girard, du Haillan, Lambin, Ltpsius, Vignier et Paradin.
Tout se qui se lit dans les historiens ordinaires de la Pucelle d^Orléans, n'est qu'un romant, en quoy il n'y a pas plus d'apparence de vérité qu'en tout ce que l'on dit de la papesse Jeanne.
Ce l" de mai 1649.
Pour la notoriété des faits de la vie de Jehanne d'Arc, nous nous contenterons de renvoyer à l'excellent travail de M. Quicherat (Proeès de la Pucelle)^ et aux opuscules de M. Vallet de ViriviUe, qui recueille si pieusement toutes les traditions qui intéressent l'héroine de Domremy. Dans ses Nouvelles recherches, notre érudit compa* triote s'est attaché à signaler tous les textes imprimés et manuscrits qui traitent de l'histoire de la Pucelle. Voici quelques nouveaux documents destinés à grossir sa précieuse nomenclature :
Etat de quelques despenses faites, lors du sacre de Charles Fi/, par plusieurs seigneurs ^ et particulieremeni par le père ue Jehanne la Pucelle, et payées aux frais communs des liabitans de la ville de Reims,
Compte de M. Pierre Sauvage, e^ Jesson de Chaalons , receveurs des deniers communs de la ville de Reims, pour l'an
commençant aii jour St-Remy^ etk octobre l'an mil quatre cent vingt^huit et finiêsant au dit joUr l'an mil quatre éent vingtneuf, et finissant au Teuillet Yingt-deuxleme, page première; — Attendu aussi les grosses charges qu'on a eu à sup-* porter à cette présente année, que sans préjudice atisdîts gens d'église I ne atisdits dectiliers et à leufs successeurs, lesdits comptes' soient passez et signez , nonobstant que en iceui ne soit fait mention desdits deux ceUs livres tournois. Faict le vingt-neufiesme jour du mois de septembfe, TaU rail quatre ceiit trente un, tesmoin le seiug manuel de inoy Jeati Maubrouet , clerc juré de ladite rille cy mis. Signé Maubrouet, Joffredy , Dechehery, La Barbey Chalon, Le Breton. Du quel compte, feuillet deuxième, page seconde, et onzième, page seconde et douziemei page première, a esté extrait ce qui ensuit.
« Autres deniers baillez par mandement du dit Thomas de Bazoches, nagueres lieutenant de mon dit sieur de Chatillon, et à présent lieutenant de noble homme Antoine de Hollande, escuyer seigneur de Het^àutillé^ vallet treuchatit du Roy notice sire, cdpitaiUe de la ville! et cité de Reims et du pays d*euviroû, tant pour dons et presens faits à aucuns seigneurs et autres gens, comme pour despense par eux faite en aucunes hostelleriee et ailleurs en là dite ville^ et autres fruits faits à ces occasibns et autres dëclafëî éz âits mandeiuens.
A Alis, vefve feu Aaulin Morlau , hostesse de TAsne rayé, pour despense faite en son hoslel par le père de Jeanne la Pucelle, qui estoit en la compagnie du roy quand il fut sacré en cette ville de Reims, ordonné estre payé des deniers communs de la dite ville, la somme de vingt-quatre livres parisis ^ comme il appert plus à plain par le mandement du dit lieutenant , donné le dix-huitiesme jour du mois de septembre l'an mil quatre cent vingt-neuf et par quittance de la dite Alis, escrite au dos d'icelui mandement , cy rendue poUr ce. .* ^ ... xxiiy.l. p. . A Jacquetlei vigneron demeurant à Reims, là somme de cin-
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qùBHte-deux lirres dix-sept sols huit deniers parisis, pour despensé faite en son hôstel par Monsieur de Chasiillon , ses gens et plusieurs autres seigneurs^ et autres notables personnes de cette cité et de dehors, ordonnez estre payet leur despense des deniers communs des susdits : éi {lour quatre muids, et quatre septiers de rin , tant de fiiailne comme françois , prins en son dit hostel en diverses parties et journées, pour présenter à plusieurs seigneurs et autres gens notables, ausquels il appartenoit de faire pour l'honneur de la dite ville de Reims, quand ils sont
et ont été en icelle ville lij. 1. xvîj. s. viij. d. p.
A Jesson de Chaalons, pour une fine nappe large a lui achetée, donnée au Roy notre sire, après ce qu*il fut sacré en cette ville, la somme, de deux cens quarante livres parisis, comme il appert par mandement du dit lieutenant , donné le vingtièsme jour de juillet, Tan dessusdit mil quatre cens et vingt-neuf, et par quittance du dit Jesson de Chaalons, escrite au dos d'ice^uy mandement, cy rendue, pour ce ij. c. xi. 1. p.
CoUationné à son original par înoy Nicolas Bergier^ advocat au siège presidial de Reitns, adjoint aux enquestes pour le Roy au dit siège, et procureur sindic des habitans de la dite ville de Reims. Fait le vint-huitiesme jour d'octobre mil six cens et treize. ^ ^
N. Beugier.
JfiHANNE LA PUGELLE AUX GENS d'eGLI9E, ESGHEVINS,
BOURGEOIS DE REIMS
. Ti*ès*thiei*8 et bieti aimés et bien desiriés à veôir, Jehailtie la PUcellé a receu Vos lettres faisant mancion que vous vous doptiez davôir le siége^ Veulhés savoir que vous n'arés pdint, si je les puis rencontrer bien brièf , et si ainsi fut que je ne les rencontrasse) ne eux venissent devant voUs^ ai voUs fermez vos
portes, car je seray. bien brier vers vous ; et si eux y sont, je les feraychausier. leurs espérons si à aste, quiis ne saront pas bo les prendre et lever seil y a si bref que ce sera bien tost. Autre chouse ne vous escry pour le présent , mes que soyez tousiours bons et loyats, je pry à Dieu que vous ait eil sa guanlc. Escript à Sully, le xix' jour de mars. Je vous mandesse anquores auqunes nouvelles de quoi vous seriez bien joyeux^, mais je double que les lettres ne. fussent prises en chemin et que Ton ne vit les dictes nouvelles.
Jehanne.
Et pour suscriplion e^t écrit :
A mes très-chiers et bons amis, gens d*église, bourgois et autres habîians de la ville de Rains.
JEHANNE AUX MEMES
Très-chiers et bon amis, plese vous savoir que je ay rechu vos letres, lesquelles font mantion comment on a raporté au Roy que dairs la bonne cité de Rains il avoit moult de mauvais : si veulz savoir que c'est bien vray que on luy a raporté ; voirement qu'il y en avoit beaucoup qui estoient d'une aliance, lesquels esloient d'une aliance {sic) et qui dévoient traîr la ville et mettre les Bourguignons dedens : et depuis le Roy a bien sceu le contraire, parce que vous luy en avez envoyé la certaineté, dont il est très-content de vous; et crolez que vous estes bien en sa grasce, et si vous aviez à besoingnier, il vous secourroit. Quant au regard xlu siège, et cpgnois bien que vous avez moult à soufrir pour la durté que vous font les traictres Bourguignons adversaires : si vous délivrera au plesir Dieu bien bref, c'est à sçavoir le plus tpst que fere se pourra. Si vous prie, requiers , très-chiers amis, que vous gardez bien ladicte bonne cité pour
le Roy et que vous faciez^très-bon guet. Vous aurez bientost de mes bonnes nouvelles plus à plain. Autre chose, quant à 'présent, ne vous rescris, fors que toute Bretaîgne^ est fransaise et doibt le duc envoyer au roi in mil^e combatans paies pour n nioys. Â Dieu vous comniant qui soit guarde de vous: Escript à Sully, le xxiir de mars.
Pour suscription :
A nos très-chiers et bons amis les gens d*eglise, esclievins, bourgeois et habitans et maistres de la ville de Reyns.
Au bas est écrit :
Ce sont les dictes deux lettres originalles scellées de cire rouge :.eu Tune desquelles le vcel est rompu, et en Tautre encore entier, mais il est diffîcile devoir quelle figure y est imprimée.
JEHANNE AUX MEMES
Nos chiers et bons amis et loyaux francxois de la cité de Rains, Jehanne la Pùcelle vous fait à sçavoir de ses nouvelles et vous prie et vous requiers que vous ne faictes nul doubte en la bonne querelle que elle mayne pour le sang royal, et je vous promects et certifiTy que je ne vous abandonneray poiot tant que je vivray. Et est vray que le roy a faict trêves au duc dé Bourgoingne quinze jours durant , par ainsy qu'il luy doit rendre la cité de Paris paisiblement au chieff de quinze jours ; pourtant ne vous donnés nulle merveille si je ne y entre si briefvement^ combien que des trêves qui ainsi sont faictes; je ne suis point contente et ne sçay si je les tendray : mais si Je les tiens, ce sera seulement pour garder Tonneur du Roy, combien aussy que ils ne cabuseront point le. sang royal , car je tiendray et màintiendray ensemble Tarme du Roy pour estre
toute preste au cbieff.des dits quinze jours, si ils pe font la f^i%. Pour ce, mes très-chiers et parfaicts amys,jeyQus prie que tous lie vous eu donnez mal ayse tant corne je vivray, mais vous requiers que yous faictes bon guet et gardez la bonne ville du Jlpy et me faiptes sçavoir s'il y a maie triteurs qui vous veulent grever, et au plus brief que je pojirray je les en osteray, et me faictes sçavoir de vos nouveUes. A Dieu vous commande quiseit garde de vous. Escrit ce vendredy cinquiesme jour d'aoust , emprès un logis sur champ ou chemin de Paris.
Cachetée et scellée, et pour smcription :
Aux loyaux Francxois bourgeois habitans en la cité de Reims.
Rogler, Vhistorien rémois dont nous avons donné plus haut un extrait et qui nous a conservé les trois lellres de Jehanne qu'on vient de lire, mentionne que de son temps ^ aux archives de Reims, se voyolent quatre-vingt quinze lettres missives de l'archevêque Regnault de Chartres, écrites aux habitants depuis la cérémonie du sacre du roy Charles Vil, par lesquelles ce prélat, tout en les entretenant dans les sentîmens de fidélité, les instruîsoit delà marche des événements et de tontes ehoses. Ces lettres, qpi ne se trouvent plus aujourd'hui conteuoient |^ plus précieux feuseignements sur l'histoire de ce temps. Les quelques extraits que Bogier en donne sont de nature à faire regretter cette perte. Nous n'en citerons que le passage qui suit, relatif encore à la Pucelle, et qui ne laisse pas que de donner quelque poids à celte opinion qu'après les merveilles du sacre et rétâ))lissiipftent 4q T9i Charles VII, se tfouvoit accomplie la mission delà nù\î\e fille, qui, jès Qemomeut, fut laissée iiux seules inspirations mondaines.
... Ledit archevesque donne advis de la prise de Jehanne la Pucelle devant Compiegne, et comme elle ne vouloit croire conseil, ains faisoient tout à son phiisir : qu'il estoit vequ vers le
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Roy uog jeuqe pastour gardeur de brebys des moaUignes de Géyaudan , en l'evesché de Mande , lequel disoit ne plus ne moings qu'avoit faict Jebanne la Pucelle, et qu*il avoit comman« dément de Pieu d'aller avec les gens du Roy, çt que sans faulte les Anglois et les BpUFguiguons seroient déconfits : et sur ce que on luy dict que les Anglois ayoient faict mourir Jebanne la Pueelle, il respondit que tant plus il leur en mescherroit, et que Dieu ayoit souffert prendre Jebanne la Pucelle, pour ce qu'elle s'estoit constitué en orgueil, et pour les ricbes babits qu'el avoit pris, et qu'elle n'ayoit faict ce que Dieu luy aroit commandé , ains avoit faict sa volonté.
(BiW. /mp., 1515.)
DIGRESSION
De J fiante ^ Pucelle à l* examen des qctes et vie de It^quelfe l'arçhevesque Begnault ne trouva point de fmi^ et vingt-einq ans après sa mort^ Jean Juvenal rendit sentence et j^L^tif^ation pour elle.
Jeanne, native d'un village près Vaulcouleurs nommé Domp Remy au diocèse de Toul, aux marcbes de France et Lorraine, de parents laboureurs, gens de bien et bons catboliques, et par eux bien instruîcte et nourrie en la foy et observation des commandemens de Dieu et de TEglise, comme il appert de la deposition et tesmoignage de ceux de son pais devant les officiers des juges que le pape Calixte III y avoit ordonnez^ fille d'esprit, d'beureuse mémoire et discrette en ses paroles. Et ores que toute sa vie elle eust fait mestier de garder les brebis^ comme aussy on lit de saincte Marguerite : aultre Jeanne estoit assez belle de face : bien proportionnée en tous ses membres : d'un visage doux et humain, fort civile et gentille en tout
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ce qu*eUe faisoit, inspirée de Dieu, et envoyée pour délivrer la ville d*Orléans du siège des Anglois campez devant icelle , il y avoit ja bien six mois, et pour mener Charles septiesme sacrer à Reims. Elle s'acquilta heureusenfent de ceste commission , aagée seulement de dix-huict ans ou vingt, selon que fielforest recite et discourt amplement. Laquelle commission ne luy fut accordée, et ne se fia on à elle devant qu'estre bien examinée non-seulement par le Roi et son conseil^ mais aussy par plusieurs docteurs tant en théologie comme en droict canon et civil, dans la ville de Bourge, où elle fut envoyée au jugement, desquels elle respondit fort bien et sainctement.
Si, donna de merveilleuses enseignes de sa vocation et argument de se faire croire, et au Roy de se fier à elle. Car elle disoit et mainlenoit que sainctLoys et Charlemai|ne très-instamment supplicient Dieu et Tinterpelloyent pour la délivrance de la France, ce que firent jadis les anges saincts, peu auparavant la naissance de sainct Remy*
Item, disoit qtt*elle estoit assistée des anges spécialement de sainct Michel, de saincte Marguerite et de saincte Catherine, lesquels ne Fabandonnerent le reste de sa vie. Encore qu'estant prisonnière à Rouen, franchement elle confetssa que depuis le sacre du Roy elle cust fait plusieurs choses par inconsidération sans l'advertissement dlceulx, lesquels parloyentà elle par voix : constamment elle maintint tousiours que ce n'estoyent esprits malins, d*aultant qu*ils ne luy conseilloyent rien de mauvais, ne contre les sainctes ordonnances de TEglise.
Souvent elle se confessoit et si, ayant la commodité, jamais ne 8*exposoit aux hazards de guerre, que premièrement elle n*eust communié. Chose admirable ! elle maintint devant les juges et officiers qui la condamnèrent qu'elle ne marchoit en guerre en estât dé péché mortel, c'est-à-dire, à mon jugement continuant en iceluy et que n'estoyent sorties de sa bouche parolles ny propos exécrables ny deshonnestes : pour confirmation, de quoy.
elledisoit que si elle eust fait aotreoient, les saincls eussent cessez de luy assister.
A la rejylicque.
Pourqnoy donc si souvent elle aHoit à confesse? — Elle respondit que die ny homme du monde n'estoit sans avoir besoin de lar confession.
Oultre elle dit que jamais elle ne s'estoit présentée à la saincte communion avec ses armes endossées, comme luy reprochoient ses ennemis» l^uete interpretoyent en mal toutes ses actions et les ref^ro.^eiit à magie ou supperstitions, quasi à la façon que les infid^s, durant les persécutions des empereurs ro.mains, faisoient aux jeunes filles et dames d^honneur qui palièromeut et constal^m^Dt endurèrent le martyr et vilaines abominations d'ieeulx,.poup la loy et religion chrestienne, et pour Famour de Jesus-Cfarist, item h la façon des heréticques et forsenés de nostre temps.
Devant que venir à Reims, elle ne cessa d*importuner le Roy et ses lieutepants que toutes les femmes débauchées fussent chassées de l'armée : ce qui fut publié pour la seconde fois, sur peine d'estre dégradé des armes : disant et maintenant quelles n'apporteroyent que malheurs.
Elle couchoit seule : que s*il y avoit quelques femmes bon* nestes an lieu où elle estoit pourxeposer, c'estoit lorsque elle prenoit son repos^ toute vestue et souvent avec ses armes. » En considération desquelles actions et pour ses admirables faicts d*armes, Saint- Anflionin^- Italien^ et plusieurs autres historiens non de France, après Mons. Gerson et M" Henry de Gerçh«n ont jugez et cfeus; devant la sentence de la justification de Jeanne, qu'elle esloit innocent0 dés crimes et offences desquels les Angloîs et aultres Tont accusée. Papirius Massoinus dit qu'en son blanc esténdart il y livoit l'image de nostre Seigneur tenant une fleur de lis : Beileforest escrit qu'elle faisoyt porter son estes*
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dart fleudelizé et paré d'une anponcia^e et de quelques ange» aux entours. Quant à moy j'esiime estre crédible qu elle ait usé successivement de tous les deqx.
Preuve que Jehafine lapucelle n^estoyt point sorcière.
L'esprit malin ne poulse n'y excite à telle yie et actes comme estoyent ceulx d'icelle et ne conduict à fin et disposition de la mort telle comme a esté celle de Jehanne.
Or, en l'espace de plus de deux ans, le Roy ny les princes et capitainçs du Roy, ny le conseil d'icelny, n'ont rien veu ny trouiré de mauvais et condemnàble en la vie et conversation de Jehanne. Vingt-cinq ans après, MM. Jean Juvenal, archevesque de Reims, Guillaume evesque de Paris, et Richard evesque de Constance, juges ordinaires par le commandement dupapeCalixte troisiesme, furent commis pour recevoir et recognoistre le procès de la condamnation d'icelle. Ce qu'ils firent, non corrompus par l'argeilt ny transportez par faveur, ains avec tous les crremens de justice ; comme vous cognoistrez de la sentence d'iceulx , insérée aux annales de Belforest [ad an. 1455), qui monstre comme Jfehanne mourut vrayraent pénitente, voyre au jugement mesroe de celuy qui depuis la condamna mal, craignant par trop la furie et menace des Anglois.
Que elle ne se servit point de l'esprit malin en usant de suppersii"
tions^ comme estime N, Vignier.
Oultre que personne ne peult servir à deux qfi^istres contraires. Dieu ne poulsse personne ni incite, il ne favorise ny coopère à actes méchans détestables et contre ses commapdemens, et'si, ne leur donne sa bénédiction et bonne issue ; or heureux ont esté les actes et entreprises de Jehanne ; et ^u contraire malheureuse et pauvre a esté la fin de ceulx qui ont poursuivi sa mort (ainsy ^ con^me Belleforest rembnstre aux annalles) car
ils per^irerit en France toul ce qu'ils -avoy ent de droid et par usurpation. Poncques, elle ne les faisoient par ayde et mouvement de L'esprit malin ; mais au moyen des dons du Sainct-Esprit, qui uze quand il luy plaist du service des anges et des saincts, comme il appert par l'histoire ecclésiastique, ce que Vignier, et autres cbrestiens métis de nostre siècle, ne voulant recogooistre ne font difficulté de dire et maintenir^ voir par escrit, que ce n'est point mal faict de se servir du Diable et esprit malin pour le salut et conservation d'un Estât ni pour recouvrer son bien : quoi que cela sçit apertement contre le premier commandement de Dieu, ainsi que sçavent ceux mesmes qui entendent selon leurs portées le catéchisme catholicque.
Que Jehanne fhestoU point femme impudicque,
Si telle elle eust esté, les Anglois n'eussent faillys de tirer ou extorquer d'elle telle confession : mais ils n'estoyent ignorans que la Royne de Navarre [devant que bazarder la vie des princes capitaines de la noblesse de France], et sçavoyent que la femme du comte de Betford^ oncle et lieutenant gênerai dn Roy des Anglois, devant la faire mourir, Tavoyent fait visiter par matrones bien entendues en ce faict, et que toutes les deux fois elle ayoyt esté trouvée entière. Donc s'ensuyt que plus impudicques et effrontez sont ceulx qui passans, sur le pont-aux-asnes sans raisons ne jugement qui vaille, fondez sur un simple dti ilii, ont blasmez Jehanne qu'elle estoit garce et femme ipapudicqiie.
Que ce n estoit une femme attitrée comme dit Bellay et aultres
escrivent.
Et trouve aussy ridicule l'opinion de eeulx qui disent qu'elle estoit (émme attitrée, veu querdire ainsy c'est parler sans jugement et raison et se mocquer des plus braves capitaines de la France comme estoyent le cont^ de Dunoys et Potton, Vignole
OU Lahire, de Lore, Chailly, de Termes etaullres hardis et prudents capitaines de la France, qu'ils se soyent aidez d'ulie fille qui toute sa vie avoyl fait mestier de garder les brebis pour les conduire et enhardir en guerre! — Mais quelle apparence de vérité que le sieur de Baudricouil, mareschal de France, ny le comte de Dunoys ayent enun instant rendueJehannesyadroicte à manier les armes et chevaux, et à faire office non seulement de sage cappitaine, mais aussy de vaillant combattant qui çonduisoyt et alloyt )e premier aux assaulx et allarmes, rencontres et à tous exploicts de guerre, comme les historiens de ce temps confessent unanimement !
Que si quelque un objecte que M' Jean Nider, Allemand, inquisiteur de la foy, personnage en son temps de grande réputation et tel que Trilcmius le descrit, a esté d'opinion que Jehanne la-Pucelleestoit poulssée et conduite de TespritmaUn ; premièrement Je respons avec Georgius Colvenerius, que des lettres du roy d'Angleterre on ne peult prendre suffisante preuve , ne valable, d aultant que le tesmpignage de son ennemy n'est valide pour condamner sa partie. Laquelle réponse Çelforest déclarant dit que M* Jean Nider [lequel mourut sept ans devant que nostre archevesque Jean Juvenal avec l'evesque de Paris et de Constance rendissent sentence de la justification de la pucelle Jehanne], a escrît selon qu'on luy avoyt faict entendre, comme luy mesme dict rondement.
Or, l'histoire de France, porte que les princes de la chreslienté estant marris et desplaisans de la mort et defiaicte si cruelle de Jeanne dite Ip Pucclle, que le jeune Roy anglois^ po,ulssé par ceulxdeson conseil, escrivit et envoya aux dits princes, gens et lettres pour s'excuser du tort qu'il avoit faict au sainct siège, auquel Jeh^ne avoit appelé, et lorsque la chrestienté avoit bien afiaire contre le Turc de l'ayde et secours du Roy de France et d'Angleterre,...
Hais l'Université de Paris, qui lors estoit soubs l'obéissance
du Roy anglois, snyranl la relation qu'on lui en avoyl faictc, estima que Jehanne fust sorcière ou poulssée de Tesprit malin, et conséquemment fust d*avis que le Roy en fist justice. A qnoy je responds que si le Roy et ses lieutenans et officiers eussent faict et suivi le conseil de FUniversité de Paris, avec les Anglois il n'eust point esté blasmé de cruaulté et d'avoir perveily justice» selon que jugèrent cëulx que le pape CalixtellI ordonna pour reveoir le procès de la Pucelle ; auxquels il vault mieulx» et c'est bien le plus seur croire, qu'aux ennemis de Jehanne et de la France, ny aux académiciens et Pyrrhonniens, c'est-à-dire aux esprits de contradiclion denostre siècle, lesquels ne veulent croire ny recevoir que ce qu'il leur plaist s'ils ne sont pressez et forcez par bonnes et vives raisons.
Quant à ceulx qui ayment et respectent leurs prélats et la France, et ont soin de Thonneur de tous les deux, j'espère qu'ils prendront en bonne part cette digressiim, et qu'ils auront à contre-cœur que ce qui appartient à Dieu et se doit référer aux dons du St-Esprit, soyt référé au Diable; à sçavoir : la prudence, hardiesse et actes héroïques, c'est-à-dire admirables, de la pucelle Jehanne. Joint que peur bien entendre et à contentement la légitime sentence de la justification d'icelle, il est besoing d'avoir esgard à tel examen et aux responces qu'il y convient faire.
Pour vray, l'Université de Paris avoit donné conseil au Roy anglois de ne juger de Jehanne la Pucelle et de ses actes, mais/ suyvantles saincles constitutions des Pères: qu'elle fust envoyée à Paris pour dcuement et seurement faire son procès par les docteurs et autres grands personnages qui en grand nombre estoyent à Pai*is, comme appert de l'épistre dicelle au Roy anglois, ce qui ne fut faict {si plura, lege Belforest,)
Pour conclusion donc de ce propos , j'adjousteray que le roy Philippe de Valois ëe monstra plus sage et chrestien que les lieutenans, capitaines et officiers du bon jeune Roy anglois, après qu^il eust perdu la bataille de Crecy, où moururent vingt mil
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homme»» entre lesquels y fut itié le Roy de Boesiue avec deux comtes d* Allemagne qui estoyent avec luy, — item le comte de Flandres» les deux chefs des Genevois et grand nombre de la noblesse françoise: car il protesta franchement que une telle deffaictâ de son armée n*estoit advenue par léfl( forces de son ad* versaire, ains parla puissance et faveur de Dieu, par une armée toute petite. Masson, in Philip, Valestô.
Thevet fait mention en sa cosmographie que ladite Jehanne la Pucelle fut prinse par la trahison de quelques grands seigneurs qui luy portbyent envie, comme elle pourstlivoyt les Anglois ennemis de la France) jusques à Cômpiegne.
[Collection de Champ. ^ t. 29. Reims, t. 3.)
MANDEMENT d'hENRI VI, ROI d'aNGLBTEÏIRE , SE DISANT ROI DE FRANGE, AU TRESORIER DE NORMANDIE^ THOMAS BLOUNT.
Après l'infâme snppliôe de Jehanne d'Arc, Henri VI, bien que dépossédé de Reims et dé la sainte Ampoule, se crut un instant sûr de la France. —Le 7 décembre 1429, il se fait couronner à Paris, mais il n'en faut pas moins tous les jours être sur pied et se défendre contre le droit national. Les villes qui lui restent sont tour à tour enlevées. Nous Unirons notre série de dociimens sur cette époque, par une dernière pièce; ce sont les ordres que Henry donne pour la défense de Louviers.
Henry, par la grâce de Dieu, Roy de France et d'Angleterre» à nostre amé et féal Thomas Blount, chevalier trésorier et général gouverneur de nos finances^ en Normandie^ salut et dilection : Nous, par Fadvis et deslibération des gens de nostre grant conseil estant par devers nous, voulons et vous mandons que par nostre bien amé Jehan le Sac, Grenef ier de Vemon, soyt en toute diligence fait traire de la carrière deVernon jusques à deux cens pierres, pour faire pierres de canoà qui aient ehàcune vint-
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six poulces (le hault, et les face esbochier et envoler trèft-hàsti« vement au siège de Lduviers, aUc(uel Heu nous les ferons parfaire et arrondir, en paiant les ourriers qui en ee seront era* ploîez : et par rapportant ces présentes et quittances desdils ou* yriers, tout ce que paie aura esté par ledit Jehan Sac à la cause dessus dicte, voulons estrè alloué eh ses comptes et rabattu de sa recepte par nos amés et feauk gens de nos comptes à Paris, ausquels nous mandoiis et commandons que ainsi le facent sans contredit. Donné en nostre ville de Rouen, lexxviii'jour d'aoust» l'an de grâce ifiit mi c, xxxi^ et de nostre i^ègne le neufviesme.
Par le Roy à la relation du grant conseil. Signé: Selmel.
XVI. ^- JOURTÏAL DE LA GOURi to TEMP^ DU
MAllécHAL 6'âNGRE.
Durant les brouilleries qu'entretenoit à la cour la faveur de Conciai, la duchesse de Nevers, du parti des mécontens, s'étaht présentée à Tîeims, le marquis de la Vieuvillé, qui y commândoit pour le roi, avoit refusé de la recevoir. Pour se venger, le duc de Nevers fit investir le cbâleau de Sy, à litre de saisie féodale, disoil-il, pour faute d'honneur et devoirs auxquels celui-ci ^toit obligé envers son seigneur ; mêlant ainsi la procédure à l'acte de violence. — Le désacord que cet incident produisit dans le conseil, entraîna la disgrâce dii chancelier du Yair et l'entrée au cabinet dé Tévêque de Luçon, depuis cardinal de Richelieu. Ce récit que nous fournissent les portefeuilles Conrart de la Bibliothèque de l'Arsenal se retrouve analysé, mais fort en raccourci, dans les mémoires de Pontchartraîn.
16lé. nov. 18.
D vint Nouvelle au Roy que le tnardi 15, M. de Nevers avec 100 ou 200 soldats avoit fait piller la maison de Sy (1), afjpartenant
(f) Sy, tniàgé de l'àrrdtiâssèiiieDt dé VMiziers (Ârdemes)*
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à M. de la Vieuville, et qu*il menaçoit de la raser. A Tiostant mesme on depescha un exempt, nommé Barentouj à M. de fMevers» avec une lettre fort expresse et fort ferme, portant que S. M. Touloit qu'il fist reparer le tort fait à M. de la Vieuville, jusqtt*à ce qu'il en fust content : Qu'autrement il le declaroit criminel de leze-majesté^ et que cebaston seroit suivy de .plusieurs épées. Au même temps on donna aussi charge à M. de Praslin de partir pour s*en aller droit à ladite maisoii, et où estoit M. de Ncvers avec la compagnie de la Reyne» celle de Monsieur et quelques autres de, cavalerie, les regimens de Vaubecourt et de Beaumont, et les Suysses qui estoient en Champagne. Suivant ce commandement, M. de PràsJin et M. de Fossez partirent le lendemain matin. La Reyne dit à M. de Fossez que quand il lui verroit couper la gorge, il ne s*y employast pas avec plus de courage.
Sy est une maison forte, où IMU de.Sy n'avoit qu'un receveur, lequel deux hommes de M. de Nevçrs ayant fait venir sur le pont , pour parler à eux , ils se rendirent maistres de lajplàce et le soir y firent encore venir huit soldats et depuis soixante ou quatre-vingts. Le lendemain et ju^ques à cent ou six w^gts.
Est à remarquer que la saisie et establissement de cotnmissaire ne furent faits par M. de Nevcrs que quatre ou cinq'jôtirs après la prise de la maison et lorsqu'il sceut que Texcmpt y tenoît.
Lorsque l'ei^empt arriva la première fois à Sy, celuy qui y estoit luy offrit de luy remettre la maison, pourvu qu'il le fîst décharger de ce qu'il avoit estéestably commissaire à la garde des fruicts : ce que t'exempt ne voulant Taire,' il alla trouver M. de Nevers, lequel lui tint les paroles qui ont tant offensé la Reyne. Lorsque l'exempt somma celuy qui commandoit dans Sy, il menaça les soldats de leslail'e^pendre, et jh jettèrentjlous leurs bandoulières.
La deuxième fois que l'exempt retourna, Sy luy fut remis entiereiîient entre les mains. Ledit Sa|?9}4>n s'çstapt 4;roi|il)lé
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l'esprit par l'appréhension qu'il prit des menaces de M. de Nevers, lequel dit qu'il lui ferais couper la langue, on luy bailla des gardes, lesquels ayant oublié de luy oster un petit estoy, il se tua d'un coup de canif dans le cœur, le 25>décembre. . .
23 fwv. M. de Marillac, lieutenant de la compagnie de gendarmes de Monsieur, fut envoyé en Glyampagne, pour revenir en diligence apporter nouvelles si M. de Nevers avoit obéy, afin qu'au cas qu'il ne l'eust fait, le Roy partist en diligence pour aller en personne à Reims.
M. de Harolles assure la Reyne sur $a vie que M. de Nevers n'a voit fait aultre chose que de saisir et establir commissaire par les voies de la justice, en la maison de M. de la Vieuville, à cause des devoirs seigneuriaux tioa rendus
24 nov. L'exempt des gardes , de retour de Champagne, rapporte qu'il avoit trouvé des commissaires establis par justice dans la maison da M. de la Yjeuville, avec dix ou douze soldats et un honneste homme qui leur commandoit pour garder ladite maison, lesquels n'avoient fait aucun, désordre et avoient payé tous les vivres qu'ils avoient pris ; et lui avoient offert de sortir de la place et de la lui remettre entre tes mains , puisqu'ils avoient commission du Roy. Que, quant à M. de Nevers, il luy avoit dit toute sorte de bonnes paroles et usé de toute sorte de soumissions pour ce qui concernoit la personne et. le service du Roy« Mais que, quant à la Reyne, il avoit dit qu'elle l'avoit traitté, hiy et les autres grandS; absens de la cour, ainsi que des esclaves; qu'il estoit hors de sa tyrannie et que d'autres qui y estoieut encore, n'y seroient pfus, possible dans trois mois ; qu'il neta. verrpitlamais qu'en peinture, et que si M. de Pradin alloH à luy avec dix mille hommes, il iroit audevantavec vingt
mille avec plui^feurs autres paroles contre la Reyne et le
maréchal d'Ancre.
J'ay oûy conter à M. Rarbin (1) cette affaire^ le 23 mars 1618,
(1) Barbin, contrOlear-général .
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qui est 4uê se devant tenii* conseil che^ M. le garde des sceaux du Vairi pduf cette à&airè de Sy, la Keyne iîii comriianda d'y aller, résolu de ne dire mot. L'afilhire ayant été rapportée par M. de..., M. lé garde dès sceaux dit qu'il estoit d'avis de renvoyer tout au Parlemetit; M. de VlUeroy dit que l'affaire estoit de telle conséquence, qu'il la falloit retenir àii conseil , d'au- . tant qu'autrement ce seroit laisser opprimer un gentilhomme qui n'estoit en cette peine que pour avoir servy le Roy. H. le président Jeannin dit qu'il falloit distinguer, en renvoyant au Parlement^ ce qui estoit de la saisie féodale et rétenant au conseil ce qui estoit de la saisie par armes. M.Mangot (1) fit un long discours. Après, l'avis estant demandé à M. Barbin, il dit qu'il lui sembloit qu'il falloit remarquer une chose, qui n'avoit point esté dite, qui estoit que la saisie féodale n'àvoit esté faite que quatre ou cinq jours aprèsi la prise dé la maison ; sur quoy M. du Vair dit : « Si tous pensiez nous portera vos coriseîls violenâ, vôUs vdus trômt)eriez fort. »
Voicy comriieiit l'on coiité cette afTairé dans le triohde :
La Reynè ayant assemblé le conseil , commanda à l'exempt de dire tout ce qui s'estoit passé et tout ce que M. de Nevers lui avoit dit. Il répondit :
« Madaffle^ vous plaist-il que je diê'tout? » — Elle dit oùy. — Et après il dit tout ce que dessus. (Grande imprudence.) Cela faii, la Reyne voyant que personne Ëe disoit mot durant un fof t long tèmpSj elle devint roùgè, et en se levant dit •
« Puisqu'il n'y a icy personne qui veuille conseiller le lloy, il faudra qu'il se conseille luy-n;esme. » Et àùssytost s'en alla à la fehestrè et tourna le dos à la table, où ils estoient tous assis. On dit que incontinent a^rès, elle dit qu'elle ne prènciroit jamais conseil de M. le gardé. dès sceaux, de M., de Villeroy, ni de M. le président Jeannin.
(1) Mangot, secrétaire d'État.
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H. de Guise dit le lendemain chez M. de Crëqa y que cela se passa ainsy, et que pour luy il n'àvoit point de conseil à donner, pour être d'avis de ruiner son cousin germain, mais que quand on luy commahderoit, il obeyroit contre qui que ce fust, fust-ce soii père et son graiid-père, s'ils éstoient au nionde.
On tient pour plus certain que l'exempt ayant dit à la Reyne toutes les paroles dites contre elle par M. de Neyers , lesquelles il n'avoit point mises dans son procès*yerbal fait en Champagne, elle luy éommanda de faire un autre procès-verbal et de les y mettre.
On dit que le conseil fut un conseil debout^ où personne n'estoit assis, et qu'après que l'exempt eust lu le procès-verbal , la Reyne dit : « Eh bien , H. le garde des sceaux , dites votre aviâ ! 9 — A quoi il ne respondit rien. Et que pour la deuxième fois elle luy dit la mesme chose. A quoy il respondit : « Madame, .TOUS vous en conseillerez avec vos plus particuUers serviteurs.» Sur quoy elle^it en colère i « Oûy, oûy. le Roy s'en conseillera avec ses fidelles serviteurs. Et pourquoy pensez vous donc qu'il TOUS eust appelé en la charge où vous estes , sinon pour lui donner des conseils ? »
J'ay oûy conter à M. Batbin, comme ce conseil se passa : qui est que la Reyne estant venue, et ayant dit qu'elle vouloit que le procès verbal fûst leu (H. le garde des sceaux avoit dit qu'il n'estoit point besoin de le lire), on lut ledit procès verbal. Après, la Reyne dit à M. le garde des sceaùt ce qu'il estoit d*«ivis que l'on fist sur cela ? Il se retira un pas en arrière, et ne respondit rien. La Reyne lui dit la mesme chose pour la seconde fois, et il ne respondit encore rien et se retira un autre pas encore en arrière. Et puis la troisième fois, ayant demandé si Ton ne vouloit poitit donner conseil au Roy de ce qu'il falloit faire ? Il né respondit encore rien. Sur quoy la Reyne se leva rouge et en très-grande colère et dit qu'il n'estoit point besoin de tenir conseil , puisque Ton ne voulolC pad conseiller le Roy. Tous les
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conseillers d*estat cl*épéë qui «stoientpréBents firent un murmure et dirent .tout bautqtie Ton leur demandast leur avis et qu'ils le diroienl.
(Incidence.) M. de Crequy, qui a un brevet de duc et pair, estant dans le cabinet de la Reyne, demanda un siège à Thuissier qui luy respondit qu'il ne le pouvoit faire, si on ne h luy commandoit. Sur cela il s'adressa à M. le marquis d'Ancre,, qui cstoit assis^ et le pria de luy en faire b«TiIler un. Il luy respondit qu'il ne se mesloit point de cela. Après, il s'adressa à la Reyne, laquelle ne lui fit pas meilleure rcsponse : dont il demeura fort mescohtent.
(24 navemh.) Le matin, le conseil se tenant chez M. le garde des sceaux, M. de jGhevry luy dit qu'il estoit besoin de résolidre les edictis. Sur quoyil commanda qu'on les luy, apportait et dit : « On ma les apporte comme ées boites d'allumettes, et deux jours après on me les redemande scellés : je ne vays pas si vite que cela, car je veux avoir du temps pour les voir, et sur cela ou va dire à la Reyne que je retarde les effaireë. » Après, il fit lire les édits et y remarqua des contradictions et autres fautes.
Le mcsme matin, M. Rarbin luy ayant dit que la Reyne vouloit que l'on esvoquast au conseil l'afTaire d'entre M. de Nevers et M. le marquis de la Vieuville, il dit que pour ce qui concernoit la mouvance féodale, il ne le pouvoit faire, à cause que cela devoit aller au Parlement. .Sur quoi M. Rarbin luy respondit : « 11 faut tout évoquer, monsieur, caria Reyne le veut, » IK^repIiqua : « 11 faut ! Vous ne me devez point parler par ilfaid,Jesçay bien ce qu'il laut, et vous ne ferez pas ipal si vous rendez aussi bon compte de votre charge que je feray de la mienne. » M. Rarbin respondit : a Vous me querellez dans votjre maison ! Adieu ! »
La vérité est qu'au conseil d'Estat, tenu ledit matin chez H. le garde des sceaux , le procès-verbal touchant l'affaire de M.' de Ncvers ayant esté leu , comme ce fut aux opinions, Mv.le président ;Jf^nnin fut d'avis de renvdyef< au. Parlement, et comme
M. Hangot alloil opiner, M. Barbin prit la parole et dit : « il ne faut pas juger de celte affaire comme d'une affaire de paiHiculicr à particulier, mais comme lalTaire du Roy : estant facile à recoj^oistre qu« c'est le Roy qui y est offensé plus que M. de la VieuvtUe, premièrement en ce que cette prise de maison a esté faite par cinquante soldats, lesquels se sont saisis du cliasleau six ou douze heures av^nt que Ton eust estably aucun commissaire par justice : en second lieu, cette prise a esté faite incontinent après le refus fait à. Mme de Nevers par M. de la Vieuville ; et en troisième lieu , M« de Nevers a pris sujet de saisir la dite maison sur la félonie qu*il prétend avoir esté commise contre luy par M. de la Vieuville, au refus quHl avoit fait à Mme de Nevers. » M. Baf bin ayant dit cela, M. le garde des sceaux prit, la parole , et dit : « Je naveuK pâaen suivant vos conseils violens eslre mini^^re . d'iniquité. Il faut faire venir de IMM. du raiioment qui soient capables de juger de cette affaire, y M. Barbin répliquai : « Monsieur, j/e mi& très-homme de bien, et parlei*de conseils violens, c'est toucher le Roy et la Reyne. Vous me querellez en vostre maison. Adieu, monsieur! »
25 nm. Sur les cinq heures et demie du soir, M. le marquis de la Force et M^ de.Loménie allèrent trouver M. le garde des sceaux ; M. de Loménie lùy dit : « Que le Roy le prioit de l'aller trouver et de lui faire apporter les sceaux.. » W respondit avec un visage gay et résolu : « Oui, oui» allons vislement ! » et en mesme temps demanda les sceaux et fit mettre les chevaux au caroase» Entrant dans le cabinet, comme il vit que l'on faisoit difficulté de laisser entrer le sieur, di) Mas qui portoit les sceaux,. il dit: «Laissez-lé entrer, il a affîûre icy. » Et. ayant trouvpIeAoy et la Reyne dans le petii cabjnet ,, où se trouvoit aussi M. de^ Guise, )L le maréchal d* Ancre, M. de Loménie, il Qii^ les deux genoux en terre et adressant, sa parole au Roy, lui dit : « Qua.S. H. luy ayant fait par deux fois llhonneur de luy eserire pour luy donner la cliarge de garde des sceaux, lorsqu'il
estoit premier président en Proyence , ou il s'acquittoit de sa charge le plus dignement qu'il lui estoit possible, il Favoit trèshumblemént supplié de Texcuser, reconnoissant bien qu'il n*en estoit pas capable et qu*il n*y ppurroit pas estre agréable à beaucoup de personnes (désignant le mareschal et la maresebale d* Ancre). Qu'enfin ayant reçu pour la troisième fois un commandement exprès de S. M., ilavoit obéy et receu la charge avec une entière affection d'y servir iidellement S. M. Que maintenant quelle luy redemandoit les -sceaux , il les luy rapportoit avec le mesme désir du bien de son service qu'il les avoit receus et prioit Dieu qu'il lui fist la grâce de lui donner un bon coh* seil dont il avoit bon besoin. »
On dit que le Roy ne dit chose quelconque et que M. le garde des sceaux ne di) à la Reyne que deux ou trois mots fort bas que personne n'entendit et quelle luy respondit assez haut : « On aura soin de vous. »
En toute cejlte affaire^ M. du Vair a tesmoigné une très-grande constance.
Incontinent après que M. du Vair eut rendu les sceaux, le Roy commanda qu'on fist entrer M. Mangot qui estoit demeuré dans le grand cabiivet et qu'on avoit envoyé quéf ir chez luy sur les sept heures qu'il estoit déjà avec ses malles de chambre ^san» qu'il sceut chose quelconque de tpyt cecy, ainsy que luy et M. Bar* bin l'ont juré depuis. (Le mesme se dit de M. de Luçon. ) S. M. luy dit qu'elle avoit tousjours cru qu'il le serviroit bien en quelque charge qu'il l'employast : que maintenant M. du Vair ayant remis les sceaux , il les luy bailloit sur cette asseuranee , et que la Reyne sa mère en garderait la def jusqu'à ce qu'il eust fait le serment. Ainsy M. Mangot remporta chez lui les §ceaux, dans le carosse, le soir mesme. On tient qu'il ne fut pas trop content de cette charge parcequ'il reconnoissoit bien qu!îl n'estoit pas fort bien avec M. le Mareschal et qu'il apprehendoit qu'ils ne luy baillassent que pour un temps et pour l'âoigner de ceQe de se*
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cretaire d'Estat en laquelle il çjesiroit de s'assurer ; et mesme il estoit lors en termes d'en traitter avec M. de Villeroy pour 400,000 livres, moyennant laquelle somme il avoit aussy la
survivance pour son fils }| avoit ven^u il y avoit quelque
temps TofjQce de premier président de Bordeaux à H. de Gourgues , pour soixante mil escus.
La charge de M. Mangot est baillée à M. Tevesque de Luçon, et firent tous deux le serment, Tun de garde des sceaux, et Tautre de secrétaire d'Estat le lendemain au matin qui estoit le samedi. Mais depuis M. de Luçon ayant eu ses provisions fit nouveau serment, le 2 décembre."
26 nav. M. le marquis d'Ancre part, à sept heures du matin avec huit chevaux à son caresse ; un autre cdrosse à six chevaux qui suivoit après, et environ cinquante hommes de cheval, pour aller à Roiien tenir les Estats.
27 nov. Le Roy danse un ballet au Louvre qui est le premier qu'il ayt dansé.
H« de Nevers disant avoir eu avis qu'on avoit fait expédier des lettres patentes pour luy fermer les portes de Retel, y fut en personne et y mit deux ou trois cents hoihmes, — Et le mardy 29, disant pareillement qu'on luy vouloit oster Sainte-Menehould, il y fut avec sa maison, et y mit garnison.
M. de BuUion renforce la garnison de Sedan ; et le 1*' déc. , Mgr de Nevers fait entrer une forte garnison àSatnte-Menehould.
{Ars. Rec. Conrart, pet. in-4®, t. XI.)
' l'abbé. LEBBUF Al{ R. P. BOM LEMEBAULT, BIBLIOTHÉQUAmE BE SAINT-GERMAIN- DES-PBÉS, A PARIS.
En attendant la série de documents que nous avoiis à publier sur la Boui^ogne, nous donnerons trois lettres extraites de la corrès-
pondancede Tabbé le Beaf, rbistorien de la ville d'Anxerre dont les curieux recherchent avec laot de zèle aujourd'hui les moindres dis^ serlations. Nous piblions d'autant plus volontiers la première de ces lettres qu'elle nous semble justifier pleinement la création du Cahinet hiêtorique. L'auteur y exprime le vœu de voir se multiplier les copies des textes intéressants, et dît avoir été le premier à demander l'impression du Calalogue des «anuscrits de la Bibliothèque royale qu'a commencé M. de MonlfiHKon.
Mon Révérend Père ,
Je suis biçn fâchée qMO le délay de M. Joly« avocat, à venir vérifier les proverbes suc les Mires, dont il m'avoît donné le nota de sa main, m'ait attiré le travers que vous sçavez. Comme je .pa^courjHS le volume sans y trouver les quatre vers cy-joints sur une^carte, je crus pouvoir me dédommager en faisant, pendant que. je l^alteudoia , Textrait de quelques morceaux qui ne peuvent faire todrt.auii. études courantes de vos savants^ confrères. J'y pris entr'autres le proverbe lA muzars de Verdun , parce qu'il a rapport à l'hisfoire^ont je suis chargé .de l'édition.
Au re8te> mon Révérend , Père, comme tous les hommes n'ont pas les mêmes maximes^ je vous avouerai que j'en ai une bien différente de celle dont vous me llties.part dernièrement. Je suis tout à fait pour l'accélération de l'édition de tout ce qu'il y a de curieux dans les. manuscrits des biblioibèqu0s. Vous sçavez que ce fut moy qui, en 1725, publiai un écrit sur la nécessité et l'utilité, d'un, catalogue général des manuscrits du royaume. Dom Rernard la concevant mieux que moy, en a donné ce qu'il a pu, et il a été suivi par messieurs de la Bibliothèque du Roy, Peut-être y a-t-il. encore des personnes qui pensent conime cet illustre sav,antl En conséquence ^^ mon
principe^ j'exhorte tous ceux qui sont dépositaires de manuscrils à donner par eux-mêmes ou par leurs amis et confrères tout ce qu'ils pourront, sans laisser œlaaux siècles à yenir : et je ne puis que louer le zèle et la patience de ceux qui transcrivent les exemplaires pour les doubler, dans la crainte qu'on ne Toye arriver ce qui est arrivé à la chambre des comptes, et dans une de vos maisons , où les matériaux d'un glossaire françois ont été réduits en cendres, ainsi que vous le sçaver.
Loin donc de mes maximes toutes celles qui vont au délai. J'ai toujours aidé et aiderai toujours les travailleurs, et surtout les travailleurs prompts. Sur ce fondement je vous ferai sçavoir que je suiç en état de procurer à celui de vos pères qur est chargé de Teveché de Chaalons-sur-Marne, pour le Gallia Christiana, une espèce de cartulaire in-folio où il pourra trouver quelques pièces qui lui feront plaisir, si tant est qu'il me fasse l'honneur de me le demander à empninter. J'ai appris que c'est Dom du Plessis , avec lequel je ne suis pas assez familier pour le lui aller jeter à la tète. Vous êtes le maître de l'en avertir. J'ai mis plus d*une fois en chant ce beau passage Sapienliam , etc. , qui finit par ces mots : et sine invidia communico^ et je tâche de le réduire en pratique.
Au surplus , mon Révérend Père , si je n'en donne pas assez de preuves , voilà encore une lettre que je viens de recevoir de Tours qui vous prouvera que je me suis prêté du mieux que j'ai pu à celui que vous m'aviez recommandé.
J'ai rhonneur d'être avec l)ien du respect , mon Révérend Père,
Votre très-IiumEle et très-obéissant serviteur,
Lebeuf.
Ce 7 août 1744.
l'abbé lebœuf a M**^.
Remarques sur les cochons de Nodgés, à propos du t. IU« de la Noutik hiêtoire êe Bourgogne, de dont Plancher.
22 Avril 1749.
Je prends la liberté, Monsieur, de vous communiquer la difficulté qui s'est pres^itée à moy en parcourant les preuves du troisième tome de V Histoire de Bourgogne^ que dom Plancher a publiée Tannée 1748 , à Dijon, et qui est imprimée avec tous les soins imaginables , à la reserre de quelques noms propres qui sont desfigurez. L*on nous a souvent entretenus dans iê Mercure des Anes de Bourges. Aujourd'hui je vous propose une difficulté sur les Cochons de Nodges, village d'auprès de Dijon. L'auteur de l'histoire a donné dans ses preuves à l'an 1404 une charte de Jean, duc de Boulogne, comte de Nev^s et baron de Douzy, datée du neuf décembre de cette année-là , tirée de la Chambre des Comptes de Dijon , par laqudle ce Prince veut que désormais chaque année l'on offre à l'église de Saint-Antaine, du Pont-de-Nodges, un porc gras et suffisant, en sou nom , en cduy de Mme la Duchesse , et ceux de ses enfants , et que cette offrande se fasse le jour de la feste du saint patron : après quoy> il déclare qu'il sera tenu compte de ces poros à ceiiK qui en auront fait l'offrande , en rapportant la quittance. Je ne sais si Fescrivain qui a mis le sommaire à la teste de cette charte n'a pas esté ^loul par l'expression d'iceux porcs, qui se trouve au pluriel sur la fin de l'acte. Il prétend, et il l'a dit clairement dans l'intitulé, que l'offrande estoit composée d'autant de porcs qu'il' y avoit de personnes qui formoient la maison du Duc . sçavoir,^outre le porc offert pour M. le Duc, celuy qui estoit au nom de Mme la Duchesse, et ceux de la part dechascun de leurs
enfans. Je comprends bien que ç*auroit esté le profit du curé, ou de la fabrique du lieu » mais je m'en rapporte aux lecteurs doh intéressés qui verront cette charte , et Je leur demande s'ils ne sont pas d'avis cooime moy que le pronom iceux n'est employé sur la fin de cette charte au nombre pluriel que relativement à l'offrande sucoessivede ce porc gras durant le cours du plusieurs années. Cependant comme je suis bienesloigné de m'opiniastrer dans une matière de cette impoitance , s'il se trouve qu'encore aujourd'hui la coutume est d'offrir k Saint-Antoine du Pont-4e- Nodges , au nom de ceux qui ont succédé à l'ancienne maison de Bourgogne, plusieurs porcs, j'avoue que j'ai tort dans l'explication que j'ây donnée à la fondation du duc Jean , et je seray le premier à me condamner.
Ce'22ÂvrUilA9.
J'ay esté averti depuis ma lettre escrite qu'en ce lieu dit le' Pont-de-Nodges, l'église en question est desservie par les religieux Antonistes , qui y ont une communauté.
LE CORPS DE VILLE d'aUXERRE A L^ABRE LEBŒUF.
Remerdments pour l'envoi de ses Mémmrts historiques et de rhoMiearque son nom et ses travaux font à la ville d'Anxerre.
Nous somme» trop sensibles, Monsieur, ii vos politesses, mi «MTenir et à l'amour que vous conservez pour nostre patrie commune ,^ pouf ne votis en pas tesmoigner nos vives recon • noissances et des deux tomes de vos mémoires historiques que vous venez de faire imprimer^ qui bous ont esté remis de vostre part le deux de ee mois, avec la lettre que vous avez pris l«i peine de nous escrîre , dattée du dix-huit novembre dernier, dont nous avons dressé acte sur nos livres de conclusions. Cet ouvrage est d'autant plii^ préd^ux , qu'il ne nous laisse rien à
désirer sur tout ce qui s'est passé de plus remarquable en nostre ville; il ne peut qu'augmenter la réputation que vous vous estes acquise dans la capitale et autres villes du royaume , par la supériorité de vostre esprit , cette grande capacité à développer ce qu'il y a de plus caché dans l'antiquité, et les différents ouvrages que vous avez cy-devant donnés au public. Soyez persuadé que nous nous ferons tousjours gloire de vous conserver au nombre de nos compatriotes et de vous assurer que nous sommée trèsparfaitement , Monsieur, vos très-humbles et très-obéissants serviteurs.
Les magistrats de la ville d'Auxerre :
BaCDGSSON. — JOUBERT. — SaLLÉ.
D'Aiixerre, le 8* Décembre 1743.
XVII. — LA FRONDE. — LETTRES DE MARIGNT
Marigny, sur la naissance duquel on n'est pas bien d'accord, est célèbre dans l'histoire de la Fronde par ses pamphlets, ses épigrammes , et par le crédit dont il jouit près du prince de Gondé et du cardinal de Retz. Ménage a dit de lui : è un grande improweatore questo signor di Marigny. On connaît de lui quelques rondeaux e triolets contre le cardinal Mazarin , quelques lettres de galanterie , quelques pièces de poésie, comme le Pain bénit, etc., etc. Les lettres que nous publions ajouteront^ beaucoup à sa réputation d'homme d'esprit et d'écrivain distingué. Éloigné de Bordeaux, après avoir été attaché à la fortune du prince de Conti, qui dîrigeoit alors dans cette ville, sous l'inspiration de Ui duchesse de I^ongueville, les affaires de la seconde Fronde, Marigny, dont les libertés, les indiscrétions, et peut-être les insolences avoient déplu à la Princesse, étoit revenu à Paris, et là, dans la familiarité de monsieur le Prince , de monsieur duc d'Orléans, il servoit encore la France de ses bons mots, de ses épigrammes et de toute son activité. C'est de Paris qu'il écrî-
▼oit, à Bordeaux, à Pierre Lenet, pour lui rendre un compte tout à fait confidentiel de ce qu'il Toyoit et de tout ce que faisoient autour de lui leurs amis les Frondeurs, et leurs ennemis les Mazarins. Cet exposé suffit pour mettre le lecteur en situation de juger de Tim* portance de cette correspondance.
LETTRES DE MARIGNT A LENET
N» 1. — A Bordeaux Je 21 Décembre 1651.
Je ne doute point que vous n*ayez beaucoup d'occupations, au lieu ou vous estes , M. le Prince ne laisse pas ordinairement inutiles les personnes qui luy peuvent rendre de bons services , et si durant touts ces mouvements vous avez peu de loisir, prenezvous-en à votre mérite. L'obligation que je vous ay d'avoir songé à moy est d'autant plus grande, et je voudrois bien pouvoir mériter par mes services l'amitié que vous m'avez tesmoignée. Je TOUS prie de continuer à me rendre de bons offices auprès de Son Altesse et de l'assurer que personne n'aura jamais plus de fidélité pour son service ny plus de zèle pour ses intérêts que j'en auray toute ma vie; quand elle m'honorera de ses commandements , elle connoistra que c'est une vérité la plus constante du monde. Je vous prie de vous ressouvenir de ce que vous m'avez promis et de me faire savoir positivement si c'est une chose qui se puisse faire. Cependant, puisque S. A. doit estre bientost icy. après avoir mislestrouppesen quartier d*byver, je i'atlendray dans le camp de la Fronde bourdeloise, qui véritablement s'est fort brouillée depuis son départ. Je ti'ay pas osé prendre la liberté de luy escrire sur ce sujet, de peur d'oflenserceux à qui ce soing appartient, mais je n'aypaslaissé de travailler à réunir^
(1) Chiffres 00, moi, Marigny : le sincère, Sarrazin.— Lenet, 10O ou 36; H. le Prince, 36;— M<°« de LonguevUle, 49 ;— Bordeaux, 27 ;~le prince de Conly, 38; — Nemours, 47; — Paris, 64; — Monsieur, 35;— Viole, 100.
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au moins en apparence, c^eux que la jalousie a divises. Je croy que S. A. est assez instruite des désordres du haut pays et des plaintes que toute la proyince foit contre les gouverneurs , les intendants et les trouppes ; si c'est avec raison, je n'en sçay rien, mais il est certain que si les choses continuent, devant qu'il soit peu , il faudra conter panni nos ennemys la meilleure partie de ceux qui avoient témoigné plus de passion pour le service de M. le P. On dit que les hommes qu'a levés M. de Gondrin ne sont pas en grand nombre, qu'il en peut avoir cent cinquante , mais ils sont bons, car ils coustenl plus de deux mille francs chacun. Je ne sçay si ces messieurs-cy voudront consentir que nos amys ayent pour retrait te Bourg; je souhaitte que M. le P. obtienne tout ce qu'il désire. Je vous envoyé la copie d'une lettre que j'escrivis jeudy dernier à S. Â. R.,qui veut que je luy escrivè souvent. Toutes les dames vous saluent. Je vous prie d'assurer tous mes amys de mes très-humbles services et de croire que je suis toul à vous.
A Monsieur Lenet^ coMeUler du Ray en ses conseils. .
N» 2. — Le 2 (te février 1652.
On m'apporte tout présentement votre billet, et je vous renvoyé celuy-cy pour vous dire que je vous ay escrit il y a trois ou quatre jours et que je vous ay adressé une lettre de M. de Cuissy (?) pour S. Â. Je pense que M. Ride donna le paquet à M. de Mazerolles qui s'en alloit retrouver Monsieur le Prince. Prenés le soing de redemander ce paquet, il y avoit une lettre de Mme de Tourville.
Les nouvelles de Paris sont fort bonnes. M. de Nemours y. arriva le 19 du mois passé, après avoir couru fortune de se noyer en passant le canal de Briare à la nage , de peur d'être pris par des IMa7.arins qui estoient à ses trousses. Le lendemain
il mena le branle an bal de Luxembourg. Le comte de Fiesque arriva un jour après luy. Présentement le traitté d'union est signé avecS. A. R., car on n'attendoit que le comte de Fiesque. M. de Nemours est allé joindre les trouppes confédérées ; le marquis de SiUery devoit partir pour Bruxelles. S. A. R* a fait un estât pour 14 mille hommes qu'il veut lever, ipais elle n'a point d'argent et Paris a la peau aussi dure que Batteville. Le drôle est à 22 (12 ?j lieues de Poitiers, où il se rafifraischit; la Reyne lui a envoyé ses medecips pour te visiter, et les villes voisines l'ont régalé de pistaches, chocolats, mirobolans, noix confites, poivre blanc^ huistres à l'escaille et autres semblables faitises. Faites mes baisemains à M. te marquis de Batte vitle, lieutenant de M. le comte de Maure (ou Mené) dans Bary, et croyez que je suis tout à vous. La rupture dont nous nous entretinmes est plus grande que jamais; je vous en partois dans ma lettre ; mandésmoy ce qu'on en dit à l'armée. Nostre amy, M. de Bussy, commande dans Nevers pour le Roy.
No 3. — A Pari$, fe 16 de Juin 1652.
Nous arrivâmes icy jeudy dernier, et le bourgeois eut si peu de respect pour le passeport de H. le comte de Harcourt , que l'on n'eust point reçu l'équipage de S. A. si je n'eusse été connu par le capitaine qui commandoit à la porte de la Conférence. Cette difficulté scandalisa un peu M. Vialar, mais il fallut qu'il prist patience. Le soir, je vis 6. A.^et bien qu'elle fust retournée après minuit de chezMmedeChastillon,où elleestassezassidue, jedemeuray pourtant seul avec ellejusques àquattre heures du matin. Vous pourez bien pensef quelle peut estre la conférence. Croyez que S. A.' fut bien instruite du zèle de Marchin et de Lenet,. et de tout ce qui s'estoit passé sur le sujet des mouvemaiits de Guyenne , entre eux et Conty et Longueville. Harigny parta
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de toutes choses à cœur ouTert et il reconnnt que S.A. avoit esté bipn informée. Si je sois assez pénétrant , Viole n^est pas si bien qu*il s'imagine : U avoit cm dissiper en arrivant icy tout ce qui s*Y est fait par ceux qui se sont bien mis avec S. A., mais il a trouYé qu'il estoit malaisé de^déraciner les arbres qui luy font ombrage et à Mme de Longuerille. L'accueil qu'on luy a fait et que l'on continue à luy faire aussi bien qu'à Jarzé est politique et j'en ay été assuré par IL. le duc de Rohan, qui est tout à fait aroy de Blarchin etLenet. Us peuvent en estre tout à fait assurés. La vigueur de Lenet a pieu extraordinairement à S. A. « qui a sceù toute l'histoire de Harigny et ce qui s'est passé entre luy et Longueville ; et je vous puis bien dire comme une chose certaine que S. A. est résolue et qu'il a mesme juré de faire donner les estrivières à Sarasin , adjouiant qu'il les luy feroit donner le matin, et 38 (?) Taprès midy. H. le Prince me demanda si je n'avois pas rencontré sur le chemin H. de Giavagnac » qu'il a despesché avec ses ordres sur les divisions du parlement et de l'armée qui luy desplaisent infiniment, et pour la considération de la Guyenne , et pour le contrecoup qu'elles ont donné icy, où l'on a affiché depuis des placards qui portoient en substance qu'il falloit imiter les bourgeois de Bourdeaux et ne souffrir plus ni Roy, ni Princes, ni Parlement. S. A. R. et H. le Prince ont fait faire une recherche fort exacte pour en descouvrir les autheurs , et le Parlement en est si fort scandalisé et tous les gents de bien, que l'on peste publiquement contre l'armée et . ceux qui la fomentent. Et ce qui me donne beaucoup d'affliction, c'est qu'icy comme à Bourdeaux on en accuse H. le prince de Conty et Mme de Longueville. Ces bruicts leur sont tellement desavantageux que toutes les compagnies souveraines déclament contre Leurs Altesses, et ce qu'il y a de gens de qualité qui aiment que les choses demeurent dans l'ordre, blâment leur conduitte que je justifie tout autant qu'il m'est possible. La proscription des quatorze conseillers fait icy le plus mauvais
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effet du inonde et le plus préjudiciable aux intérêts de S. A. Au reste , je vous demande un peu de temps pour me reconnoistre dans ce labyrinthe qui est plus intrigué que celuy où Dédale avoit enfermé le minotaure. Chacun accuse son compagnon de faire des négociations secrettes, et chacun fait ses efforts pour décréditer le party qui )uy est contraire. Ce que je voy de meilleur pour nous c'est que M. le duc d'Orléans et M. le Prince sont dans une parfaite intelligence et que Ton ne peut pas les diviser. (Voy, aux Additions.)
N« 4.-4 Paris, ce 20 Juin.
(Fragment). Que le cardinal de Rets
depuis (juatre jours a fait un furieux effort pour ruiner cette grande union de Leurs Altesses , que ses émissaires y ont fait de leur costé tout ce qu'ils ont pu , mais qu'il ont perdu leurs peines. Ce matin, M. le Prince est parti pour aller à son armée ; son voyage a esté précipité par l'irrésolution et légèreté du duc de Lorraine qui , après avoir fait un traité mercredy dernier avec messieurs les Princes, en a fait un avec la cour. Il est assez à propos que vous en sachiez le détail. Le duc de Lorraine estoit demeuré d'accord avec Leurs Altesses de demeurer dans les cartiers qu'il avait pris^ jusqu'à ce que les trouppes qui viennent pour le service de M . le Prince l'eussent joint ; sa marche avoit obligé, comme vous sçavez. le mareschal de Thurennes à lever le siège d'Estampes , dont vous avez sceû toutes les particularités. Cependant, au préjudice de sa parole^ le roy d'Angleterre et le mylord Germain ont si bien négocié avec cet esprit volage , qu'au lieu de continuer à faire ce qu'il avoit bien commencé, il s^est tout à fait decredité parmi tous les gents d'honneur; car hier matin, il escrivit à M. le Prince qu'il avoit eu advis que M. de
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Thurennes touloil faire marcher ses trouppes du eôté de Corbejl pour passer la rivière et le yenir attaquer ; qu'il estoit résolu de l'attendre et de choisir quelque beau lieu pour en pouvoir donner le divertissement aux dames. M. le Prince luy manda qu'il alloit envoyer ordre à ses trouppes de marcher, afin de le joindre; qu'il alloit combattre dans son armée comme volontaire, et mener quantité de bourgeois de Paris fort résolus: Voilà ce que S. A. me dit qu'il avoit mandé au duc de Lorraine. Ce matin, M*. de-Beauforl a fait sçavoir à LL. AA. qu'estant allé . joindre le duc de Lorraine par leurs ordres, avec deux cents chevaux , il avoit passé par tous ses corps de garde avancés sans qu'on luy eust demandé qui vive ! Que cette négligence l'avoit obligé d'en dire quelque chose au Lorrain^ et de luy remontrer qu*estant si près des ennemys, il avoit trouvé bien peu de vigilance parmi ses trouppes; que le duc de Lorraine luy avoit dit qu'il avoit traitté avec la Cour, et que le roy d'Angleterre, qui estoit présent, avoit esté le médiateur. M. de Beaufort luy a dit que les trouppes des Princes le joindroient sur le midy ; il a repondu qu'il falloit les avoir dans une heure. Enfin il n'a pas voulu hasarder ses trouppes et combattre» Ce matin , S. A. R. que j'ay eu l'honneur d'entretenir longtems m'a conté tout ce détail en se plaignant du procédé du duc de Lorraine qui ne luy a pas escrit un seul mot, et pestant contre les Anglois, et eslevant sa voix dans la salle , il a dit que le milord Germain estoit cause de ce traitté et qu'il falloit le jetter dans la rivière. Quelque chose qu'on vous puisse dire, le duc de Lorraine ne donne point ses trouppes à la cour, mais il a promis seulement de repasser la Marne dans trois jours et de sortir du royaume dans quinze, et a donné pour ostage le duc de Ligneville. Sa perfidie est d'autant plus honteuse qu'^l pouvoit faire ce qu'il a fait sans manquer à sa parole , car par le traitté qu'il avoit fait avec les Princes , il ne devoit demeurer que 20 jours en attendant les trouppesqui marchent pour nous,et après se retirer. Il avoitdonné
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quelque espérance de nous accommoder de deux mille chevaux, mais nous nous en fussions fort bien passez, car le secours qui nous vient est fort considérable. Les régiments des gardes allemands et Marchin, et autres étrapgers qui sont à la solde de* H« le Prince, ont passé Fimes, et marchent à grandes journées au nombre de trois mille cinq cents chevaux effectifs ; et le comte de Varsenez a six mille hommes les plus lestes que l'ont, ait jamais veûs. Je vis hier dans une lettre qu'un de ses offlciei*s escrivoit au comte de Fiesque, qu'il s'estoit un peu emporté » n'ayant pas trouvé son argent prest, et qu'il avoit esté sur le point de donner ses trouppes au premier qui l'eust voulu dédommager : mais M. le Prince a receû advis certain qu'il avoit touché son argent et qu'il marchoit de sorte que si le secours estoit joint, sansceluy du duc de Lorraine, nous serions en estât de pousser partout pals les Mazarins. Nostre armée, qui est sortie d'Estampes et qui apparemment prendra sa marche vers Poissy, est de six mille hommes effectifs ; celle du mareschal de Thurennes n'est pas beaucoup plus forte , et S. A. R. m'a dit que lorsqu'elle s'est présentée devant celle des Lorrains , que ceuxcy estoient plus forts de seize cents hommes. Lorsque H. le Prince est sorty, quantité de bourgeois luy ont dit que ce qu'avoit fait le duc de Lorraine estoit un effet deà négociations du cardihal de Retz et de Mme de Chervreuse, et que , s'il vouloit, on les iroit jetter dans la rivière. On a crié la même chose à S. A. R., qui est aimée fort de tout le monde. Madame est extresmement affligée de tout ce que son frère a fait à Monsieur; car cette equippée fait voir qu'elle n'a aucun crédit sur l'esprit de ce frère, par la considération duquel elle vouloit toujours se faire valoir. Cet accident fait prendre une nouvelle vigueur aux bien intentionnés^ et le Mazarin, qui a toute sa vie fait des sottises, ne manquera pas dans cette occasion de faire une response insolente aux députés du Parlement, qui eschauffera les esprits des Frondeurs et les bonnes intentions des bourgeois de Paris. L'Empereur a fait pu-
blier dans tous ses Estais que tous ceux qui serviroient H. le Prince seroient considérés de S. M. I. comme s'ils luy rendoicnt les mesmes services. Mais voicy bien un autre orage qui se prépare pour la Cour : il a été arresté dans une diète de TËmpire, d'envoyer demander au Roy les cinq millions que nous sommes obligés de donner pour Brisac et TAlsace , par latraitté fait avecFËmpire. Et d'autant que nous pourrions prendre un prétexte de ne point payer, sur ce que l'Espagnol est obligé de ratifler cet, article, celuy qui vient de cour apporte la râtifBcation d'Espagne , et à faute de recevoir la satisfaction qu'il demande, la guerre va recommencer tout de nouveau entre l'Empereur et la France. Jugez si la cour, dans des temps difficiles comme sont ceux-cy^ est en estât de soutenir le poids de tant d'affaires. Contentez-vous de cette petite relation pour aujoilrd*huy, car je suis accablé de visites. Je pense que vous serez bien aise de sçavoir queM, le Prince m'a fait l'accueil du monde le plus favorable, que S. Â. R. m'a fait mille carresses, que Mademoiselle m'a receù merveilleusement bien , que Madame m'a fait fort bonne cbere , et qu'enûn tous ceux qui m'honoroient de leur amitié m'en ont donné de très-vives marques à mon retour. Je ne croy pas pouvoir de trois mois faire les visites d'obligation , car je suis fort exact à voir mes amis. Vous ferez part de cette lettre à Mme de Tourville et à M. de Harchin, et ne ferez point voir mes lettres qu'à ceux dont nous sommes demeurés d'accord. Je vous supplie de faire mes complimens à Madame la Princesse ; je me donneray l'honneur de lui escrire par le premier ordinaire et à morï Prince. Vous m'avez promis d'assurer comme il falioit de mes respects M. le prince de Conty et Mme de Longueville. Je vous en prie, et de me rendre ce bon office en dépit de mes ennemis. Je vous supplie de faire bien mes compliments à mesdames de La Rochefoucâult , de Marchin et de Bellegarde ; au beau trouppeau violet et au bleu, et de faire mes excuses si je n'escris point aujourd'huy; ce sera mercredy sans faute. Soyez soigneux
dem'escrirc, et amplement, et assurez-vous que je seray un fort bon correspondant, fort fidelle et fort exact* A Theure que je rous escris, S. A. R. m'envoie dire par un valet de pied que je Taille trouver. Cela m'oblige de finir, ce que je fais d'autant plus volontiers que c'est pour dire ce que Ton a coutume de mettre au bas des lettres, mais que je dis avec vérité, que je suis vostre très-bumble et très-obeissant serviteur.— Mes compliments, s'il vous plaist, à tous nos bons amys du Parlement.— II est quatre heures après midy.
No 5. -^ Paris, le 7 de juillet 1652.
J'ai vcû, par vostre lettre du 1"' de ce mois, que Mme de Longueville (49) est une dangereuse créature ; si ce (49) escrit une bonne lettre ù Marigny, assurés-vous que 00 fera une bonne réponse. Nous sommes plus que jamais dans le temps du proverbe; A bon chat y bon rat et de Tautre encore qui dit : S'il te fait , fais lui. Je nem'estonne pas pourtant de la fierté de (49) , car sa réputation est si eclattante que cela lui donne une vanité extraordinaire. Je ne vous escrivis jeudy dernier qu'un fort petit billet, car S. A. m'a V n t commandé de travailler incessamment à la relation de son combat, il fallut obeir,,et vous ne le trouvères pas mauvais^ s'il vous plaist, puisque ce n'a pas esté pour vous offencer que M. le Prince me fit c^e commandement, et que je l'executay tout aussitost. Vous verrez par le récit véritable de ce qui se passa, que Mars ou Côndé n'est qu'une.mesme chose. Sa conduite et sa valeur ont tellement estonné la Cour, qu'elle ne peut encore sortir de l'admiration dans laquelle elle est, et je u'ay rien à adjouster à la relation que ce que Boger des gardes, qui est prisonnier, m'a dit, que sitost qu'on voyoit venir le Prince, les soldats effrayés ne vouloient plus combattre. Cette action a bien gagné des cœurs à S. A., mais ce qui se passa jeudy dernier
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Abs b gOÊÊêt WÊBamàêêt de rtstri it file» qui se bisoR pour dierdier ks bd^^ois de pooreoir à b seoreté de h TiOe el da PiHleHMiiU est à fstnnse, q«e fes eonemys de M. le Prince IhiI t<wl œ qn'ib pfsvvnt pou* sat scrrir afin de le décrier Irès4iiîa$teaeiitdjwkpablic. S.A.B. et M. le Prince estoient attendus à ceti^ asacalk^ de Tife. S. A. R. qai^ quatre jours MparaTant ei b raie mesne apoît donné parole d'y aller, en a>ant esté drnnrtîe par le carfînal de Relz éL ses émissaires^ fut Idktnmt prf:<%sr<e par Madearnsdle K par tons ceux du party de M. le Priooe et par M. de BeaufMl. qu'enfin die se laissa Taincre. Les bottmt>î$^ Je tenas en tcas. pcnoient au palais d*Orléans pour r«n sixlîcîter, es panop que le jour du combat, ceux du paitj des princes araent prb de b paille à leur chapeau, le bourgeois qui ^loloit tesnioign« son xèle aToit pris de b paille «iissy, et for[oît tout le monde d'en prendre, i peine d'estre decbréMaiarin,et en meane leMs^assouné. Les moines et les dievaux n » estoient point excapls, d bloit que les capucins en missent au bont dn ofincbon et tons les autres cloistriers au coquehicbott ; enfin, b procession de b Ligne n estoit rien en comparaison, et Tostr« armée n'est que fleurette au prix de ce que nous Tismes. Les fanmes à qui Ton presotoit delà paille araent beau dire : «de b pmille! de U fëiUeî faimerois > mieux un bon, elc, que toute b paiDe de monlit;B il en fallolt prendre, car, mon dier Monsieur, b paille n est ^us paille, bô b b b ! c'est fleur d'anti-Maiarîn.
LL. AA. allèrent à Fbostel de riOe; on kur donna dans b rue et à toute leursuitte de b paille; ils entrent; et lorsqu'ils eurent pris leur place, M . k duc d Oriéans dit à l'assemblée qu*il Tenoit pour ranercier b riDe du passai qu'dle avmt donné à ses trouppes; qu'il espérait qu*cn pareile occasÎMeleferoit b mesmecbose; que fe Maiarin esUnt b cause de Ions les desordres ; qu'il n*aToit point de plus forte pnssion que son expulsion, et que la rille. de son cosié, deroit y contribuer de tontes
ses forces. H. le Prince dit qu'il n'ayoit rien à adjouster à ce que Tcnoit de dire S. A. R., sinoa qu'il exposeroit toujours, comme il yeooit de faire, et son sang et sa vie pour la conser* Talion de la ville^et pour Texpulsion du cardinal. Le mareschal de Lbospital remercia LL. AA., et le prevost des marchands dit que sans doute au retour des doutés du Parlement, on auroit de bonnes nouvdles pour la paix. Monsieur se leva sans vouloir attendre la délibération ; devant qu'il entrast on avoit desja veû les conclusions du procureur du Roy, que Ton avoit fait corriger parce qu'elles ne parloient point contre le Mazarin. Gomme les princes sortoient, le peuple leur demanda s'ils estoient contens et si Tunion de la ville estoit faite. On leur res* pondit qu'on alloit délibérer, et le bruit s'eslant glissé que le prevost des mardiands demandoit encore un delay de quatre ou cinq jours, nous n'estions pas à vint pas dans la rue de la Mor« tdierie, que l'on tira lin coup de l'itôstel de ville, auquel le peuple qui etoit dans la Grève respondit. Comme LL. aA. furent arrivées à Luxembourg, on vint leur dire que l'bostel de ville estoit assiégé, que l'on mettoit le feu aux portes et que le peuple vouloit égorger toute l'assemUée. U se fatsoit tard ; H. le Prince voulut riler, disant à S. A. R. qu'il ne vouloit pas laisser périr ses amys qui estoient dedans. M. le duc d'Orléans et Mademoiselle s*y opposèrent, appréhendant que dans la sédition quelque coquin ne flst un mauvais coup. M. de Betfaune, M. de Caumont^ M. le fiouiUi« et quantité d'autres pei^onnes fort sages le prièrent de n'y point aller, mais d'y envoyer quelque ordre ; Mademoiselle y alla, mais elle eut toutes les peines imaginables devant que de pouvoir arriver au bout du pont Néstre-Dame. Cependant les assiégés qui awient peur du feu, tasdioient de s'eschapper, les uns e» doni^nt de l'argent, les autres en se nléguisant ; dans ce tumulte furent tués entre autres, M. Miron^ maistre des comptes, fort bon frondeur ; M. lanin Gones, autre frcmdeur, tous deux fort affectionnés au party ;
M. Legras, maislre des requesies, blessé et depuis mort de ses blessures : un escbevin, quantité de bons bourgeois ; le prevost des marcbands eut quelques coups, mais il se sauva travesti. M. de Beaufort vint, et fut jusques après minuit à faire retirer la populace qui se faisoit donner de Targent par ceux qui sortoient de Thostel de ville. Le lendemain, le peuple vint demander aux princes M. de Beaufort pour gouverneur et M. de Broussel pour prevost des marchands. Celuy<cy ayant esté mandé par S. A. R. fit quelque refus, mais enfin hier, Thostel de ville estant assemblé et M. le Prince estant allé prendre dans son carrosse M. de Broussel et les echevins qui ne voulurent pas venir autrement, le sieur de Broussel fust eleu et accompagné ensuite au palais d*Orleans, où il presta le serment à S. A. R. Cette émeute fait faire d'estranges discours à ceux mesme qui estoient allés à rassemblée bien intentionnés, et qui disent qu*on les avoit abandonnés. Je ne sçay s*il sera bien facile de faire assem- ' bler le Parlement pour entendre la réponse des députés qui, comme on croit, doivent arriver icy demain. Les ennemys. des Princes les accusent de la sédition ; mais tandis que les uns sèment ces bruits, les autres recommencent à dire que (36) a de nouveaux députés en cour. Présentement une femme de qualité me vient de dire que la personne qui gouvernoit autrefois Nemours (47) et qui gouverne maintenant le prince (36) en a dit quelque chose. Si cela est, grand bien luy fasse, il faut eslre bien incorrigible. Paris (64) est tout à fait pour (36), et dit tout haut qu'il faut que les Mazarins sortent de chez (35). Mais à vous dire vray, J'ay grand peur que (35) (S. A. R.) ne se lasse, car il est certain que lejour du combat, la femme de (47) (duchesse de Nemours) le vint trouver, pour le prier dé sortir ; il dit qu'c^n vouloit toujours Tengage^dans les extrémités, qu'il savoit bien que le Prince, et Nemours et d'autres avoient voulu traitter sans luy, mais qu'il sçauroit bien prendre son party; et il fallut des machines pour le tirer. Le bon succès le rassura, mais jugez de
là ! Les trouppes du Roy sont à Chaillot et à Boulogne, et le Cours est un pays de frontière. Rozea passé ce matin par le faubourg Sainct-Antoine pour aller à Charenton ; cette nuit, dans notre marais, on a eu une fausse allarme, car le bruit a couru que leâ enilemys estoient à la porte du Temple, et Ton avoit commencé de se barricader, mais il s*est trouvé que la frayeur estoit mal fondée. Cependant nous sommes serrés de près ; nous attendons le secours de Tarcbiduc, mais je ne sçay s*il ne sera point comme il soccorso di Pisa, o corne la caria che s'aspetta e non vien mai. Cependant Salerre, capitaine de Condé, qui arriva de Flandres lorsque Ton alloit attaquer la dernière barricade du faubourg Sainct-Ântoine, m*a assuré que le 28 du passé, il avoit laissé entre Cambray et Valenciennes^ dans un lieu appelle Hape, attendant le reste des troupes qui estoient devant Donquerque, que Ton a levé pour venir secourir S. A.; qu'il y a 10 m. hommes de pied et 8 m. chevaux. On dit àujourd'fany qu'ils sontdesjà âSainct-Simon. Si cela est, nous aurons devant qu'il soit peu à nos portes, 50 ou 40 m. homincs de part ou d'autre. Cela ne sera-t-il pas honneste à voir?
Si vous estes en peine de ceux qui informent Mme dé Longueville (49) de ce que vous escrivez, sachez que Viole (100) le peut faire, et pour les autres instructions vous connoissez les résidents dé (49).
Les présidents au mortier qui croient que là Teste dé l'hostel de ville ne s'est faite que pour eux et qu'ils courroient risque de leur vie s'ils demeùroient, se sauvent travestis. Les P. P. de Norion et Le Cogheux sont sortis, M. de Beaufort a escorté le mareschal de Lhospital jusqUes hors les portes, de peur du scandale. Ceux qui se sentent Un ^en malades çlu MazaHn tirent pays ; enfin les suspects pour là pluspart^ n'attendent pas qu'on les chasse, etc. (Voy. supplément.)
No 6. — 31 juillet 1652, à dix heures du soir.
Dans un temps où il sembloit que nos affaires ne faisoient qi!e prospérer, el que Ton voyoit tout Paris bien uni^ la mauvaise Torlune est venue troubler toute nostre joye, et la mort de M. de Nemours, qui fut bier tué en duel par M. de Beaufort, a donné la dernière affliction à cette cour. Ce Prince est généralement regretté de tout le monde, comme un des plus braves et des plus accomplis qiie Ton ait jamais veu ; ms^is il est généralement blasmé d*avoir poussé à bout M. de Beaufort. Une nouvelle de cette importance mérite bien que vous sçacbiez toutes les circonstances, et je ne sçay si on vous les mandera si exactement que je veux faire. Vous avez sceupar mes dernières lettres que depuis la déclaration de M. le Chancelier, pour ce party, on avoit icy formé beaucoup de contestations mal fondées pour les rangs, et que les princes qui disputoient la séance à M. le Chancelier n*estoient pas d*accord entre eux. M. de Nemours pretendoit passer devant M.. de Beaufort; M. de Rieux, M. de Beaufort devant ces deux-ci. M. de Bieux croyoit qu*on faisoi injure à la maison de Lorraine de luy contester le pas. M. de Ntmours, qui ne pouvoit cacher Taigreurqueln contestation de M. de Beaufort luy causoit, s*emportoit contre luy estrangement et en parloit en des termes les plus outrageux. du monde. M. le Prince avoit tanche de Ûecbir M. de Beaufort , et ce que je vais vous dire est tout à fait particulier. S. A., voyant que les raisons qù*elle alleguoit ne pouvoient le persuader, elle crut le toucher par rinterest du party en luy disant que si M. de Nemours ne jouissoit en cette rencontre des avantages qu'il croyoit luy estre deus, il pourroit sortir de Paris et se raccommoder avec le 5iazarin. M. de Beaufort luy dit que ce party-cyne seroit pas plus foihle quand il Tabandonneroit , ni cehiy du Cardinal plus fort quand il s'y jelteroit. Cette opiniastreté n*estoit pas seulement
fondée sur la prétention de rang , mais sur le souvenir que M. de'Bcaufort conservoit du mauvais \raittement qu*il avoit receu de M. de Nemours à Orléans, dont il fut très-indignement traitté, et appelé cent fois: infasme poltron, et homme sans honneur. Quoyque cette, querelle là eust esté accommodée par Mademoiselle, néanmoins amictliareconcilatapiaga mal sadala. L'un avoit toujours conservé quelque reste de mépris , et l'autre quelque ressentiment. Enfin, cette occasion dernière ayant rechauffé M. de Nemours, bienqu*il eust donné sa parole à M. le Prince de n'en faire point porter à M. de Bt^aùfort, il le lit appeler par le marquis de Villai*s, qui d'abord luy fit bien des remontrances sur l'importance d'uhe telle action qui n'avoit point eu d'exemple. Mais ce fut vainement. La partie fut lice; mais parce que M. de Beaufort avoit quelques gents auprès de luy lorsque Villars luy fit l'appel, etqu'il luy eust esté impossible de s'en desfaire, il les engagea dans le combat, de sorte qu'ils furent cinq contre cinq Le rendez-vous fut dans la place des Petits- Pères, proche du marché aux chevaux. M. de Nemours, à cause de la blessure qu'il avoit reçeue à la porte de Saint- Anthoine , voulut se battre à coups de pistolet à pied. Il en Ot porter sur le lieu et des espées, et M. de Beaufort les prit de sa main. M. de Nemours avoit de son coste Villars , Dusesche , Campan et La Chaise; M. de Beaufort avoit du sien le comte de Bury, Iléricourt, Brillet et de Ris. M. de Nemours tira son pistolet le premier, il brusla les cheveux de M. de Beaufort, qui , tirant presque en mesme temps, luy donna tout au travers du corps. Ce coup ne l'empescha pas de reprendre Tespée ; mais comme il voulut s'advancer, il tomba sur le visage. H. de Beaufort courut pour séparer les seconds : Campan avoit donné un coup d'espée au comte de Hury, du Sesche avoit blessé d<) Ris. Brillet avoit desarmé et blessé La Chaise, de façon qu'il arriva presqu'en mesme temps que M. de Beaufort à Villars, qui avoit donné d'un coup, d'espée à Heriçourt , qui nonobst9nt en estait
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Tenu aux prises; Briliet dit que puisqu'il avoit fait ce maudit appel il faUeit le tuer. M, de Beaufort, après Tavoir mal traitté de paroles, dit qu'il meritoit bien qu'on ne luy iist point de Cartier. Villars respondit qu'il n'estoit pas malaisé à trois d'en tuer un, mais qu'il se delfendroit bien des uns après les autres. M. de Beaufort se contenta de luy faire rendre l'espée et aux autres seconds (I), Cependant H. le Prince ayant esté adverli que ces Messieurs estoient partis pour se battre, sortit des Tbuiileries tousjours courant ; il monta en caresse ; son cocher estoit ivre qui ,luy pensa faire rompre le col ; il jette Son cocher hors du siège et fait monter un yalet à sa place; il fait toucher à toute bride, mais il n'arriva sur le champ que comme l'affaire estoit achevée. Notis sortions de chez M. le comte de Bethunes, MM. de Belesbsjt, de Groissy et moy, et pour aller chez Renard nous avions commandé au cocher de passer par- devant le logis du Mazarin,pour
(1) L*abbë Viole, flrère du président, raconte ainsi le duel dans sa lettre à Lenct du 31 juiUet :
« Vous vous souvenez bien que je vous mandois qu'il y avoit quelque contestation sur la préséance : cela rarraiscbil à M. de Nemours Vaversion qu'il avoil conservée pour son beau-rrère, le croyant tout à foil lasche et hors d'espérance qu'il voulusl se battre. Il luy fil faire l'appel par M. de Villars, et comme M. de Beaurort estoit à l'hoslel de Montbazon, Mnae de Monlbazbu vit qu'il y avoit quelque chnse ; elle en adverlit M. le comte de Bury pour y donner ordre, ce que voyant M. de Beaurort, il dit à ceux qui estoient avec luy qu'ils Tussent de la partie; l on en alla advertir M. de Nemours qu'il y avoil du monde au nombre de cinq, donl il ne se pouvoit deraire. Il prit qualre de ses doiiiesliqués avec M. de Villars, et sans que personne les arrestast, ils furent tous au marché aux chevaux. En passant devant Mme de Cavoye, ils luy Qrent compliment et dirent qu'elle en au< roit le plaisir. M. de Nemours tira son coup de pistolet qui brusla les cheveux de M. de Beaufort, puis meltant la main à l'espée, M. de Beaufort luy dit : Ah ! mon frère, que voulez-vous faire ? M. de Nemours luy repartit qu'il en falloit mourir : et portant son coup d'espée , il blessa M. de Beau> fort au doigt, ce qui fit que deschargeant son pistolet, il porta au-dessus de la mammelle gauche dont il fut tué roide. Des seconds, il y a Hericourt et le comte de Bury blessés à mort. L'on porta le corps à Thostei de Condé. M. le Prince en est au desespoir, et si fort qu'il fallut le souslenir. M. de Beaufort s'arrache les cheveux et ne veut veoir personne, etc. •
yeoir si l'on vendoit ces meubles. Cpinine nous fusmes près de la petite place qui respond à la rue qui va aux Petits-Peres, j'apperceus M. le Prince à pied, qui s'appuyoit sur un gentilhomme, comme une personne aflbiblie à mort et hors d'elle. Je jettay la portière bas pour courir h luy* D'abord il me cria : « Le pauvre M. de Nemours est mort; il vient d'estre tué en duel par M. de Beaufort. Et puis il se jetta dans notre caresse , en mesme temps celuy de M. de Nemours passa : à ce spectacle , il pria qu'on Femmenast, Comme nous estions près de la rue de Saint*Honoré, le caresse de Son Altesse arriva et les comtes de Fiesque et de Fontrailles , le marquis de Rochefort et Cbavagnac qui avoient eu ordre de Monsieur de courir après ces Messieurs. Son Altesse remonta dans son caresse, et nous la suivismes afin de voir quels seroient les sentimens du peuple. Je vous puis asseurer qu'ils estoieot favorables pour M. de Beaufort. On apporta le corps du mort à rhostel de Condé, et ce furent des cris espouvantables que jetterent ses officier9 et ceux de M. le Prince. Mme de Nemours apprit cette mauvaise nouvelle d'abord par les cris de ses gens. Elle tomba évanouie ; Mademoiselle et M. le Prince l'allerent visiter, et, sans mentir, Son Altesse estoit touchée tout autant qu'elle peut jamais l'estre. Le corps n'a pas esté montré en pa*^ rade. Demain on fera des services , et peut-estre mesme qu'ils se feront sans cérémonies. ^Aujourd'hu y il est arrivé au palais d'Orléans une autre chose qui ne vous surprendra pas moins. M. de Rjeux avoit çu quelques paroles avec M, de Tarente sur ces maudites préséances : M. le Prince avoit pris la parole de H. de Tarente, M, de Hohan celle de M. do Rieux. Ils ne dévoient point se parler dans l'accommodement que Son Altesse Royale devoit faire. Cependant le comte de Rieux , poussé par quelque humeur brutale, a voulu parler à M. de Tarente ; M. de Tarente, qui est fort sage , n'a fait que regarder M. le Prince , et comme Son Altesse Royale les a voulu faire embrasser, le comte de Rieux s'est retourné. M. le Prince luy a dit qu'il manqiioit de respect
à Monsieur : il a répliqué que personne ne luy apprendroit le respect qu'il devoit à Son Altesse Royale. M. lé Prince luy a reparty qu'il s*einportoit ; il a respondu qu'il voyoit bien que M. le Prince portoit plus les interests defM. de Tarerite que les siens. M. le Prince luy a dit que cela esloit vray. Alors il kiy a parlé fort insolemment , et dit, en faisant un geste de la main fort imperie4]x, qu'il ne seroit jamais son serviteur. M. le Prince , ne pouvant souffrir rimperlinence du Principion, luy a donné un soufflet à tour de bras; le cadet Lorrain a voulu resposter, mais il n'a frappé qu'à Tespaule Son Allesse, et en mesme temps il a voulu mettre Tespée à la main , pour tuer M. lé Prince qui n'avoit point d'eépée. M. le Prince s'est jette sur luy, luy a saisi la garde de son espée , et a adjouté au soufflet quelques coups de poing et de pieds. M. Viole, qui s'est trouvé assés près, a fait quelques impositions, à ce que l'on dit (1). On a retiré le comte de Rieux, et M. de Rohan Ta fait entrer sur la terrasse. Cependant M. le pnnce (]e Tarante demandoit une espée: il a voulu prendre celle de M. de Migennes qui entroitdnns la galerie. Il n'a peu s'en saisir; mais M. le Prince luy a tirée fort adroittement et a couru en mesme temps du costé de la terrasse ; M. de Roban s'est mis devant la porte après l'avoir tirée: Sou Altesse Royale, qui s'estoit retirée au commencement du demeslé, est accourue, a envoyé arrester le comte de Rieux, qui a rendu son espée à M. de Rohan, et l'a envoyé à la Bastille. M. le chancelier, qui estoit au palais d'Orléans, a dit qu'il ne falloit pas beaucoup de temps pour faire le procès au comte de Rieux : que pour avoir voulu tirer l'espée contre un prince
(1) Dans la lettre suivante, du 4 aousl, Marigny ajoute : « J*ay peur que rafTaire du comte de Hieux n'en attire quelque mauvaise au Présid. Viole. Car il . est certain quMl frappa le Prince lorrain et qu'il crioit dans la galerie* Un baston ! un baslon ! pour M. le Prince. Le Lorrain Tentendit comme tous les autres , et il ne lui promet pas de fuibles recpnnoissances. »
de sang royal il meriloit d^avolr la teste coupée. Cependant , M. le Prince, dont la générosité n*a point de bornes, traitta cette affaire comme Temportement d*ua brutal , et a solliéité ce soir sa liberté auprès de M. le duc d'Orléans , qui ne Ta pas voulu pourtant accorder. Cecy paroist d'une conséquence si dangereuse à Marigny qu'il a dit , il n'y a pas trois heures, à M. le Prince, que véritablement il ne voudroit pas solliciter la mort de qui que ce fust , mais qu'il seroit d'advis de laisser condamner le comte de Rieux et puis de luy faire grâce. Bien en a pris à ce Lorrain qu'il ait esté mené vistement à la Bastille devant que le peuple ait esté adverti , car il eust esté déchiré. Pradines, lieutenant des gardes de Monsieur, qui l'a conduit , dit qu'au retour le bourgeois disoit qu'il falloit le mettre en pièces. En sortant du Luxembourg, le comte a dit aux gens qui estoientà la porte qu'on l'avoit voulu assassiner, qu'on le menoit en prison parce qu'il avoit visité M. de Beaufort, et que ce dernier seroit bientost empoisonnez si les bourgeois ne prenoient {^rde. Il n'est pas nécessaire de vous faire des commentaires sur ce discours, vous en comprendrez assez la malice.
Quand j'avois commencé à mettre la main à la plume, il n*esloit que dix heures. Mais depuis, S. A. est arrivée ; elle m'a commandé de soupper avec elle, il en est deux après minuict. Voyez si vous ne nresles pas bien obligé de vous faire une si longue lettre. Failes-en part à M*"* la Princesse et aux personnes que vous sçavez. Vous estes trop de mes amys pour ne pas vous dire encore ce que l'on a fait au palais ce matin. Dans la dernière assemblée de l'hostel de ville, on arresta de prendre sur les maisons la demie taxe de Gorbier qui montera à huit cent mille livres, pour la subsistance et pour les revenus des trouppes. Le Parlement, sans s'arrester au premier arrest qu'il a d^a donné pour lever la taxe sur les boues, pour parfaire les 50 m. escus pour la teste de Mazarin, a ordonné que ceste Fomme serait prise sur les premiers deniers qui seroient levés.
en conséquence de la taxe dont on est convenu datis Thoslel de ville. On est fort échauffé contre le Vilain. Il Tait une compagnie de hallebardiers pour ràccotnpdgtiér ; cependant il y a des geiis qui sont reisolus d'en délivrer lé monde. Dieu les bénisse ! Je suis fasché de finir ma Ietti*e par tine nouvelle qui ne vous affligera pas'moins que celle qui est au commencement. M. de Bouillon' est à Textremité. Langladë, s^n secrétaire , sort de céans^ il y a deux heures qu'il a dit à S. A. ce que je vous mande. Il est venu quérir le médecin des Foùgerets. Il ajiprehende de ne pas trouver en vie sori màistre lorsqu'il arrivera à Pônthoise. Le màreschal de Turenne est venu à la cour pour le veoir ; il n'a pas eu grand chemin à faire, car ses trouppes sont près d'icy : aussysont loin celles de Fuensaldagne, qui aveo celles du duc de Lorraine montent à 24 m. hbmnies effectifs. Cette armée-là n'est pas loin de la Ferté Miloii ; celle des princes est retournée à Saint-Cloud. Le Maîârin, fiour ètnpeschèrla jonction du duc de Lorraine et ^dur obtenir permission pour luy de traitter avec la cour, a offert à l'archiduc, Arràs et La Bassée, — Je n'en puis plus de sommeil. Bon soir, mon cher patron, aimés-moy toujours et mandez-moy des nouvelles de vos cours et faites bien la mienne. { Voy. XI , p. 23.)
( La suilé au prochain numéro. )
REVUE TniHESTBlELI.E.
Lorsqne', dès les premiers mois de l'année IRMtDODg avons cher' diéà réaliser l'idée depuis longlemps conçue du Cabinet hUioriqut, nous espérions bien rencontrer les sympathies des gens de lettres e[ nous avions la ferme conHance que nous répondions à nn besoin réel. Hais nous ignorions qu'au moment même où nous avisions aux moyens d'exécution, le Congrès iriejilifiqot éloit sons la préoccupalion d'une semblable pensée. L'Ànnuare de l'Intlilut de» protinces, qui vient d'être mis en vente, contient ce compte rendu qu'avec la permission de M. de Caumont, l'illuntre directeur- fondateur des Congre! tcieniifique», nous reproduirons ici, comme l'encouragement le plus flatteur que le Cabinet historique pût recevoir.
BiincE Bv 21 HABS 1854. •
Présidence de M. le comte de Mtllet.
.... Les qoestions suivantes sont mises en discussion:
■ Quels seroient les moyens de faire connoitre aux personnes qui s'occupent en province d'archéologie et d'histoire locale, le^ prindpaux docnments manuscrits, relatifs à leurs éludes, qui existent dans les bibliothèques de Paris et les grands dépftts du gouvernement ?
■ Ne seroit-il pas utile de publier, en faveur des értidits qui n'habitent pas Parb, ime sorte de guide pour diriger les recherches an milieu du dédale de ces collections, et pour suppléer à l'absence des calalogues? Faire connoitre, dès à présent, les principales séries où
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Von peut plus nlilement fuire des recherches, telles que la collection de Bozf , celle de Gaignières, les manuscrits Lancelot, ceox de Dachesiie, la collection généalogique de ClairambauU» le recueil topographique du cabinet des Estampes. — Signaler les collections analogues qui existent dans les bibliollièques de province, les manuscrits relatifs à la féodalité, à la topograph e pittoresque, à la biographie locale, les collections d'anciens plans et de portraits*
» Les sociétés savantes et les administrations des bibliothèques des départements ne feroient-elles pas bien d'entreprendre la transcription des pièces relatives à leur circonscription qui, conservées à Paris, sont hors de la portée des savants qui travaillent en provinee? Ne seroit-ce pas une etcellente œutre de déeehlralisatioti?
» Indiquer les moyens de Rendre plus utile pour la province, les inusées, les bibliothèques, tes dépôts d'archives, les collections de toute espèce que l'Etat réunit à Paris. Signaler les inconvénients, actuels, indiquer les améliorations désirables : — perfectionnements dans rorganisatioih , classement, publication des catalogues; Ces questions^ qui s'enchaînent naturellement et ne pdurroient être séparées, sëUt hifses à Vordrë du Jour. »
Ces questions, posées au Congrès, donnèrent lieu à de longues et intéressantes discussions auxquelles prirent part MM. Raym. Bordeaux, Ducbatellier, Dubois (de la Loire-Inférieure), de Robiano, hiolleti^Pernot, Mabul^ de Cbennevières^ de Linas, de Bonis, de Caumonl et quel((ues autres : elles sont reproduites dans VAnntiaire que nous avons cité et, pour plusieurs raisons, nous j renvoyons le lecteur. Il nous suffira de dire que les diverses solutions proposées * pour atteindre le but furent successivement rejetées comme impraticables, et que suivant la coutume, une commission fut désignée pour étudiei' â nolivedu la question et présenter à la session de 1^5 de noiltdlës conclusions.
AUX Aiêiieê êcienîifiqUeê de la Marne, dont i^énd également compte le même jénnumn^ et qUl s'ouvrirent à R^litis le 26 Juillet dernier, une discussion s'enlama sur le même sujet, fortnulé éé cette manière par les questions septième et huitième du programme: « Quels seroient les moyens de faire connoitre aux personnes qui 8*occupent, en province, d'archéologie et d'histoire locale, les principaux dôcumeuts manuscrits relatifs à leurs études, qui existent
dans les bibliothèques publiques on privées et dans les grands dé-* pots du gouvernement? Quels sont les moyens de rendre plus utiles pour les départements, lés musées, lès bibliothèques, les dépôts d'archives, tes collections de toute espèce? n
A cette date, le prospectus seul dd Vahinèthiêlorlque étoit lancer il devint l'objet de l'attention des membres présents, et Tordre du jour fut prononcé sur 1e$ deux questions après que M. de Barthélémy, par l'organe de M. Sellier, eut déclaré que \ Office correêpondance et la Jievue du Cabinet historique, réalisées dans les termes même du prospectus, éloient de nature à répondre victorieusement anx deux questions du programme.
Nous ajouterons que, dans sa septième session ouverte à taris,' le 20 mars dernier, le G^p^ès des Délégués des sociétés savantes, sur l'exposiiion à liii faite dti f lan et du but de notre double entreprise, a par l'organe de M. de Caumont déclaré que la création du Cabinet histùriqUe étoit la véritable solution dés questions soulevées depuis lOflgtettips et restées jusqu'à <;é jour Insolubles. En conséquence, Messieurs, les meibbres présents,' en adressant leurs remerciements àTéditeur du Cabinet historique, ont promis à l'œuvre, avec la sympathie de tous les gens de lettres, l'appui du congrès et l'adhésion des sociétés savantes dont ils sont les représentants.
{Séance du 25 mars 1835.)
Api*ès ces eticoiiragefïientâ donnés à notre entréprise, qu'il tiotts soit permis de placer ici l'expression de notre respectueuse gratitude envers M. le ministre de l'instruelion publique et M. le tiinistre d'Etat, dont nous avons reçu les lettres suivantes :
MINISTERE DE l'iNSTRUCTION PUBLIQUE ET DES CULTES.
Paris, le 6 février 1855.
Monsieur, vous m'avez fait Thonneur de m'écrire pour m'annoucer Tenvoi des deux premiers numéros du recueil que vous publiez sous le titre de Cabinet historique de lA Fiance, ie mVmpresse de vous accuser réception de ces numéros et do vous en remercier.
Je Totis informe en même temps que^ pour répondre à votre désir, j*ai souscrit, pour Tannée 1855, à cinquante exemplaires
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du Cabinet historique. Je vous prie de vouloir bien faire déposer les exemplaires au dépôt des souscriptions de moxi ministère au fur et à mesure de leur publication. Recevez, etc.
Le ministre de l'instruction publique et des cultes,
H. FORTOUL
Â JUi Isiui% Paris.
MINISTÈRE D*ÉTAT ET DE LA MAISON DE l'eMPEREUR.
Pai46,l#9aYriM855. -
Monsieur, j'ai l'honneur de vous informer que j'ai autorisé, au nom de Sa Majesté, une souscription, pour les bibliothèques de la couronne , à dix exemplaires d'un ouvrage que vous faites paroître sous le titre de Cabinet historique, — Je. suis charmé de pouvoir vous donner avis de cette disposition concernant, une publication qui se recommande à mon intérêt.
Veuillez, je vous prie, monsieur, faire remettre les exemplaires dont il s'agit à M. Barbier, conservateur administrateur de la bibliothèque du Louvre, qui vous communiquera les renseignements nécessaires pour k suite que comporte cette souscription. Recevez, etc.
Le ministre d'Etat et de la maison de l'Empereur,
Achille Fould.
A M. Louis Paris.
Dans les lettres qiie nous recevons quotidiennement, se font jour parfois, avec des encouragements, certaines critiques et obser?alLons auxquelles, avec la meilleure volonté du monde, il nous est impossible de faire droit. Nous supplions ceux de nos iionorables correspon* dants dont nous ne saurions, quant à présent, adopter toutes les idées, de croire que nous ferons nos efforts pour les .dédommager d'une autre façon: qu'ils veuillent bien considérer qu'une collabora-
tion intelligente, active, et si désintéressée qu'elle puisse être, et qu on veut bien nous la donner, ne peut suffire, quand bien même nos conditions de périodicité, déformât et de prix, ne seraient point un véritable obstacle. Nous n'en remercions pas moins de IMntérét qu'on nous témoigne, et nous demandons à nos correspondants la continuation de leurs bienveillants avis. Nous placerons ici quelquesunes des lettres qui nous ont été écrites: ce sont celles dont les conseils déjà reçus d'ailleurs, nous paroissent de nature à pouvoir -être suivis dans un terme plus ou moins rapproché.
A M. LE DIRECTEUR DU CABllNET UISTORIQUE.
Paris, le 25 février 1855.
Monsieur,
L'idée de rééditer ou plutôt de refaire la Bibliothèque historique de la France^ du P. Lelong, est assurée du succès, car ce livre si utile est aujourd'hui d'un prix élevé et d'une rencontre assez rare. Mais, si vous n'êtes pas rebuté par la diffîcullé de la tâche, il faudra vous féliciter et vous remercier de votre courage. Des tentatives de ce genre ont été faites à plusieurs reprises, et le savant bibliophile Jacob a plusieurs fois annoncé la réimpression du P. Lelong. Mais, pour une entreprise de ce genre, j'entends une véritable édition nouvelle, cela ne peut guère être entrepris de nos jours que par l'Institut ou le gouvernement. — Or, on n'y pense guère dans ces hautes régions. — Vos deux premières livraisons font bien augurer de votre Revue : serez-vous aussi abondant, aussi riche pour les autres provinces que vous l'avez été pour la Champagne, voire pays d'afifection ? Nous vous attendons au n® 3. Au surplus, vous ne doutez pas qu'on n'ait quelque peu critiqué votre début. Le premier numéro, sans indications de sources^ n'éloit pas heureux. Le second numéro a élargi les bases. D'autres critiques se sont
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fait-joup. Les indications de sources n'ont pas toujours ëté données sûrement, et Ton a regretté le peu de développerpent de beaucoup de vos titres; puis, on a cru découvrir quo quelques manuscrits ou documents appartenoient bien plus à telle ou telle province qu'à la Champagne même, etc.
Réponse» — Quelques mots de réponse à cetle lettre, * que nous publions parce que, comme celles qui suivent, elle peut élre Texpression d'une pensée commune à plusieurs de nos souscripteurs. Des erreurs se sont sans doute glissées dans quelques-unes de nos indications. Il n'en peut guère être autrement. Nous avouons, et nous supposons que nos lecteurs Tonl déjà deviné, que nous n'avons pas vu, ni tenu tous les documents que nous renseignons. Nous ne les indiquons souvent que d'après, des catalogues communiqués, qui ne sont pas toujours l'expression exacte du classement actuel des bibliothèques, triais ce n'eU pas sans intention, ni sans but, que le directeur du Cabinet hiihrique 9 déclaré se mettre à la disposition du public pour toute espèce de renseignements: iUpreud m l'occasion de répéter qu'il n'eU prélevé aucun droit de recherches^ et que pour tous les éclaircissements qu'il peut donner par lui-même, et transmettre par voie de correspondance, MM. les correspondants peuvent sans scrupule recourir à lui, ne fût-ee que pour la e^afirpi^tion ou la rectiOcalîon d'une indication de source.
AU MEME
Paris, le 28 février 1855.
Monsieur,
Avez^^vous donc exclu de votre recueil les documents de ThiS"* toire étrangère à Thisloire de France? En Angleterre nous serons fort contents de trouver, dans votre recueil si intéressant, ce que vous possédez au Musée de Paris sur la Grande-Bretagne. N0U9 croyons que vous possédez encore en France beaucoup de
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manascrits, en vers et en prose i qui regardent notre histoire nationale, et qui sont de nous tout & fait ignorés. Votre Revue ne pourroit-elle pas les signaler? L'office correspondance du Cabinet historique aura aussitôt de grands partisans en Angleterre dans nos académies, sociétés savantes et univeisités,^ et même dans les habitués du Brilisch Muséum^ je vous en assure, et Je vous prie d'accepter le témoignage de ma sincère estime.
K....\VAY
Réponse. — Incesfiawroenl le Cabinet historique donnera salis» faction au vœu de noire lionorable correspondant, en publiant le Catalogne des documents relatifs à l'bistoire d'Angleterre, dont les indications auront été recueillies. Il ed sera de même pou^ les oiivrages écrite en allemand, en italien, en espagnol, en russe, etc., oii relatifs à l'histoire d'Allemagne, d'Italie, d'Espagne et de Russî£, et«„ çtc,
ktS MÊME*
Berlin, Jç JS japvlér tÇ$5,
Monsieur et très-honorable Bibliographe,
Entre antres services que votre double entreprise est
appelée à rendre, à la vérité dans un temps plus où moins éloigné, je voudrois pouvoir compter dans vos numéros sur l'inventaire ou détail de chacune des grandes collections des Bibliothèques de Paris qui sont si eélèbres^ et dont pourtant chez nous on connoît si peu le contenu. Nous voyons citer sans cesse le» recueil» Belhune, Gaignières et Dupuy, de Camps, Golbert, Doat, etc. La collection Conrart est aussi souvent invoquée. Sans rien déranger à la distribution de vos matières et en {ajoutant seulement à chaque numéro quelques pages de plus, nous désirons vous voir entamer le dépouillement par ordre de volume, et non par ordre de matières, de Tune ou Fautre collectkm? Le
savant M. de Marsan^ a publié le catalogue des manuscrits italiens delà Bibliothèque nationale, ne nous donnerez-vous point aussi, à votre temps, le catalogue des textes en langue allemande, angloise, slave, etc. Cette partie de vos dépôts publics n'est pas, je suppose, très-abondante, et vous en viendriez, je crois, facilement à bout avec le concours de quelques-uns de MM. les employés de vos Bibliothèques ; concours qui ne vous seroit pas refusé^ vu Tobligeance habituelle et proverbiale de ces messieurs, bien autrement remplis d*accueil que les préposés de beaucoup de dépôts publics de Tétranger ? Je me rends Tinterprète d'un vœu souvent émis chez nous, et vous nous pardonnerez notre bibliographique appétit.... J*ai, etc. '
J. Klein.
Jt éponge, — En fait de catalogue il y a beaucoup à faire: mais en admettant même une publicité quotidienne, nous en aurions pour de longues années à faire tout ce que l'on nous demande. Notre mode de publicité, devint il même plus en rapport avec nos propres désirs et ceux de quelques lecteurs, ne nous permettroit pas de si vastes aspirations. Cependant, bous pouvons dès ce jour promettre pour rup de nos premiers numéros, le détail circonstancié de toutes les matières comprises dans le célèbre recueil Conrart de la bibliothèque de ÏArèeual.—V Essai sur la Bibliothèque du Roi de le Prince, que nous réédilons, donne certaines indications du même genre, dont nos lecteurs pourront d'ailleurs tirer grand profit.
AU HÂME.
Moret, le l^r mars 1855.
Monsieur et ami.
Je Youdroig que, sans modifier sensiblement votre plan, vous pussiez adopter le mode de publication du Bulletin du BibliO' phile^ de Techener^ dont le prix d'abonnement est le même que
celui de votre Revue. Votre but étant de faciliter les relations entre les gens de lettres, de mettre en relief les Bibliothèques et les Archives départementales, il me semble que le mode trimestriel est bien restreint^ sinon bien insufQsant. Réduisez le nombre de feuilles de chacun de vos numéros, mais paraissez mensuellement, c'est le seul moyen de vous attacher vos abonnés et d*en faire de nouveaux. La curiosité, qu'une |)ublicité sf rare est impuissante à tenir éveillée, se ranimeroit chaque mois ou plutôt ne cesseroit d'être tenue en haleine. Vous seriez de cette façon en continuelles relations avecMM. les Bibliothécaires et Archivistes qui, à eux seuls, peuvent vous fournir de si. précieux documents. Votre Revue, bien alimentée par ces foyers historiques, tie manqueroit pas de prendre bientôt rang parmi les plus intéressantes publications de notre époque. Je ne puis pour ma part vous remercier assez de la réalisation de la bonne pensée que je vous connaissois depuis longtemps; je ne doute pas de l'avenir du Cabinet historique^ mais si vous pouvez en améliorer les conditions, pourquoi ne pas le tenter dès ce jour? Je reviens à quelques autres observations. — Les Champenois et les Bourguignons vont vous devoir de précieuses indications pour leur histoire. Voilà qui est bien ! mais cela vous aura demandé une année de travail. A ce compte et d'après ce système, quand donnerez-vous satisfaction à tant d'autres impatiences? Quand parlerez-vous de mon cherMoret? J'aigrand'peur, pour ma part, que le tour du Gatinais n'arrive de longtemps ! Au lieu de consacrer deux numéros entiers à une seule province, dont cependant vous serez loin d'avoir épuisé les sources, que ne vous bornez-vous à n'indiquer que les plus curieux document^ relatifs à chaque pays ! vous pourriez alors ' dans un seul numéro intéresser huit à dix localités ou départements, et suivant qs nouvel arrangement, votre Revue devenant mensuelle, de trimestrielle que vous l'avez établie, répondroit à une multitude d'intérêts, et vous attireroit des correspondants
de toutes les parties de la France. Puis, vous pourriez toujours revenir sur les villes et départements déjà touchés; une bonne table des matières à la fin de chaque année présenteroil sous un même coup d'œil tous les matériaux que vous auriez signalés sur chaque contrée. Vous êtes juge, plus que moi, des difficultés d'ej[écution, mais si vous parveniez i ce genre de publicité, je ne doute pas d'un prompt et véritable succès.
Quoi qu'il en soit, laissez-moi solliciter de vous la prochaine publication des documents inédit» concernant TUe de France et le Gatinais. — Paris et Moret, je ne sors pas de là I
Paul de Wint.
Itéponse,— Nous croyons être en mesure, à Vexpiralion de potrç première année d'existence, de donner à notre Revue la périodicité mensuelle, et neus prendrons en sérieuse eonsidération les idée^ ée natri^ exeellent eorrespendani qui nous paraissent, en effeU très^pn^ tical)ies ou tout du iDQias dans la ligne des améiipratjlou^ possibles.
XIX. — ErfCORE LES POURCEAUX DE NORGES
En publiant dans notre dernier numéro la lettre de Tabbé Le Beuf, relative aux pourceaux de Noâgen, nous ne fions attendions poiiit k la voir relever eomma enlaeiiée d'bélérodoxie historique. La répu^ talion scienliflque du chanoine d'Auxerre nous sembloit à l'abri de toute imputation de ce genre, mais nous avions Irop préjugé. Voici M. Tarchiviste de la Côte-d Orqui prend en main les intérêts du bon saint Antoine et qnt revendique une ration de cochons beaicofi]^
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plus forte qa« ne la lai fialsoU l'abbé Le Beiif. En eeci noas n'^ UoQs qu'édilevr! L9 ebanoine d'Auxerre s'en tirera comme il pourra : nous I0 li?rons eii holocauste à son spirituel adversaire, dont toutefois \^ générosité eût pu se faire jour avec moins de parcimonie^ toute bourguignone qu'elle fdt.... parcere victisL,,
k M. LE DIRECTEUR DU CABINET HISTORIQUE, A PARIS.
Dijon, le 24 fërrier 18ô5.
Monsieur,
J'ai Tabbë Le Beuf en haute estime; permettez-moi cependant, à propos d'une de ses lettres, datée du 23 avril 1740, publiée dans votre dernier numéro, de lui faire de tardifs reproches ; la matière en vaut la peine : il s*agit de pourceaux^ sauf votre respect.
Le lieu de la scène n'est pas Nodges, comme porte la lettre du savant abbé, mais bien Norges-le-Pont , petit village fort connu dans nos contrées, et qui est à cheval depuis bientôt deux mille ans, près d'ici, sur la grande voie romaine de Lyon à Trêves.
Le savant abbé prétend que le duc de Bourgogne ne donnoit chaque année qu*un seul porc à Tégltse de Norges. Il déchire ainsi et d'un seul coup use charte authentique ; il suspecte la générosité ducale; il rit un peu de ce cadeau, et, ce qui pis est, il met un curé dans un cas pendable^ en laissant supposer qu*il aurait altéré la charte de donation pour en multiplier la valeur. Je plaide contre Tabbé dans l'importante pflaire des pourceau^ de Nôrges : vous voyez que je suis digne d'attention.
J'établis, en premier lieu, que l'offrande ducale consistoit en plusieurs animaux et non pas en un seul, et que chaque membre de la maison ùè nos duos étéit représenté, dans cette offrande
annuelle , par un individu de race porcine. Mais n'allez pas croire que, par maison ducale, il faille entendre celle qui est inventoriée dans rin-4® de Labarre, comprenant tous les officiers de Bourgogne, depuis les sénéchaux jusqu'au dernier tournebroche de la cuisine des ducs. Pour toute cette maison-là, il auroit fallu un troupeau de représentants; je conçois queTabbé Le Beuf en ait eu peur : on recule à moins. Il s'agit seulement de la famille ducale proprement dite, c'est-à-dire du duc, de la duchesse et de leurs enfants; seuls ils avoient droit à l'honneur de la représentation que vous savez. Renfermée dans ces limites, la générosité des grands-ducs de l'Occident n'a rien d'extraordinaire. Je soutiens donc le pluriel.
Or^ tous nos registres de recettes et dépenses, dont vous connaissez l'incomparable collection, forment le dossier de mon affaire. Vous y trouverez à chaque année, et dûment enregistrés, les représentants en question, gros et gras, avec leur valeur bien précisée. Ils entroient à Norges, riiu sacro^ mais en nombre plus ou moins grand, selon Fimporlance de la maison.
En 1392, par exemple, je vois qu'il y avoit neuf personnes à la table ducale, et consé^quemment, à Norges, neuf respectables pachydermes. Le texte dit positivement qu'il y en avoit tmg pour monseigneur, ung pour madame, ung pour le comte de Nevers, ung pour madame Marguerite, ung pour mademoiselle Catherine, ung pour mademoiselle Bonne, ung pour Antoine» ung pour Philippe : en tout neuf! Mon énumération est accom« pagnée d'une harmonie imitative qui vous aura aidé à compter.
Permettez-moi, monsieur, de terminer ici mes citations. J'ai ouvert mon dossier au hasard : ce texte a une énergie qui ne permet pas de réplique. A là place du singulier de l'abbé Le Beuf, j'ai substitué un troupeau tout entier.
L'abbé Le Beuf ne se trompe pas seulement sur le nombre des pièces susdites, il se trompe encore sur l'époque de la fondation» U 1^ flxe à l'année 1404. Or, nous venons de voir, par
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une citation authentique, qu'elle exisLoit déjà en 1392, et j*ai sous la main des passages encore plus anciens et qi|i ne sent pas moins positifs. Jean sans Peur ne fit que confirmer, en prenant la couronne, des dispositions que son père avoit faites. En efiet, Philippe le Hardi mourut en 1401, et vous savez qu*au début d'un règne, les communautés avoient soin de faire renouveler leurs titres, émanés de Tautorité du souverain décédé, pour être plus sûres de son successeur.
L'abbé Le Beuf ignoroit Torigine de cette libéralité : je vais la lui apprendre. Le chef de la dernière race des ducs de Bourgogne avoit grande dévotion à saint Antoine, ce qui n'ôtoit rien h son courage : vous savez comment il se battit à Poitiers, et s*il étoit digne d'être appelé Philippe le Hardi. Cette dévotion avoit pour principe le jour de sa naissance, qui étoit précisément celui de la fête de ce saint. Il Tinvoquoit pour lui et les siens. En 1598, son fils Antoine fut mordu au genou par un chien enragé. Le physicien Lecomte mena son client aux eaux d« mer; il le promena en différents lieux et le soumit à des traitements plus ou moins étranges sans résultats satisfaisants. Le duc Philippe vint en aide à son médecin en recommandant le malade à la bienveillance de saint Antoine, patron de $on fils, et à luimême son saint de prédilection. Il fit faire du pauvre patient une image d'après nature ; elle étoit en cire et pesoit 80 livres : c'éloit sans doute le poids du malade. 11 falloit que monseigneur saint Antoine vit bien de quoi il s'agissoit; il eût été possible que le bon vieux solitaire prit Jean pour Antoine, ou madame pour monsieur. Quoi qu'il en soit, reUfigie du jeune prince fut solennellement envoyée à Vienne, en Dauphiné, où se trouvoient des reliques du saint, qui laissa mourir son protégé.
Il est probable que Philippe le Hardi croyoit faire quelque chose de spirituel et de très agréable à saint Antoine en lui offrant chaque année, le jour de sa fête, un petit troupeau de ses inséparables compagnons. Quoi qu'il en soit, l'abbé Le Beuf
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n'a plus le droit de suspeeter le curé de Norges d'avoir substitué le pluriel au singulier, ni de rire du bizarre caprice des ducs; car, sans parler du texte de ISOS, il n'est nulle part question de curé ou de fabrique ^ qui eussent trouvé dans le cadeau à saint Antoine de quoi faire un repas homérique; il est dit que l'offrande étoit faite au maître de la maison hospitalière de Saint* Antoine de Norges. En effeti ily avoit là un hospice, fondé en 1200 ; il étoit destiné à recevoir lés pauvres et les voyageurs : vous avez tu que Norges se trouvoit alors sur une grande voie publique» celle qui alloU de Chàlon à Langres.
Ainsi, monsieur, les duos de Bourgogne faisoient annuellement à l'hospice de Nurges une aumône intelligente, considérablci dont la valeur, comparée à celle d'aujourd'hui, n'a jamais été moindre de 300 francs, et qui pouvoit s* élever à 900, comme en 1392« Les neuf porcs de 1393 furent payés chacun 2 livres 9 sous ; les mêmes individus valent aujourd'hui 80 à 100 francs : le total est facile à faire*
En 1237, rhospice^ et non le curé de Norges, fut réuni aux hospitaliers de Saint-Antoine de Sienne ; de là les offrandes de porcsi qui ont cessé depuis longtemps* Mais un usage qui s'est conservé jusque sur la lin du xvni' siècle dans cette commanderie vous intéressera pelit-ètre plus que les pourceaux de l'abbé Lb Beiif; Je vais vous en parler à l'oreille; que dis^je? à vois haute I Honny 89it qui inal y pense : il s'agit d'une jarretière.
En 1450, Pierre de Beaufremont« dont la galanterie eut plus d'une fois maille à partir avec la justice^ établit dans la maison de Norges la cotitume que voici* Tous les ans, le jour de l'Ascension, l'on présentoit au maître hospitalier la plus jolie fille du village. Ledit maîtroi curé prétendu de l'abbé Le Beuf, se meltoit à genoux devant la bergère; il lui ôtoit une jarretière^ qu'il remplaçoit par un cordon de soie : il offroit ensuite un bouquet à cette reine des champs. On la paroit de fleurs, on la couvroit de rubans; elle trônoit quelque temps près du com-
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mandeur, à côté d'une bourse, où ses nouveaux sujets yenoieni en foula dépeser Tlmpôt dû à sa couronne. Enfln la reine 96 levoit ; elle parcouroil en triotnplie toutes les rues du village, précédée des fifres, tambours, de chants, escortée de toute la jeunesse des environs. La fête se terminoit par des danses, et sans doute par un mariage^
Il y auroit là tout un roman à faire : j'aime mieui revenir à mon trotipeau. L'abbé Le Beuf s*est trompé sur son importance, sur l'origine de la coutume, sur sa valeur morale, sur la maison qui jouissoit de la libéralité ducale, sur le nom môme du village où la scène se passoit : il n^esl guère possible d'en* tasser plus d^erreurs dans une seule page.
Le savant rédacteur de la lettre que vous avez reproduite demande l'avis de ses lecteiu's; je vous envoie le mien, à vous. Monsieur, qui êtes le représentant du défunt< Quelque sévère qu*il soit, permettes-moi d^espèrer que vous l'accueillerez. Aut faibles il faut de l'indulgence : l'abbé Le Beuf est de ceux qui peuvent s*en passer.
Je suis^ monsieur^ votre totit dévoué serviteui*.
HoSSIOIfOLy
Conservateur des Arehires d« U âôttt*d'Or^ et de Tancienne province de Bourgogne.
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XX. — DEVOTE ORAISON À SAÏNCTE REYNE
Voici un cantique très-populaire dans le pays de Sétnar. Il est ett rbonueur de sainte Reine, vierge martyrisée à Alise en 253, soM le préleur Olibrius. Alise est sans contredit Taneterfue forteresse Alexie, si célèbre par le siège héroïque qu'elle soutint contre les Romains, commandés par Jules César^ et non moins par rantiquité
142 LE CABINET HISTOBIQUE.
d'origine que lui recontiatt DIodore de Sicile, qui la dit avoii^ été fondée par Hercule lui-même pour être la capitale des Mandubiens, et la métropole ou le lieu d'assemblée de toute la Gaule. « Les ruines d'Alise, nous écrit M. Ph. Beaune de Vitteaux, à qui nous devons le cantique de sainte Reine, ces ruines tant de fois visitées, tant de fois décrites, sont célèbres par de nombreuses traditions, par les ex-voto, les flgurincs d1sis que Ton trouve fréquemment près des fontaines du voisinage, et aussi par des restes du culte druidique qui seroient les meilleurs commentaires des Commentaires de César. »
Flonis assure qu'Alexie fut détruite de fond en comble par César, mais il est constant qu'elle fut réédifiée depuis, puisque nous la voyons donner 8on nom au pays circonvoisin, Pagus Aledensii, dont il est fait mention dans quelques titres de la première et de la deuxième race. Alise, bâtie au pied de la montagne d'Alexia, prit bientôt le surnom de Sainte -Reine, que lui valut le pèlerinage qui s^élablit au tombeau de la vierge martyre et que rendirent fameux les eaux minérales du lieu, dont les bons elTets furent attribués aux mérites de sainte Reine. La fontaine ta plus célèbre éloit celle des Cordeliersque la renommée du saint pèlerinage avoit attirés en ce pays. C'éloit un réservoir d'environ deux pieds et demicarrés qui se trouvoit dans une cbapelle de Téglise de ces religieux. Quoique cette fontaine ne fût pas abondante, on disoil qu'elle ne pouvoit être épuisée. Dans un champ voisin et plus rapproché même du lieu où la tradition place le martyre de sainte Reine, se trouvoit une autre fontaine beaucoup plus grande et plus abondante que celle des frères Cordeliers, l'eau en é!oit plus fraîche, plus légère et meilleure. Mais les enfants de Saint-François, qui avoient quelque intérêt qu'on ne quittât point la leur, décrièrent si bien l'autre que les buveurs étoient persuadés qu'on ne pouvoit sûrement guérir qu'en buvant l'eau des Cordeliers, et aujourd'hui même encore celte opinion a si bien prévalu^ que les pèlerins boivent encore à la fontaine d'Alise et délaissent celle de la montagne.
La Bourgogne entière a toujours marqué une grande dévotion à sainte Reine, dont les reliques étoient partie à Tabbaye de Flavigny (chcMieadu canton) et partie chez les Cordeliers d'Alise. Sa légende est dt'Vt nue le sujet de tragédies, de poèmes et de romans populaires. La complainte que nous donnons ici est extraite, nous dit H. de Beaune, d*un manuscrit du xy* siècle, en tête duquel se voit une vignette représentant la ville d'Alise, sous la forme d'un donjon du
moyen Age: elle se chante encore, quelque peu modernisée, par les pèlerins qui affluent chaque année à la -fonlaine miraculeuse de Sainte-Reine, le 7 septembre, jour de la fête de la vierge martyre.
A toi Reyne vierge très digne Amie de Dieu le créateur Humble pèlerin pauvre indigne»
Sur tous autres grand pécheur Affiu que je puisse estre pur, Et lavé de chose mondaine Suis venu à ceste fontaine.
Vray est, selon ceste escriplure.
Nourrie fus en finaige, Et 4ès quinze ans tu mis ta cure A Dieu servir de bon couraige :
Tu renonceisis avoir lignaige, Pour ensuyre la joie haultaine Dont est sortie ceste fontaine.
Tu souffris dedans la cité D'Alizé plusieurs grands martyres :
Ton martyre a Dieu visité, Sans vouloir avoir autres myres.
Les payens nuls ne furent pyres, Descendant de ceste niontaigne T'ont traynée à ceste fontaine.
Ou ceste fontaine est sordue Vierge tu y fus decolée A Jhesus icy t'es randue,
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Qui ta prière à exaulsée :
Et aj^t'èd que tu Tus trépassée, Par miracle chose est certaine Ton sang randit ceste fontaine.
Fontaine d*eau miraculeuse, Lave-moi dedans et dehoré :
Et par toy vierge bieft heUt*eu&é, MainliéUs la sàntë dé mon éoi^ps ; Et quand du môhdë ^erây hors, Conduis mon aùié A là môntaigtié Ou est la Toye de ta fontaine.
Prince par vierge saincte Règne Avec elle fas que je régné, Appoise en moy là soif mondaine Par vertu de ceste fontaine,
XXI. — LES HUIT FILLES DB GRAMCfiT
(Extrait de la Ctironique de Grahcey, dite Boue de fortune.)
La chronique de Grancèy, œuvré d*un chanoine de Langres du xiv« sièle, ti'auroit pas sans doule une grande valeur sans le- commentaire que lui a donné le P. Vignier. « Cette chronique, dit Fauteur de la Décade historique duJtiocèse de Langres, est écrite en gros latin qu'on peut appeler hurlesque, duquel se servoient les ' notaires et la plupart des écrîvains^de son temp». Voulant donner à
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connottre qn'il ne produisolt point cette pièce pour nne histoire de tous points véritable et authoriséci ni pour une chronique juste, Tauteur l'a intitulée d*un mot de jeu, la Houe de fortune. » Voilà pour le style et pour le fond. Mais le P. Vignier a tiré du tout un excellent parti. Ses contmentaires sont pleins d'explications, d'inter^ prétations et d'inductions plausibles sur Pétat du pays, l'origine et la descente de la plupart des grandes familles des marches d« Bourgogne et de Champagne ; le tout suivi d*anecdotes et d'épisodes d'un haut intérêt pour l'Iiistoire du pays. La chronique et le commentaire passoienl pour perdus. Nous sommes heureux d'avoir retrouvé Tune et Pautre, et l'extrait suivant pourra donner une idée du style du P. Yiguier et de sa manière de narrer.
CHAPITRE V
1>BS mvt PttLEB M GltANGKT ET DE LfitRS ALUAKOBS.
La première fille du sire de Grancey, lequel Tauteur feint avoir esté fils du roy de Bohême, fut^ mariée, dil-il, au seigneur de Tliilen Auxois: je le distingue par là d*un autre Thil, qui est en Champagtie, prèsdeTremilly, à deux ou trois lieues de Bar-sur- Aulbe.
Les geigtietirs d$ Thil ont fondé, à ce qu'il dit, le céfèbrc prioré de Saint-Thiebault, qui est sur leur terre; il fait ce saint prestre et hermite de leur lignage, où de leur alliance, et issu du sang de France. Ses légendes et d^aulres chroniques le font encore proche garent des comtes de Champagne. Nous parlons de cette haute et indubitable noblesse en sa vie. Il y a, poursuit Tauteur, alliance entre la maison de Tliii, et les maisons de Ch&ppes, de Chanley, de Rochefort et de Haiïres: ee que je ne puis ny vérifier ny aussy rebuter. Nous en produirons seulement 0à il faudra quelques indices ou conjectures.
La seconde fille de Grancey fut alliée au vicomte de Dijon.
Nous fournissons ailleurs la liste, et quelques articles de la généalogie de ces vicomtes. Ce furent eux, dit-il, qui donnèreïit aux chanoines de Saint-Etienne de Dijon la place dansCutigny, où ils fondèrent leur nouveau monastère (vers Tan mil). Usvesquirent quelques années dans cette nouvelle reforme ; depuis retournèrent en leur abbaye de Dijon. Ce qui est certain par la chronique de cette abbaye, laquelle Tescrivain n*ignoroit pas, quoiqu'il la déguise un petit par son narré, disant que le monastère de Dijon fût estably par les chanoines réguliers duprioré de Cutigny, ce qu'il faut entendre de Testablissement de la nouvelle règle, et non des bastiments ; le monastère de Dijon estant six cens ans plus ancien que celuy de Cutigny, ce que nous éclaircissons en la 11* partie de nostre Décade, et se trouve chez le vénérable Claude Robert en sa Gaule, et en un petit traitté que le R. P. Chifflet a fait de ce monastère.
Les vicomtes de Dijon ont alliance, dit-il, avec ceux de Melun ou de Maillant, avec les comtes de Bologne, et avec les vidâmes de Cbalons. Nous aurions peine de justifier cela, et partant ne Tenlreprendrons pas. >
, La troisième, dit-il, fut dame de Fontaine, près de Taldnt : il devoit dire piès de Dijon, qui est plus connu que Talant; de laquelle, et dudit seigneur de là, son mary, vindrent par degré saint Bernard et ses frères. (Nous produisons en quelque part leur généalogie.) De cette race sortit une dame qui eut un jour une extraordinaire vision. Cette vision, comme l'auteur la rapporte, est parlye vraye, partye feinte, llluy sembloit porter en son ventre sept petits chiens blancs, marqués de noir sur le dos et sur le ventre; de quoy estant en peine, un ange luy vint révéler, de la part de Dieu, qu'elle seroit hière de sept enfants, tous religieux, vestus d'un habit blanc, avec un froc, ou un scapulaire noir dessus; qui, comme bons chiens et fidèles, japperoient et crieroient après Ijs méchants. Ces sept enfants, sçavoir saint Bernard et ses frères, tous de Tordre de Cisteaux, ont fondé
plusieurs monastères, entre autres Clerraux, le plus renommé de tous.
Cette maison de Fonteînes a eu alliance avec celles de Malay (il a voulu dire Malain), de Meu-vy, de Rougemont et de Marigny (il ne devoit point oublier Monlbaro).
Nous en produisons ailleurs Tarbre généalogique, qui en sera ou la preuve, ou le contredit.
La quatrième fille de Grancey fut espouse du seigneur de la Chapelle, près de Mascon ; et d'eux deux sortit un chevalier seigneur de ce mesme lieu, qui chassant un jour, trouva dans sa forest de pauvres hermites, fort gens de bien, dans la chapelle desquels ayant setiti beaucoup de dévotion, durant le service divin, il leur donna tout ce quartier-là de bois, et les villages d'alentour; puis s'en revint un peu tard au logis. Sa femme estonnée de ce qu'il n'esloit pas retourné à son heure accoustumée, lui demanda où donc il s'estoil égaré; et ayant appris comme si promptement, et sans luy en avoir rien communiqué, il avoit fait une si grosse donation : Voilà, s'écria-t-elle (à ce que dit le conte), un lourd-don, parce que parmycelà, il y avoit un excellent chasteau, basty en une situation très avantageuse, et commandant à tout le pays, auquel depuis est demeuré le mot de Lourdon. Vint puis après, de celte mesme race, un comte nomme Guillaume le Pieux, lequel leur offrit son comté, et fit bastir un monastère pour trois cent cinquante religieux ou moines noirs, qui est aujourd'hui la magnifique abbaye de Cluny, où il prit lui-même Tbabit de religieux.
Lors, adjousle nostre chroniqueur, que quelqu'un de celte maison de la Chapelle vient à décéder, on rend son corps à la porte du monastère, et les religieux sortent en chappes, viennent le recevoir, et le vont inhumer honorablement en la chapelle de ces seigneurs, luy faisant un service^ comme à un fondateur de l'abbaye. Ces messieurs se trouvent avoir alliance avec les seigneurs de Montaigu, eu Bourgogne, de Som^ernon,
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à quatre lieues de Dijon, de Maruay (qui est une petite ville entre Bezançon et Grey), et autres. Je n'ay pas des mémoires uy des titres certains pour justifier ces alliances ; Ton en croira ce que Ton voudra.
Passons à la cinquième dame, sortie de la maison de Grancey» laquelle nostre autheur asseure avoir esté femme du seigneur de Conflnns en Champagne, maison illustre et puissante, à laquelle Tabbaye de Vertu, qui est près de ce cbasteau, rapporte sa fondation. Un évesque de Cbalons; qui en estoit sorty, fonda semblablement dans Cbâlons, ou auprès, Tabbaye ditte de Toussaints, en lllie, où il mit des chanoines réguliers. Cet évesque méritoit bien d*estre nommé.
Le chroniqueur raconte puis après, une histoire fort longue, qui n'est ny toute vraye, ny toute fausse, de trois pauvres gar* çons, qui devindrent grands personnages, par le moyen d^ Tes* tude, et à Toccasion des seigneurs de cette maison de Conflans.
Un seigneur de Conflans, dit-il, avoit trois fils de grande espé* rance, lesquels il envoya soùs un excellent majtre au collège de Chalons, et les logea près d*une pauvre vefve, qui avoit trois fihs de leur à^. Les trois pauvres garçons portoient en classe les livres des tfjois petits gentilshommes, et leur rendoient d autres services, pour avoir, par leur moyen entrée au collège, de qiioy vivre du demeurant de leur table. Comme ilsestoient toug .en train de bien apprendre, la mort qui ne considère pas plmt le savant que Tignorant, leur enleva ce brave homme qui tes instruisoit ; et celuy qui fut substitué en sa place, ne luy res« sembloit ny en adresse, ny en charité, ny en sçavoifr Ces petits seigneurs /luittèrent les estudes, et les trdis pauvres fils de 1a vefve, demy désespérés, ne sceurent que devenir, La mère leur dit qu'il failoii quitter un tel métier qui n'est que pour ceux qui ont de quoy vivre, et en apprendre un autre. Les enfants ne respondirent à cela que par leurs larmes et leurs sanglots. Le seigaeii^ de Conflans, touché de çompassiim, teur envoya dire
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qii^il les assisteroit, et qu'ils poursuivissent leurs études, puisqu'ils avoient si bien commencé. Mais, en considérant qu'ils ne feroient pas grande fortune en leur pays, et se souvenant de la parole de Nostre Seigneur, que nul n'est prophète parmy les siens, luy déclarèrent que leur intention estoit d'aller voyager, et voir les universitez. Le. gentilhomme loua leur dessein, leur donna à chacun dij[ livres, qui estoit beaucoup alors, pour sortir de leur pays. Ces trois jeunes hommes estant arrives (il ne dit pas où), mais enfin loin de leur lieu natal, résolurent ensemble de se fier à la providence divine, et d'un accord sans contredit, donnèrent le peu d'argent qui leur restoit aux pauvres, h Vin* t^ntion d'obtenir de4)ieu quelque ^rfice pour ce noble et libéral dievalier qui les avoit tant obligés. Mais, parce qu'en deman? dant tous les jours leurs aumosnes, ils reconnurent qu'ils s'afr famoient Tun l'autre, et que tel eust été porté h avoir soin d'un, qui n'eust pas voulu S0 charger des trois, ils résolurent do se séparer, ce qu'ils ne peurent faire sans s^embrasser plusieurs fois, et pleurer sur h eol Fuq de l'aiitre. Ils continuèrent ebar cun avec beaucoup de peine leur^ estudes en divers pays, et il arriva après beaucoup d'années que, ^ans sçavoir rien l'un de l'autre, ils furept merveilleusefmsnt avances. Celui que le sort 0Foit tjroeu Italie, y devin i pape. Le deuxième fut fait arcbevesqui de Seus, et le lrpi«ième eut par élection l'^yescbé de CbQflf^» Leur pauvre foère, réduite en extrême nécessité, ^ de malar die et d^ pauvreté» se faisoit porter tous les jour^ à la porte d(f la grande f^gUse de Cliàinns, afli) qu'avec l'aumosne que !'£« yesque luy faisoit donner, elle eust de quoy vivre. Et il arrivait sauvent qm U bon Prélat, au logis duquel elle avoit mmlm a^rVy H^ blanchisseuse , la consohât de quelqua bon mot, Une foiSf entr^ autres» il luy demanda si elle n'avoit pas des gar? çons, et ce qu'ils esloient devenus. La pauvre femme luy resr pondit ; Ouy» ^Monseigneur» ïf^n 91 ei) trois, que Dieu avoU fmi^i d'un asfioUent naturel, et qui avoiem de l'esprit *> i' f P^
je ne sais combien d'années qii*ils m*ont quittée, et je ne sçay ce qu*ils sont devenns ; je les pleure assez souvent, et m'imagine bien qu'ils sont morts, parce que , depuis qu'ils se sont séparez de moy, je n'en ay appris aucune nouvelle.
A quelques jours de là, le Reverendissime Evesque eut advis que Sa Sainteté venoit en France ; qu'elle devoit passer par Châlons, comme en effet elle y arriva avec un grand équipage et nombre de Cardinaux, d'Archevesques et d'autres Prélats. Le Roiy et la Cour s'y rencontrèrent aussi ; et comme le Saint-Père, qui estoit logé chez Monseigneur l'Ëvesque, après avoir visité ITglise, prenoit sa réfection en la salle, un des gens de TEvesjque luy vint dire à' l'oreille (si ce fut discrètement ou non, je m'en rapporte) que sa mère venoit d'expirer ; à quoy le Prélat ne respondit qu'en deux mots, sans s'esmouvoir beaucoup: Dieu lui fasse miséricorde! Le Pape, qui avoit oûy ce que le valet avoit dit, et ne voyant aucun signe de tristesse sqr le visage du Prélat, admirant sa constance en cet accident, luy demanda si on ne luy venoit pas d'apporter la nouvelle du trespas de sa mère. Sur quoy TEvesque, en se souzriant, lui dit : Saint- Père, ce n'est pas de ma propre mère que mon homme a parlé ; je ii'ay pas une si haute vertu, que je puisse supporter une telle séparation sans douleur : il m'a parlé d'une pauvre femme, qui languissoit il y a longtemps, et que j'appelois ma mère à cause de son âge, selon la mode de ce pays, et parce que, dès ma plus tendre jeunesse, elle avoit blanchi mon linge. Le Pape ayant la pensée que, n'estant pas la mère de l'Ëvesque, ce' pourvoit bien estre la sienne qui avoit esté la blanchisseuse de sa maison, voulant s'en asseurer, poursuivit à le questionner làdessus, lui demandant : « Eh quoy ! cette femme ne laisse-t-elie point encore d'orphelins ?» Le Prélat fit response en sorte que le Pape ne douta plus que ce ne fust sa mère. « E!Ie avoit, dit-il, trois petits clercs fort joiys, qui apprenoient à merveille, mais que la pauvreté chassa de leur maison. On ne sçayt ce qu'ils
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sont devenus, et il y a grande apparence qu'ils auront beaucoup souflert, et peut-estre sont-ils morts de misère. Ils ne pouvoient avoir pié en leur logis. Cette pauvre créature, avant que de mourir, les a pleurez beaucoup de fois. » A cette parole, le Pape^ changeant de couleur, et tournant un petit le visage en arrière, essuya quelques gouttes qui lui tomboient des yeux et qu'il ne put réprimer. L*Ârchevesque de Sens^ qui estoit à la
mesme table, se trouva en mesme desarroy. L*Evesque de Chartres^ qui y estoit aussy, fit paroistre une semblable émo* tion. Mais chacun creut que ces mouvemens, bien qu'extraordinaires, venoient à ces bons Prélats, ou d'une compassion naturelle, ou d'une tendresse de dévotion et de charité envers le prochain.
Monseigneur de Châlons, s'apercevant que le Pape ne mangeoitplus, eut crainte que les viandes ne fussent pas assaisonnées à son gousty de quoy il se montra estre en inquiétude, et dit à Sa Sainteté : « Saint-Père, nous n'avons rien de bon f » Le Pape, au contraire, luy dit qu'il avoit bien mangé, que l'on pouvoit lever la table. Les grâces dittes : « Différez, je vous prie, dit-il à son hoste, de donner sépulture au corps de cette pauvre femme : donnons le reste de îa journée à nostre joyeux advesnement. »
L'Evesque, s'emerveillant de tant de soin, lui repartit : « Cet objet ne vault pas que Voslre Sainteté s'y arreste davantage ; je m'en vay envoyer deux de mes chappelains pour enterrer ce corps : n'y pensez ]>lus.— Non, repart le Pape, je lui veux moymesme demain donner la sépulture; le corps d'un Roy n'est pas d'autre estoffe que celui d'un mendiant, et les âm< s des fidèles sont également précieuses devant Dieu, qui les a créées et rachettées bien chèrement. » Le reste de la journée se passa, comme Ton peut se figurer, à recevoir des accueils et oûyr des harangues.
Le lendemain venu, le Pape ne s'oublia pas de son bon pro**
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pos; il voulut luy-mesme aller à la pauvre petite maison do la defuncte, laquelle Monseigneur TEvesque avoit fait parer au mieux qu'il avoit peu. Les Prélats, Abbés et autres ecclésiastiques en grand nombre, force noblesse de tous p ^ys, de Flandre ft d'Allemagne aussy bien que de France, une foule de peuple innombrable ^e trouva à sa suitte. Le Pape commanda à quatre chevaliers de porter ce eorps sur leurs espaules à Tflglise. Les prières dittes autour, et la recommandation de Fâme faitte avec les cérémonies ordinaires, le Pape, voulant luy donner sa deiN nière bénédiction, se leva, et faisant signe de la main pour estre ouy avec plus d'attention, commença à parler frauçois, ce qu'il n'ayoit point fait jusqu'alors, et dict tout bault: «Mon Dieu, donnez votre paternelle bénédiction à l'âme de ma mère, ^t \^ mettez en votre paradis ; Peuples, voylà le corps de oelle qui m'a mis au monde ! 9 Et luy versant de l'eau bénite pour ^e rer tirer, l'Arcbevesque de Sens s'avançaut, comme ppur prendre Taspersoir de sa main, dit, de mesme ton : • Saint^Pèi'e, assistant, sç^cbei que c'est aussy ma mère ! » — LX vesque de Cbartre^t encouragé e( touché de mesme sentiment, fend la presse, et cria eussy tout bault ; « Je suis le troisième AU de cette pauvre de;* functe! »
Là-dessus, il s'esleva un doux murmure meslé d'une ffepéral# admiration, qui faisoit que chacun regardoit sans parler ceux qui e^toient près de luy, et s'esjouissoit de s'estre trouvé à tel enterrement. Les trois frères, se reconpaissant alors, s'embras^ aèrent à la veue de tout le monde, et commencèrent à estra considérez comme trois hommes venus du ciel plMstPst que A^ la terre, où ils n'avoient aucune parenté, ou pomme trois unge^ incarnez, s'il en pouvoit estre. On n'en demeura pas là. L# Pape sortit avec sa suitte pour bénir la terre qi|i deyoit recevoir et couvrir le corps de celle qui luy avoit donné la vie. Le ^m^" tière nouveau,, dit l'auteur, est hors la ville et s'appelle I0 Ji^d*
Là fut inbiuné le eorpe de cette mi^ 4p ffff^^ 9(m\Mf^^ ^
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fit célébrer plusieurg service» et aumosna beaucoup d'argent alix pauvres. Au retour du coavoy, Sa Sainteté s'isforma si les Me^rsieurs de Conflans n'estoiepl pas par là ; il se les fit venir et les caressa, les nommant à quelque ot'ûce en cour de Rome, et leur accordant les grâces qu'il luy demandèrent ^ puis s*escriaot s 9 Ho ! dit-il, que j*auroiB pris de plaisir à recompenser QostrQ bon maistre, s'il estoit resté en vie ( » il prit avec soi un des enfants du vieux seigneur, le mena» avec ses frères, à Rome, et les fit Cardinaux ; et il ne se trouva personne de ceux de qui il avoit reçu quelque plaisir qui ne lui rendist au centuple,
Voilà un roman entier et parfait, qui n'est toutefois qu*UDO bien petite partie d*un autre. I| y a du vray, il y a du faux, L'avancement du Pape Urbain lY, Champenois et Troyen de naissance, fameux au siècle auquel l'autbeur escrivoit, et arrivé seulement soixante ans auparavant duquel il parlera puis après, luy a ilonné sujet d*Jnventer cette fiction du Pape, qull n'^ point mal conduitte. Michel et Pierre de Corbeil Irères (opinar)^ 4p petite et pauvre extraction, quoique le Pape Innocent III, qui avoit esté leur disciple dans Paris, les qualifle nobles, 4e« venus par leur grand savoir, leur probité, Tun après l'autre, Ardievesques de Sens ; ou bien Henri $ surnommé la Cornu, Ardievesque de la mesme métropolitaine et frère de Robert et d'Alberic* £vesques de Chartres ^emblablement Tun après r^iutre; ou enfin Pierre de Cbarny, lepr précepteur, eslevé de? puis à la dignité Archiépiscopale» quasi tous deux dans le siècle d*tJrfaain IV« qu'on peut à ce sujet appeler le siècle ded estudes fortunées, ou la gloire des lettres, luy ont peut-estre fourny Fid^ie de ces deux autres personnages, frères du prétendu Pape. On peut croire encore qu'il a eu en veûe Pierre Lombard et peux qu'on lui donne pour frères, tous savans personnages sortiis de bas lieu. Quoy qu*il en soit, si le conte n*est point vérîtabloy c'mi au moins une agréabte moralité*
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Il fait sortir Saint-Menge, nommé en latift Memius^ premier évesque de Chalons^ de la race des seigneurs de Conflans, par la règle <)ue nous avons expliquée cy-dessus ; et les allie avec les comtes de Saint-Paul, les seigneurs de Bos-Jean qur est une terre sur les confins de la Bresse et du comté de Bourgogne; et les comtes de Saint-Aulbin. Il y a, en cela, quelque chose de vray et quelque chose de douteux, que nous demeslerons par les tables de généalogie.
La dame de Conflans estant vefve, dit-il, espousa eh secondes nopces le seigneur d'Arcies ou d'Arcy-sur-AuIbe, et en eut plusieurs enfants. On envoya les garçons estudier à Troyes : ils eurent pour précepteur un pauvre garçon de la ville, fils d'un savetier, qui avoit assez bien estudié et auquel il conte qu'il arriva par bruit commun Tadvanture que }e vais rapporter. Ce pauvre garçon, demandant un jour du pain par aumosne à une femme qui estoit fort rude et incivile: c«tte sotte le voyant tout drilleux, en voulut faire son jouet et luy demanda s'il n'estoit pas cler; en son langage, c'estoit-à-dire, estudiant ou escolier. Le jeune homme respondit modestement: « Ouy madame, c'est ma profession . »— « Il me le sembloil ainsy , » repart la femme; « tiens donc, voilà un morceau de pain, à condition que tu renonceras à la papauté. • L'escolier, honteux et piqué de se voir ainsy baiïoué, prit le pain et le jetta dans la boue, et au lieu de se décourager, s'attacha avec plus d'affection que devant à Testude. Il fust donc donné pour maistre aux jeunes messieurs d'Arcies, lesquels puis après le pourveurent en reconnaissance d'un bénéfice. C'est le propre, adjouste-t-il^ de la vraye noblesse, d*en user ainsy. D'un petit bénéfice il passa à un plus grand, et enfin donna jusques à la papauté, à laquelle il n'avoit pas voulu renoncer. Ce fut cet Urbain IV, duquel j'ay parlé cy ^dessus et qu'il ne nomme pas, l'ayant divisé en deux personnages; lequel j'ay trouvé en quelques mémoires, avoir esté curé d'une paroisse dans la ville de Verdun. Ce ban
pape, dit-il, ennoblit tous ceux de sa race (je ne connois personne qui s'en Tante), et il fist bastir dans Troyes, en la maison, dit-on, où il estoii né, Téglise collégiale et paroissiale qui y est sous le titre de Saint-Urbain, laquelle semblablement il dota de revenus/
. Les seigneurs d*Arcies, dit-il, sortis de la fille de Grancey, confinent les seigneurs d'Autigny, d*Eschandy et de Bue ou de Luce, je ne scdy pas^ bien de quel costé : et ils ont d'autres alliances plus asseurées; pourtant celle de Grancey est vraye, comme nous le justifierons, mais vous diriez à Touyr quelle est de cinq cents ans auparavant.
Cet authegr n'oublie rien de son dessein. Le comte de Blammont, dit-il, espousa la sixième fille de Grancey et entre autres enfants, il en vint un très-devost chevalier qui s'estant jette, desjà avancé en âge, en un monastère de Tordre de Cisteaux^ fut mis entre les mains d'un cliaritahle et sçavant religieux qui, par tous ses soins, ne luy put rien mettre dans la teste. Il ne put pas seulement luy faire apprendre son Pater nosier^ et tout ce que ce vieux novice put retenir furent les deux premiers mots de Y Ave Maria^ lesquels il réiteroit sans cesse. L'abbé se contentant de cela, luy dit qu'il ne se mist point en peine d'en sçavoir davantage, qu'il ne récitast que ce peu de paroles et celte courte prière durant que les religieux psalmodiraient au chœur. Lé bon homme récitoif^ cette prière mille fois le jour et autant de fois la nuit, avec des sentiments de dévotion in* croyable et il plust à Nostre Seigneur l'appeler à soy. 11 fut inhumé au cimetière ordinaire des religieux. Et comme longtemps après on rreusoit en cet endroit pour y faire une nouvelle fosse, on trouva le corps de ce noble et sainct idiot, entier, comme le jour qu'on l'y avoit mis et répandant de soy un parfum de très-bonne odeur. Il se descouvrit mesme qu'un lys avoit sa racine de sa bouche et que sur les feuilles de ce lys estoit escript (d'autres adjoutèrent en lettres d'or), Ave Maria^ Ave
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Maria* On regarda tout autour et fiist encore trouvé bous sfl teste un billet, qui contenoit en ce peu de mots le nom et Tespitaphe de ce bienheureUlt cavalier: Cy gist le sainct homme Guillaume qui a seryy la vierge Marie d'un grand cosur. Ce qui nous apprend que Dieu a plus d*égard à la volonté qu*à i^elTet^ et que la bonne aiïection est souvent réptitée effectuée. Cette découverte fiit Suivie dé miracles, et une telle sainteté attestée par les signes qui ne peuvent venir que dii ciel.
Les comtes deBlammontoU Blamont» c'est en là Vosge, ont. de tout temps, dit-^il, été portez aux œuvres de miséricorde, el à fonder desiiospitaux et autres maisons de Dieu* Ils sont alliés, adjouste4-il, avec les comtes tant de Savoye que de Genève et de Montbéliard. Ce qUe je sais de leur généalogie les fatt cadets des comtes de Salmes et leur donne des femmes des maisons de Bar et de Vaudemont, mais non pas deSavoye, ny de Mont> beliard, bien que Je croye en ce point le chroniqueur, comme je le tiens pour véridique en Talliance de Grancey, ce que Tarbre de cette maison justifiera.
La septième fille de Grancey M donnée aU comte de Sar» bruk, ou Sarbruche près de Trêves; l'autheur raconte une his* toire d'un seigûeur de cette maison qui est rapportée aussy ailletu^s.
Il dit que ce seigneur sWant un jour mis en chemin avec deux gentilshommes pouk* venir en France, et passant par un Village, entra en l'église, après avoir mis pied à terre, et en* tendit la messe tout du h)ng et fort dévotement : de laquelle les deux autres cavaliers se dispensèrent. La messe ditte, ils pour«^ suivirent ensemble leur chemin, et tomme ils estaient au mi<lieu des champs par une grande chaleur, parce que c*estoit en été, vint un tonnerre, et un carreau de foudre tua les deux chevaliers qui accompagnoient le comte, sans luy faire autre mal, sinon que son cheval en fut un peu effrayé et se mit à eôUrir çà et là. Comme il alloit & travers champs, ayant prb le
frein aux dents, le seigneur s'aperçut qu'il y avoit à son dos un diable armé d*un marteau d'armes qui s'efforçoit de le frapper, auquel un autre qui estoit en Tair crioit : « Frappe donc! que tardes-tu? • Auquel l'aUtre i^èspobdoit : « Je ne sçauroié; il a aujourd'hui entendu in principio trat vetbum, i^ ce qui sauva le seigneur.
Ces messieurs, ddJoUste nostre écrivain, ont tous esté brades gensi,et out fôit beaucoup debelles actions. Ils ont alliaUce àtec les ducs d'Àustriche, les comtes de Grand-Pré et de loyers. Qui auroil leur généalogie bien recherchée, j^ay opinion qu*il pourroil vériOer cela. Elle n'esta de mon sujet, qu*en ce qui regarde Grancey. Nous tie lairrons d'en rapporter quelques pièces en . d'autred rencontires.
La huictième dernière fille (il ne les fault pas^ toutefois^ prendre toutes pour estre sorties d'un mesme père et de mesme . mère) fut conjoincte en mariage avec lé cUmté de Bouriémont» On escrivoit comme on prononçoit alors, BoUemont, ainsi qu'il Tescrit^ ce que j*ay observé en divers titres de la maison : d*où Ton corrigera le mot de Bello-monte, et de Beaumont que Ton à substitué au lieu de Boilemcmt ou Borlemont. Ce chasteàu, qui se sent de sa bonne maison, est en une éminence près de la Meuse, de la mouvance et du costé de la Champagne^ bien qu*à une lieue seulement dit Neufchasteâu, que Ton dit en Lorraine.
Les anciens iseigneurs dé ce lieu ont fondé, dit-il. en leur Toîsinage» une abbaye de l'ordre de PreiUonstré, nommée MureaUy en latin Mira Vallii : et dans leur propice héritage, lé ptîoré de Saint-Jacques-du-Mont, autrement de Sion, et se sont réservé le patronage, la garde et la protection de ces deux églises. C'est ce qui est vray. Mais t^e qui suit, a besoin de modification et de favorable interprétation pour n*estre point jugé faux...»i
XXII.— -UNE FEMME VENDUE AU DIABLE
Inscription d*un tableau t/e l'Eglise de Notre-Dame de MarêUly^ concernant les seigneurs de Noyers.
Les seigneurs de Noyers, qui n'avaient point d*autre nom, etoient d'une maison très-illuslre dans les fastes de la Bourgogne. 'La chronique la fait remonter aux temps primitifs de notre histoire. Les seigneurs de cette maison portèrent la plupart ce simple nom de Mies de Noyers : cela venoit, disoit la tradition, de ce que l'un d'eux avoit battu et baptisé vingt chevaliers, et qu'un sire de Noyers fut écuyer de la reine Clotilde. Le plus grand nombre des sépultures des seigneurs de Noyers se trouvoient^dans l'église de Vabbaye de Marsilly qu'ils avoient fondée au xiii" siècle. C'est dans cette église, à côté des pierres tnmulaîres des sires de Noyers, que se trouvoit inscrit, en un tableau, le récit suivant que nous fournit le manuscrit 9873 du f» Delamarre,
A costé du grand hostel de ladilte église est un autel, du costé de révaDgile,.où se voit une noble dame qui fait quantité de miracles sous le nom deNostre Dame de bon Repos, avec un tableau attaché contre la muraille où se lit Thistoire qui s'ensuit
« En Tan mil deux cent, sous le reigne de Philippe Dieudonné, un nommé Geofroy Lebrun, maislre d'hostel du roy, estant disgracié de la cour et sans aucun moyen, comme il passoit au travers de la forêt Damois, autrement Darnaux, le diable lui appa* rut qui luy promit de grandes richesses, à condition qu'il luy livreroil sa femme: ce que ledit Lebrun luy promit; et à cet effet luy en donna une cédule signée de son sang. Ce que voulant exécuter, il monta à cheval^ mit saditte femme en trousse, et se mit en chemin pour s'en aller au rendez vous, qui estoit dans la susditte forêt; et comme son chemin (;stoit de passer au devant
de réglise de Nostre Dame de Marcilly, la veille de TAssomptionde Nostre Dame, laditte femme entendit sonner une messe, et demanda à son mari d'entrer dans l'église, et comme ledit Lebrun voulut sortir pour achever son voyage, la Vierge prit la figure de sa femme, monta sur la croupe de son cheval derrière luy ;— el estant au rendez-vous, on entendit un grand bruit qui se faisoit dans la forêt, et en mesme temps la Vierge enleva d*entre les mains du diable la cédule dudit Lebrun el la rendit à sa femme^ laquelle fut trouvée dans laditte église où elle s'estoit endormie, et la Vierge luy ayant apparu luy ordonna de prier pour la conversion de son mari, et disparut. »
XXIII. — ^Al^TOINB PU PRAT, ARCHEVEQUE DE SENS, CARDINAL ET CHANCELIER DE FRANCE.
Antoine du Prat, qui tint un si haut rang sous le règne de François l«% a été assez maltraité par les historiens qui n'ont guère vu en lui que l'agent aveugle et passionné de la reine-mère, Louise de Savoie. I^a révocation de la Pragmatique, la vénalité des charges, la disgrâce du connétable de Bourbon et le supplice de Semblançay, sont autant d'événemenls, dont ils lui ont infligé la responsabilité. L*archevêque de Sens prit, il est vrai, une part active à tous ces grands faits du règne de François I^^ ; mais on n*a pas assez tenu compte des emfiarras des fînances, des difficultés du temp^ et de mille et une circonstances qui échappent aux yeux des historiens prévenus, ou qui n'écrivent qu*à l'aide de témoignages isolés et sous rinfluence de traditions peu sûres. Les nombreux documens que nous avons retrouvés dans les recueils de la Bibliothèque impériale et ses Mémoires inédits et à peine entrevus, sont destinés à jeter un nouveau jour sur l'histoire de ce régné et le rôle qu'y joua le chaneelier. Déjà M. le marquis du Prat, petit neveu du cardinal, a tiré grand parti de ses propres découvertes dans le champ de l'inédit^ et
des pièces curieuses que nous avpns pu nous-même lui signaler, dans son remarquable Essai sur la vie d'Antoine du Praf. L'élude sérieuse que continue M. du Prat des Mémoires et de la correspondance de rarchevéquc de Sens, nous permet d'assurer qu'une riche et nouvelle composilion sur celle grandç figure hisloritjue, ne tardera point à venir, compléter les imporlanles publications que nous possédons déjà sur la première moitié du règne de François I«^
LE GinpiNÀ|. pu PfiAT 4U ROI.
Au Roy, mon souverain Seigneur.
Sire, j'ay receu sur le chemin ung pacquet venant de Suysse adressant à raoy : Il y a lettres à vous et à moy. Boisrigault me mande veoir les vostres : et aussy il y a lettres adressans à mons'. le Grant Maistre, à Lamelz et à Pauyet (PoyeQ, et quelques autres escriptes en alemant, que les Suysses, ainsy que mande Boisrigault escrîpvent, que j'envoye à Bayart pour leur faire tenir. J'ay trouvé, dans icelluy pacquet ung livre que icelluy Boisrigault m'envoye, et le nom de celkiy qui Ta envoyé en Suisse, comme vostre jjon plaisir sera de faire veoir au premier feuillet tourné d'icelles lettres qu'il m'escripvit. C'est ung livre hérétique, luthérien et malicieusement composé contre vostre honneur; et est en françoys, soubs le nom de Béda (1) qui dict que vou.4 luy avez pardonné, pour ce qu'il a délaissé l'erreur où il estoit par çydevant et est retourné à entendre et cognoistre la vraye fqy.
(1) Les biographes représentent Noël Béda comme un fougueux catholique, et le font le principal moteur des poursuites et persécutions qu'essuyèrent Erasme, d'ElapIes et llnfortuné herquin. Sa fougue alla si loin, dit on, qu'a dénonça même un li\re de Marguerite de ^avarre, et qu'il fallut punir, par une sévère condamnation, son zèle inconsidéré. Voici pourtant une lettre qui doit modifier en quelques points l'opinion des Réformés sur Koel Beda, car nous le voyons lui-même repris d'hérésie ! £st*ce réellement pour son trop grand caiholici^me ou pour son hérésie qu'il eut à subir le bannissement? Le fait npus paroît douteux après celle lettre.
Ce livre est très scandaleux et n*est besoing le communîcqucr à beaucoup de gens pour les faulces persuasions qu'il contient. Je ne scayst Sire, s'il vous recorde que vous dicts, à Rouen, comment fut trouvé à Paris, chez ung libraire plusieurs livres luthériens qiC^l avoît imprimejc. Aussi furent trouvées lettres missive^ de quelqu'un 40 Suysse pour faire aller par delà ung imprimeur en françois. Icel{uy libraire fut inis en prison pour biy faire sou procès. Il seroit bon, parlant soubz vostre correc^iop, scavpir avec Cbauderon et Mesnager qu'est dsvpnu ce prisonnier et vcoir sa confession. Pareillement seroil expédient envpytr icelhiy livre au premier président de Paris, pour se informer da celluy qui se intitule au coinmcncement di) livre l'avoir imprimé à Paris, et ^ussi de celluy qui l'a envoyé en Suysse, pour faire prendre lung et Taultre : semblablement seroit besoing envoyer icelluy livre à Béda, pour scavoir s'il l'advoue ou non, et s'il Tadvoue le fault e^iprisonner et fairp SQn procès : s'il le désadvoue, fauldra faire ung épigramme bien composé, en latin et en françois, sur icellny dçsadveu, et après qu'il sera imprimé l'envoyer partout, Fauldra aussi, soubs vostre correction faire brasier icelluy livre et tous les aultres semblables qu'on trouvera, sur les dix heures, à Tissue du parlement en la court du Pallais, avec le cry en tel csis nécessaire, affin que chascun sache que c'est : et escripre à Nostpe Sainct Père et aux Cantons chrestiens ce que sur ce aura esté faict, et mander à Boisrigault qu'il fichepte tous les livres qu'il trouvera par delà, semblables à cestuy pour les vous envoyer.
Sire, après m'estre recommandé tant et si humblement que il m'est possible à vostre bonne grâce, prieray le benoist fils de Dieu vous donner très longue vie avec santé. — A Tornus, ce matin, 24 de décembre.
Vostre très humble et très obéissant subject et serviteur, -
À. Cabdinâl de Sens.
{Béth. 8530, p. 104.)
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A M. LE GRAKD MAITRE (1).
Monseigneur, parce que escripts au Roy, entendrez ce que avons faict avec le Cardinal en voslre absence, que ne rapporteray, pour ne user de redicte.
Au demeurant, Monseigneur, j'ay reçu vos depesches, par les» quelles on me mande que madame de Semblançay s*est rendue religieuse à Uyerre, et que feu le s' Semblançay, son mary, fut despendu la semaine passée d*armes envyron à mynuist, et fut enterré aux Gordeliers ou Aygustins : ce qui ne se peult faire par autorité et commandement d*autre que le Itoy. Si telles choses sont souffertes, Ton en entreprendra bien de plus
grandes; j*auroys advisé s*il plaist au Roy que l'on feit aug
que s'il y a aucun de ceste conjuration qui veieille révéler ses compaignons, il aura pardon et 50 escuz : et après avoir trouvé ceulx qui l'auront faict, le fauldra pugnyr selon l'exemple du cas^ et mesmement le désenterrer et rapporter où ils l'ont prins.
Monseigneur, quant à ce que m'avez escript que les commissaires de Paris qui font très bien leur devoir ne se despartissent, je vous advise que longtemps auparavant la rescription de vos lettres, éstoient depparlis. C'est as'savoir : maistrc Ambroise de Florence, avec monseigneur de Lautrec, le président Pat... de Savoie par congé de Madame, en son pays, Deyveau en Poictou ; j'ay subrigé d'autres en leurs lieux qui, à mon jugement, sont des gens de bien.
(1) Voici unelellre qui réveille le souvenir d'une histoire lamentable et sur laquelle il est resté bien des incertitudes que cette pièce ne dissipe pas : mais elle a l'intérêt de flxer d'une manière formelle Tépoque de rexéoilion de Jacques de Baune, baron de Semblançay, qu*oo savoit avoir eu lien en 1527, sans rien de plus précis.
Et sur ce, Monseigneur, après m*estre recommandé de très bon cœur à Tostre bonne grâce, prieray le Créateur vous donner bonne vie et longue. A Amyens, ce 26* d*aoùt.
Votre bon serviteur et amy.
Gard, de Sens, chancellier de France,
(Béth. 8573, p. 75.)
AU ROI
Au Roy mon souverain Seigneur.
Sire, ce jourd*huy après avoir reçu vos lestres, ay conclud le marché de rentrée des draps de soye, demandé auparavant l'ad* vys au général de Languedoc. J*ay ordonné au trésorier de Tespargne de parler à Turquan : je donueray demain ordre pour envoyer Tautre moitié du moys de Mars à Mons' de Lautrec ; et le surplus luy sera envoyé en avril et raay. Je feray aussy payer les mortes payes pour ung quartier qui se prandra des finances de ce quartier de janvier.
Au demeurant, sus mons' de Guyse m*a faîct présenter ung roUe de ce qu'il demande pour Ghampaignie : ce n*est pas à moy à y pourveoir, mais d*obeyr à ce qu'il vous plaira me commander ; à ceste cause le vous envoyé enclos en ce pacquet.
Ceuh du consille de ma province besognent chacun jour toute la matinée. Il y a des plus gros et savans personnages du royaulmequi, parparolles évidentes fondez en la saincte escriptnre, confondent clairement la perverse doctrine de Luther. Il
(1) CeUe troisième lettre témoigne du zèle et deractivilé d'esprit que dëptoyoit en toute matière le cardinal du Prat Quoiqu'on i[)rélf nde que Varchevéque de Sens n entra jamais dans son église cathédrale que pour y recevoir Vintaumation, il est certain que, de près ou de loin, 11 s'occupa activement des aflliires de son diocèse, et cette lettre-ci tend à le prouver.
n'y a poinct encore esté faict livre qui plus sublillement ne ouvertement confondent ses œuvres. Ce sera ung acte fort utille et prouffitable à toute la chrestienté : mes qu'elle soit parachevée, la fault envoyer au Pape. Il y a quelque malyn esprit qui les a voulu destourner de leur bon propos ; pour ce faire et pour y parvenir, on dit que estiez mal contant de ce qu*ils procédoient contre Luther. Je leur ay maintenu le contraire. Si vous plaisoit, Sire, leur escripre quelques bonnes lettres pour les exhorter de continuer leur bon vouloir, ce seroit œuvre fort méritoire. — Sire, le prévost de Paris m'a parlé ce soir de la somme que on doit demander à Paris. Il semble que combien que faille les entretenir et avoir plustôt quelque chose d'eulx à bon grée que plus avant par la force^ neantmoins suis d'advis, parlant subs correction, que deviez demander cent mil escuz, car ils niettront peine d'en rabattre ce qn*ils pourront; et si vouâ sauront meilleur gré du rabais. qUè de leiir avoir demandé au commencement. D'autre part, ils pâyel^erii cent iîiH t^m du tems du roy Jehan, non pour le rach6lf^, mâiâ plour faire la guerre 5 les autres villes y prendront exeitïple, et en tirereî beaucoup moins que ne pensez, si rabatez des cent inil escuz. Et sy y a'plus, car si les deniers sont bien deppartiz à Paris, le plus grand lie sçaura payer 50 escuz; on les joue bien à un soii' aux cartes ou aux déz, et davantage. Les altairés qUe avez à eôn« duyre sont grants, et sy on ne vous àyde, il est impossible d'y fournir.
Sire, après me estre recommandé tant et sy très huttibleni€fnt que faire je puis, à vôstre bonne grâce, priray le benoist fils de l)ieu vous donner très longue vye, santé et prospérité. A Paria, le 25 jour de février.
Vostre très humtîe et très obéissant subject et serviteiiré
Le CAlioiNAi t)E SfcNS, chancellier.
BALADE A LA LOUANGE DE MOIS*' DU PRAt, MIL Y". XXTllI.
Nous publions cette pièce comme un curieux spécimen de la yersificalion alambiquée et pleine de figures, qu'avoit léguée le XY^ siècle aux poêles du xvF. La grande (inesse de celle ballade métaphorique est sans doute dans le refrain qui montre ta ville de Sens échangeant la mitre de son archevêque contre le chapeau de cardinal. Quoi qu'il en soit, en lisant de pareils vers ou n'est pas fâché que Marot^ et Ronsard lui-même, ne se soient pas trop fait attendre.
Auprès d'ung pré, clos d'arbres fructueux, Remplyde fruicts, feuilles etflorectes, Me suis trouvé, où plusieurs vents venteux Eurent désir de ce pré vertueux Adnichilier, et seclier Jes herbettes :
Or veis venir dessus'èes ënt^èfaictes Une. vertu que prudence disons, Qui résista encontre les poisons De ce dict vent, voulant prendre saisine Des dites fleurs : dont fist par ces raisons Chapeau, par Sens, tainct en couleur sanguine.
Erreur cuida par faiz sedicieux .
Semer dedans zizanie et noisectes, Voulant du tout le faire infructueux Par malle bouche et buissons espineux Le pulluler offusquant les feuillectes : Ce voyant soy par œuvres magnifestes Vainqiiist erreur, préparant des tisons Pour TaboUir et brusler ses blasons Et puis cueillit la mectant en ruyne La tresse au pré faisans en oraisons Chappeau, par Sens, tainct en couleur saiiguyrié.
Follie estoit avec ses envieulx Qui caquetoit, disant plusieurs sornettes : Mais tempérance arriva sur les lieux ; Justice y vint clore leur bouche et yeulx. Abolissant parolles indiscrettes.
Lors espoir a voulu faire aprester Avecq ses seurs en temps et en saisons De recueillir les fruits des arbres bons, Les préservant de mordante vermyne, Faisant d'iceulx teracynant buissons Chappeau, par Sens, tainct en couleur sanguine.
Des deux chemins le meilleur eslisons El gardons charité très bénigne Qui faict des fruicts dont a faict garnisons Chappeau, par Sens, tainct en couleur sanguine.
ALLELUTA.
{S. Gertn. fr. 1557.)
XXIV. — DE GHARNT, LIEUTENANT GÉNÉRAL EN BOURGOGNE
La Bourgogne ne fut ni complice ni victime des cruelles exécutions de 1572. Le comte de Charny, grand écuyer de France et lieutenant général des armées du roy, prit le parti de diiTérer Texécution des ordres jusqu'à l'arrivée de nouvelles missives du roy. On a fait honneur de cette décision au parlement et à l'avocat général Jeaniiln. Mais nous pimons à associer à cet acte d'humanité le nom du comte de Cha*'ny , qui se trouvoit alors investi de tous les pouvoirs, et malgré l'apparente rigueur de l'ordonnance que nous renseignons sous le n® 1697 ( Voir au Catalogue.) »
La première de nos deux lettres est à l'adresse du capitaine Didrou et datée de quelques jours après la S. Barthélémy : la seconde^ à l'adresse debaulx-Tayannes, se rattache 9u retour de Henri
de Valois, fugitif de Pologne et revenant après la mort de son frère Charles IX prendre possession de la couronne de France.
A MONS' LE CAPITAINE DIDRON
Monsieur Didron, jay receu vos lettres et ay esté bien ayse da debYoir que vous avez faict de mettre les huguenots de la ville de Senrre en prison. Vous les tiendrez tousjours en seurB garde, jusqoes ad ce que auUrement par Sa Magesté en soyt ordonné. J'espère sçavoif dans trois ou quatre jours sa volonté, dfe laquelle je vous adverlyray. Cependant vous ferez toujours bien de prandre garde qui va qui vient et qui passe, aflin que les huguenots se retyrant avec armes ne s'assemblent pour entreprendre quelque chose au préjudice de Sa Magesté ou de ses subiects catholiques; qui sera Tendroict où, après mestre bien affectionnement recom* mandé à vos bonnes grâces, je prie le Créateur, monsieur Di« dron, vous donner en bonne santé longue et heureuse vye.
A Rovendry^ ce 8 septembre 1572.
Vostre entièrement bon amy.
Charnt.
{Faniet. xl, P> 43.)
LE COMTE DE CHARNT A M. DE TAVANNE
Mon fils, bientost après le partement du page que je vous depeschoy hier, je receus lettres de la Royne régente, du xi*^de ce moys, par lesquelles Sa Magesté me mande que sur les nouvelles
(1) Il s'agit ici de Guillaume de Saul%, comte de Tavannes, qui refusa d'entrer dans la ligue et conserva au roi les villes de Beaune et de Chalons, prit en 1588 Flavjgai, Saint-Jean de Lône, Sémur, Moncenis, Saulieu,elc.y et arrêta dans la Bourgogne les entreprises de son frère qui servoil le parti de Mayenne. Il avoil épousé Catherine Chabot, fille aînée du Grand*écuyer de France de Léonori comte de Busancoy et de Charny.
quelle avoît eues du Roy qui debvoit partir de Venîzc le nu* auparavant, pour dans peu de jours après se rendre à Lyon, elle deliberoit luy aller audevant jusques-là et quelle prendroit son chemin par la Bourgongne, m'ordonnant de pourvoir aux passages et y départir les compagnies de gens d*annes, qui y sont pour luy faire escorte. Pour à quoy pourvoir J'ây advisé d'en- Toie^àChastillon celle de mons. le Vicomte^ votre frerç, qui est toute preste et a cheval; et laquelle accompagnera Sa Magesté jusques à Ghalon : là où il sera bon quelle trouve la vôtre ensemble, plusfost que de vous envoler là bas, à Âucerre^ où vous ne la pourriez mestre assez à temps : car on me mande que Sa Ma-* geste faisoit estât de partir de Paris environ le xx* de ce d. moys. Je meresouts de Faller recevoir jusques aud. Chastillon, ou Bar $ur Seyne^ et serois bien d'advis que nous y allassions ensemble après que vous aurez bien pourveu à faire assembler votre 5' compagnie aud. Chalon,poarlexxv*dud. moys. J*espereestreiDardy au soir à Dijon^ et de vous y voir. Cependant je vdua envoyé la prolongation que j'ay faict depescher pour Thonneur de mfynsieur le Prince Daulphin,au sieur de la Grange son m*. d*hostel, afin que vous la vooiez et ratiffiez, selon ce que m*cnavezescrjt me recommandant très affectueusement à vre bonne grâce, et prie Dieu vous donner, mon fils, en santé, rentier accomplissement de vos bons désirs. De Paigny, le xvii« de juillet 1574.
Vre entièrement bon père et parfait amy.
Chabnt.
Mon fils, depuis cette lettre escritt^,je viens de recevoir celle que m'avez envoiée par mon page, à laquelle ne fais autre response, sinon que ce matin le maréchal des logis de la compagnie de monsieur le Vicomte m*est venu trouver qui fera toute diligence d'assembler lad"" compagnie ; et luy ay donné charge de s'acheminer, mais à petites journées, devers Cbastilloft avec
environ vingt salladës ({u*il a avec luy d*icelle compagnie
sur quoy je ne vous envoyé point ses lettres. . . désirez avoir de moy à cet effet.
A mon fils, tnons'. de Tavannes, capitaine de cinquante hommes d*armes des ordonnances du Roy, et son lieuten. gêner, au gouvernement de Bourgogne en mon absence.
Au dos : De Mons'. Le Grand, du xviu juillet 1574.
[Foniet. XL, f» 60.)
Les gens de 1a. cour souveraine du parlement de dole
AUX président et gens du parlement bk DIJON.
. Nous rappeleron^ ici» seulement pour mémoire, deux faits impor* tanls que les lecteurs connoissent d'ailleurs fort bien. Marie de Bour* gogne, en épousant Maximiiien d'AulrichCi lui avoit apporté en dot ce quilui restoit des Etals de son père. Ces domaines devinrent le prineipe de la puissance de la maison d'Autriche et de sa ritàlité de trois siècles contre la France. Louis Xi reconquit bientôt la Francbe-Comté que le traité d'Ârras 1482 laissa à la Francei sous la clause du prochain mariage de Marguerite, fille de Maximilien et de Marie, avec le Dauphin. Répudiée par Charles VitI qui lui préiérôit Anne d'Autriche, Marguerite reporta la comté de Boutgdgne à la maison d'Aalriche, entre les mains de laquelle elle demeura jusqu'à la conquête de 1674, ratifiée par le traité de 1678» D'un autre côté, la. maison d'Autriche avoit encore failli s'agrandir à nos dépens de tout le duché de Bourgogne. On sait que la délivrance du prisonnier de Pavie n'eut lieu qu'à la condition qu'il oéderoil le duché de Bourgogne et la mouvance du Gharollois. On connoit aussi la belle protestaiion des Bourguignons et leur refus de se séparer de la France, pour rentrer, à la remorque de la Franehe-^Cômté, iàns le domaine de l'Empereur. Le traité de 1539,
170 LE CABir^ET HISTORIQUE.
en maintenant à François !«' le duché de Bourgogne, laissa à la maison d'Autriche le comté de CharoUois. Cet état de choses, reconnu par les traités, ne calma point les animosités qui sont ordi-' naires entre les peuples de deux provinces limitrophes et rivales. Des luttes incessantes avoient lieu sur les marches des deux Bourgognes, et les attaques des brigands ou soldats de fortune dont il est question dans les pièces qui suivent ne font que révéler une hSibitude d'hostilités entre les deux pays.
Messieurs, nous sommes advertis que ung nommé Anathoile Valet dit Barsot, de ce pays^ après avoir, par conspiration prinse avecdeux aultres détenus ici prisonniers; puis nagueres cruellement meurdry et occis en la maison presbytéralo de Saligny^ en ces pays, le vicaire d*lllez et une vieille femme sa servante, saccaîgé sa maison, et buttiné tout ce qu'il y avoit treuvé, s'est retiré rière robéissance du Roy et (comme Ton dit) au lieu de Poinnard, où il est encore présentement. A ceste cause vous requérons que, en faveur de justice et à ce que tel exécrable délit ne demeure sans punition exemplaire, vous veuillez permettre, selon que, en tel cas, a esté par cydevant respectivement, tant de Tostre coustel que du nostre observé, suyvant la forme des traités de neutralité, que ce porteur, nostre huissier, puist prendre et saisir au corps ledit Barsot, en quelque lieu qu*il pourra estre appréhendé rière vostre jurisdiction, et Tamener seurement en ce lieu : et à cet efi'et escripre aux officiers du Roy au lieu de Beaulne; donner aud. huissier toute assistance requise à ce que . dessus. Et nous m fauldrons faire le semblable, quand de vostre costé en pareil ou greigneur cas, nous vouldrez requérir. A tant, messieurs, prions le Créateur vous avoir en sa saincte garde. — De Dole, le xxv* de janvier 1544.
Les Gens tenant la Court souver^. de Parlement de Dole, bien vostres, Seusshes.
(foi^e*. xt, A, f 31.)
AUX MEMES
Messieurs, les officiers du Roy, nostre Sire, en son bailliage de Dole^ nous ont faicl reinonstrance que, entre-le lieu de Safnct Âulbin, en ce pays, et la Maison -Dieu, près Sainct Jehan de Losnes, il y a ung bois et passa ige de hault et grand chemin fort estroit et neantnioings jounieliement fréquenté par plu-* sieurs passans etrepassans, négotians de Tun dès pays en Taul* tre, deans lequel bois et passage, dès ung an ença ou plus, se sont ramagez et rangez plusieurs brigans, larrons et destrousseurs de gens embastonnez d arquebuttes, pistolets et aultres armes invasives, dont ils font plusieurs grans maux el oultraiges, Toires meurtres et homicides; et à couleur de ce que les d. bois et passages sont sur deux divers pays, ces d. brigans ayant fait quelque mal sur Tun, se retirent sur l'aultre, pour non estre prins, surquoy seroit nécessaire que, comme ce d. bois est fort estroit, comme dict est, Ton debvroit ordonner aux habitans des yiUages voisins tant de vostre coustel que du nostre d'essarter et eslargir le chemin de quatre ou cinq toises. Dont avons bien désiré vous advertir, à ce qu'en vostre endroict, il vous plaise ordonner et pourvoir au d. essartement^ et nous ferons le semblable i^iVça nostre jurisdiciion ; aultrement} ce que seroit faict en Tan des lieux^ sans Taultre, seroit infructueux et frustatoire : vous priant nous faire responce de vostre bonne intention . Â tant Messieurs, nous recommandons à vos bonnes grâces, priant le Créateur vous donner en santé longue vie. De Dole, ce xx' de novembre 1563.
Les Président et Gens tenant la Court de Parlement a, Dole
bien yostres.
Parrurd. (?)
{Font, ib.)
m. KAIIAMK DE GàUlIEBAMS, FEMME DU GOUVERNEUR DE SAINT- AMOUR, A V, BOCHE, PBEIIIEB PBBSUffiHX DU PARLEMENT DE DIJON.
Monsieur,
La maladie de monsieur de Gaumerans estant dans Textresme» l'empesche d'avoir l'honneur de vous escrire^ ce qui m'oblige de vous donner advis, Monsieur, que les Contois de St. Amour, Geigny et autres villages du comté, au nombre de quatre à cinq cents hommes assiégèrent hier, v* du courant, le chasteau de Saint Amour où commande Mons'. de Gaumerans, mon mari. Je vous supplie, Monsieur, d'y mettre quel ordre qu'il vous plaira et me le faire scavoir. L'extrémité où est Mous' de Gaumerans ne TempeicUera jamais de faire ce que home d'honneur doit pour le service du Roy ; vous scavez. Monsieur, que despuis que les compagnies franches sont casées, que ce qui reste d'hommes dans le chasteau nous les payons du nostre. Ainsy le nombre n'en peut eslre grand. J'ay cru. Monsieur, qu'en labsence de Monseignr. de Vendaume,jedevois m'adresser à vous et vous supplier très humblement d'en donner advis en cour, affin que sy le Roy désire de se conserver la plasse, que l'on y envoyé du secours promptement. Si M', de Gaumerans peut • souffrir le travail du cheval ou du brancart, il se fera mener à la porte du chasteau quand il y devroit perdre la vie : vous as seurant que je suis véritablement, Monsieur^ vostre très humble et très obéissante servante,'
Denillet.
(Fontet. XL, A, fSjfi.)
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P. HÉLIOT AUX PASTEURS DE l'eGLISE REFORMEE DE
GHASTILLON*SUR< SEINE (1).
Messieurs et très honorés frères. Dieu sj^pi farorisé mop
retour di; Synode national, j'ay creu estre de roon devoir de you^
advertir par avarice de-ce qui yonsdoit ^stre cqgqeu auparavant
la tenue du Synode provincial prochain : c'est qu'il a esté résolu
1 que désormais la coupe de la sainte Cène sera administrée
par la main des seuls pasteurs, suivant la teneur de Tarticle dont
vous aurez l'extrait ci-dessous. 2" Qu'il est défendu à tous pas^
teurs de prescher leurs sentimens, en ce qui concerne les afr
faires politiques. 3" Que le jeusne public se célébrera par tojutes
les églises le premier jeudy du mois de mars prochain, pour les
causes portées en Tarticle sous cscrit. 4" Qu'il vous est enjoinct
de faire collecte en vostre église pour nos frères du marquisat de
Saluées nouvellement bannis de leur pays, et spoliés de tous
leurs biens ; laquelle collecte sera envoyée ^ Mons'. Gras, pour
estre distribuée là où il appartiendra : comme aussi une autre
collecte pour l'église de Privas qui a souffert ceste année un
dommage indicible par les assaults de nos ennemis, afin de se
conserver le droit de place de seurté qui leur a esté ostée, à faute
de prompt secours, à la ruine de plusieurs particuliers, lesquels
sont recommandés à la charité des églises les plus voisines, qui
adresseront leur subvention aud. sieur Gras. De quoy je vous
prie vous souvenir, afin que ni vous ni moy n'y soyons accusés
(1) Celte pièce n'est pas sans intérêt pour rhistoire du Protestantisme, dont la marche en Bourgogne n'a point été étudiée. Je ne sais même si l'église réformée de Chaslillon-sur-Seine a jamais été signalée.
de négligence. Et sur ce je demeure, messieurs et très honorés frères, vostre bien humble et plus affectionné frère et serviteur.
Heliot.
J*ay joinct à la présente une copie des actes du Synode de Dordrecht, jurés et signés par nostre compagnie, pour estrc réservée et observée en vostre église : si vous desirez avoir copie des acte» du Synode national d'Illez, me le mandant je la vous ferai faire au meilleur prix qu'il me sera possible,
A Arnay le Duc, ce 29 dec. 1620.
fl
Au dos: Â messieurs et très honorés frères, messieurs les Pasteurs et Anciens de Feglise reformée de Chastillon-sur-Seine, à ChastiUon. [Fontet. xl, f 1 1 5.)
XXVI. — BUSSY-RABUTIN
Voici deux lettres Inédiles, l'nne du célèbre Bussî-Rabulin, Taulre de son fils. Elles sont toutes deux écrites du château de Bussy, près Sainte-Reine (cantou de Flavigny). Roger de Rabulin, comte de Bussy, né à Epiry en Nivernois, étoit, comme on sait, d'une des meilleurs familles de Bourgogne. On connoit assez son histoire, celle de son livre et de ses infortunes. Son plus grand malheur fut de passer sa vie dans ses terres, exilé^e la cour. Ni les jouissances du luxe, ni Tautorité que donne un nom, ni l'estime et le commerce d*amis illustres et dévoués, ni la culture des lettres qui console de tout, ne purent apporter de soulagement aux regrets, aux peines cuisantes de sa disgrâce. Toutes les prières et les supplications, toutes les démarches et humiliations, Bussy y eut inutilement recours pour rentrer en faveur. La plupart de ses lettres, pour ne pas dire toutes, sont empreintes de ce sentiment de chagrin, de ces alternatives d'espoir
et de découragement auxquelles il ne cessa d*èlre en proie. Celle qui suit est conforme à ses habitudes d'esprit et de langage. Exilé en 1665, Ofut cependant rappelé en 1682, après dix-sept annéesd'éloignement: mais ce rappel ne fut point pour lui le retour des bonnes grâces du maître. La froideur de Louis XIV^ à son égard, lui fit comprendre qu'il ne lui resloit d'autre parti que de relourner en Bourgogne. Bussy y mourut en 1682 et fut inhumé en l'église de N.-D. d'Autun. On voit, par la lettre de son fils, que ce caractère des Rabutin, si hautain a?ec les inférieurs et si souple avec les gens de pouvoir, n'a point dégénéré et s'est religieusement conservé dans la race. Le génie de l'auteur des jémoun de$ Gaules ^ est tout entier dans les compliments si humbles du fils pour le contrôleur général.
LE COMTE DE BUSST RÂBCTITi AU RETEREND P...
A Bussy ce 23* novembre.
Je vous ay proposé de faire agir l'homme que vous savés pour mon retour, sur ce qu'on m'avoit mandé qu'il parioit bien plus d'affaires à son maitre que ne faisoit son prédécesseur, et que TOUS eliès son bon amy: mais je voy bien que cela n'est pas tout à fait comme on m'avoit mandé et je n'en doute non plus que si je le savois par moy même : le grand soin que vous prenès de me persuader est superflu, car je vous croy au premier mot^ mais il est le plus obligeant du monde, car il me fait voir l'envie que vous avés que je vous ayme et que je vous estime touiours: je vous assure, mon Révérend Pere^ que je suis bien la dessus au gré de vos désirs.
Mais pour reparler de mon retour et du dessein que vous avës d*en conférer avec madame de Scudéry, je vous diray que cela me peut être fort utile. Vous avès tous deux de l'esprit , des amis, et bien de l'amitié pour moy : il y a peu de choses à quoy Ton ne réussisse avec tout cela. Aidés moy donc, mon Révérend Père, depuis notre liaison j'ay plos d'envie de retourner
que je n^arois auparavant et j'attends de grandes douceurs de nos conversations. Cependant enroiès moy des fi^agmens de tos refleclions: rien ne me paroist plus naturel et d*uA plus beâii naturel que ce que vous écrives.
LB COMTE DE BUSSY RABDTIN^ A M. DESHAREST CONTROLEUR
GENERAL DES riNANCÈS.
MonsieuK Tititei^ët dieLÎEtat eUtjuel votlg scavés â t}uel pdiht je suis dévoué autant que la recognoissance de rattachement que je vous dois ne me permettent pas de demeurer dans le silence sur le bruit de vostre restablissenient dans une charge que vous avez si dignement et si ùUlemeni exercée pour le salut du royaume, jusqu'à la mort de ce grand Roi. Vous scavés si je n*ay pas toujours préveu que Mgr. le duc d'Orléans éclairé et agissant par 6es seules lumières reviendroit a se servir des vostres, pour commencer ce grand et dirBcile ouvrage de Facquittement des deptcs de Testât. C'est dans cet esprit , monsieur, que j*ay toujours dit qu'il ne falloit pas de moindres talens que les vostres pour en venir à bout. J'ay même monsieur, recognu vos maximes dans tout ca qui s'est fait de mieux jusques icy, depuis vostre^ éloignement des affaires; ainsi que la nouvelle sur laquelle j'ay l'iionneur de vous escrire se trouve vraye ou non, j'auray toujours, monsieur, la fermeté de dire qu*on n'auroit pu mieux faire que de vous employer : et plein de ces sentimens je continueray d'estre toute ma vie avee un parfait dcTouement et un profond respect, monsieur, vostre trcS humble et très obéissant serviteur,
DUSST RABCtlN.
A Bussy près de Reine en Bourgogne, ce 28 juillet 1716. En tête de la main de Desmare$i^ rep. le 8 août 1716.
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XXTK — LES JETONS DÈS MAlllKS tiB DtiON.
On eonnatt la célébrité des jetons des maires de Dijon qui, dans les collections des numismales, ont pris leur place presque à c6té dea médailles contemporaines. Nous signalons, dans celte livraison, le recueil que dans ce genre avoit ébauché Gaignièrès èl Ton sait lé parti qu*ont tît*é dé ces sortes de pièces M. Rossignol dans son ouvrage des Libertés de U$ Bourgogne, et M. Fontenay dans sa Nou^ velii Hûék ûf9 JeionÈ. CM^ teltre donne une Idée du tè\t (tue Gaignièrès meltoit aux recherches, à Taide desquelles il est parvenu à former ce riche cabinet qui est encore l'un des plus beaux fleurons de la Bibliothèque du Roi, aujourd'hui Bibliothèque impériale.
À ilbf<dtfet]A ^K éâlGNlÈRES, ▲ l'hôtel bE iStlISE.
A Dijon, ce 26 aoust i690.
Voas aurez pour advis^ monsieur, que suivant votre lettre da 15 court, jt) remis jtmdj^ dernier au carrosse de Dijon a Paris, un i>eiit paquet de jetions cacheté en trois endroits dans lequel il y a quinze Jetions, dont quatorze sont des maires de Dijon et un des Estais. Ce carrosse arrivera mercredy pro^ ebain, vous aurez soin s'il vous ^l^ist de k retirer....
le vous ay envoyé les noms des maires de 1 5U0, 1 59 1 et 1 592, 11 ne ée trouve point 9e jetions de ce maire qui est Estienne Bernard, 1594. — Je von» en ay envoyé le nom et je vous eh ay Mvoyé de ceux auquel finit M. Robctt. le vbus ay mandé que je n*avt)î§ pas tous les maires de te siècle, îi*ayant pas escrit leur eslection, parceque je me promectois les tirer des re* gistres, ce que j'espère faire dans quelque temps, Dieu aydant : car nous avons un honnête maire ceste année, et je puis dire que depuis cinquante sept ans que je suis par taa jeunesse habitant de Dijon, il n'y â point eu tant de joye et d*affection
a eslection à donner sa voix à maire qu'à celui cy. J'ay demandé à son devancier plusieurs fois son jetton, je n'en ay pu encore avoir un pour vous : je luy en feray encore la demande et continueray à chercher ce qui vous plaist, et à vous continuer mes services comme estant, Monsieur, votre très humble et très
obéissant serviteur,
Faluot.
A monsieur de Gaignières à Thôtel de Guise à Paris.
XXYII. — LA QUERELLE DES TINS DE BOURGOGNE ET DE CHAMPAGNE: BEAUNE ET BIBRACTE.
Nous sommes de ceux qui gardent pieusement le culte de nos pères pour les produits savoureux de la Bourgogne, et qui pourtant leur donnent volontiers pour concurrent le jus perlé des coteaux de la Marne ; mais sans arrière pensée de domination ou de supériorité quelconque. On ne se monlroit pas si tolérant au commencement du xviii^ siècle, qui n'entendolt encore rien à Téclectisme. La Bourgogne et la Champagne prirent les armes, et contestèrent du prix de leurs vins à grands coups dé dithyrambes, de satyres, de thèses et de bi;ochures. Du côté des Bourguignons, il faut citer le professeur Bénigne Grenan, Bern. de laMonnoie et les deux frères H. et J.-B. Salins, de Beaune, docteurs en médecine à Dijon de par la faculté d'Angers.— Coffin, professeur au collège de Beauvais, répondit aux vers latins de Grenan par une ode qu'il dédia au conseil de ville de la cité rémoisci qui remercia Fauteur par l'envoi de quatre douzaines de flacons de vin gris et rosé, Coffm, charmé, dianta victoire:
Par un si beau présent on vide la querelle, Mettez les armes bas, Bourguignons envieux!
Et confessez que Tode la plus belle
Est celle que l'on paye le mieux.
Le 5 mai 1700, un jeune médecin, M. Lé Peschenr, a?oU soutenu devant MM. de la faculté de Reims, une thèse « sur la prééminence dn du goût et de la salubrité du vin de Champagne sur le vin de Bourgogne. » Le docteur Salins y répondit en publiant \me.Dêfen$e du Pin de Bourgogne contre le vin de Champagne ^ par la réfuta^ tation de ce qui a été avancé par l'auteur de la thèse simtenue aux écoles de médecine de Reims^ le 5 mai 1700. Cette défense obtint uu snecès colossal à Beaune et lieux circon voisins. Le Pescheur re« pliqua : sa lettre insérée au Journal des Savants, 1706, est un petit morceau plein de sel et de gaieté; Salins s'en vengea par une cinquième édition de sa dissertation. Le Pescheur continua de harceler son adversaire dans une Réponse à la cinquième édition de M. de Salins Vatné, nouvellement imprimée à Beaune. Salins l'ainé ne se tint point pour battu. Aidé de son frère, Hugues de Salins, il se remit à l'œuvre et prit la municipalité de Reims à partie. On recherche encore aujourd'hui sa Lettre écrite à un magistrat du premier ordre^ pour réponse à un docteur rémois auteur d'un libelle diffamatoire^ par deux lettres qu'il a écrites contre V honneur et la réputation ékê vins de Beaune (Paris, 1706, in-4<^). La querelle, comme on voit, s'était envenimée. C'est en ces circonstances que, pour faire diversion, Hugues de Salins qui avoit pris si fort en main la cause de son frère et la question elle-même, se mit à publier successivement deux dissertations sur l'antiquité de la ville de Beaune, 'sa patrie, ou plutôt sur Tancienne Bibracte des Commentaires de C^r. Voici leur titre: «i Copie de la lettre de M. de SeUins^ écrite à un de ses amis, servant à réfuter V extrait de la dissertation de M, Moreau de Mautour sur la ville de bibracte. Dijon, 1708, in-Sf*. » — Lettre du même à un de ses amis, contenant ses réflexions sur une dissertation historique au sujet de Vancienne Bibracte, composée par un anonyme, imprimée à Paris en 1706, chez Pierre Cot.—k Beaune, 1709, in-12.
L'anonyme réfuté étoit le P. I^mpereur d'Epernay, célèbre antiquaire, dont le Journal des Savants et le Journal de F'eréun nous ont conservé quelques précieuses dissertations. Le P. Lempereur n'étoît pas homme à se laisser battre, fût-ce par deux Bourguignons. Nous avons entre les mains l'autographe de sa réplique, quelque peu verte: nous la publions-ici, car nous la croyons inédile; la mort des deux frères Salins, arrivée vers cette époque (le 18 février et le 28 septembre 1710), ayant sans doute mis fin à la querelle^ Ici, comme pour la lettre de l'abbé le Beuf, nous ne sommes qu'éditeur, tout au plus responsable des erreurs typographiques. Nous
gisons cette réserve et pour cause. Uétymolo^ie auelqne peu fallole que doane l'auteur du mot Beaune, nous paroit sujette à caution. -^ Nous ne savons ce qu'en pensera le savant auteur de la nouvelle Jàiitaire de la viik de BeaUne... Nous ne voulons point d'aflàire personnelle avec le vengeur des droits de Saint-Antoine !
LE p. LBMPEREUR AU F. DE T.
Mon Beverend Père ,
Lors qu'on me manda il y a quelque temps c^ue H. Salins écrivoit contre rady, je crus que sa colère coptre le yit\ de Champagne alloit se répandre ^ur tous le$ Cf^i^ippepois, ç{ que je serois la première victime immolée à son amour pour le vin de Beaune. Je me souvenois en efifôt de m-estre un peu déclaré en faveur du Médecin de Beims ; d'avoir dit que de tou^ tempf les gens de bon goût avoient aimé )e vin c|ç Cfi^n^p^gn^ e\, qqp Louis XI, François i'% Charles-Quint, Henry huitième, Léon S et Henry IV, avoient une maison à Ay et un pourvoyeur pour fairpleur provision de vin. J*avois ajouté çe^ne semble quçi le gpùt n'avoit point changé , qu'on accourait encpre 4UJQurd*))ui au vin de Champagne de tous les endroits de l'Europe, que la meilleure cuvée de vin de Bourgogne ne se vendpit pas si elier qu une queiie de vin d'HautvilIers, et c^ue popr faifa hc(u$ser leur via de prii, les Bourguignons p'avoient pas trouvé d« meilleur moyen que de le façonner à la champenoise.
J'avois même un peu plaisanté sur les médecins qui avec un alambic se veulent rendre le^ arbitres du hpi^ goût, et surlQ inotif qu'apporlpit mqus. Salinç pour décrier le vin de Champagne en publiant qu'il étoit nuisible aux goûteux : par ia mesme raison, disois-je, il faut décrier le vin généralement, car
jl est nuisible à tous ceux qui ont la fièvre : et comme je sca- Tois que tout celii avoit pu estre rapporté à M. Salins, je craignois qu*il ne Teut mis de mauvaise humeur contre moi. Mais c'est un bien aulre sujet qui a irrité sa bile. C'est que j*ai osé faire une dissertation pour montrer qu*Autun étoit Le Bibract$ des anciens ! Je ne me suis pas souvenu qu'il y a dix ans que M. Salins travaille à démontrer que c'est Beaune sa patrie qui est l'ancienne Bibracie, J'ay tort, il est vray : je de vois respecter les sentiments et les intentions d*un ancien Docteur en médecine, et Secrétaire du Roy en la Chambre des Comptes, du comté de Bourgogne! Mais M. Salins n'a-t-il pas tort luy mesme, comme luy reproche M. le président deSaint-Vallier, de laisser dans l'obscurité une pièce qui doit répandre sur sa patrie une gloire ^ue rien ne pourra jamais effacer ! En vérité tout Beaune devroit contribuer è l'impression de cet ouvrage, et pour moy je suis résolu, en attendant qu'on l'imprime, pour réparer le tort que j'ai fait à M: Salins, d'en donner un abrégé.
Cet ouvrage a deux parties : dans la première M. Salins en homme prudent ruine toutes les opinions contraires à la sienne, «et dans la seconde il l'établit.
Il montre donc d'abord qu'Âutun et Bibracte étoient deux vjlles différentes, parce qu'Autun s'appeloit du temps de César jEdua^ et il le prouve par l'authorité du sieur Ladpne, très dévot chanoine et très médipcre poète de la ville d'Autun, qnJEdua étoit la capitale des iËdûens et que Bibracte^ quoique ville considérable, n'en estoil pas la capitale ; et une preuve incontestable, c'est que César l'appeloit oppidum et non pas civitas qui est le nom propre des capitales; et parce qu'on luy avoit dit que César avoit parlé de Bibracte comme de Besançon, capilalle des Scquanois, il répond hardiment que Besançon ne fut jamais la capitalle des Séquannois, quoiqu'il le suppose ailleurs en disant que la disposition des provinces ecclésiastiques suivit la disposition des provinces civiles. Après
avoir dérait ceux qui veulent qu*Autun ait succédé à Bibracte, M. Salins fond sur ceux qui osent assurer qu*el!e étoit située sur la montagne de Bevran et prétend les avoir défaits à platte couture en disant qu'on ne trouve à Beauvay aucun vestige d'antiquité. Cependant il n'en scait rien, car il n'y a jamais esté, puisqu'il en parle comme d'une montagne d'une hauteur prodigieuse et fendue en deux par un.grand chemin ! — Chargé des dépouilles de ses ennnerois sur les débris de leurs opinions, M. Salins établit la sienne et nous assure que c'est Beaune qui a succédé à Bibracte.
La raison qu'il en donne; c'est que Bibracte étoit une place ou se faisoient les assemblées des iEdûens : or parmi les villes iEdùennes, il n'y en a point de plus commode pour cela que Beaune, parce qu elle est le centre des villes iEdùennes. M. Salins prouvera difficilement ce paradoxe à ceux qui scavent qu'à trois lieues de Beaune on entre dans le pays Lingonois.
Il prouve ensuite .sou système par l'aulhorité de Junius £ulingenes et Dinoth^ et mesme pour celle de M. Duçhesne qui écrit que Dijon et Beaune sont sœurs d'origine. Quand cela seroit vray, Beaune ne seroit que du règne d'Aurelien , ou, comme le veulent ceux qui aiment à reculer l'origine des villes, du règne de Marc Aurèle : elle n'estoit donc pas Bibracte qui est beaucoup plus ancienne.
Quand on demande à M. Salins quelques restes des monuments antiques, qui fassent voir que Beaune étoit cette grande et célèbre ville qu'on appeloit Bibracte, il nous promet de nous en donner une histoire : mais je pense que tout cela se termi« nera à la fondation de l'hôpital de Beaune par le présid. Raulin, car je ne vois rien de plus considérable en ce pays-là
Je veux pourtant ayder M. Salins à commencer son histoire, et pour cela je veux qu'il observe d'abord que Beaune en langage gaulois signifioit un creux. Ce qui me le fait croire, c'est qu'en certaines provinces de France il y a encor cette signilica-
tion, et Beaunette y signifie un petit creux ou un trou comme les boulins.
Cela supposé, voicy Forigine de Beaune : à l'endroit où elle est bâtie, il y avoit un trou dans un rocher ou une cave dans laquelle queiqu un trouva bon de se loger. A Tenlrée de cette grotte se sont formés par succession de temps des.maisons qui ont enfin formé une ville. Voilà votre origine, messieurs de Beaune. Aitendite ad pelram unde excisi estis, etc.
Hais nul ne doit avoir honte de Tobscurité de son origine, puisque tous les commencements sont petits... Ce qui doit faire la gloire de Beaune, c'est qu'il en est sorti ce qu'il en sort tous lés jours, de très honnestes gens : et ce qui la doit faire préférer à la plus grande partie des viUes du Royaume, c'est que tout y est bon; bon pain, bon vin, bonne eau, bon air, belle situation, beaux pâturages et bonnes gens.
Après cet éloge je me tiens réconcilié avec M. Salins qui est un bon homme et avec qui je ne veux point avoir d'affaires, ayant été toujours élevé dans la crainte de Dieu... et des médecins.
Je TOUS supplie de l'en assurer et de me croire, mon R. P., votre, etc.
XXV11I. TROIS LETTRES d'aLEXIS PIRON.
Le pays qui vit naître S. Bernard et Bossuet est aussi la patrie d'Alexis Piron. L'auteur de la Jfé^romamen'étoit-point, comme ces deux grandes lumières de l'église, issu de souche patricienne : Piron sortoit d'une officine d'apothicaire. Son père, dont à Dijon on montre encore la boutique (rue Berbisey), cuUivoit avQC amour et soecès la poésie Boorguignone. Les Noëls qui contribuèrent tant k
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la réputation de Bernard de la Monnole, sont en partie rqpu?re d'Aimé Piron. On se trompe généralement dans l'idée qu'on sp /ait du caractère de son iils, dont le nom est, pour beaucoup, synonyme d'Epicurien effréné. A pari les trop regretlab'es indiscrétions de sa muse juvénile, indiscrétions qu'il a durement expiées, Alexis Piron étoit jovial, sans contredit, mais simple de cœur et tout entier aus affections de famillei un hopn^t^ l^omme enûi), qu^ Vindigence et Tinfortune atteignirent cruellement. Voici trois lettres de lui que nous fournit encore le cabinet de M. A. Leverdet. Piron avoit soixante ans quand il les écrivit. Elles nous semblent jeter une véritable lumière sur le naturel de ce célèbre écrivain, et Von eoippreqd mieux, après les avoir lues, la sincérité dçs regret^ consignés dsins le testament qu'il fit repieltre à TAcadémie : ^ Je lègue, * » dit-il, aux jeunes insensés qui auront la malheureuse démangeai- » son de se signaler par des écrits- licencieux et corrupteurs, je » leur lègue, dit-je, mon exemple, ma punition et mon repentijr it sinpère et public. 9- Piron, né en 1Q89, mourut au çQmmenceme^t de 1773, âgé de qqatre-yingl-qua^re ans.
i If. PIItpN, iPOTlCAI^E, AU BAS DU POURG, A DIJON.
Je n'en étois pas à mon dernier désastre quand je vous ecrivois, il y a dimanche huit jours, onze du courant. La 2' journée 4e notre aménagement icy, ma pauvre femme excédée de fatigues et de chagrin tomba' sans parole et sans connoissance et est restée cinq jours en cet état. Elle n'en relevé qu'avec une paralysie sur le côté gauche et, qui pis est, sur la langue. Jugez de mon afliction et de l'étrange embarras où j*ay été et où je mis noenacé d*être le rpste de mes jours. Cela n*e8t p^s exprimable, et tout cela pour nous être laissé gagner aux importunités d'un amy devenu tout a coup très riche, qui nous a tirés presque violemment de notre aqcienne habitation pour nous loger dans sop floa?ean palais et qui ^w jour précis m le à»fWT
clou fut mis $e trouva forcé encore plus violemment luy même de nous faire le plus mauvais compliment du monde. Cela se* roit trop ]ong à yous raco|[)ter. Je viens d*écrire ce tnste délail au P. de r Oratoire. Si vous en êtes curieux vous pouvez le luy demander : qu'il vous envoyé ma lettre, vous verrez combien notre bonheur quelque borné qu'il soit dépend peu de notre bonne conduite, et que quelquefois même elle est la source de notre malheur. Nous rendons ^urs^nt trente ans les services les plus essentiels à un homme qui le ressent tout au plus vivement. Il fait une fortune subite et brûle de nous la partager. En quinze jours de temps il m'arrache du sein tranquille d^ mes pénates, me coule 8 ou 9 cent livres c|e déménagement, cent écus de loyer tous les aDs d^ plus que je n'ay jamais payé ; et bien pis que tout cela m'ôte l'esprit, et la moitié du corps d'une pauvre femme à qui je dois iine garde qui me coûtera au moins 6 ou 7 cens livres par an. Reut-on rien de plus crue) et de moins mérité? Tout le monde en convient et compatit sincereipent à mon aftliction : mais vous le scavez comme moi : de 4iuoy cela guéri t*il? — J'ay touché les 1 00 f. que vous m'avez envoyés par la poste, et je vous en remercie; malgré le gouffre où je suis, ne vous incommodez en aucune façon pour achever le paiement : il me fera toujours plaisir en quelque temps qu'il vienne : mais je serois aussy trop malheureux si c'étoit là ma dernière ressource. Jeudy, c'est à dire demain, je fais mettre en bouteille votre ancien vin de Ghenove, et j*espere en boire enfin cette ««emaine.
Vous scavez peut-être, ou vous ne scqvez pas, que H. Bret est en prison h Vincennes pour une brochure qu'on luy impute et dans laquelle des personnes de grande autorité se tfouvei^t ofensées. 11 perd un solliciteur zélé en moy. La triste situation oà je mo trouve me rend cent fois plus prisonnier et plus mal* heureux que luy. Nos infortunes ne finiront-elles poigt? Ne boirons-nous pas qiutlque jour apsembte, vous et moy, à Cbe?
nove? Je Fespère bien peu ! Mais enfin, n'y a-t-il que les grands malheurs de possibles ?
Chez M, Alleaume^ no^*,^ rue de Condé, F, S, G,
Ce 21 may 1749.
AU MEME
Il n'y a point de repos dans la vie. Ma pauvre femme est re- «tombée dans son accident. Elle en relevé enQn pour une seconde fois, mais parfaitement muette, imbécile et paralitique. Jugés de ma douleur, de mes peines et de mon embaras : il ne falioit qu*une de ces trois choses là pour faire le malheur de sa vie et de la mienne : ce que j'ai soufert et dépensé pour elle depuis cinq ou six mois n'est pas concevable, et me voila encore bien moins avancé que jamais. Dieu veuille me donner des ' forces^ du courage et quelques ressources! Ce qu'il y a de pire à tout cela, c'est que je ne puis sortir sans la laisser en danger, et que ne pas sortir pour moy, c'est pour un ouvrier fermer boutique et ne plus rien faire. Voila, mon cher frère, de mes tristes nouvelles. Celle de ma mort en seroit une meilleure. Je suis enfin une fois en ma vie vraiment désolé et sans espoir ; à moins qu'il n'arrive des bonheurs que je ne devine point ou des malheurs que j'aurois horreur de deviner, c'est-à-dire des secours, ou sa mort. Je luy suis si fort attaché et luy ay de si grandes obligations que je désirerois mille fois plustot là mienne : et la mienne encore me fait frémir si elle arrivoit la première! Quand je songe à l'état où je la laisserois ! J6 fais donc mon plan de tout faire pour nous conserver, elle et moy, et de pas perdre la tête un moment. Voila une étrange révolution dans nos destinées. Depuis plus de trente ans ufous coulions la vie du monde la plus douce et la plus aisée dans la rue des Saints*
Pères. Un amy nous force de déménager pour nous loger une fois mieux : tous les frais et les mouvemens faits, Tafaire éebouê et nous périssons depuis ce temps là de fatigue, de dépense, de misère et de chagrin.— Voyez donc si vous pourriez m'aider du reste de compte qui est à faire entre nous. Il ne falloit pas moins que de telles extrémités pour que je vous en parlasse. Pardonnez-le moy donc etplaignez-moy.
Ce 25 octobre 1749.
Chez M. Alleaume, n", rue de Condé^ vis à vis la rue des Ownire-Venis.
AU MÊME
Si, comme vous m'en donniez ayiâ, votre voiturier est party les premières fêtes de Pâques, j*ay lieu de m*inquieter en ne voyant rien arriver, d'autant plus que naturellement j'aurois dû, ce me semble, recevoir un deuxième avis de vous au moment de son départ, et que je n*ay encore entendu parler de quoyque ce soit au monde. Comme j'ay peur que mon changement d* adresse n'ait causé quelque contretems malgré les précautions que j'uy prises pour cela, je me crois dans le cas de vous la redonner. A M. Piron^ rue St-Honoré, la deuxième porte eochère après la place Yendonie, vis avis le mur desCapudns^ au second^ à Paris,
La* voila tout au plus exacte pour jusqu'à nouvel avis: car après 5 ou 600 fr. de dépense que je viens de faire pour ce nouvel aménagement et des fatigues sans nombre, je ne compte encor sur rien. Le ramoneur au moment même que je vous écris c«cy, m'annonce, dedans le tuyau de ma cheminée où il est grimpé, quelle est crevée à jour et prête à cheoir : ainsi dès demain, qui sera le troisième jour de ma transmigration, je pour-
rois bien estre forcé de céder encore mon appartement aux ma^ çons. Je teut ésperer> jusqu'au rapport de Tarchitette, cheiqui j'envoie, que la réparatiofa se pourra faire sans que je me dé^ place : car en vérité s'il falloit encor déguerpir, il y adroit pour en devenir fou. Mais j'espère mieux, vous dis-je : en tous cas j'aurois soin que l'adresse que je vous donne Ait sure en attendant l'autre : ^insy vous pourrez tabler ladessus et agir eii conséquence. — Je viens de recevoir une lettre du pauvre Fiefé. Elle a fait vingt virevoultes pour Paris avant que de m'arriver. Il s'y dépeint dans un déplorable eiat. Il n'est qu'ulcère et playe. Il a, dit-il, actuellement le talon ouvert. Voudroit-it mourir comme Achille? Il ajoute qu*il a été au point que le bruit de sa mort a couru toute sa province, et ce qu'il y a de singulier, poursuit il, c'est.quelebruitdela mienne aussycouroit à Grenoble; elle couroit icy de même, à cause d'un nommé Piron comme moy, et que je ne conhois en -façon quelconque qui étoit mort efTectivement dans mon dernier quartier. EnGn le pauvre Vieié se plaint de sentir son bâtiment s'écrouler. Ce sont Ees termes. Il ne laisse pas de plaisanter et de dire : Vivons, mon cher frère, en dépit dés mauvais bruits : c'est ainsy qu'autrefois M. Gruzot mourut à Dijon trois différentes fois. Vous vous en souvenez bien^ vous^ du Joulùy Grezo qui ch.... debout contre les murailles î ^ J'attends impatiemment de vos nouvelles et vous prie de itië croire eiitief^ntent dévoué à vous^ L'architecte vient de venir et de the rassurer. J'en seray quitte pour un peu de gâchis et de plâtras. Reposez- vous donc sur l'adresse que je vous donne icy et ne l'égarez pas que. vous ne la {sachiez bien par eœur.^— Paris, ce jeudy, 9 avril 1750.
Ma femme est toujours en même et triste état. 11 loy est surt^ëûu des espèces de tiOdtis très douloureux au poigîiet et m bas du pouce.
Câh. LàvèrUèi
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ÎÏIX, — LETTRES DE BUFFON
Voici quelques 1étt^es de notre illustre naturaliste : elles n'ont peut-être pas Timpor tance que nouf^ Tondrions, mais toutes ont le caciiet du maître et servent à le montrer sous son véritable jour. D'ailleurs, aujourd'hui que l'on met un soin pieux à recueillir jusqu'aux moindres fragments des célébrités lltléraires, on lira vôlotitiers ces lignes qui peuvent aider à compléter une nouvelle édition des Œiitres du grand écrivain* ^ Sur la ligrte de Paris à Dijon, h l'entrée 4e la plaintive et pittoresque vallée des Laumes, à gauche, du chemin et sur le flanc d'une montagne, se dressent encore au milieu d'un massif â*arbres au sombre feuillage, les vieilles murailles du château de Monlbar, qui vit naître Buffon et abrita si longtemps ses savantes méditations. On y montre encore ce cabinet de travail situé sur la terrasse du donjon, où l'auteur, en manchettes et répée au côté, jetoit sur le papier Ces belles et éloquentes pages qui sont dans le souvenir de tous. Les lettres suivantes sont dictées. de ce donjon célèbre et portent, il nous semble, l'empreinte dn caractère de i'écrivain-grand-seigneur.
À it. DE MONTBELLIAUD, CAPITAINB âC REGIMENt ROTÂL d'artillerie, mst'ECtEUR DES ARMES A CHARLEtlLLE.
J'ai lu. Monsieur, avec grand plaisir votre mémoire sur le fer fabriqué avec de vieilles ferrailles, et je Tai trouvé en tous points dans les vrais principes.
De ce qu'il se levé des écailles qui se détachent de la surface du fer, je pense comme vous. Monsieur, qu'on ne doit pas en conclure qu'il se fasse de pareilles exfoliations dans l'intérieur que sur Textérieur : c'est comme vous le dites très bien le coa« teau de l'air qui détache et trempe ces écailles, et quand même ces exfoliations se feroient en plus grande quantité^ elles ne nui-, roienl point a la parfaite reunion dco pièces que l'on soude enaeoiblei puisque ces écailles sont dix fer pur. Je l'ai vu et n'en
ai jamais douté, vos expériences le confirment et il suffiroit d'approcher un aimant de ces écailles pour convaincre ceux qui voudroient le nier. Au reste, ce que vous dites dans votre mémoire des fers à nerfs et à grains est aussi très bien vu et conforme aux expériences que j*ai faites et suivies moi même sur la composition et décomposition du fer, matière que personne n*entend et qui cependant est de la plus grande importance.
J'ai l'honneur d^être avec toute l'estime et tous les sentimens que vous pourez désirer de moi, Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur. — A Montbard, le 15 novembre 1767.
BDFFON,
Je l'avois cependant annoncée cette visite. Monsieur, mais sans aucun autre détail que d'en dire l'objet. La tête pleine dans ces commencemens de nfiile détails, il n'est pas étonnant qu'il en ait oublié un indifférent. Je ne peux rien scavoir aujourdhui parce que livré aux ministres étrangers je ne le verrai pas. Cela ne m'empecbera pas de me trouver a dix heures du matin chez M' Serès. J'ai l'honneur devons saluer. — Mardi matin.
BUFFON
A MADAME
Voulez vous bien mon adorable et très respectable amie remettre au grand homme la lettre ci-jointe qui contient un petit remerciement de l'attention qu'il a eue de m'envoier une production singulière que je placerai au Cabinet : je saisis cette occasion pour vous redire ce que je voudrois vous repeter sans cesse, que je vous aime et vous aimerai toute ma vie, et que
néanmoins je ne pourrai jamais tous aimer autant que vous le mérités ni peut être autant que je le dois.
BUFFON
Ce 4 mars.
DU MEME A M
Monsieur,
J*ai eu rhonneur de remettre à Mgr. le duc de la Vrillière up mémoire de plaintes contre le sieur Mandonnet second échevin de la ville de Montbard; j*y ai joint un extrait des dépositions des témoins qui vous donneront connoissance d*une partie des propos injurieux qu'il a tenus contre moi et môme contre M. Amelot notre Intendant. Vous jugerez aiçément, monsieur, de l'insolence et de Texlrav^gance de cet homroe^ qui n'est échevin que depuis un an et qui ne mérite pas d*e(re continué; comme c'est ici le temps où vous les nommez, j'ai dcmaudé que le sieur Hichard premier écbevin actuel l'ut continué pour l'année prochaine et le sieur Mandonnet remplacé par un autre qui vous sera présenté : j'ai joint aux deux mémoires deux notes qui contiennent des exemples que cela s'est fait ainsi dans des cas même moins graves.
Je vous supplie donc, monsieur, de faire rapport de cette affaire à Mgr. le duc de la Vrillière qui a reçu ma demande avec toute sa bonié et justice ordinaire, en me disant qu'il ne falloit pas nommer échevin le sieur Mandonnet dans la circonstance présente. C'est en effet le seul moyen de rétablir la paix dans cette petite ville où je l'ai maintenue depuis quarante ans ; mais dans une seule année cet homme, qui est une espèce de fou, se trouvant échevin, a suscité des troubles de toute espèce. Vous pourriez, monsieur, vous en informer auprès de H. Robinet qui est actuellement à Paris et qui comme subdélégué de M. l'Intendant de Bourgogne a vu de
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pk'ès les déporlemeDd du sieur Mandodtiet \ mais ind^endètt!» ment de ce motif de pàit et did bien ptlblic> J^éspërë tjue poUr moi même VôUs me ferez la grâce que je vous demande avec instance. J*ai i*honneur d*être avec un respectueux attachement, monsieur, yotre très-humblé et très-obéissant serviteur,
BUFFON
De Paris ce 2* juin 1773.
En tête d'une autre main : ... Que je suis très-aise de trou-
telr cette occasion de Tôbliger luy même : qu'ainsi il peut estre
certain que je prendrai les ordres du ministre à mon premier
travail pour exclure le sieur Mandonnet de TEchevinage.
(Même compliment.) Remeltre à VAbbé.
DU MEMB À M
Je reçois, mon cher monsieur, les quatre effets que vous avez eUla boritë de m'ehvôyer, montant ensemble à 8000 fr., et pour vâlleur desquels j*ai Thonneur de vous envoyer ci joiiits deux billets, tous deux payables à Paris, Tùn de 5250 fr. et Vautre de 3150 fr., tous deux payables au 31 juillet de Tannée prochaine 1783. Je vous remercie ainsi que M. de Saint- Marc d*avoir bien voulu me faire ce plaisir : vous nous avez laissés bien des regrets : madame de Saint-Marc doit être accoutumée à reôevbir dés éloges, rhaiâ je ne crains pas de dire â son cher papa qû*elle les mérite autant par son caractère et Èon esprit que par sa figure charmante. Faites lui knention de tttoi, je vous supplie, ainsi qu*à sa très chère maman.
On hl'écrit aussi de P^riâ qUe la paix est prête à se conclure : je lé déi^ire encore pliis que je lie Tespere. Ce qu'il y a de sur, c'est t{ûe le siège de Gibraltar inquiète cruellement les Ânglois, parce qui! y a toute apparence que la place sera forcée de se Irendre peut être avant siï sèâialues oU deux mois.
BOUROOGSIE. 193
Je vous renouvelle mes remerciemens avec ma reconnoissance et tou^ les séntimens de Tinviolable et respectueux attachement avec lequel j'ai Thonneur d*être, monsieur, votre très hûtsïhk et très obèisiailt serviteur ^
Le comte de Boffon.
Montbard, ce 30 juin 1782.
LÀ COMTESSE DE BCFFON A M. LE PRÉSIDENT
Monsieur le {^résident,
Je suis confuse de vous importuner encore de nouveau; mais j'espère que vous voudrez bien me pardonner de vous adresser une note qui contient les conclusions qui ont été prises jusque ce moment dans mes affaires avec la compagnie Suix (?) les 12, 000 f. et les intérêts qui me sont dus m'ont toujours été alloués et il seroit bien dur pour moi d'en être évincée maintenant d'une grande partie, si les prétentions qu'on eleve contre moi étoient admises. Ces 12,000 fr. ont été prèles par M. de liuffon mon beau père il y a plus de trente ans, à cette Compagnie qui m'a fait déjà éprouver des pertes énormes. C'est le 3 mars que l'affaire sera appelée: oserai^je vous supplier de nouveau^ si elle vieht sous vos yeui» d'y faire un moment d'attention parti* cnlière»
Veuilles agréer, monsieur le Président^ Texpression de ma haute estime et considération avec laquelle j'ai l'honneur d'être) votre très humble servante >
La liÔMtESSfe DE BtIFPON;
MmUbé^d^ ce 23 février 1823.
(1) Nous complélons celte série de lellres de BufTon par ceUe-ci d'uns iiU récente, ei «lui «lonlre caauaeBl s'éieroiseai ea finisscat seuveot, pour les gens de lellres, les affaires et iplacernsBUd'argenik
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XXX. LETTRES DE MARIGNT (suite
À Paris, le 19 juin 1652, à $ix heures du soir{\).
Monsieur de S. Père m'a donné ce matin votre paquet. Je ne manqueray pas de rendre en main propre les lettres que vous m*avés adressées et de continuer à entretenir fort. exactement le commerce que je commençay dimanche dernier par la voye de M. de Baussy. L'armée de MM. les Princes est à S. Clou et à Suresne. On croit quelle est assurée de Poissy.. S. A. a reçu nouvelles ce matin que les trouppes du comte de Pas estoient à vingt lieues d'icy. On dit que Mr. de Thurennes veut marcher du costé de Ponthoise. Le procédé du duc de Lorraine Ta tellement rendu odieux et les Anglois aussy, que ceux de ces nations-là ne sont pas plus en seureté que les Mazarins. Je vous avois bien mandé que rinfidélité Lorraine feroit faire quelque impertinence au vilain; en effet, la réponse qu'il a fait faire par écrit' aux députez du Parlement en est un bon témoignage , car il leur a donné un gal:mathias de son pals qui sans doute arrêtera les gents de bien. Hier S. A. le leul dans son cabinet. La substance est que le Roy désire savoir (s'il avoit éloigné le Cardinal pour quelque employ honorable, après qu'il auroit été justifié dans le Parlement) si les Princes mettroient bas les armes; si M. le Prince repom'oit de M. le P. de Conti et de mademoiselle de Longueville, de Bourdeaux et de toutes les autres places qui se sont déclarées pour eux ; si les Princes viendroient servir S. M. dans ses conseils, et s'ils ne luy aideroient point à rétablir son aulhorité. Il n'est pas malaisé de juger par là que le vilain ss mocque de Dieu et du monde, et que si l'arrêt qui met sa teste à prix n'est exécute, on n'en
r (1) Celte lettre, trouyée hors de sa date, devoit perler le no 4 et venir après le no S de notre recueil, p. 1 1 1 .
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Viendra jamais à bout. Cependant, il est certain que les nego<* dations secrètes commencent et cela fait du bruit parmi les bien intentionnés à qui Ton n*en communique rien. Je sçay de bonne part que M. le Prince de Tarente s*ett est plaint à quelques-uns de ses amis qui sont les miens, et que la confiance que S, A. prend à M. de Rohan luy donne de la jalousie. Vous en sçavez assez les raisons. M. de Gaucour a esté à la Cour et son Yoiage n'a pu estre si secret que Ton ne Tait sçeu véritablement : il n*a pas vu le Màzarin, mais il a conféré avec M. de Bouillon. Hier au soir MM. de Rohan et de Chavigny eurent trois conférences avec Mme d'Aiguillon, et M. le Prince de Guimené ne put s*empescher d*en dire ses sentiments à S. A. R. Il luy témoigna que les gents de qualité qui sont dans son pàrty ont quelque sujet de se plaindre quand on leur cacbe ce qui se passe de plus secret, et que c'est les trailter comme les goujats d'une armée. Cette négociation a esté cause que S. A. R. n'a point esté aujourd*huy au Palais et qu'elle a pris son prétexte sur ce qu'elle estoit de qualité à estre invitée de venir prendre sa place. Demain on verra de quelle façon cette réponse sera receue. On tient pour certain que M. de Cliateauneuf et madame de Clievreuse ont grand part à l'accomodement de h\. le duc de Lorraine avec la Cour. S. A. a dit que le cardinal de Retz n'en devoit point estre accusé et qu'il n'en avoit rien sceu. Elle alla visiter hier cette nouvelle Ëminence contre laquelle, toutefois, une partie du peuple est fort deschainée. On trouve fort à redire icy que les députez du Parlement allant à la Cour, aient fait passer 40 mille escus, dont les gendarmes et clievaux légers dé la garde ont été payés et dont M. de Miossans a fait mesme des railleries; et qu'en retuurnant ils ayent ramené des Mazarins fieffés comme Boisleve, l'evesque de Glandesve et le président Maicas. Je croy qu'il est bon de ne pas trop divulguer les secrètes conférences dont je vous ay parlé et que vous en devez faire votre profit. Je vous suis fort obligé de
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radiais que ?ou8 m'avez donné du beau deagein de oe bon bomme perruquier. Je le eonnois, et quand il ro^eut eaorit je n'aurais pas manqué à luy Caire réponse telle qu'on les fait h des espions. Cependant, je luy conseille de marcher droit avec moy, car je ne suis pas trop endurant. Vous devriez avertir H. le chevalier de Thodias, à qui je baise mille fois les mains, de l'humeur de ce galant bomme, car il me semble quil s'y fie assez. J'ay Tait vos baisemains i tous ces messieurs qui vous en rendent cent pour un ; vous entendez bien que e*est M. ie Croissy et H. du S. Romain, qui commence i se guérir. Jedisnay hier avec madame de Sévigné qui est plus belle qu un ange et qui est dans un embonpoint merveilleui^, Faites, s'il vous plaist, mille amitiés pour moy à eeuii qui sont de mes amis, et l'azë 9»ouTc les autres en grée et en français.
4 (mze ftaur«$ 4u soir*
Depuis ma lettre escritf^, j*ay e9té h Lm^^mbourg d<i|it JQ «ors tout à l'heure. Monsieur m*a dit, quoy qu'il eut pri» un p^tU remède, qu'il ne laisseroit pas d'aller demain ai> palais, dedfirer sur la réponse de la cour, qu^il n*avoit rien h dire autre «boae sinon : point de Mazarin. Cependant* S. A. H« et M, le Prince» ont esté depuis deux heures jusques à sept chez Mi« do Cbavigny avec M. de Roban et M- Gaulas. Toutes ces négociations cb«grinent les gents, et jci pe sç4y si quelques uns ^stojent duppéi» si les aultres (j'enten9 le public), s'en sQUcierpi^nt* tf. l^ Prinœ me dit m sortant de Luxembourg qu il n-^voit fi^n ^, jam mAPder.
U 14 deimiht 1653 à minuit (1).
je suis bien aise d'apprendre par vostre lettre du 8 de ce mois la belle résistance de Villeneufve ; c'est bien avoir sa re-
(I) Gelte lettre devail veolr apièt If b« fi, p. lit.
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vai}ol|6 de Miracloqr, et c'est en ineame temps fQire grande honte ^ Xaintes. Cependant , je vous plains d^estre au milieu de Tarmée, et de l'armée triomphante, sans argent et ne vivant que de }*^sperance que vous donnent MM. de Madrid dont la lenteur ^nfln est trop ennuieuse. Toutes les circonstances des affaires fendront vostre conduite beaucoup plus considérable. Les tuaiultes populaires rebuttent fort les gents de qualité et depuis ^e qui se passe à THostel de Ville , la plus grande partie du parlement souhaite fort la paix afin de Yoir la canaille soumise. Hier les chambres étant assemblées, on fit la letture de la lettre de MM. les députés qui mandoient à la compagnie la response du Roy, qui oontinuoit en substance que encore qu*il fust aisé à reconnoistre et que Ton vit clairement que la demande à laquelle on insiste 'pour Tcloignement de H. le C. Mazarin ne soit qu'un pretei^te, néanmoins Sa Majesté ne laissoit pas de luy permettre de se retirer, sur les instances qu*il luy en avoit faictes, lorsque les ordres auroient esté donnés pour Texécu*tion de ce qui doit estre pour le rétablissement du calme dans )e royaume, et pour cet effet S. M. enteqdoit que le Parleme^it fist sçavoir son intention à M- le duc d^Orleaqs et à M. lerPrinee, afifi qu*ils envoyassent en cour leurs députés ; et cependant que ceux du parlement demeureroient proches de sa personne. Il n'estoit pas malaise par une response si ambiguë de voir que le cardinal Mazarin qui se sent pressé par rapproche de Tarchiduc, tâche d'introduire une nouvelle négociation pour décrier les Princes dans le public et faire enmesme temps entrer les Espagnols en deflQance de LL. AA,, tandis que de son coslé il a voulu traitter avec eux et qu'il a offert Barcelonne, Arras et le Roussillon, et en échange du Castelet et de la Capelle^ Hesdin et La Bassée. Biais on n*a pas donné dans son panneau (car cela se- •roit trop honteux), et MM. les Princes ayant déclaré qq*ils ne VQuloieBt point envoyer de députés et qu'ils escriroient à M. de Nemours auquel ils donneroient pouvoir de dire qu'ils
ne demandent que l'eloignement du Mazarin, conformément à la déclaration et aux arresls, et qu*après qu*H seroit hors do royaume, ils poseroient les armes , il passa à mander aux depûtes que les Princes perâistoient en leur déclaration, qu'ils, feroient sçayoir à M. de Nemours leur Yolonté, que les députés retourneroient lundy huicl heures du matin, auquel temps leur pouvoir seroit révoqué, et que mardy on delibereroit sérieusement pour prendre les dernières resolutions. Quelquesuns parlèrent de s'dnir avec les Princes et la ville. M. le Boully parla contre cette proposition^ mais il s'éleva- quelque petit murmure contre hiy. Je ne voudrois pas, toutefois, en tirer une conséquence infaillible. Durant que Ton contoit les voix, quelques bourgeois frappèrent à la porte du parquet, des huissiers criant qu*ilsdeniandoient Tunion. Ceci fit dire à beaucoup de messieurs que Ton vouloit faire sans doute le second acte de la tragédie de Thostel de ville et qu'il ne falloit plus venir. S. A. R. estant sortie de sa place pour prendre Tair, je luy dis que par le discours de beaucoup de messieurs, je voyois bien que s'il arrivoit quelque desordre dans le Palais, on s'en, prendroit à elle et à M. le Prince. S. A. me commanda de sortir et d*aller parler de sa part à ces bourgeois, ce que je fis avec tant de fermeté, qu'après les avoir menacés de la part de Monsieur s'ils falsoient du bruict et s'ils crioient, puisque S. A. ne vouloit point qu'où crust qu*il contribuast à violenter les :sufrrages d'une compagnie si bien intentionnée, ils ne dirent pas un seul mot à la sortie des Princes et du Parlement.
Ce soir, M. le chevalier de Gramont, qui est revenu de S. Denis, a assuré S. A. R. que le Mancini est abandonné des médecins et que la gangrène est dans sa playe. Toutes les lettres de la Cour portent la même chose. Ce sera une grande perte, non pas j)àur Testât mais pour son oncle^ car ce petit compagnon commençoit de s'ériger en favori. On ne croit pas que le Mazarin veuille quitter la Rcyne, mais il faudra bien
qa'ii quitte bientost le poste de S. Denis ; car les Espagnols sont à Chauny qii*ils ont attaqué, afln d*avoir ce passage sur rOise; après ils viendront passer la rivière d'Esne. Le mareschai d'Hocqumcour a mandé qu'ils avoient passé S. Quentin et Guise avec quatorze mille hommes cffeclirs et qu'ils estoient suivis de quatre mille hommes encore. Il est à craindre qu'ils ne veuillent pas décider les affaires. Le cardinal fera marcher son armée du costé de Melun et Corbeil, dans la créance qu'après que les Espagnols auront joint quelques trouppes à celles des Princes, ils se retireront et que M. le P. n'estant pas plus fort que M. de Thurennes» on pourra hasarder une bataille dont le succès seroit douteux, les trouppes mazarines estant sans doute les meilleures de TEurope ; que, cependant^ l'approche de toutes ces grandes armées incommodera et fera crier Paris. Il semble que les choses pourront bien se disposer à faire icy des trouppes, mais peut estre que Paris en voudroit estre lé maistre, aOn que lorsque le Mazarîn sera chassé, on les puisse joindre à celles du Roy, indépendamment des Princes, si pour des interests particuliers ils vouloient continuer la guerre. Car enfin le Parlement et Paris n'en ont point d'autres que l'expulsion du vilain. Quelques-uns pensent que la nécessité pourra porter le Mazarin à se retirer (sauf à revenir), afin de faire perdre aux Princes toutes les mesures qu'ils pourroient et qu'ils voudroient peut estre prendre dans des traittés particuliers. Quant à moy, je n'espereray point de calme que lorsque le vilain sera hors le royaume et le Roy dans Paris. Je suis tout à vous et de tout mon cœur. Je vous prie de faire bien ma cour et d'assurer tous mes bons amis de mes très*humbles services.
N« 8. — A Paris, le 21 de juillet, à minuit (1).
Je vous manday par ma dernière lettre la^sorlie du Roy hors de Saint-Denys et le voiage que M. le Prince et &f. deBeaufort y avbient fait. Jeudi après midi S. A. R. et monsieur le Prince montèrent à cheval pour faire rentrer seuremept dans cette ville les députés du Parlement auxquels ils avoient donné es*
corte, et qu'ils voulurent même honorer de leur présence. Ce# messieurs les députés avoient receu ordre du Roy de se rendre à Ponthoise, mais comme l'arrest de la cour leur enjoignoit d^ retourner et leur ostoit tout pouvoir, le terme de leur commission étant expiré, qu'ils avoient déjà prié S. M. de les dispenser de faire ce voiage, et qu'ils avoient adverli la compagnie de ce qui se passoit à la cour à leur égard, ils en receurent ordre de revenir le plus promptement que faire sepourroit. Vendredi, les Chambres étant assemblées, M. le président de Nesmond rendit compte de tout ce qui s'etoit fait dans'leur deputation, et^ sans mentir, on ne peut parler avec plus de vigueur et de prudence qu'il a fait au Roy. Après qu'il eut informé la Compagnie et leu les lettres que M. le Garde des sceaux et M. de Guenegaut avoient escrites à MM. les députez pour les obliger d'aller à la suite de la cour, S. A. 11. prit la parole et dit qu'il etoit bien aise de juger t\ue le Mazarin continuoit sa façon d'agir pour reculer la paix, qu'il avoit retenu les députés près de trois semaines pour tirer les affaires en longueur; qu'après les déc!arations qiue S. A; R., et M. le P. avoient faites de poser les armes bas, si tôst qu*il seroit hors du royaume, après le consentement qu'ils avoient donné à tout ce que le Roy avoit désiré d'eux, après avoir donné parole de souscrire à tous les articles
(1) Cette lettre et la suivante devaient venir avant la lettre du 31 juillet, p. 120.
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qui leur avoiont été envoyëa par le Roy, ce nouveau procédé du Maxarin faisait assez connestre qu'il n'avoit cherché que des moyens de prolonger la guerre; qu'il ne vouloit point sorUr, que c'était une chose inutile d'envoier des députez, qu'il falloit prendre de plus fortes résolutions afin de terminer Taffaire. On délibéra et deux avis furent ouverts cette matinée: Tun de M. de Broussel, de faire réponse à la lettre que le Roy avoit escritte au^ députer, dans laquelle on feroit sçavoir à S. M. les raisons qui les avoient obligés de retourner; de prier M. le duc d'Orléans (attendu la détention du Roy qui est manifeste) d'accepter la qualité de lieutenant gênerai du Roy dans le royaume, et d^ prier M. le Prince d'accepter le commandement des armes sous S. A. R,; d'écrire dans toutes les provinces pour leur faire deOense d*obéir aui ordres qui viendront de la cour, tant que le Maxarin y sera, eiqoindre à tous les receveurs d'apporter à Paris les deniers de leurs receptea, deffenses d'en vuider leurs ViaiQs par aucun ordre de la cour, inviter eeu% qui sont près de la personne du Rey de le ramener dans Paris et de chasser le Maaarin, et de foire une assemblée de ville pour eonfèrer aveoque les Bourgeois des moyens les plus faciles pnur faire subsister et fortitier les trouppes. — L'autre advis etoit de M. Le Musnîer, qui eti>it presque la même chose; car il accordoit tout à M* hormis le titre de lieutenant gênerai; mais le lendemain, qui était hier, lorsque l'on continua la délibération qui avoit été commencée, il revint 9 l'advis de H. de Broussel, et M. Doujat demeura chef de ce seqond advis. Celuy de M. de Broussel l'emporta de oeuf voiZ| car il y en eut soixante et quatorze et l'autre soixante et cinq. Je voudrois avoir assez de loisir et moins d'epvie de dormir, je vous manderois quelques advis particuliers qui furent fort Idéaux, car je vous avoue que je n'ay jamais veu mieux opiner et de nos jours on p'a veu peut estre une délibération ai importante. Quelques uni vouloient donner k M. la qualité da Kegent et à M. le Prince celle de Lieutenant^neral
de TEstat; d*autres qui prouvoient par notre histoire que cette première qualité ne se pouvoit donner à M ^ vouloient qu'on luy donnât la qualité de Gouverneur de TEtat, et appuyoient leur opinion d'exemples tirés de nostre histoire ; il y en eut qui combattirent ces advis avec vigueur, disant mesme que ces qualités choquoient directement la personne^ et Taulhorité royale. Enfin, ia chose fut débattue avec toute liberté, mais cependant Tadvis de M. de Broussel passa. Si vous voyez quelques arrests imprimés, dites qu'ils sont faux, je vous en enverray un par le premier ordiuaire, car il ne sera pas imprimé comme il a été véritablement conçu, que mercredi prochain.
Enfin, Monsieur, nous voila dans le commencement d'une guerre qui durera peut-esire plus que nous, si quelque coup impreveu ne rapporte le calme dans TEstat. S. A. R. va établir un conseil dans lequel elle appellera deux de MM. du Parlement et de quelques autres compagnies et des notables. Peut-estre se servira-t-on du petit sceau, in absentia magni, comme c'est la coustume en d*autres afiaires. Les grâces se donneront de ce costé cy aussi bien que de l'autre, et le plus fort en jouira, et tout cela pour un impertinent, founup et cependant quelque mine que fasse la Cour, elle est fort embarrassée. Elle avoit envoyé demander à Rouen, l'entrée dans la ville, mais on n'i a pas voulu recevoir le Mazarin, et aujourdhui on disoit qu'on , avoit résolu dans le conseil de faire marcher le Roy du costé de la Tt)uraine, de rappeller les trouppes qui sont devant Mouson et celles de Guyenne pour faire un corps qui seroit auprès du Roy, et de faire de nouvelles levées ; si l'on pouvoit, cependant, que Ton demeureroit encore trois jours à Ponthoise. L'armée de M. de Thurennes est auprès de Compiegne pour observer la marche de celle des Espagnols et couvrir Noyon, Soissons^ et Compiegne, qui courrent risques d'estre attaquées, car enfin les trouppes auxiliaires ont pris Chauny et le comte de Pas qui commande celles que M. le P. a fait lever dans le Liège, a prié
H. deGaucourt d*eD demander le gouTernement pour luy. Il luy mande qu'ils ont prtô d'ans cette place 190 gentilshommes ou officiers. La plusparf du régiment du Piedmont et tout ce qui etoit de soldatesque, prisonniers de guerre (MM. d*Elbeuf et Hanicamp). J*ay veu le billet. Le duc de Lorraine a joint l'archiduc, de sorte que l'armée des confédérés est presque trois fois aussi forte que celle du mareschal de Thurennes, qui, constamment, avec le mareschal de la Ferté, n'a pas 8000 hommes.
Enfin, si les afiaires continuent, à moins d'un grand malheur, les Princes sont icy les patrons. M. de Briole qui n*est plus prisonnier a repris Charenlon, et nostre armée va marcher du costéde Corbeil, àce que Ion dit, pour l'attaquer et le prendre. Toutes les choses sont icy très bien disposées, et si vos galions estoient venus et qu'ils nous eussent apporté de l'argent, vous seriez de fort honnestes gens, et nous aussi.
M. le Prince a eu une légère indisposition. Il prit hier sur le soir un lavement, il eut quelque envie de vomir, mais sans effet. 11 me fit rhonneur de m'envoier quérir et pour divertir son mal, nous nous mismes à faire une folie dont je vous feray part par le premier ordinaire. Je suis assuré qu'elle vous divertira. J'y joindray quelques fruits nouveaux de ce pays. Je sors présentement de l'hostel de Condé, S. A. se porte mieux quoique ce soir elle ait encore pris un lavement. Demain, elle sera soignée. Nous avons ri de la folie d'hier, et S. A. R. eh a ri jusques aux larmes. Ne soyez point en peiiie de Tindisposition de S. A. Je ne doute point que votre Parlement ne fasse la même chose que celuy-ci. J'oubliois de vous dire que l'on a arresté que tous les parlemens et villes seront invitées de le faire. Toulouse fera son devoir; je ne sçay si Dijon aura assez de vigueur. Peut estre verrons-nous des choses encore plus fermes et i'Eslat en pâtira. Nous sommes déjà venus au point de nous rejouir des progrès de ceux qui n'en eussent point fait si tout le monde avoit été sage. Mais, mon cher patron, omnis honesta ratio expedienda
saluLtii. Je suis bien fâché de Tindisposilieû de madame de L<iiiguevillet je tous prie de luy faire mes complimens sur sa ifaak> di^ ; et quand tous Terres Mlle de la Châstre^ de iuy témoignif que j*ay bien du déplaisir d*bpprendre qu'elle se pdt*ie niaL Je croy que tous Toudres biôn aussi assurer toutes les prlnotpaiitel de mes respects^ la daitle^ { èavalieri^ VarméHgliumofL Mdâ« taigu est icy» il a touIu tehtef quelque ncgôdâtion) mais on dit que c'est en Yàin. Dieu le Teuille! Je siiii tout a i^it rejoUide la santé de M"* de TouTTille. Je tous prie de luy bien dire et que^ sans faute, je me donberay Thonneur de luy écrire mercredi* Gardés s!îl tous plaist mes brouillons qui this serTiront quelque jour de menloire^ pour Ce que tous sçaTes. MU reenMsal senmr de Marchin^ al baron de Vateviilai ^ a Iùê de mai amigos qné Dm guat^. Je Suis tout à Vous. Mandez^itioy Un peu dés non» Telles de tos cours et de tos ministres»
**âi«MMdÉUlMltaUMMÉ^>dUik
N«9.— Le25/tti7/éMG53.
Hier mercredy, on délibéra sur deux choses i k premiers pour estimer Tarrest de la lieuietiance géfiérale, et eh ^Sei il y aTolt quelque chose fi dire. Je ne manqueray pas de tous l'enToyer lorsqu'il sera imprimé. Il met ordre pour empeedier que les deniers ne soient portés dés receptès à la Cour« On délibéra en« suitte pour trouver uil fonds pour faire les 50 ni. escus pour h teste du Mazarin. Il y eut trois adris: l'un de prendre cette somme dans lél coffres de la maison de Tille ^t de la remplacer après la Tente des meubles ; l'autre de faire une queste T^entaire par touts les cartieirs, et la troisième de faire iiiie taxe sulr les boues» Gel adTii a passé» L'argent sera mis entre leé mains
»mmooeitfi. SOS
de bons bancfUierii pour te faire tetiir où il pbm à ceat qui fisfont ie coup.
On va faire un conseil de la lieutenance générale; foire des récrues ël de UoùveUel levëed. M. d*Ëlbeiif tt foit iirte Jolie capitulation dans Ciiaiiny, il eu eiit sorti à cheVëiUui quâtriesme» el à laissé pi'isonniers de guerre SOO geuUtehouinles OU oftlbiers qui isoUt iSoriis sur leur parole OU laisttô des ostagesi Fuen-» saldëgtie est duprès^ de Boissons, Je pense fous àVoir uiaûdé qu*il a tiré dit mille escus de Noyôn et du pâiU ; SoiSsoUs Veut composer. Desmârié, que d. A. y avolt envoyé» retourna hier. Il vit le duc de^Lorraine qui àvolt Joint arec une partie de ses trouppes ; il les ?it faire une méchante plaisanterie, car ilavoit deux tnedailles, Tune des princes, bleue, TâUtre de la ReyUe et du Mazarin, verte ; il les montra à Fuensaldagne en luy disant t 1 Voilà les deux partys de France, lequel voule2-vous que je * suive? » Non-seulement le marquis avoit eu ordre de ce que je vous ay mandé, mais Sainct-Ivre et depuis peu Montaigu estoy t tenu icy pouf faire quelque tentative; mats S. A. luy Ûi foire commandement de se retirer. On peste fort contre 47 sur le sujet des négociations et contre 99. M. de Chavigny et Mme de ChastiUoh sont accusés de quelques commerces secrets. DieU fasse réussir les'choses à Tavantage et seureté de LL. AA. et dii public. On taschede persuader aux peuples que M. le Prince ne pousse les choses que pour faire son traitté meilleur.
Un lieutenant du régiment du comte d*01ac, mareschal de camp, estant allé en party avec son congé, mais sans celui du comte de Thavane, ce lieutenant gênerai à son retour Ta fait arrester. Le comte d*01ac Ta fait appelier par Lussan, capitaine dans VûtteH[i) de cavalerie. S. A. R. â foit mettre à la Bastille Lussan, et on nesçait où est le comte d'OIac; mais la chose sans doute sera accommodée. S. A. de Condé a fort blasmé le procédé du comte d*01ac
Vous allez bien faire T entendu quand votre flotte sera venue,
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les petite cabaleurs auront bien de Targent ; les afifamés se vont bien reffaire et le grand cappitaine Mereaulx va faire de belles trouppes.
Quand Sarrasin tous dit qu*on luy rend de bons -offices auprès de M. le Prince, il a raison, car on dit à S. A. la Térité des choses. Ce petit tiercelet de ministre est le plus grand (fippon que louait jamais veu. J*ayescrit une jolie lettre sur son sujet à M. le prince de Conty, car j*ay appris que ce compagnon avec d'autres imperlinens m*aToit daubé en présence de S. A. et de Mme de Longueville. Si LL. AA. y prennent plaisir, tant mieux, j'auray aussy quelques divertissements dans cette bonne ville. Ou est icy furieusement affligé de la maladie de Mme de Longueville. Je vous prie de luy faire mes complimens comme vous sçavez bien faire. Je vous envoyé mes cinq balades, que S. A. R. a voulu faire imprimer, et parle premier ordinaire je vous enveray de quoy vous divertir. Faites, s'il vousplaist, comn^e il faut ma cour à rarcbevesclic et à mon petit prince^ à tous nos beaux trouppeaux et à tous nos bons amys mille et mille com-r plimens. GU altri quanti sono gli ho nel culo. Adieu mon trèscher, j*ay fait vos complimens à M. et à Mme de La Rocbefoivcauld, qui vous en rendent un million. — Au reste, sçachez que le Janot de la balade est le petit-fils de Coulon.
( La 8uUe au prochain numéro. )
On fait un tirage à part des lettres de Marlgny, dans lequel le classement est réUbli suivant Tordre des dates.
]imm ifûii
«EVVE TniHESTRIELLE.
XXXI. — LA HCRE folle: DE DIJON
Dd TiUiol, dans ses Mémoire» pour tervir à rhiatoire d« la Ftle des rtxM, n'a traité son sujet que Irès-imparfaitcment; et ce qu'il y dit delà Mère-Folie de Dijoa notamment est fort instifïïsant : on peut assurer qae celte histoire est encore à faire. C'est une tâche que va prendre, nous dit-on, M. Rossignol, arcliiïiste de la Côle-d'Or, à qui l'on est déjà redevable de nombreax travaux utiles. Noos signalerons à ses ■Dvesligations plusieurs textes dont la présente livraison du Cabinet Mttorigne donne l'indication. Le curieux recueil auquel les pièces SDiTantes sont empruntées mérite à lui seul les honneurs de la publicité. Ce que nous en donnons est un spécimen, pris au hasard, des arrêts de ce bizarre tribunal, qui comptoit parmi ses titulaires réi:te de la société bourguignone. a La ville de Dijon, dit le père Menestrier, qui est un pays de vendanges et de vignerons, a eu longtemps des speclacles, qu'on nommoit la Mère-Folie. Ces spectacles se fai- Boient tous les ans au temps du carnaval ; et les personnes de qualité, déguisées en vignerons, chanloient sur des chariots îles chansons et des satyres, qui éloient comme la censure publique de ce temps. El tfest de ces chariots k chansons et à satyresrque vint le proverbe latin plauttra mjvriamm, charreiiet d'injures. » — L'association de la Hère-Folle éloit composée d'infanterie : ses membres lenoient ordi- MiremeDt leurs assemblées dans la salle du Jeu de Paume de le Pols-
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sonnerie, à la réquisition 4» praeureup fiscal ou fiscal verd. Les charges étoient 4i^)ribuées suivant la mérite ; et l^ cl^ef oi^ prés|4e|^ty nopimé Mère-Fplie, étoit habituellement le plu^ r^comm9ndablil par sa bonfie mine^ ses .belles maiiières et sa bonna rfiuommée. Il avoit toute sa cour, comme un spuyerain : sa garde suisse, ses gardes à cheyal, ses officiers de justice, son chancelier, son grand-écuyer et tous les autres dignitaires de la royauté.
Le sérieux et le burlesque se rencontroient dans cette institution, dont l'origine n'a pu jusqu'à ce jour être nettement établie. Il suffit de dire qu'elle compta parmi ses membres le^ personnages les plus considérables. Les jugements que rendoit la justice de la Jlfére- Folle s'exécutoient nonobstant Tappel qui se relevoit directement au parlement. L'infanterie, qui étoit de plus de deux cents hommes, portoit un guidon ou étendard , sur lequel éloient peintes des tètes de fous sans nombre avec leurs chaperons et plusieurs bandes d'or, et pour^ devise : Slultorum infinitus est numerus. Voir Du TiUiot pour les curieuses gravures qu'il a données des enseignes et autres emblèmes de la Mère^Foîle, et pour quelques autres détails que noos ne pouvons reproduire ici.
Pu j^udy onziesQie janvief Hf) Vm mille sU ceiis et dix, Apres, je i^e veux pas le nier.
Avoir mangé bonne perdrix Et beu tous à perte d'haleine Au logis du sieur Capitaine.
1^ fispal Yprt est demandeur, Contre un nommé. Gaspard le Prince, Qui est pemply de telle humeur Quoiqu'il ne soit de la province.
Qu'il a, tant il est indiscret, Pescouvçrl dps fols le secret! !
Compar^^Pt en propre persoppp Avep fipe ^09 bonne trognp.
Ledit fiscal ayant conclud Contre ce défendeur 4*Au3^erre,
Teste nue, genoux en t0rre, Luy, par excuse, a pes90ii4)| :
Nous requérant miséricorde, Moiennant satisfaction :
Or, pour avoir paiip et c(l^^4!3| On lui a faict rémission, Et soubs propEies^e qu'il a faic(e De servir les fpls tout cl^ ))Qn, Nous ordonnons que sur sa tecfte UherauU mee(ra le chaperon.
Le fiscal vert depuis hyer Désire ouïr le sieur de Gyé, Pour recognoistre à sa posture S'il n'est pas fol de sa nature.
> Après avoir bien advisé Au logis du sieur Lavisey La fasson et la contenance, La bonne grâce et grosse panse Du sieui^ de Gié, coint et accord, Comme ung petit mignon d'amor:
Ouy le fiscal qui ne bouge De sa place avec son nez rouge, Qui a consenti et conclud, Quand des fols il fut reçeu Qu'en ayant esgard à sa grâce Il fust pourveu de bonne place :
Attendu qu'il a respondu Gomme ung bon gros fol résolu, La cour, eu esgard à sa migne, Le déclara capable et digne D'estre ambassadeur du Levant, Parce qu'il va comme le vent ; Et puis qu'il tient de la folie^ L'a reçeu en l'infanterie :
En. signe de quoy tout de bon L'on luy a mis le chaperon
Rouge, jaulnc et vert par la tesle :
Le griffon lui dira le reste.
. Ledit fiscal sortant de table Désire veoir le Conneslâble Brigandel, et lieu luy donner, Pour selon loy le guerdonner.
Ouy Brigândet ien sa personne ; Et veu sa prestance et sa trogne, La cour sur les conclusions, Du fiscal et sur les raisons Proposées par Brigândet, L'a réputé pour fol parfait, Le déclarant digne et capable D'eslre des fols le Connesiable Sur le serment par lui preste, D'eslre fol Thy ver et l'esté, Et'au printemps et en automne Sur le péril de sa personne.
Ledit fiscal forme sa plaincle Contre Chandelier, de Paris, Qu'il démontre avoir l'ame atteinte Et remplie de grand mespris, Pour n'avoir jamais tenu compte De comparoir pardevant nous, El monstre que c'est à lui honlé, De négliger ainsi les fous; La cour ne se veult refier A l'excuse du Chandelier, Qui ne sent que feinte et frivolle, Et conceue en sa leste follCj Lequd elle tient indiscret, * El sur tout donnera arrest.
GalherineS) ce beau rpuss^u, Croyoit qae c'estoit menterie, Lorsqu'U fit l'autre jour deffault A Bontetnps et Mère-Folie.
Si à ce coup il ne compare Et ne s'en vient se présenter Croyez qu'il aura belle dare Et que Ton l'ira visiter.
Calherines en sa personne^ Le fiscal ayant veu sa trogne, Et après qu'il a respondu Sur les faicts> le tout entendu En faisant droit sur sa demande, La cour Ta receu de la bande Capragat, et le chaperon Faict mettre sur son horion.
Prudent Sordailles, adyancez Pour voir si estes fol assez Et si vous estes^en saillie Capable de l'infanterie :
Si à force de chevaucher, Vous avez le cats esmanché :
Ouy et veu les remontrances, De Sordaîlles, ses contenances, Ses gestes façons, son humeur, La cour Ta reeeu chevaucheur Ordinaire en l'infanterie, Parant le droit de la Folie.
Pierre Grangier, nostre libraire, Et l'un de nos fols ordinaires, Pour demonstrer raffliction Qu'il a de l'augmentation De l'honneur de l'infanterie, L'a supplié sans raillerie,
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Lni permettre et flminet potitoif^ Mettre en luiUiêi-è, et fàii-é Tèëif Un recueil des chdsëà jddééè Cy-devant en là co&pâ^hie> Et de bien les faille imt^Hmér. Sur quoy il ëét dit que prétitiër D'imprimer, n^ mettre eii luinière Ledit livre, que nostre Mère "Et six fols esletis lé verrotit, Et après le côi^i*igér6nt^ Et feront ce qu'en cette âfÂiré Sera requis et nécessaire.
Du jeudy gras après ÔMé
Chez Rougeot j ayant fdrt gros lié)
Ayant beu du yin détestable
Et mangé viande agréable.
En Tan mille six^cens et huict
Et près de fols deux cens dix huict.
Chacun ayant pris sa séance^ L'hérault a dit : faictes silence !
Entre le Fiscal dematideur Contre les Enfans des neuf muses; Qui, bien loin d'acquérir honnetir^ Osent blasmër que l'on s'amuse.
Cest D'acier, Robin ^ Giténebaiflt^ Je les apelle icy tbut hàult :
Dacier, Guénebault en personne, Kobin absent, dont l'on s'estonne.
Grifon, lisCi tè tiiàndèiiiënt Et que ce soit dilîgéinhieiit
coBmission.
Enfans de fer, et Cueuir d'Aeier^ Que faites tous depuis hier?
fiOtîAGOOflËi Sis
Qaoy TOUS dOhnéë, qtuUid toëtk^ mtt Et Bon-temps entrent ëti colère !
Hoho! faoho! assemblez tous :
Yenés à eux, accoures tous!
C'est plustost rage que folie De ne point assurer sa vie !
Bon-temps s'ehfoit^ et elle flussy Si ne pourvoies à cecy.
Les médecins nous font failUtte, Il n'y en a plus à leur suitte.
Qui consenrera rembonpoirict?
Vous dormez et li'y pensez point !
Les sages n'en yenlent rien dire»
Mais les fois prenant tout empire Y doibyent interposer paix Et ne croupir dessous le faix.
Or pour savoir sur quels subjects Ds se seront ainsi distraicts, Quels humeurs ils ont en la teste, Qui les a meus, qui les tempeste, Et raccommoder leur cerveau, Le carnaval est assez beau Pour chascun ouyr en deffeiibe, €ar vous en avez la puissance;
Yous mandons et à tiostré hérault De s'adresser a Guénebault, A Robin, à Dacier-la-Lune, Car Von ne veult plus de fdttdtitié, Les adjourner à comparoir Jeudy matin, et non le soir, Pardevant nostre chère Mère Qui pourvoira a cestë affaii^ .
Le tout par inclination Oaapeined'InfraetiidÀ
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De portes, de mectre en miette Cil qui aura teste mal faicte, En cerliffîant bien au vray, De ce qui sera dlct ou faict.
I.À MÈRE
Quoy vous, chéris mignons des muses, De mere-folle et de Bon-temps, Qu'est le subject qui vous amuse, Que ne veuez veoir leurs enffansP Est-ce sagesse qui vous poinct, Ou bien que ne les aimiez poinct ?
Ce n'est l'habit qui faict le sage, Nous ne manquons pas de courage, Quoy que vo^s nous voiez couvert Des couleurs rouge, Janine et vert.
Le fol souvent le sage advise Et son conseil il ne mesprise.
Unissez-vous avec nous.
Car l'on vous tient capables fous.
DilCIBR.
A madame mère Folie , ' Et toute son infanterie.
Dacier, plus fol que nul de ceux Des enfans de mère Folie, Tient à honneur qu'on ne Voublie De l'assembler. Frercavec eux, Son père des premiers receus Fust parmy ceste infanterie :
Pourquoy le fils à ceste hoirie De venir seroit paresseux?
Salut donc nostre Mère folle, A vous mes confrères aussi, Mais naiez point tant desoucy
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D'apoincter des fols, la querelle ; Fols sur fols n'ont puissance telle £t fault aller à aultre escuélle.
«mÉnSBAULT.
Salut à la morosophie !
MU salut à Mere-Folie, A toute sa philosophie, Qui a pouYoir sur toute gens, Sur les bons et sur les méchans Et sur le fol et sur le sage I Je Tiens pour vous faire Thommage, Puisqu'il TOUS a pieu ine mander.
Que voulez vous me commander?
Est ce poinct pour quelques malades Qui ait besoin de mermelades , Ou de quelque saulce a l'oignon, Ou de consommé, de jambon?
Pour luy ramener le courage Je feray faire cest ouvrage :
Ou s'il fault conserver Bon-temps Eu la fleur de ses jeunes ans, Ou bien si vostre Infanterie Veult point reformer l'asuerie De quelques petits rimailleurs Qui ont cherché loin des oreilles Larges et longues à merveilles, Et n'ont pas peu trouver les leurs.
ARREST
L'obéissance qu'avès faicteis, Fera apaiser nos trompettes , Bref vous donnant le sauf conduit, ■ Soit de jour ou en plaine nuit, L'on vous met en la sauvegarde 0e tous les fols qui vous regarde,
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Pour folastrer tatit que votildréK, Et valloir tëiit ci! que {Ibtarlrez;
Ueraults adyancez tous deux pas, De ces fols il faull filif'e <»s ; Couvrez leurs têtes à rennroa, Comme scavez, du chaperon.
Et que ce soit tout a ceste heure.
Ce qu'a esté faict sans demeure, Moyennant quoy ils ont promis De Tiyre à jamais bons amis.
Et pour Robih qui ne Compare, L'on raurd bien, s'il ne è'esgai^i
XXXII. — LETTRÉS DJE BÙFFÔN (suite
M. Ph. Beaune nous permettra de faire précéder tes lettres de Bulfon qui suivent, de celle qu'il a bien voulu nous écrire en mettant à notre disposition, avec une gracieuseté parfaite, les richesses de son cabinet. Nous publions d'autant plus volontiers sa lettre, qu'elle fait connaître une collëclion imporlante d'aiitographes et de documents historiques itiédits, en thème temp^ 4^^ ^^^ louables et nobles occupations auxquelles If. Beaiihei Miri ded affaires publiques, consacre aujourd'hui ses ldisli*8;
A MONSIEUR LE DIRECtEtlR DtT GiBINËf âtStOftlQUE.
« Je TOUS remercie, Monsieur, de t'obligeàrice qiiè vous avez eue de me gratifier du détniër tiùmëro du CàbiHi^i historique. En témoignage de ma reoonnoissaiioe, je m'emj^retee de vous
adresser <|uelque§ nouvelles lettres inédités de BilftbH. h les prends àû hasard dans ma i^olléctiOh, qui se compose de 12S pièces, lettres de famille, d*irilimité, de science, d'affaites et de procès, et qui, cDmiiie on dit si Yôloiîtiérs àujôurd'hiii^ lUontrent le grand homme en déshabillé, lui qui mettoit tous ses soins à ne point paroltre en pubhc sans manchettes ni jabot. Si le cadre du Cabinet historique le pouvoit permettre, je tous en adresserois volontiers d'autres éticëre j avec une notice sur ma collection rassemblée de ci de là, et qui n'en est pas moins curieuse. — Avez-vous assez de la discussion sur les pourceaux de Norges? 11 existe tout près d'ici, à Saint-Thibault, un curieux morceau de sculpture qui reproduit Fhommage d'un porc fait par Phi« lippe le Ëardi à Saint-Thibault. Je tieiis à votre disposition le dessin de cette œUvre d'art, dé ce motiuinent échappé h M; Rdésignoh [Avis à te dernier.)
Je possède aussi up manuscrit très-étendu sur la généalogie d'Hubert Languet^ pièce originale qui renferme de noinbreiix dôctiitients sut les familles de Boûrgogiië. Voulez-vdtis iin extrait de ce manuscrit? BnGn, Monsieur, seroil-il curieux pour vos lecteurs de reproduire Quelques pièces attestant la présence de Napoléon 1" au collège uÀutun avant son entrée h Èrieiine? Je crois ces documents. complètement ignorés. Parlez, Monsieui*, ti je ttiëts ce tqnt je t^ëskêdë 9 ibire disposition. ..
Agréez, Monsieur, etc. - Pu. Beaune.
P. S. — J'aurai incessamment à yotre disposition les détails les plus étendus, les plus iiicôiiiiiis, les plus authentiques sur les Du Prat, barons de Vitteaux... Un brave épicier m'apporte d'énormes liasses de vieux papiers : j'y trouve plusieurs lettres datées de Reims 1651, signées Coller t^ adressées à M. Fort, escuyer seigneur de la Planche, rue au Peiii-Musc, d Paris ; écriture fine et ronde. Il s'agit de dettes que Fauteur de ces lettres ne peut encore payer... d.ç ravages des Allemands qui inondent le pays... Seroit-ce de Coïbert, simple commis à Reims? Comment ces lettres se irouvéiit-eUés à Vitteau è ? — Si mon Simon de Granëchamp trouve sa place dans le Cabinet historiques}^ pourrai vous adresser des notes sur lin membre du Iribuhal révolutiotinaire ^ui à cohdàitllië Marie- Ahtoinctté, notes écrites 80US la dictée de cet homme étrange, ami d'Anacharsis Clootz» de Saint-Hurugue, et servi par une ancienne maîtresse de ce dernier, morte couverte dé ëcâpulairël^ et êil odeUt* de ^amteté à Vitteaux. »
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Nous mettons ep tète -des quelques lettres que dous envoie M. Beaune rentrait de baptême de BufTon, que nous devons ^ alement à son obligeance. Ce genre de document a son importance, aujourd'hui qu'on pousse jusqu'à la minutie les recherches qui ont pour objH la biographie des hommes Illustres.
EXTRAIT DE BAPTEME DE M. DE BUFFON
George-Louys, fils de M. Benjamin Françoys Leclerc, conseiller du Roy, receveur du grenier à sel de Montbard, et de dame Reine Çbrisline Marlin, né le 7 septembre 1707, a été baptisé le jour suivant. Le parain M. George Blaizot« seigneur de Saint-Ëstienne, membre ordinaire à la chambre des comptes à Ghambery, représeiuté par M. Leclerc, conseiller du Roy, subdélégué k Tintendance de Bourgogne ; la marraine dame Gilette d'Espoisse, veuve de M.- Vaussin, advocat.
Signé : d'Espoisse. Leglerg. Leglerg.
A MADAME DE MONTBELLIARD
Le 2 de may 1766.
Pourquoy me laissez-*vou8 dans l'incertitude, Madame, sur votre grande opération? Je ne sais où vous prendre. Êtes-vous à Ghevigny (2) ? Âvez-vous déterminé le temps; le jour de Tinor
(1) Femme de M, Guenau de Montbelliard que BufTon avoit associé à ses travaux.
(2) Chevigny (près de Sémur), c'étoit la maison de campagne où M. de Montbelliard alloit se reposer de ses études, cultivant seç vignes avec la même passion que Thistoire naturelle.
cuhition ? Si je ii*ayois pas d'enfant je sàurois tout ce qui tous intéresse sur cela, car j'aurois été à Cheyigny vous en deman« der des nouyelles, et je vous supplie de m'en donner si vous avez un moment où vous ne soyez pas occupée après votre enfant. Je vous félicite de votre courage, je plains tendrement vos inquiétudes, et je souhaite ardemment de savoir tous les détails qui vous concernent : je vous les demande avec instance. Voilà une lettre pour madame de Prévost que j'attends ici tous les jours : si vous êtes à Chevigny^ je l'enverrai prendre à Semur, si (Delà vous convient : eUe n'aura qu'à me lé faire dire.
A MONSIEUR GUENEaU DE MONTBELLIARD, AU CHATEAU DE SEMUR,
EN Auxois (Bourgogne) (
Réias ! mon très-cher Monsieur, je ne croyois pas que vous dussiez perdre encore de sitôt la chère personne qui cause aujourd'hui vos regrets douloureux (i). Il n'y a aucun de vos amis qui neconnoisse votre âme, mais je crois connoitre mieux qu'aucun sa noble et tendre sensibilité^ aussi nous vous avons plaint et TOUS plaignons de tout notre cœur. La santé de notre pauvre convalescente n'est pas encore assurée» ses forces reviennent bien lentement et même ne peuvent toutes revenir dans l'état où elle est. Nous avons vu M. de MontbeUiard, sa santé est bonne et ses yeux meilleurs, et j'ai eu bien du plaisir à raisonner fer avec lui.
J'ai dit à Panckoucke que vous ne pouviez guère luy donner de l'agriculture avant dix-huit mois ou deux ans, et il attendra
U) Cette letlre sans dale est de 1767 ou 1768. Nous ne savons' queUe perle ?enoit d'éprouver M. de MontbeUiard : mais le chaxfMM mouton est madame de MontbeUiard elle^même«
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voIontieFS le temps qui vous eonviendrsi. J'autûis été eneliaiiti de recevoir un beau coq pour étrennes, mai^ en quelque tempa qu'il vienne il sera toujours bien reçu.
Je ne connqis riefi de neqveap dans la littérature que la Pbf » eiocratie de M. Quesnay. Il a (ait autrefois de la médecine pour les individus, ceci est la médecine dtf gouverneinent, c^es{;-à« dire de Tespèce entière. Je vous en gard^ un exemplaire que je vous enverrai ou donnerai à mon retour.
Nos poètes Se percent d^épigrammes : en voicy^ une bieii courte et bonne (si vous connoisse? Fhemme) de Piron ccHtre Poinsinet.
Pégase constipé s'efTorçoit un matin :
Le petit Poinsinet fut son premier crotin.
Bonjour, mon trèsrpher l^onsieur, ipille tendres respects au charmant mouton ; ne m'oubliez pas aussi auprès de mademoiselle gpttcbpron (1) et Ip beau Fjiiftp (2). Maçlpmpisellp dp Mpssy n'est pas encore guérie 4e spB pied hfplé. r- ?0 jç^npier.
AU mAme.
Cher bon ami, dont je m» fais honneur i^éive en même temps le bon voisin, j'ai lu les Ortolans avec plus d^ plaisir que je n^ les aurois mangés. Cependant je les ai envoyés tout de suite à la broche de l'Imprimerie royale, et si les bruants et les bouvreuils sont déjà un peu avancés, vous aurez du temps pour les autres, car ceux de ma composition qui suivept immédiatement le bou-
(1) Cette demoiseUe Boucheron qui figure souvent dans les lettres intimes de Buffon n'^st morte q|ie vers 1852 dans un petit village de l!arrondissen^ent 4e Çeaune.
(2) Fintin^ Tenfant de M°>e de Montl>(SlUard qui f|it le condisciple de BufTonnet le fils^enilustre écrivain. v ^
Treuil fepoBt cent pages d'impression, en y comprenant les eottingus qui sont de la TÔtre et qui me paroissent entièrement achevés.
Je vous sdurois bien-bon gré de profiter de ce petit loisir pour achever la traduction des l^rogrès dé Tesprit humain. Le prince de Gonzague en pétille de joie et d-impatienee, et à tous égards il mérité qu'on fasse pour lui ce qu'il désire. Il est enchanté de vous et de ma bonne ^mie, il en parle avec enthousiasme et me charge même de joindre ses hommages à mes respects pour elle : mais vous devriez tous deux faire la partie de nous venir voir ; sur cela, je vous embrasse et lui baise les mains. — Uontbard^ eei aoust 1777.
Puisque vous avez mis un mot pour la petite bête dans la lettre du grand homme, elle vous remerciera dans sa lettre même et vous dira tout le plaisir que j'ai eu de vous revoir bien portant et si gai. Je vous renvoie la lettre que j'avois emportée hier : en lisant tout haut les caractères de la Bruhère (sic), nous avons trouvé deux phrases qui alioient à merveille à notre Apollon. Les voicy : qu'en pensez-vous?
{Le reste manque.)
■aer
i MADAME DE M OMTBBiXIAaD •
Je suis enchanté, ma très-chère et respectable commère, de notre nouvelle alliance : ce sont les seules noces qui conviennent à mon âge et je vous promets fidélité pour le reste de ma vie : le succès a été complet puisque ]'§imable accouchée et sa bonne maman désiroient un fils. Chargez-vous, je vous supplie, de mon compUment pour elles et je prens en effet grande part à leur satisfaction. La mienne seroit complète si je savois notre cher bon ami en santé parfaite, mais puisque cette toux si opiniâtre
est fort diminuée, il y a toute espérance qu'elle cessera et qu*il sera rétabli tout à fait : je le désire plus ardemment que personne et je vous supplie de m'en donner de temps eii temps des nouvelles.
J'ai bien soutenu la fatigue du voyag:e pendant les deux premiers jours, mais le roulement sur le pavé depuis Fontainel)leau à Paris m'a fait rendre du sang, et je vais rester dans ma chambre 8 ou 10 jours pour ne pas m'exposer à de pareils accidents sur le pavé de Paris, que je ne fréquenterai d'ailleurs qu'avec précaution et moins souvent qu'il me sera possible (i).
J'ai signé hier avec H. de la Rivière le contrat d'acquisition de la terre de Quincy : je vous serai obligé. Madame, d'en ii|former M. l'avocat Labbé qui a pris part à cette affaire.
. J'ai fait vos amitiés à mes enfants, ils m'ont chargé de vous en témoigner leur reconnoissance ; ma petite belle-fille est toujours dans un état de langueur qui me fait peine, et je ne crois pas qu'elle imite de sitôt les procédés^de madame de Chazelles. Adieu, ma très-chère et respectable commère, il m'est sans doute permis de vous embrasser aussi tendrement que je vous aime.
Le COMTE DE BUFFON. Au Jardin du Roy ce 7 noTembre 1184. '
(1 ) BufTon, à la datè-de celte lettre, était âgé de 77 ans ; et nous rappellerons qu'il mourut à Paris le 16 avril 1788.
XXXIII. — LAZARJ^ HOCHE
Toas les parfis ont rendu justice à lai loyauté, à la bravoure et aux grands talents militaires de Lazare Hoche, Tune des gloires de Tarmée révolutionnaire. — Appelé au commandement des troupes dirigées sur Théroïque Vendée, Hoche engagea contre les royalistes de l'Ouest une lutte d'actes de rigueur envers les combattants et de douceur envers les vaincus, qui amena en peu d'années la pacificationdu pays. La pièce qu'on va lire est curieuse par tout ce qu'elle a de caractéristique et de personnel au jeune chef républicain. Puis Lazare Hoc!:e, d'abord garde d'un chenil royal, simple palefrenier, devenu Tun des grands capitaines de son époque, Hoche donnant des instructions et des ordres à Simon de Grandchamp, fils d'un trésorier de France, général des finances de Bourgogne et de Bresse, qui fait métier de partisan au service des sàns-culottes contre les der^ niers soldats de la monarchie déchue, c'est là un de ces nombreux contrastes que la révolution amena dans les positions sociales, et dont on a par la pièce suivante un témoignage de plus. Ce S(mon de Grandchamp, dont la vie aventureuse réclameroit une petite place dans la biographie bourguignone, est encore vivant aujourd^ui : âgé de plus de quatre-vingt-six ans, dans un état complet d'indi* gence, il vit au milieu de la génération présente qui l'ignore, et à deux pas du château de ses aïeux, où il n'a plus la liberté d'entrer que pour demander et recevoir l'obole de la charité. C'est du pauvre vieillard, autrefois condisciple de Napoléon Bonaparte au collège d'Autun, que M. Ph. Beaune tient les souvenirs de l'enfance du grand eoipereur, souvenirs d'autant plus curieux, que peu de documents écrits ont conservé trace de ce séjour de Napoléon au collège d'Antun ; ce séjour, de quelques mois seulement antérieur à l'entrée à Brienne, a suffi pour laisser dans la mémoire de Grandchamp des anecdotes piquantes sur plusieurs personnages de la famille impériale. Nous regrettons que le Cabinet historique, exclusivement destiné à la reproduction de documents écrits, se voie forcé de laisser à d'autres recueils la publication des Souvenirs de Simon GrandchcLtnf^ qui ne manqueront certainement pas d'éditeurs.
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Armée dé iêttë dé dliért)durg et Brest : Cartier général de KenneSy le 10 yendémiaire an m de la République.
tlVlSUE. — iSANtÉ. =— ACTIVITÉ.
Lazare Bocëé, géi\ji\rM eh chèf^ ait choyen StmoH ife UHfUihmnp, capitaine àù premlei^ tmiaillon de la 197* demi-brigadè^ i Morlaùs.
Se të pMyiehgj citoyen^ que tu es admis au nombre des btfi^ dets demandés à Tordlre du îS9 î)luvîÔsei eu cobséquehtfe, âpfès^ avoir pris congé du thét de ton bataillon, tu voudras bien te rendre auprès du général Duchesne, commandant la 8« division à Laval^ pour y .recevoir des instructions particulières et les troupes dont lé commandement t'est confié.
Rappelle-toi sans cessé, citoyen, pendant te cours de ton honorable mission, que ta conduite doit être celle d'un patriote édail'é^ d*un homme vertueux, d'un officier républicaitl et fhiil* çdiS; TU restes responsable de celle des honimes qui te sottt tonûés. Habitue-les à la fatigue, au feu^ à la victoire, et surtout Su respecter l'innocenl habitant des campagnes. Cette vertu et l'amour de ton pays doivent seuls t'animer. - Évite les pourparlers avec les ennemis, tU ne dois qiie les combattre; sMls veulent parler d'accommodement, etivoyé-leà au général commandant la division. Cependant sois toujours bon> humain et prêt à recevoir l'homme égaré qui abjurait soU erreur, viendrait se jeter dans tes bras t fais aimer la tt^uMi^ que et respecter ses ai^mes. Jttille personnes veilleront sur tes actions : comporte-toi donc de manière à recevoir des louanges de tes concitoyens.
J'ai réfléchi depuis l'impression du règlement que souvent les troupes ne pourroient pas trouver à se loger dans les censés, métairies et petits villages; qu'elles ne trouveroient ni boisi ni
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paille, ni tnarmitet ; tu les feras donc logel* dans les botirgs à t^ortëe desquels tu te trouveras. Ménage le soldat'; donne-lui le temps nécessaire hu. repos et à préparer ses aliments t la République pourvoit à ses besbins : il ne doit rien exiger. Tu feras des bons pour le bois et la paille et remettras aux municipalités des endroits où tu logeras.
Porté toute ton attention à bien connaître le pays que tu as à défendre et les habitudes des brigands. Redouble d'efforts pour surprendre ceux-ci ; ne néglige aucuns moyens ; fouille exactement les métairies et les greniers; munis-toi de perches aiguës avec lesquelles tu sonderas les meules de paille et de foin; recherche les armes scrupuleusement; ordinairement les brigands les ôdchent Sous les feuilles, daUë les genêts, danis leurs lits, entfe des fagots^ sous des branches ; soi« minutieux s'il le faut dans tes recherches, mais qu'elles soient scrupuleuses.
Tu prendras toutes les mesures nécessaires pour atteindre le but. N'hésite jamais pour attaquer; sois toujours en mesure pour le faire avec fruit; ne t'écar te jamais des règles contenues dans le règlement et l'instruction que je joins ici. Après la victoire, poursuis rigoureusement Tennemi, fonds sur lui la bayonnette dans les reins, écrase^le enûné Si tu es obligé par des forces infiniment supérieures à té retirer, fais^-le fttec ordre et après avoir i'écueilli toUt ton hibUdë.
Si dans le jour tu as fouillé quelques villages, reviens (lans l'an d'eux par une contre-iiiarche au milieu de la nuit ; fais-îe eutbu^er soigneusement et arrête les brigands qui s'y troUveroient. Ordinairement ils se trouvent datis les métâiHes, niafchèSy et jamais par les chemins qui conduisent d'un bourg à itn autre, mais bien par les sentiers» Afin de te fournir les moyens de les connottre, je t'autorise à requérir des guides du pays.
La plupart dés généraux dé la République ne doivent leUr avancement qu'à leur infatigable zèle pour le service de la pa- Irie^ Ataal eux les la Morlièref les Graffin, les Fischer ont co»-*
inencé comme toi le métier de partisan que tu entreprends; marche sur les traces de tous, et fais voir qu'on ne doit pas se repentir de l'avoir accordé une grande confiance. Les récits de tes travaux iront frapper les oreilles de nos législateurs ; ihsont justes, et indépendamment de la gloire dont tu peux te couvrir^ tes peines seront récompensées. ^
Lazare Hoche.
XXXIV. — DERNIERS MOMENTS DE LA REPUELIQUE DB VENISE. — QUINZE LETTRES DE NAPOLEON
BONAPARTE
(Bibl. Imp. Suppl. fr. 3208.)
De Lazare Hoche, général en chef de Tarmée de Sambre-et- Meuse, à Napoléon Bonaparte, général en chef de l'expédition d'Italie, la transition n'est pas trop forcée. Voict quelques lettres récemment rapportées d'Italie par M. Mas-Latrie, qui en a enrichi la Bibliothèque impériale. Le savant paléographe les a tirées, avec d'autres documents historiques infiniment curieux, mais plus anciens, des archives de la république de Venise et du fameux conseil des Dix : c'est dire qu'elles ont toute l'autenlhicité désirable.
On a préseates à la mémoire les circonstances de cette prodigieuse expédition : nous n*avons pas à en faire le résumé en manière de préambule à ces lettres. Nous nous contenterons de rappeler que les premiers coups du jeune généralissime furent dirigés contre le Piémont qui, de concert avec les Autrichiens, avoit menacé la France d'une invasion redoutable. Après la soumission du Miianois, Bonaparte voulut atteindre et punir Venise, dont le gouvernement sous couleur de neutralité avoit osé prendre parti contre la France.
Après le provédileur Foscarelli, qui n'avoit su sauver à Vérone Toceupation françoise, la république astucieuse dépécha vers Bonaparte
deux autres sénateurs^ Erizzo el Baltaglia, que le jeune général ménagea davantage. « Ce que la France m'envoie faire dans vos contrées^ leur dil-H, est tout dans Tinlérêt de Venise. Je viens chasser les Autrichiens au delàdes Alpes; peut-être constituer la Lombardîe en état indépendant... Nous né faisons la guerre à aucun gouvernement.. Nous sommes les amis de tous ceux qui nous aideront à renfermer la puissance autrichienne dans ses limites. » Les deux Vénitiens sortirent frappés du génie de ce jeune homme, qui tour à tour menaçant et caressant^ impétueux ou souple, et parlant de tolis le^ objets militaires el politiques avec autant de profondeur que d'éloquence, annonçoit que l'homme d'État éloit aussi précoce en lui que le guerrier. « Cet homme « dirent-ils en écrivant à Venise, aura un jour une .grande influence sur sa patrie. » Cette, prédiction , dit M. Tbiers, est du 5 juin 1796.
« Cependant Venise, ajoute M. Thiers, détestoit les François, surtout depuis qu'elle les voyoit sur son territoire. Elle ne s*én tenoil pas à la neutralité désarmée ; elle armoit avec activité. Elle avoit donné ordre aux commandants des lies d'envoyer dans les lagunes les vaisseaux et les txoupes disponibles. Elle faisoit venir des régiments esclavons de Tlllyrie; le provéditeur de Bergame armoit direclemeat les paysans superstitieux et braves du Bergamasque... »
Les lettres qui suivent jettent un grand jour éur la situation. Nous doolons que M. Thiers, qui a raconté avec tant d'en trainemeni cette première phase de la vie militaire du héros, en ait eu connaissance^ — Quoiqu'il en soit, nous les recommandons à la commission chargée de recueillir et publier les œuvres de l'empereur Napoléon.
1. — Au quartier général KoverbeUo, le 10 messidor an iv de la République une et indivisible.
BoifÂPAUTEL, général en chef de l'armée d'Italie, à Mons, le provéditeur général de la République de Venise.
Je reçois, Monsieur, plusieurs rapports d'assassinats qui ont été commis par les habitans de Pont-Saint Marco et dé Lonàto contre des Français. Je ne doute point, Monsieur, qire vous n'y
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mettiez ordre le plus tôt possible, sans quoi ees villages se trou* teraient exposés aux justes ressentimens de Tarmée et je ferais sur eux m exemple terrible, •
ilais je me flatte que vous* ferez arrêter les çoiipab)eSy que TOUS placerez de nombreux détachemens de vos troupes dans ces villes, pour assurer la communication. Je suis, Monsieur, ^veç i^sti^ie et considération,
Vo^e etc , etc. . Bq»4Pabt]^.
Âu quartier général de Vérone, le 20 meftsidor Tan iv
Bo?fiPAÎiT$, gën^at en chef^ à Mons. le provéditeur général de la République de Venise,
U y a entre la troupe française et les Éscjavoqs un^ animosité que des malveillan8,^,sans doute^ se plaisent à cimenter. Il est indispensable, Monsieur, pour éviter de plus grands malheurs, 4U8si fâcbeui^ que cpntr^ires aux iolérêts des deiix I\ér publiques, que vous fassiez sortir dôn^ain de Vérpqe, sous le$ prétextes les plus spécieux, les bataillons d'Esclavons que vous avez dans la ville de Vérone.
Je suis, Monsieur, avec estime et considération,
Votre etc., etc. Bonaparte.
Au quartier général de Vérone, le 21 messidor Van iy
Bonaparte^ général en chefy à Mons, le provéditeur de ku République de Venise^ à Vérone.
Les circonstances de la guerre et la nécessité de pourvoir à la défense de Vérone, m'obligent, Monsieur, à me servir 4^
rartUlerie (aistaiite danii la place df; YfSrone pour en armer le« remparts. J'ai donc l'honneur de ?ous prévenir, Monèieuft que l'artillerie de cette division sera transportée sur lea remparts, où elle sera placée conformément aux ordres que j'ai doiinés.
Je vous prie. Monsieur, de recevoir l'assurance de la parfaite cppsidération avec laquelle je suis,
BoNArAItTE.
Au quartier général (sans date
BoNAf^ARTE, g^^érf^l en chef d# V armée d'Italie, Q, Mon$. Pattaglia, p^ovéditeur de la As^. de Venise, à Pre^ia.
4e reçois h Vinstant, Monsieur, la lettre que vous vous ôtes
^onné la peinp de m'écrire, Le^ troupes françaises ont occupé
Bergame pour prévenir Vennemi qui avait l'intention d'oocupec
ce poste essentiel ; je vous avouerai franchement que j'ai été bien
aise de saisir cette circonstance pour chasser de cette ville la
grande quantité d'émigrés qui s'y étaient réfugiés,^ et reffrener
un peu les libellistes qui sont en grand nombre dans cette
yille, et qui depuis le commencement de la campagne ne cessent
de prêcher l'assassinat contre les troupes de la République, et
gui ont jusqp'i un certain pioint produit un effet, puisqu'il est
eonstant que les Bergamasques ont plu^ assassiné de Français
que le reste de Tf talie ensemble. La conduite de M* le provédir
teur de Bergame a toujours été très-partiale en faveur des Au*
trichiens ; il ne s'est jamais donné la peine de dissimuler tant
par sa correspondance que par ses ppopos et ses actions la haine
qui l'anime pour l'armée française. Je ne suis point son juge
ni celui d'aucun sujet de le sérénissime République d^ Venise;
Cependant, lorsque contre Ips intentions bien connues de leuf
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gouvernement, il est des personnes qui transgressent les principes de la neutralité et se conduisent en ennemi, le droit naturel m'autoriserait aussi à me servir de représailles. Engagez, je ypu9 prie, Monsieur, le gouverneur de Bei^ame, qui est votre subordonné, à être un peu plus modeste, plus réservé et un peu moins fanfaron lorsque les troupes françaises sont éloignées de lui; engagez -le à être un peu moins pusillanime, à se laisser moins dominer par la peur à la vue des premiers pelotons français ; si ce sentiment, qui est celui peut-être du châtiment, qu'il savait avoir mérité par sa conduite passée, des Français, ne l'avait prédominé, le château de Bergame n'aurait point été évacué par les troupl^s vénitiennes; n^ais l'on s'y serait conduit comme à Brescia et Vérone. Immédiatement aptes le reçu de votre lettre, j'ai pris en considération la position de la ville de Bergame, que j'ai fait évacuer par une partie des troupes qui y étaient. Je donne également Tordre au général JBaragay-d'Hilliers de restituer le château à la garnison vénitienne et de faire lé service ensemble. Quant à la tranquillité de Bergame, vos intentions, celles du gouvernement de Venise et la bonté de ce peuple m'en sont un sûr garant ; je connais le petft nombre d'hommes maUntentionnés qui depuis six mois ne cessent de prêcher la croisade contre les Français. Malheur à eux s'ils ^'écartent des senlimens de modération et d'amitié qui unissent les deux gouvernemens. C'est avec plaisir que je saisis cette occasion^ Monsieur, pour rendre justice au zèle pour la tranquillité publique que montre M. l'évêque de Bergame et son respectable clergé. Je me convainc tous les jours d'une vérité bien démontrée à mes yeux, c'est que si le clergé de France eut été aussi sage, aussi modéré, aussi attaché aux principes dé l'Evangile, la.religion romaine n'aurait subi aucun changement en France ; mais la corruption de la monarchie avait infecté jusqu'à la classe des ministres de la religion; Ton n'y voyait plus des hommes d'une vie exemplaire et d'une inorale pure,
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tels que lis cardinal Mallei, le cardinal ardievèque de Bologne^ révêque de Modène, Tévêque de Pavie, Tarcfaevèque de Pise ; il m'a paru quelquefois, discourant avec ces personnages respectables, me retrouver aux premiers siècles de TEglise.
Je vous prie de croire, Monsieur, aux senlimens d'estime et à la considération distinguée avec laquelle j'ai l'honneur d'être,
. , Bonaparte.
5. — Au quartier général de Gasliglione de, la Fluvières, le 3 thermidor au IV de la République une el indivisible.
Bonaparte, général en chef de l'armée d'Italie^ au provéditeur général, à Bresda.
Depuis que vous êtes à Brescia, Monsieur, les fournilures pour les besoins de l'armée ont cessé. Vous m'aviez fait espérer que vous riemédieriez aux assassinats qui se commettent, et ils redoublent. Vous m'aviez promis de mettre ordre et de fournir aux locaux pour les hôpitaux, et ils sont réduits dans l'état le plus pénible.
Votre prédécesseur se conduisait favorablement aux Français; c'est sans doute la raison pour laquelle on l'a disgracié.
Je vous prie. Monsieur, de me faire connaître sur quoi je dois compter. Vous ne souffrirez pas que nos frères d'armes meurent sans secours dans les murs de Brescia, ou assassinés sur les grands chemins. Si vous êtes insuffisant pour faire la police de votre pays et pour faire fournir par la ville de Brescia ce qu'elle doit pour l'établissement des hôpitaux et les besoins de l'armée, je prendrai des mesurés plus efficaces.
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Jo^vops prie de ma croire avec les sentiment d- estime et de eonsidëration, votre très-humble,
Bonaparte.
Au quartier général de Bresda, le 25 thermidor an rr
Bonaparte, général en ch^f ^ l'armée d'Italie^ au provéditeur général,
Bix huit eeni» malades sont dans les mes de Brescia. Je viens d'envoyer à la porte des six couvants une garde, et je donne Tordre ^u directeur des hôpitaux d'y entpyer trois cents malades par couvent. Je vous prie d'en pr^îvenir ces religieux, afin qu'ils se comportent conformément à l'esprit de leur religion.
Bonaparte.
Au quartier général de Brescia, le 25 thermidor ap it
Bonaparte, général en cfief de l'armée ^ItaliCy aux représentants de la ville de Brescia,
Deux mille malades français ou autrichiens sont dans les rues de Brescia; rhumanjté ordonne qu'ils, soient spulagés. Je viens d'ordonner qu'il en soit mis trois cents dans chaque courent Veuillez bien prendre (es mesures pour qu'ils spient soignés et
traités comme ils doivent Têtre.-^Les malades qui sont dans les hôpitaux de Brescia manquent de tout. 11 faut que dans la jour, née vous leur procuriez tous les secours possil)les. La nécessité, rhuinaQ|té et la religion l'ordonnent. Vous voudrez bien, en conséquence, fpire fournir dans la journée au directeur général des hôpitaux trois mille aunes de toile pour linge à pansement, trente mille pintes de bon vin, dix pièces de vinaigre, quinze cents pintes d'eau-de-vie, deux milliers de sucre ou cassonnade, trois mille citrons, six miUe chemises.
Ces objets, ainsi que tout ce qu'a à fournir la ville de Brescia, seront payés; mais il est indispensable que ces fournitures soient faites dans la journée. A défaut de quoi je taxerai de contribution la ville de Brescia à trois millions, et je serai obligé faire prendre de moi-même ce que vous ne fournirez pas.
, Bqw4PABTS?
8. — Au quarlier général. MUan, le 4» jour complémentaire de Tan Y de la RépubUque une et indivisible.
BoN4P4BTB, géf^al en chef de l'armée d'Ita^^^ à Mans. Battaglia, provéditeur de la République de Venise.
J'ai reçu, Monsieur, la lettre que vous m'avez adressée en date du 7 septembre. J'ai donné ordre que la n^vi^ation de l'Oglio fût Ubpe à tous les bateaux vénitiens. Je saisis ayec em^ pressement cette occarîon de vous témoigner la considération avec laquelle je suis à votrç égard.
Bû^ABiBTS.
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Vérone, le 7 pluviôse an v
Le géi^éral en chef de l'armée d'Italie, à Mons, BaUagtia, provéditeur général de la Rép; de Venise.
. Après les rapports qui m'ont été faits, Monsieur, de ce qui est arrivé à Iseo, je suis autorisé à penser que. c'est la municipalité qui est personnellement coupable de l'insulte gravé faite à l'armée^ Je he vois pas d'inconvénient à ce qu'on mette en liberté les six personnes qui ont été détenues, et je vous prie tle faire prévenir les représentants de la ville d'Iseo ' que tous les déserteurs prisonniers autrichiens qui passeront par Iseo, ce qu'ils ne manqueront pas de faire en grand nombre, puisqu'ils doivent connaître la protection spéciale que leur accorde la municipalité, je îeur ferai payer une contribution de 500 fr. par mois pour chaque homme qu'ils auront fait évader.
Je vous prie de croire aux sentiméns d'estime et de xonsidération distinguée avec lesquels je suis. Monsieur le provéditeur, Votre très-humble et obéissant serviteur.
Bonaparte.
. iO. — Au (piarliér général d'Ancône, le 23 pluviôse an v.
Bonaparte, général en chef de l'armée d' Italie, à monsieur le podestat de Vérone.
J'ai reçu> Monsieur^ la lettre que voiis m'avez écrite. Je serai sous peu de jours de retour à Vérone, où je m'empresserai dé satisfaire à l'objet de votre courrier. L'état-major écrit au commissaire ordonnateur pour qu'on prenne toutes les mesures peur éloigner dé Vérone les malades pris à Trente.
Bonaparte.
AU quartier général de Goritz» le 1«' germinal an t
Bonaparte, général en chef de V armée d^ Italie^ à Mons. le pravédiieur de la république de Venise^ à IJdine.
Monsieur,
Je reçois à llnstant la lettre que vous vous êtes donné la peine de m'écrire. Je suis vivement afQigé des maux qiie la guerre occasionne aux peuples de cette province. Il y a des villages sur les confins qui ont été le théâtre de dififérens combats, et qui alors se trouvent incendiés et ravagés alternativement par les deux combats. Vous m'obligerez infiniment de me faire connaître en détail les procès-verbaux des plaintes qui vous seraient portées, afin que je puisse faire vérifier les délits, en connaître les auteurs et les punir sévèrement.
Je vous prie de rester persuadé, Monsieur, du désir que j'ai de vous témoigner, dans toutes les circonslances, l'estime et la considération distinguée avec lesquelles je suis votre trèshumble, etc. Bonaparte.
germinal an v
Bonaparte, général en ehef de l'armée d'Italie^ à monsieur Pesaro^ sage-grand de la république de Venise,
Si le sénat de la république de Venise, Monsieur, avait eu à cœur de finir promptement et sans effusion de sang les affaires de Brescia et de Bergame, il aurait accepté la médiation de la République française que je lui ai offerte à Goritz. Mais il parait bien décidé aujourd'hui que Ton a cherché un prétexte pour armer les paysans de la montagne. On a parfaitement . réussi.. Lq sang français a coulé de toutes parts. Pour tout dire,
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yos paysans se sont fait un jeu de*satisfaire leur cruauté et la furéui" que ^dus leuf aVeit ih^^it^ëe sUr les câdatréS de nos frères d*armei3. La lettre que je reçois de votre courrier semble éga* lemetlt tne menacer de cette population armée. Vous n'aves pas bien réfléchi, sans doute ^ sur les exemples partiels que vous offre cette campagne.
Mon aide-de-camp doit être à cette heure arriyé à Venise. Il était porteur d'une lettre pour le s^nat. Je désire, pour ia paix, que vous ayez donné à la République française la satisfaction que les circonstances exigent.
Quant à brescia ei à fiergame, je tous l^avais oftert à Goritz, je Tai offert au sénat par ma lettre. J'interposerai Tautorité de la République française pour que tout iinisse. Il me semble que ce n'est pas exiger trop en voulant seulement que les paysans que vous avez excités ei armés n'asâassinent pas nos soldats.
Il serait singulier que le sénat dé Venise iious obligeât à lui ifaite la guerre dans le moment où nous sommes en paix avec tout le continent. Je voiis prie, du reste, d^étre persuadé dés seiilimens d'estime et de considération particulière avec lesquels je 8uiS| Monsieur,
Bonaparte.
Au quartier général à Palma-Nuova, le 11 floréal an
BoftAPAHTâ» génétai en ehef de V armée d^Italie^ à messieurs les envoyés du sénat de Venise,
Je n'ai lu qu'avec indignation, Messieurs^ la lettré que vous m'àVeK écrite relativement à l'assassinat Laugier. Vous avez aggl'avé l'atrocité de cet événement, sans exemple dans les antiales des natiotis modernes, par le tissu de mensonges que votre gouvernement a fabriqués pour chercher à se justifler.
Je ne puid pas. Messieurs» voue reeevoir. Vous et votre BénAt
êtes dégouttans du sang français. Quand tous aurez fait remettre en tiifes \A9im l'amiral qui à dbntié Tordre dé foiré fôtl, le commandant de la tour et les inquisiteurs qui dirigent la police de Venise^ j'écouterai vos justifications; Vous voudreE bien évacuer dans le plus court délai le continent de FÎtalie.
Cependant, Messieurs, si le nouveau courrier que tdUs venez de recevoir était relatif à l'événement de Laugier, vous pourriez TOUS présenter chez moi.
Bonaparte.
Au qutrtieir général de Milan, B vendémiaire an
BbNAPARtE, générai en chef àe l'armée d^ttalie, à monsieur le cardinal iiâttei,
Voti^ caHctère, Monsieur, dont tous ceux qui vous cbnnaissetit vous toueht, m^éiigàge à vous perméltre de retourner k Ferrare et à jeter un voile d'oubli sUr voire conduite du mois ^aà§é. j'âiinè à me persuader que cè\à li^à été de votre part que l'oubli d'Un principe dont voUs avez trop de iiimièreâ et de connaissance de l'Êvangilê pour iië point être convaincu : que tout prêtre qui «e mêle des affaires politiques ne mérite point les égards qui sont dus à son caractère.
Rentrez dans votre diocèse, pratiquez-y la vertu que l'on vous accorde unanimement, mais ne vous mêlez jamais de la politique d'un État. Soyez sûr, du reste, que le clergé et tous les gens qui se dévouent au culte seront spécialement protégés par la République française. -
Je suis, Monsieur, avec estime et considération,
Bonaparte.
Âu quartier général de Milan, le 11 vendémiaire an y
Bonaparte, général en chef de l'armée d'Italie^ à Mans. Battaglia, provédileur de la république de Venise.
Monsieur,
J'ai reçu la lettre que tous m'avez écrite. Je suis, aussi empressé que vous à répruner les désordres que quelques mauvais sujets de l'armée française pourraient commettre sur les routes. II m'est déjà revenu plusieurs plaintes du côté de. Bassano. Je TOUS serai obligé de me présenter les moyens de réparer les torts qui auront pu être faits aux différens particuliers. J'approuve fort la mesure que vous proposez, de faire faire des patrouilles depuis Vérone jusqu'à Bassimo. Je donne des ordres eA conséquence.
Il est indispensable de désigner dans les plaintes qui sont faites si elles sont portées contre l'infanterie ou la cavalerie, et de quel corps sont les coupables.
Je suis charmé. Monsieur^ d'avoir trouvé cette occasion de TOUS, témoigner l'estime et la considération avec lesquelles je suis, Monsieur, votre^ très- humble et obéissant serviteur,
Bonaparte.
B0UR606Pf£ 239
XXXV. . — LETTRES DE MARIGNT (suite
N* 10. -^ Parts, le ^9 de juWet 1652^ d dix heures du soir.
Votre lettre du 22 de ce mois^ est remplie de bonnes nouvelles, mais la meilleure à mon advis est celle de l'arrivée de la flotte à Cadis ; si elle etoit à Bourg je la trouverois encore mieux que là où elle est ; le vent dTspagne est si lent que j'appréhende toujours qu'il n'i en ait pas assez pour la faire arriver jusqu'à vous* 11 y a, ce me semble^ longtems que M. de Guise est parti de S. Sebastien, et cependant on ne le voit point encore paroistre. EnÛn, mon cher Monsieur, la lenteur du pais m'est toujours suspecte; ces messieurs là ne sont pas moins compassés de ce costé-cy que du votre; après avoir paru jusqu'à Soissons, ils se sont retirez; ils ont quitté Ghauny: on dit que c'est pour aller passer à la tester des rivières. Pour moy, je croy que leur interest étant d'entretenir nos divisions et de ne les point terminer, ils sont bien aises de ne pas laisser succomber ce parti ; mais ils ne veulent pas absolument détruire l'autre, et s'ils vous payent fort exactement tout ce qu'ils vous doivent pour pouvoir remettre vos troupes en Guyenne, tandis qu'ils ne fortifient pas tout à fait comme ils pourroient les nôtres de ce coté-cy, ce n'est que pour imiter le bon pape Alexandre VI qui donnoit de l'argent aux Ursins et des trouppes aux Colonnes, aiin de les défaire par eux-mesmes jet de proflter après de la. foiblessc^s uns et des autres.
Nos affaires prennent ici une bonne forme, et ce qui s'est passé depuis deux jours a surpris merveilleusement la Cour. Vendredi, S. A. R. étant allée au Palais pour déclarer qu'encore que la compagnie luy eust donné toute l'authorité du lieute*^
nant-general de TEstat, elle ne vouloit pas, toutefois, rien faire sans sa participation- Elle pria ta compagnie de vouloir inviter M. le Chancelier à venir prendre sa place dans le conseil qu'elle desiroit establir, et dans lequel elle vouloit appeller quelquesuns de messieurg. La matière mise en'delibération, M. Bignon qui, jusqu'à ce jour-là, n'etoit point venu au Palais, parla à son ordinaire, c'est-à-dire admirablement. 11 dit que dans la conjoncture présente des affaires, la compagnie n'a voit point fait une nouveauté, en déclarant M. le duc d'Orléans lieutenant-general ; que ce n'estoit que luy continuer la charge qu'il avoit eue et qu'il ayoit encore devant la minorité du Roy ; que Ton ne devoit point craindre que l'authorité royale receust aucun préjudice entre ses mains ; qu'il avoit toujours vescu d'une manière qui ne pouvoit faire soupçonner sa conduitte ; qu'il avoit toujours eu tant de respect pour le Roy, que tout ce qui avoit porté quelque marque de la Royauté, luy avoit esté en grande considération, que cesserai eliam Galbœ iinaginibus, enfin qu'après avoir fait connestre par ses actions qu'il etoit prince débonnaire, amateur de la Royauté et de l'Estat, on n'avoit pu mieux faire présentement que de mettre entre ses mains un pouvoir dont il avoit esté déjà revestu ; que l'Estat avoit besoing que quelqu'un songeast à sa conservation, puisqu'il avoit perdu et continuoit à perdre sa fortune et sa splendeur sous un ministre incapable et déclaré perturbateur du repos . public; qu'il prioit M. le duc d'Orléans de se charger de ce . soing-là et conclut à laisser au choix de S. A. les personnes qu'elle jugeroit nécessaire dans le conseil qu'elle vouloit establir. 11 y eut deux advis : l'un, des conclusions des gents du Roy ; l'autre, d'inviter M. le Chancelier à venir faire ses fonctions de chef du conseil du Roy, près de la personne de M. le duc d'Orléans. Il y avoit bien de Fapparence que puisque Monsieur avoit fait cette proposition à la Compagnie, il etoit bien assuré que M. le Chancelier y consentiroit^ mais que c' etoit une condition
de la négociation que Ton avoit faite pour cela, afin qu*il parust qu'il ne Tavoit accepté qu'à la sollicitation du Parlement. Mais soit que la Compagnie appréhendast d'estre refusée, soit qu'elle . jugeast à propos de ne s'enmesler pas, l'advis des conclusions fut suivy. Au sortir du Palais, Monsieur et M. le'Priuce alloient ' cbez M. le Chancelier, qui accepta les offres de LL. AA. La harangue de M. Bignon, dont la probité est connue de tout le monde, et la déclaration de M. le Chancelier sont à mon advis deux aussi rudes coups que pouvoit recevoir la Cour dans un temps comme celuy-ci. Il y eut bien quelques difficultés sur le règlement du conseil que l'on va faire, qui ne sont pas encore à présent terminées, mais je pense, que l'on y trouvera quelque tempérament. Ce conseil doit estre composé de plusieurs testes et de plusieurs personnes de différentes qualités, et c'est ce qui est cause des difficultés qui se présentent. MM. de Nemours, de Beaufort et de Ricey, comme princes, prétendent estre audessus de M. le Chancelier , et pour appuyer leur prétention, ils apportent l'exemple de M. de Longueville à qui M. le Chancelier mesme l'a cédé; mais outre qu'un mauvais exemple n'acquiert point de droit, c'est que M. de Longueville fut traitté comme dernier prince du sang, et à dire vray, la prétention des uns et des autres est tout à fait chimérique et sans fondement Outre cette difficulté, il y en a encore une autre de ces messieurs entre eux ; car M. de Nemours ne le veut pas céder à ' M. de Beaufort ; M. de Ricey ne le veut pas céder à M. de Nemours, et on a beau alléguer que les uns peuvent estre souverains et les autres non^ que les uns sont cadets et les autres aisnés, ce n'est point encore un point bien decis (?}. Les mareschaux de France le disputent encore aux ducs et pairs, et c'est la contestation de M. d'Estampes- avec les ducs dans les conseils de guerre. Les mareschaux prétendent l'avoir toujours emporté; enfin. Monsieur, ces choses ne sont pas encore réglées. MM. de Nesmond et de Maisons, presidens au mortier, entre-
ront dans le conseil ; on dit que les presidens Viole et de Thou y auront aussi place; enfin, celte grande cohue servira à faire sçavoir tout ce qui se passera. On obligera les chefs à faire un conseil secret dans lequel se prendront les' yéritables résolutions, et cela en'ce cas pourra servir à desgouter la meilleure partie des ministres. Demain il y aura une assemblée à Tllostel de ville, dans laquelle on proposera les moyens pour faire subsister et fortifier les trouppes. M. le Prince après avoir nsilé aujourd'huy le camp, les a fait avancer du costé de Villeneufve. La Cour est toujours à Ponthoise qui attend l'issue de la négociation de M. Servient qui est allé en Normandie. On espéroit que M. de Longueville se déclare roit pour leMazarin; mats le Bourgeois n'en veut point entendre parler. On croit que la Cour est assurée de la Bourgogne et qu'elle pourra bien y aller chercher un asyle; n'estant point assurée de la Normandie, dont elle tire pourtant près de cent mille escus. par mois, ni de la Touraine; Tours n'estant pas résolu de recevoir le Mazarin une seconde fois. . .
Le Mazarin avoit fait proposer aux Présidents et Conseillers qui sont sortis de Paris de faire un parlement, et leur avoit fait porter parole que s'ils vouloîent le tenir quinze jours, qu'après ce temps là il sortiroit .de France ; la confiance que l'on a à tout ce qu'il promet^ est cause que ces messieurs n'en ont rien voulu faire. C*eust esté le Parlement des quatorze qui eust esté rudement frpndé par celuy-cy# Chartres n'a pas voulu recevoir le Grand conseil. On va travailler à la levée des deniers pour le prix de la teste du Mazarin. Je vous envoyé le tarif qui vous divertira sans doute; c'est la folie' dont je vous avois parlé et qui fut faite sur la table de S. A. un soir qu'elle avoit pris une médecine. Elle y a travaillé et S. A. R. attssy, je m'assure que vous en rirez.
Sarrazin a raison de dire qu'on luy rend de bons offices auprès de M. le Prince, car il y, est si bien qu'après qu'il eut leu
une lettre qu'il ecrivoit à M. Dupré à dessein qu'elle fust veue par Son Altesse, et celles qu'il ecrivoit à M. Courtin, dans lesquelles il dit que je suià un méchant homme et un fourbe, bien que j^affecte de paroistre sincère et franc, et que je débite icy des calomnies contre luy, S. A. se mit si fort en colère contre moy, qu'elle dit tout haut que Sarrazin etoit un flripon et qu'il luy feroit donner les estrivières. Voyez comme l'innocence est maltraittée ! *
Mandés-moy si M. de Corail vous ara rendu un pacquet dont il se chargea jeudi. dernier avec ceux de S. A., parce qu'il . y avoit des papiers qui importent à un de mes amis et des lettres que je serois bien marri qui fussent perdues, que j'ecrivois à M. le prince de Cpnti. J'en ay pourtant gardé la copie, parce qu^'il m'importe qu'il les reçoive, comme je vous prie de faire garder ces mautais billets, parce qu'ils me peuvent servir un Jour à ce que je vous ay mandé. *
Mademoiselle vous a écrit et vous devés en estre bien glorieux. MM. de Saint-Romain > de Croissy et Courtin vous baisent les mains. Le dernier écrit à M. le prince de Conti. Prenés la peine de luy donner Isa lettre. Faites, s'il vous plaist, mes compliments à mon petit Prince, à madanie de Tourville, aux trouppeaux et à nos bons amis, y par los otros que se vagan^ etc. M. le comte de Fiesque est grand-maistre de l'artillerie, et S. A. R. a donné l'evesché de Poictiers à M. de Laval, frère de M. le prince.de Tarente.
N^ 11. — A Paris, le ll-« jour (Paimsl 1652,
Je vous ay déjà dit que lorsque vous ne receviez point de mes lettres par touts les ordinaires, vous ne vous en prissiéspas à moy, puisque je n*en laisse partir aucun sans vous informer assez exactement de tout ce qui se passe icy. Je vous suis fort obligé des assurances que vous me donnés de la continuation de votre amitié, vous n*en pouvés jamais avoir pour personne qui vous honore et qui vous estime plus que je fais, et quand vous rompes des lances pour moy, vous défendes le plus passionné serviteur que vous ayez. S*il n'y avoit point d'imposteurs au monde, vous ne seriez pas en cette peine-là, et je n'aurois pas le regret d'apprendre que LL. À A. sont si désavantageuscment préoccupées contre moy qui n*ay jamais manqué et qui mesme ne me sens pas capable de manquer jamais, au respect que je leur dois ; il faudroit que j*eusse perdu l'esprit, si repoussant par des vérités les calomnies de mes ennemis, je 'm'allois attirer de gayeté de cœur l'indignation des personnes de cette qualité. Quelque amitié qu'elles puissent avoir pour ceux qui m'ont attaqué par leurs lettres, je sçay fort bien distinguer les intérests des uns et des autres, et je ne seray pas dans cette rencontre plus maladroit que celui qui perça le serpent sans toucher le corps auquel il estoit attaché. Mais puisque M. le P. de Conti s'est plaint à vous de ma conduitte, je pense qu'il est assez à propos que je vous en rende conopte en peu de paroles, afin qu'il vous soit plus facile de la justifier, et que ma défense ne vous coûte pas tant une autre fois. Il n'est pas besoing que je vous fasse ressouvenir de l'injure que l'on me fit à Bourdeaux lorsque l'on me soupçonpa d'avoir eu part
à la chose du inonde dont j'etois le moins capable et qui m'avoit touché le plus sensiblement. Vous estes tesmoing des outrages qui me furent faits en cette rencontre. Je veux croire que la relligion de madame de Longueyille fut surprise ; mais, cependant^ elle escrivit icy qu'on ne doutoit point que je fusse coupable, et je passay pour criminel dans son esprit, parce que des gents dont le procédé n'a rien de celuy des hommes d'honneur luy avoient donné de mauvaises impressions. Vous sçavés ce que je fis pour faire parler les autheurs d'une si noire imposture, et je ne vous cachay point alors de quelle façon j'estois résolu de les traitter en cas que je les peusse découvrir. Comme j'eus la satisfaction à Bourdeaux d'avoir parlé en homme d'hontieur, et d'avoir obligé mes calomniateurs au silence^ depuis que je suis icy, j'ay trouvé partout la satisfaction que je pouvois espérer, c'est-à-dire une approbation universelle de ma conduitte dont on estoit pleinement informé devant que je fusse arrivé. Lorsque j'etois sur le point de partir, vous sçavez que madame de Longueville vous pria de raccommoder Sarrazin avec moy. Vous sçavez ce que je* vous repondis sur ce sujet et la déclaration que je vous fis de ne vouloir jamais avoir aucun commerce avec un homme reconnu fourbe par tout le monde et de qui madamef de Longueville mesme, durant qu'elle etoit à Stenay, avoit eu les derniers soupçons et certes avec grande raison. Je pense que vous avez sceu de quelle façon ce petit compagnon qui veut trancher du ministre, s'est conduit à mon égard depuis que je suis icy, en quels termes il a parlé de moy en présence de M. le Pr. de Conti et de madame de Longueville, avec d'autres petits messieurs dont véritablement la vie est sans reproche et desquels il n'y a rien, à dire, mais aussi qui me sembloient n'avoir rien à dire de moy lorsque j'etois présent. Vous avez peu apprendre par quelques lettres que j'ay ecrittes à Bourdeaux que Sarrazin, devant que je luy eusse fait sentir le poids de mes justes
réponses, avoit mandé plusieurs fois à M. Cour tin (qu'il ne croioit pas de mes amis), qu'ils prissent bien garde % moy, que
j'etois un méchant homme, grand fourbe quoyque j'affectasse de paroistre sincère; que je debitois des calomnies contre luy parce qu'il avoit empesché que M. le Prince de Conti ne payast les bulles de tna pension (chose qu'il m'avoit promise en présence de M. le comte de Maure), que ce que je disois de luy
' n'etoit que sermones inopes rerum vocésquecanovœ; que M. Courtin avoit ^ort de me souffrir parler contre luy, puisqu'un bon amy en telles occasions ignavum pecus arcet.
Il «st vray que j'ay pris la liberté d'écrire à M. le Prince de Conti, et je. pense luy avoir fait connoistre assez clairement que ce que je puis dire de Sarrazin ne sont pas des sermones inopes rerum, etc. Et, en effet, j'ay des informations en main suffisantes pour le^aire pendre en bonne justice; et quand je voudray me divertir d'un Sa/re en Grève à ses dépens, je le puis faire, ^t quand je voudray mettre entre les mains tfun procureur général les papiers que j'ay, il ne peut se sauver que par une abolition. Dite-moy, s'il vous plaist, Monsieur, de quel droit Sarrazin m'offensera- t-il, sans que je repousse son insolence> et M. le Prince de Conti qui l'entend médire de moy qui suis absent, peut-il s'offenser si je réplicque par lettres et si je confonds la vanité de ce pied d'Escot? Tout ce qu'il y a icy
• de gents de qualité à qui j'ay communiqué la lettre que j'ay escritte à S, A. devant que de luy cnvoier, ont trouvé que j'avois raison et il me semble que les advis que je donnois à M. le P. de Conti de la conduitte infasme de Sarrazin, plus décrié à proportion de sa bassesse que n'est le Mazarin, méritoient une autre reconnoissance, et pour traitter ce fourbe comme il le mérite, est-ce offenser M. le Priqce de Conti f Les
, intérêts des patrons sont-ils inséparables de ceux de leurs ministres? Si cela estoit, nous serions criminels; mais je ne pense pas que S. A. avoue de porter les armes contre le Roy
pour les avoir prises contre .le Vilain , ce seroit un mauvais exemple qu'elle nous donneroit. Pour nioy, je ne pense pas avoir offensé le Roy en disant les vérilez du Mazarin, et je ne pense pas avoir peu donner le moindre sujet de mécontentement à M. le P. de Conti en réprimant Torgueil de Sarrazin qui n'est, en comparaison du Vilain, que progenies terrœ. Enfin, je ne croy pas que S. À. voulût que je souffrisse les impertinences de Sarrazin, et je vous advoue que conservant toujours les respects que je dois avoir pour LL. ÀA., je ne me sens pas d'humeur à les souffrir. C'est un homme que je sçay fort bien, et depuis son berceau. Tachés de voir la lettre que j'ay escritte dont on se plaint, elle vous persuadera ce que je vous dis, et cependant elle ne vous apprendra pas la centième partie des choses que je sçay, dont la moindre est capable de le faire mourir de honte. Quant aux liaisons que LL. AA. disent que j'ay prises avec leurs ennemis, elles ne m'ont pas fait l'honneur de m'en donner la liste, je ne veoy point le Mazarin ni ses adhérents, je n'ay point de commerce avec M. le Cardinal de Retz, je n'en sçay point d'autre; je fais ma cour fort régulièrement à S. A. R., à Mademoiselle, à M. le Prince. Je veoy quelquefois madame de Chastillon, M. de la Rochefoucault, M. et madame la comtesse de Fiesque ; je vais chez M. le comte de Béthune et dans toutes les autres compagnies où se trouvent touts les amis et les serviteurs de M. le Prince. Si parmi ces gents-là LL. AA. ont quelques ennemis, elles peuvent me les marquer. Pour moy, je sçay bien qu'elles protègent mes ennemis, qu'elles prennent plaisir à les entendre lorsqu'ils me déchirent; voilà ce que je sçay fort bien. Vous me ferés pourtant plaisir de les assurer que quoyqu'elles puissent faire contre moy, je ne me dispenseray jamais de mon devoir, et que ceux qui leur ont mandé que je manquois à ce que je leur devois ont faussement menti, puisque, au contraire, je pense estre de de tous ceux qui sont icy, celuy qui prend plus de plaisir à en
dire le bien et les avantages. Voilà, mon cher Monsie'ur, une grande lettre, et peut-estre bien ennuieuse, mais je pense que vous aurés la bonté de faire sçavoir à LL. AA. ce que vous trouvères à propos.
(Sur une feuille séparée,)
Saint-Estienne est de retour d'aujourd*huy de l'armée de Fuensaldagne avec La Boulaye, capitaine des gardes du duc de Lorraine. La maladie périlleuse du comte de Fuensaldagne, qui s^est fait reporter à Bruxelles, arrive assez à contre-temps; son armée s'est retirée. Il nous a pourtant laissé six mille hommes qui sont sur la rivière d'Aisne avec .huit mille du duc de Lorraine. On dit assez secrettement que la Cour a envoyé à ce comte des propositions fort avantageuses pour la paix générale ; qu'il les a envoiées en Espagne. Peut-estre a-t-il aussi adverti S. A. qui doit estre comprise dans ce traitté. Je sçay bien qu'après une conférence assez grande qu'elle a eue ce matin avec M. de Ghavigny, on a parlé de faire faire un voiage à M. de S. Romain, et ce pouvoit bien estre pour aller à Bruscelles dans la conjoncture des propositions de la paix. On est toujours icy fort en colère contre le baillage de Ponthoise, soit disant parlement. Je vous envoyé les arrêts de part et d'autre. On fronde diablement ces MM. les séquestrés schismatiques de la Fronde parlementaire, et on les bat des propres armes dont ils s'etoient autrefois servis. Demain, les chambres Vassembleront, mais je ne pense pas que Ton prenne les dernières résolutions contre les faux-frères, parce que M. le duc d'Orléans n'i pourra assister à cause de sa goûte : et je pense que l'on ne fera autre chose que de députer à S. A. R. pour se condouloir avec elle de la mort de M. de Valois, qui mourut hier matin à sept heures. C'est une grande affliction pour tout l'Estat, mais particulièrement pour le palais d'Orléans. Je pense
que vous serés bien fâchés de la mort de H. de Bouillon, qui mourut aussi avant-hier au soir. Je vous prie de vouloir bien faire tenir à MM. de Duras les lettres que je leur écris sur ce sujet. On dit que le Cardinal doit partir demain après les remontrances qui dévoient estre faites aujourduy par TAuditQire de Ponthoise ; d'autres disent vendredi, pour moy j'ay peine à croire qu'il veuille s'en aller et je pense qit'il n'a point d'autre dessein que de tromper ceux à qui il a fait faire un schisme, Nostre armée est toujours à. S. -Cloud. Celle de M. de Thurenne (qui est à la Cour) est près de Pantin, c'est-à-dire à deux lieues d'icy et dit-on qu'elle veut prendre le poste de Cbarenton. H. de Langues a quitté le service de M. le Prince, il luy a remis son régiment : il se plaint de ce que S. À. ne l'a pas fait lieutenant général comme elle luy avoit promis. Le marquis de Clerembaut s'est aussi retiré, Cbavagnac et le marquis de Villars; semblables retraittes de braves gens sont très^fascheuses. Je vous prie de faire bien ma cour à M"' la Princesse et à H. le Duc ; mille compliments à M"" de Tourville, à mes femmes ne fille», et aux trouppeanx de l'une et de l'autre couleur. Vous m'obligerés bien fort si vous me faites sçavoir les sentiments des divinités sur le chapitre des mortels. Mil y mil tecados al sennor ba/ron.
N« 12. — A Paris, le 15 amst Ï652.
Je TOUS écrivis lundi dernier une lettre fort ample et je pense qu'après ravoir leue.vous ne blasmerés pas si fort ma conduitte. J*ay sceu de quelle façon on estoit aigri contre moy à rhostel de Conti et à celuy de Longueville, J*ây sceu mesme que Ton y avoit écrit que Je faisois gloire de parler desavanta« geusement de LL. AA. Vous pouves me croire et je vous le dis comme si j*estois devant Dieu, qu il n*y-a rien de plus faux et que je ne souhaitterois pour ma satisfaction autre chose sinoii que LL. AA. pussent entendre de quelle façon j'en parle d9ns les occasions, et je veux bienxepéter icy ce que j'ay déjà mandé à Bourdeaux , que quiconque a écrit ou écrira que lorsque je parle de LL. AA. je manque au respect que je leur dois a menti et mentira. Mais je ne pense pas qu'elles puissent trouver mauvais que je repousse les injures d*un homme comme Sarrazin.La lettre que j'ay écrite à S. A. etoit pleine de veritez; je serois au desespoir si elle croioit que j'eusse eu la pensée de rolTenser, et il faudroit que je fusse fou pour ne pas séparer le maistre d'avec le valet, un grand prince d'avec un très grand coquin. 11 n'en use pas de la sorte,. car dans un billet qu il écrit à M. de Trilleport, datte du 8 de ce mois, il luy mande que S. A. a tellement treuvé mauvaise la lettre que je luy ay ecritte, qu'elle a mandé à l'abbé Roquçtte de me dire que si je continuois à parler 'de Sarazin, elle me feroit coûpper le nez. On ne m'a pas fait encore cette belle harangue, mais outre que la chose ne seroit pas facile, c'est que je ne pense pas que H. le Prince de Conti voulût me priver d'un nez qui me feroit faute et quej'ay porté fort hautement pour son service sans rien craindre, durant sa prison. On dit que dans cette lettre, S. A. me reproche de m'fivoir donné cinq mille livres de rente en bénéfices, sçavoir: deux en un prieuré et trois en une.pension.
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Outre que S. A. n'a pas été, bien informée du bail du prieuré, je dis tout haut et je le diray que je ne le tiens point d'elle, mais de St. le comte de Bussi et de M. de Boucherat qui ne voulut point prendre son induit. Vous sçavez cette histoire. Il est vray qu'elle m'a fait Thonneur de me donner un parchemin qui ne m'a servi jusqu'ici qu'à me faire plaider ; voilà tout le bien dont jeluy suis obligé, et j'ay la satisfaction qu'on dit partout que mes services (que je ne reproche point) valoient quelque chose. Je vous rends mille grâces des marques que vous m'avez données de votre amitié : vous ne sçauriés aimer une personne plus reconnbissante et moins craintive. Je tascheray de véoir la lettre de Roquette et selon cela je prendray mes mesures. J'ay déjà cette consolation que tout ce qu'il y a de geuts de qualité sont scandalizés d'entendre parler de cette lettre : et, pour la deffense que l'on fait de ne me point» veoir, je vous jure qu'elle ne s'estend pas sur beaucoup de personnes. Quant au nez et aux oreilles de Sarazin, je retiendray tant que je pourray quelques lacquai? qui me les veulent envoyer, car je porte respect au patron ; peut-eslre que quelque jour il sera desabusé, et alors comme alors.
Je vous envoie une procuration pour un de mes amis dont j'ay envoyé à M. de Taranque quelque papier, parce qu'il s'agit fie toucher quelque argent. Je vous prie de ne la donner qu'à quelque procureiu* bien solvable et qui soit de votre connoissance et de celle de M. de Taranque^ à qui vous m'obligerés ^ d'en parler; et vous me manderés après^ le nom, afin qu'on luy puisse écrire de temps en temps pour sçavoir Testât de Taflfaire. Je vous prie de déchiffrer vous mesme à qui s'adresse la lettre de Philemon et de n'en parler à personne du monde. C'est pour 3. 9. 8. 7. 6. 15. 14. 24, 10 (Brequigny).
Ltindi et mardi les chambres furent assemblées touchant le prétendu parlement de Ponthoise. L'affiiclion de S. A..R. et sa goûte empeschèrent qu'elle nç pust venir au Palais; de sorte
que M. le Prince y vint tout seul. Après que lundi on eut arresté premièrement de faire une députalion à S. A: R. pour se con- ^ douloir avec elle de la mort de M. dç Valois, on mit l'affaire de Ponthoise en délibération, et aprè^ que Belzar, pour les gents du Roy eut parlé et blasmé le procédé de ces messieurs qu'il qualifia de déserteurs, il conolud à leur donner quelque tenaps pour se reconnoistre. Il y eut divers advis : celuy du doyen qui estoit de suivre les conclusions, celuy de M. de Broussel de les déclarer criminels de lèze-majesté, de rayer leurs noms du tableau, de leur faire Je procès ; celuy de M. de Hodie, de les déclarer eux et leur postérité incapables de tenir aucune charge de judicature, et d'entrer jamais dans la compagnie ; de noter leurs charges et leur résignation, afin qu'il eussent peine à en Ireuver^ de rayer leurs noms du tableau, si dans bruict jours ils ne venoient rendre compte de leurs actions, auquel c^is on delibéreroit tout de nouveau pour veoir de quelle façon ils seroient traittés pour avoir fait un semblable establissement^ Cet advis a estésuivy. Jamais il n'a paru dans le Parlement tant de chaleur; jamais on n'y a délibéré avec tant d'emportement. Tout le monde donna quelque coup de bec au prétendu parlement de Ponthoise, et à ceux qui le composoient. M. Magdelaine avoit aussi été d'advis de statuer dès à présent la peine contre ceux qui avoient fait cet establissement nouveau, et d'informer après des noms des particuliers. Peu s'en fallut que J'affaire ne passât par là ou par l'advis de M. de BroQssel. Je vous avoue que je n'ay jamais remarqué tant d'aigreur- dans la compagnie. Et je tiens qu'il seroit peut-estre plus facile de raccommoder avec elle le Mazarin que ceux qui ont quitté. Vous
en jugez assez les raisons ; car ce royaume étant ua royaume de conséquences, il est certain que d'autres ministres à l'advenir s'en pourront prévaloir, et quand ils voudront faire faire tiranniquement leprocezaux princes, ducs et pairs et aux autres privilégiés, au lieu de prendre des commissaires^ ils feront de
semblables parlements, car ils treuveront bien toujours douze ou quinze corrompus.
Les Ponthoisiens ont fait leurs remonstrances contre' le Mazarin qui avoient esté concertées avec luy. Le Roy fit dabord réponse qu'il feroit sçaypir sa volonté par escrit. Il Ta faitte, Je vous l'enverray par la première ordinaire. C'est Jules luymesme qui l'a composée, c'est son panégyrique qui finit par le consentement que S.. M. donne à ce qu'il s'en aille, quoyqu'il luy soit fort nécessaire. Cependant, après avoir fait quelques grimaces publiques pour cela, il n'est pas encore parti, et il a remis son voiage â ce que Ton dit, à samedi prochain. On dit qn*il veut aller à Coropiegne, et de là prendre s^a route pour se rétirer. Cependant la Cour qui n'agit que par ses ordres, a fait commandement à la chambre des Comptes de sortir de Paris pour venir s'establir à Beauvais, à la cour des Aides de venir à Laon^ ce me semble ; au Cbastelet d'aller à Saint-Denys, et aux Echevins de la ville de s'y rendre afin de procéder à l'élection du prevot des marchands. J'avois bien oui dire autrefois qu'on mettoit Villejuif dans Ponthoise ; mais Paris dans Ponthoise, il n'appartient qu'au Vilain. Peut-on croire qu'il ait grande envie de partir, puisqu'il donne de si beaux ordres. Cependant, s'il s'en va, il faudra faire la paix. S. A. R. qui est fort lasse de la guerre, mettra bas les armes tout aussi tost, et pour moy je ne sçaurois m'empescher de croire que l'on ne traitte, veu la grande léthargie dans laquelle demeurent les six mille hommes du Roy, et les trois raille hommes des Princes, le peu de diligence que l'on fait-pour lever les taxes des-portes ; enfin, de la lenteur de la guerre, je juge de la paix. Fuensaldagne s'est retiré, les six mille hommes qu'il donne sont encore près de la rivière d'Aisne avec les trouppes du duc de Lorraine qui traitte toujours de tous les coslez. Il a écrit à M. le duc d'Orléans qu'il etoit serviteur de S^ A. R. et qu'il etoit prêt de tout faire pour elle. II a mandé à M. le Prince qu'il etoit son serviteur, mais qu'il s'en tenoit à ses
places. Je vous ay déjà mandé que Saint Romain pourroit bien faire quelque voiage; si ce n'est en cour ce pourra estre en Flandres, et si les choses se tiennent disposées i faire la paix générale, il y aura icy des gents qui tacheront de se faire nommer pour traitter les interests de S. A. Souvenez-vous que Saint Romain et JM. de Croissy ne s'oublieront pas (cecy entre nous, s'il vous plaist), et si on vous a donné quelque parole, faites en ressouve-nir le monde de temps en temps.
Avant hier, S. A. m'envoia quérir le soir et m^ayant retenu à soupper me parla de TafTaire de Sarazin. Il me dit que c*cstoit un grand frippon et un grand voleur, et que sans doute il auroit mal interprété à Monsieur son frère ce que je lui a vois écrit, qu'il falloit que je luy écrivisse, mais qu'il vouloit voir ma lettre auparavant (1). Si ce que l'on m'a dit de la lettre de M, le P. de Conti est vray, j'auray peine à me résoudre à luy écrire. La retraitte de M. de Lauques et des autres ne fait point de bien parmi les trouppes de ce païs-cy. Je ne doute point que S. A. ne vous mande des nouvelles du comte de Harcour; comme j'etois auprès d'elle, on amena l'escuyer de Lillebonne qui avoit été fait prisonnier. Par les lettres de ce Prince lorrain, ecrittes au Mazarln, on apprenoit qu'ils etoient fort empeschez de leur contenance, que leur infanterie etoit reduitte à sept ou huit cents hommes, leur cavalerie^ au plus à mille vedettes, et qu'ils avoient perdu toutes les places du Perigord. Continuez moy l'honneur de votre amitié, et me croyez très-veritablemeht tout à vous.
Faites part des nouvelles à M"' de Tourville et à nos amis.
( La, suile a un prochain numéro. )
(1) Dans une lettre à Lenet du 15 août 1652, le prince de Condé dit: « Je suis bien fasché de Varfaire de Marigny. Il a fait une faute qui n*est • pas pardonnable, mais mon frère le cognoit,et sçait ses emporlemenls » ordinaires. Il Ta bien servy autrefois et cela mérite bien qu'il Texcuse, • (ou) < meriteroU quelque excuse.*
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Nos.songcrîptear8 ont piv remarquer une irr^;ii]arité dans la pa«* gination des trois premières livraisons da Cabinet historique. Il faut en attribuer la cause aux tâtonnements qui accompagnent d'ordinaire les entreprises du genre de celle-ci. La partie des documents inédits se suit sans solution de continuité, de la page 5 à la page 206, et trouve pour notre premier volume son complément dans le présent numéro. Qaant à la partie du catalogue, par suite de la détermination que nous avons prise, seulement avec le deuxième numéro, de faire deux paginations, elle est restée acéphale, c*est-à-dire sans commencement, et ne s'ouvre qu'à la page 55. Afin d'y remédier et de lui donner les 54 pages qui lui manquent, nous aurions pu revenir sur l'histoire de Champagne, dont nous n'avons indiqué qu une partie des titres ; mais on réclame de nous plus de variété, et nos abonnés de l'étranger souhaitent que nous donnions quelque place aux documents qui intéressent leur pays. Pour combler la lacune que nous venons de signaler et répondre autant qu'il est en nous au vœu de nos correspondants, nous commençons ici le catalogue des documents relatifs à l'histoire étrangère. L'Allemagne, dont Thistoire se mêle si souvent à la nôtre, réclamoit une part de notre publicité. La recherche que nous avons faite des textes allemands ou françois qui se rattachent à son histoire a été productive : l'espace dont nous disposons ne nous permet pas d'épuiser la matière. Quoi qu'il en soit, ce que nous en publions aujourd'hui servira d'introduction au Catalogue général des manuscriu et documents relatifs à Vhiêtoire de Vandenne France, et remettra au complet la pagination de notre premier volume.
MANUSCRITS ET DOCUBfENTS INEDITS CONCERNANT l'hISTOIRE
ET LA LITTÉRATURE DE CE PATS
Histoire générale,
1. Cosmographie. Description de }'empire d'Allemagne, 1 v. in-fol. pap. lignes long., xvii' siècle, de 100 feuillets. (Ane. f. 6815*.)
On y trouve une histoire assez exacte de la formation des nombreuses sou-' verainetés qui composent l'Allemagne, avec la table généalogique des empereurs et des rois de Bohême, de Hongrie et d'Espagne, de la maison d'Autriche, issues de l'empereur Rudolphe.
2. Description sommaire de l'empire d'Allemagne, des Républiques des Suisses, Provinces unies et autres États du Nord, par Théod. Godefroy. (Ane. f. 1167. — Le même. 76. 1170.)
3. Description sommaire de l'empire d'Allemagne, des royaumes de Danemarck^ Suède et Polongne et du grand-duché de Moscevie, par Théod. Godefroy. Ms. s. p. in-fol. (Dup. 20.)
4. Catalogue alphabétique de tous les duchés, comtés, marquisats, etc. d'Allemagne, d'Italie, d'Espagne, etc. (S« Magl. 24.)
5. Voyage en Allemagne, Italie, Hollande et Angleterre. (F. G. Saint Germ; 63.)
6. Gençalogiae regum Francôrum, Vandalorum, Gothorum^ aliorumque. (F. lat. 4921.) •
7. De Francis, seu Germants et eoriim origine: siye commentatio in qua author adstruere conatur, non e Germania Francos, aed Ger-
' manose Francis esse oriuRdos: Geltarum nativum et proprinm nomen esse : Gallorum et Gallise, Francôrum deinde Germanorum et Allemannorum adscititia atque indita. Prsemittitur praefatio ad Philippum Huraltum. .Chivernii comitem, Francise cbncellarium. Ms. du xti« sec. (F. lat. 6026.)
8. Histoire de Jules César d'après ses commentaires et les récits de Lucain, Salluste et Suétone; 1 toI. in-fol. max. (Ane. f. 6910.)
C'est en effet un texte d'histoire romaine, mais à partir du folio 338 Jusqu'au folio 246 et dernier, on y trouve tous les empereurs qui ont été depuis Octarien jusqu'à Frédéric III, mort en 1495.
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9. Liste des Empereurs romains jusqu'à la mort de Frédéric II.
(Ane. f. 7160.)
C'est la môme liste que dans le manuscrit 6910, mais le texte offre quelques précieuses variantes.
10. Histoire chronologique des rois de Danemarck, des entreprises, conquêtes et faits mémorables des Danois en France, en Flandre»
en Angleterre, en Suède, en Allemagne, des révolutions arriré^s -. en Angleterre, Danemarck, Suède et Norwége, et des changements en fait de rellgiOQ, de 885 à 1201. Texte Allem. (Sup. 213.)
11. Traclatus de diplomatibus, sigillis etnumismatibus imperalorum etregum Germanise, si?e Romanorums authore Joanne Hardouin, soc. Jésus. — Tract^tus de diplomatibus regum Francorum, eodem authore. -^ Nupiismata selecta Caesaris Diclatoris et ejusdem res gest», excerptae ex Plinii secundi libris, authore eodem Joan. Hardouin. xyiii« siècle. (F. lat. 6226o.)
Allemagne. Pièces diverses. (Gaign
19. €y-après devise comment et en quantes manières les princes d'Allemagne sont faits et créés empereurs. in-4o. (Arsen. hist. 369".)
20. Les princes allemands traitent avec" les princes étrangers. (Dup. vol. 10. 99. 436. 39. 687.)
21. Traité entre les empereurs d'Allemagne et les rois de France, et autres pièces y relatives. (Brien. 88.)
22 Traités de paix avec les empereurs, princes et états d'Allemagne. (H. S. Germ. 209.)
23. Traités entre les empereurs d'Allemagne et les rois de France, arec plusieurs mémoires,, etc. (G. S. Germ. 45.)
24. Mémoires sur les affaires d'Allemagne dans leur rapport avec celles de la France. 2 vol. in-4<>, xvii® siècle. (Sup. fr. 1647» ^)
25. Mémoires pour l'histoire d'Allemagne contenant lettres et traités et autres pièces au nombre de 56. (Dup. 10;)
Concordat d'Allemagne. (Dup. 468. )j
87. Lettres, actes et mémoires concernant les empereurs d'Allemagne et les électeurs de Tempire, ensemble les traités des empereurs ayec les princes de Tempire et autres seigneurs allemands. (Brien. 87.)
28. Lettres, actes, mémoires concernant les empereurs d'Allemagne, leur élection, les électeurs de l'empire, ensemble les traités d'entre Fempereur, les princes de l'empire, et autres seigneurs allemands. (Séril. 62.)
29. Allemagne. Lettresi actes et mémoires concernant les empereurs d'Allemagne elles électeurs de l'empire. (S. Germ. 1169. -^ Le même. G. S Germ. 34.)
30. Des électeurs de l'empire et de Félection du roi des Romains. (Ane. f. 1571.)
31. Recueil de pièces sut* les électeurs de Fempire ; sur te patriarche d'Aquilée, etc. (S. Germ. 1416.)
32. Les ordonnances des oflficiers de Fempereur. (Bal. 7905*)
33. Titres et papiers de fiefs assis et diverses prevostez et meslanges. (Lor. 9597c.)
Relation d'Allemagne, par Godefroy. (Ane. f
Histoire des Empereurs:
39. État de Fempire d'Allemagne, depuis Gharlemagnejusqu'en 1636. (Ne D«. 154.)
AIXEVAGNE.
10. Histoire de Tempire d'Occident, jusqu'à l'année 1024^ sous le règne d'Henri H, par Ditmar, e?êque de Mersbourg. (S. Yict. 95^.)
41. Vie de l'empereur Conrad le Sallque. par Yippon. (Ib. 960.)
42. Histoire de FËnipIre, de 1043 à 1077, par Lambert d'ÀschafTen bourg. (Ib.)
Vie de l'Empereur Henri IV, par Othon. (Ib
44. Histoire de l'Empire, de 1077 à 1139, par Bertbold. {Jb.)
45. Histoire de l'empire d'Occident, depuis 1146 jusqu'en 1515, par divers auteurs. {Ib, 962.) *
46. Chronique contenant la vie et fin malheureuse de Herman, dernier comte de Wintzenburgk, en 1153 : tirée des anciennes pièces authentiques, par Jean Letzenar Hardesficus. (AUem.) (Sup. 570.)
47. Der Schwabenspiegel. Constitution de l'Empire, sous la dynastie de Frédéric I«^ — Texte allemand : publié dans le TheiaurtM de Schiller. 1 roi. in-4. parch. 137 feuil.{Sup. 1197.)
48. Epistola presbyteri Joannis, quam misit imperatori Frederico Barba Rubea. (F. lat. 6244*.)
49. Copia priyilegiorum concessorum cintatlbus Lombardiœ per imperatorem Fredericum, anno 1183, et ferma juramenti ipsi imperatori praestandi. — Texte du xit® sec. (F. lat. 5411*.)
50. Gerv^sii Tilleberiensis, regnt Ârelatensis Marescalli, otia imperialia ; sîve orbis ejusque mirabilium descriptio, Oltoni IV, Romanorum imperatori nuncnpata : libris tribus. — Texte du xiy« sec. (F. lat 6488.)
51. Catalogus romanorum imperatornm, ab Octavio Âugusto ad Fredericum H. (F. lat. 4910.)
Bulle d'or de l'Empereur Frédéric II. (S. Germ
53. Lois et constitutions impériales avecla bulle d'or.— Texte allemand. (Colb. 7829*.)-
54. Recueil de pièces sur les affaires d'Allemagne, de 1275 à 1633. (Miss. étr. 244.)
55. Recueil des traités de paix, d'alliance, etc., concernant UAUemagne, la Bohême et la Hongrie, depuis l'an 1294 jusqu'en 1636. (Sorb. 1014 et 1015.)
56. Donation par Fempereur Albert à son fils Rodolphe, des dad^és
d'Autriche, Slyrie, etc. » à causé du mariage qui devoit se faire enlrè lui et Blanche, sœur du roy Philippe le Bel, 1299. (Dup. 649.)
57. Déclaration de Tempereur Albert de l'union à TEmpire des comtés de Hollande, Zélande et Frize, 1300. (Dup. 39.)
58. Traité entre les empereurs et les rois de France, de 1306à 1609. (Brien. 6.)
59. Relatio fratrîs Nicolaï, episcopi Botrontinensis, fada Clemenli papae Y, dej^ebus gestis in Italiâ per Henricum VII, imperatorem, ab anno 1310, uisque adannum 1313. xiv» sec. (F. lat. 6027.)
60. Flores chronicorum fusiores et breviores, sl?e catalogns ponlificum romanornm a beato Petro ad JoannemXXlI, et romanorum imperatorum a Julio Csesare ad Ludovicum Bavarum : aulliore Bernardo Guidonis. (F. lat. 4979.)
Il y a un grand nombre d'exemplaires de ce recueil.
61. Anonymi chronica de translatione imperii ad Germanos. — Buila aurea Garoii lY. — Leges promnlgatae in cûriâ meteusi, per Carolum lY imperatorem, anno domtni 1356. — Forma coronationh et de benedictione et coronalione imperatricis. (F. lat. 4931".)
62.^ Sauf conduit (en latin) donné par Tempereur Charles lY à lolande, comtesse de Bar, 1355, 19 nov. -- (Lor. 192.)
63. Sauf-conduit, en latin, de l'empereur Charles IV à Robert, marquis du Pont, pour le venir trouyer et s'en retourner, 1356, 18 dcc. scel. — (Lor. 192.)
64. La Tenue de l'empereur Charles IV, en France, avec miniat. vél. (Arsen. Hist. 643.)
65. Benevenuti de Rambaldis liber augustatis de vitis Cs&sanim usque ad Yenceslaum. (F. lat. 5010.)
66. Mandement de Tempereur Yenceslas, roi des Romains, à Jean, duc de Lorraine, d'avoir égard aux droits de Tordre Teutonique dont la maisQu de Bekingen dépend, etc. (s. date), et autres pièces y relatives. (9597», f» 3071.)
67. Yenerabilis viri magistri Alani Quadrigarii ad Sigismundam imperatorem epistola de fœdere cum rege Francise ineundo. (F. lat. 8767.)
68. Caroli VU epistolae ad electores Imperii de pace vel libertale ecclesiarum. (/d. 5414^.)
69. GaroU VU epi^tola ad Sigismundum, ducem Auslriae, de malrîmonioejiis cum AlLenorâ fîlia régis Scotorum. (F. lat. 5414^.)
70. Lettres- (en allemand) au sujet de la terre des Monts, au pays de Bar, de 1422 à C^or. 190.)
71 . Neuf lettres sur parchemin, (en allemand) qui sont traités appolntemens et accords faits entre Adolphe duc de Desmonts, et Robert Desmonts son fils, avec Charles duc de Lorraine, Louis cardinal de Bar et René d'Anjou, duc de Bar et marquis du Pont, touchant les guerres qu'ils avoient eues ensemble au sujet du marquisat de Pont-à-Mousson que le dernier duc prétendoit lui avoir été donné par l'empereur, comme acquis à l'Empire, après le décès d'Edouard duc de Bar, mort sans enfans... 1422. (Lor. 190.)
72. Comment on fait un empereur de Rome, un roi d'un nouveau royaume, etc. xt^ siècle. (Anic. f. 10385*.)
-73. Cérémonies de la création d'un empereur, xt^ siècle. (Ane. f. 7910».) - ^
74. i^neœ Sylvii, Senensis episcopi, historia de rébus gestis Frederici III imperaloris : praemittitnr Joannis Antistilis Trldentinî, in hancce historiani praefatio ad Maximilianirai Frederici filium. xve siècle. (F. lat. 6028 )
75. Rerum sub imperatore Frederico III gesiarum historia, aulhore iEneâ Sylvio. (xt® siècle.) (F. lat. 6224.)
76. Charoli VU epistolse ad Fredericum III imperatorem, ut in libertatem restituât Sigismundum ducem Austrise et Ludovicum ducem Bavarise, anno 1438. (F. lat. 5414^.)
77. Trêve signée de Maximilien, duc d'Autriche, avec Louis XI. Orig. (Ane. f. 8449. >
78. Frederici III imperatoris epistola ad Ludovicum ducem Sabaudiae, anno 1447. (F. lai. 6414^.)
79. Sentence en latin des magisti*ats de Besançon en faveur de Nicolas de Vienne, contre Jean Mankitt de Fong, dont les difTérends leur avoient été renvoyés par l'empereur Frédéric, 1451', 11 août. (Lor. 192. L. Empire n^ 4.)
80. Enumeralio principum et tègatoruniquicomitisRalispon9e,tempore Frederici III, anno 1454, pro fœdere contra Turcham inter-
fueruDt.— Anonymi oratîo in dieta Ralisponensi habita, quâtaiisa cooTocationis innotescit. (F. lat 6225.)
81. Vidimiisen latin de 1485 des lettres d'investiture données par l'empereur Rupert à Charles duc de Lorraine, son gendre, pour radvocatiede Tholey et Yve, etc., 1406, 10 et 13 janvier 1585, scellé. (Lor. 192. L. £mp., n» 3.)
82. Traitez des princes allemands avec les autres princes de 1483 à 1640. (Mortem. 18.)
83. Relatio advenUis domlni imperatoris Frédéric! ad urbem Romam anno Domihil452... xyo sec. (F. lat. 6029.)
84. Pétri de Ândlo, prœpositi Lutenibacensis ecclesiaa^ libellus de Csesarea monarchia ad Fredericum lll, imperatorem : praemittilur ejusdem carmen in laudem studii Basileeusis. (F. lat. 6030.)
85. Reprises du duc Charles pour la terre de Falckenstein à Tempereur Maximilien II, à laquelle est insérée celle du duc Jean à l'empereur Frédéric en 1458. 1567.— Texte allem., (Lor. 193.)
86. Lèpres de l'empereur Maximilien, en allemand, au duc René, pour faire exécuter la sentence de ban prononcée contre Haman et Welcher, comle de Linanges, pour la rébellion contre la sentence rendue en laveur de Marguerite de Limoges, leur sœur. 1500. cLor. 192. L. Emp., no 8.)
87. Mandement de Tempereur Maximilien adressé aux membres de Tempire pour tenir prêts à Constance les sommes et troupes réglées par contient à la dielte dudit lieu, à Toccasion de la guerre contre le roy de France, adressé au comle de Blamont: en allem. impr., de 1507. (Lor. 192. L. Emp., m 9.)
88. Michaélis Coccini de rébus Maximiliani, Romanorum împeràlo* ris in Italia gestis libritres, ad Henricum Bebelium, Justigensem: ad calcem subjiciuntur Bebelii aliorumque poetarum carmina^ in laudem Coccinii. Gom. du 16« sec. (F. lat. 6031.)
89. Traité de paix entre le roi Charles YIII et le roi des Romains, signé à Senlis le 23 may 1493. \Gaign. 469^ p. 189.)
90. Traité du commerce entre Henri VII d'Angleterre et l'archiduc d'Autriche, 1495. (Dup 152.)
91. Propositions faites aux électeurs de VËmpire par les ambassadeurs du roi trés-chrélien pour prouver que le roi de France
peut être élu roi des Romains, quoiqu'il ne soit issu ne parti de Germanie. (Min. 32.) •
92. Vie de Miilippe archiduc d'Autriche et de Jeanne sa femme ; leurs Toyages en Flandre et Espagne en 1501 à 1506. (Dup. 603.%
93. Manifeste de Tempereur Maximilien sur ses préparatifs pour son voyage en Italie pour son couronnement et sa déclaration de guerre contre la France et les Vénitiens : adressé au comte de filamont, en allemand^ 1508. (Lor. 492. L. Emp.i n^ 10.)
94. Anciens traités 'avec les maisons de Boui^ogne et d'Autriche. (9851«.)
95. Traité de Cambray, 1516, entre Fempereur MaximUien !«' et Charles, roi d'Espagne, d'une parl,'et le roi François I^^ de Vautre, avec les pièces relatives audit traité. (S. Vict. 1087.)
96. Procès-verbal delà conférence tenue entre Gravelines et Calais, par les commissaires du roi et des archiducs, touchant le canal pour Gravelines, que falsoient faire lesdits archiducs. 1618. (Brien. 325.)
97. Sommaire des voyages faits par Charles-Quint, empereur, depub Van 1514 jusqu'en 1651, recueilli ft mis par écrit par lean de Vandenesse, contrôleur, qui avoit suivi Sa Magesié en^ns sesdits voyages., in-fol., pap. (Blbl. de Reims. 0. 872.)
98. Mandement de l'empereur , Charles V au duc Antoine pour fournir son contingent, 1531. (Lor. 192. L. jgmp. n» 24.)
99. Cahier en imrchemin contenant le renouvellement du traité précédent de Nuremberg, 1543, en allem. (/&. t6., n" 26.)
100. Histoire et vie des princes de la maison d^Antriche, avec lears portraits jusqu'à Charles V, par Jean Franco. (Ane. f. 10197*.)
Ce vol. qui est enrichi d'un grand nombre de fort curieuses miniatures est intitulé au dos de la reliure : Lignée d'Autriche.
101. Procès-verbaux des cinq conférences entre les députés de Charles V et ceux de Françpis l«' à Calais. (1521.) (S. G. 844.)
102. Remontrances à l'empereur Charles-Quint, sur la reddition du duché de Milan. (Suppl. 311.)
103. Histoire d'Allemagne par forme d'annales de 1520 à 1630. (S. Vict. 963.) - . -
104< Conférences de Calais en 1521, entre les députés de Fran-
çois !•' cl ceux de Charles-Quint. (Bricn. 8478; 149, Miss, élr., ib. 360; G. S. Geri* 128.) 10&. Lettres, mémoires relatifs à la conférence de Calais^ et autres pièces pour servir à rhisloire, pendant Tannée 1521 (8491). — Les • mêmes (8492).
Traité de Calais en 1521. (Ane. f
107. État des dépenses faites pour la flotte- de Tempereur Charies- Qûint, es an. 1521 et 22. (Aiîc. f. 8389».)
108.* Mandement de TËmpereur au duc Anthoin^pour se trouyer à la diette qui doit sie tenir pour la guerre contre les Turcs. .1626; împr. en allem. (Lor. 193. L. £mp., n*" 45.)
109. Capitoli dell' amicicià e buona Yerzinita tra la Ces. Mae$ta Carolo y e don Ferrante de Gonzaga. (S. Vict. 981.)
110. Histoire des troubles et séditions en Haute- Allemagne , en 1525 et années suivantes, par ua témoki oculaire. (S. Vict. 955.)
Sommario d'una relazlone di Carlo Y. (Sorb
112. Traité entre Charles-Quint et la se^neurie de Florence,. en 1527. (Brien. 5.)
113. Relation de. Bourgogne, roi d'armes de Tempereur Charles- Qui4| contenant son besongne, quand il porta au roi de France, François I«<', la réponse de son cartel de la seurté du camp, en 1528 : — à la suite est le cartel. (Lam. 9597?^.)
114. Deux livres apologétiques pour l'empereur Charles V, traduits par N. Wolky, avec le privilège de l'Empereur, à Schoeffer, pour les imprimer. 1530. (Ane. f. 9726*.)
115. Ratio rerum. gestarum in comitîis Augustœ had)itis. 1530. (Dup. 424.)
116. Pouvoir du roi François U^ au vicomte de Turenne pour traiter de son mariage avec Éléonor d'Autriche, reine douairière de Hongrie. (Gaign. 468.)
117. Déclaration de l'Empereur sur l'alternative proposée par le traité de Crespy^ en 1544, pour lé mariage du duc d'Orléans, fils de François I«r, avec une princesse autrichienne. (S. Vict. 1085.)
118. Extrait d'un recueil de lettres écrites à l'empereur Charles Y par don Diego de Mendoça, son ambassadeur à Rome, en 1547 et 1548. (Ane. f. 8631.)
119. Mines. Méoioires concernant les droits des souverains sur les mines. — Lettres, instructions, missives entre les empereurs Charles Y, Ferdinand et les ducs de Lorr9ine, Antoine, Charles, touchant les mines du Val-de-LièVre, en 1521-26 : en allem* et en franc. — Mines de Bussau, du Thillot, Jalkenstein, St-Lambert , BouTines, St.-Diey, etc., etc. (Lor. 47i.)
120. Livre quatrième de Thérésie, contenant le progrès de Thérésie de Luther et le commencement de celle de Carlostad et de Zuingle, depuis yannée 1519 jusqu'en l'année 1523. (Les 3 premiers livres manq.); in-4o» 18« sièc. <Gaign 493^*.)
121. Diarium eorum quae Romse conligerunt anno 1527, post captam ' urbem ab exercitu Caroli Y imperatoris, a die sexta decembris,
nsc[ue ad diem decimam>eptimam aprilis 1528. (F. lat: 5224.)
Yoyages de Charles Y. in-fol. (Arsen. hist
123. Nouvelles d'Allemagne, du 26 août 1547 et en 1549. (Gaign., vol. 430 et 431, p. 27, 43 et 58.)
124. Lettre missive en latin de Charles Y au comte de Yaudemont, portant qu'ayant fait sa paix avec la France, il va en Italie se faire couronner, 1526. (Lor. 192. L. £mp. n^ 22.)
125. Dépêches de M. Marillac, archevêque de Yienne, ambassadeur pour le roi en Allemagne, en 1550. (8625 et 8626.)
126. Traité d'alliance et de confédération entre l'empereur Charles Y et Henri II, roi de France, et leurs alliés en 1551. Ratifié à Chambord en 1552. (Bal. 8669^)
127. Pragmatique de l'empereur Charles V, en 1550 (S. G- 438.)
128. Relazione dal Cl. Marino Cavallo tomato ambas. d'al imp. Carlo Y, anno 1551. (S. Germ. 1432.)
129. Derniers propos de Charles-Quint à sa mort et plusieurs discours d'empereurs et capitaines. 1 vol. in-fol. pap. (S. Germ. 1572.) ' - ^
130. RislraUod'alcuniparticulari délia vita di Carlo Y. (G. S. G. 130.)
131. Traité de Passau en 1552, entre l'empereur et les princes d'Allemagne. (Bal. 8669^)
132. Négociations du o^ardinal de Lenoncourt, de M. de Vieilleville et de Marillac, avec les députés des princes d'Allemagne, 1553. (Ane. f. «627.)
133. Procis-Yerbaux des conférences entre les dépotés de Tempe* renr Cfiarles Y et cea^ d'Henri 11 en 1655. Rédigés par Jean de Morrilliers. (S. G. 844 et 845.)
134. Grâces octroyées par l'empereur Charles Y, lors de son passage en France en 1540. — Lettres, mémoires, etc., pour serrir à l'histoire de 1526 à 1560. Original. (Ane. f. 8611.)
135. Lettres de l'empereur [Charles Y, etc., et antres- pièces pour senrir à Phistoire, de 1527 à 1574. Original. {Ib. 8516.)
Derniers propos de Charles-Quint à sa mort. {Ib
137. Pilippi Mêlancthonis, Martini Buceri, Joannis Ungari, Pétri Legman, Martini Frechti, Bonifacii Yicelii, Conradi Fnrcini, C. Boniasii et Thomse Gasnerf, epistolœ de ineundœ concordi» ratione. (F. lat. 3382.)
138. Traité^ de Nuremberg, signé par l'empereur Ferdinand. 1542. Orig. scel. dé 5 sceaux. (Lor. 193. L. Emp. n? 27.)
139. Insinuation de la Chambre impériale de Spire, du 29 août 1561. - Du traité de Nuremberg, entre l'empereur Ferdinand et Antoine, duc de Lorraine. 1542. — Texte allem. (Lor. 193. L. Emp. no 25.)
140. Ferdinandi imperatoris,, Maximiliani, régis Romanorum, Caroli archiducis Austriae, Alberti ducis Bayariae, et Mari» Scotorum reginse epistolse ad papam. (F. lat. 3382.)
141. Relatione di Allemania di Michel Soriano. 1557. (Dup. 660.).
142. Michel Suriano. Relatione diGermania. 1557. (Gaign. 2780.)
143. Relazione di M. PaoloThiepolo, 1557, ambasclatore di Yenezia al re de Romani. (Sorb. 394.)
144. Négociations de M. de Bordillon et de Marillac avec les princes d'Allemagne, en 1558 et 1559. (Ane. f. 8628.)
145. Relazione del signore Giot. Michèle, ritornato ambasclatore dair imperatore Ferdinand d'Austria. 1563. (S. Germ. 1432.)
146. Lettre de l'archiduc Charles à Pie lY. 1564. (Dup. 356.)
147. Lettres en latin de l'empereur Maximilien II, pour rinvestiture de Lorraine ; Youerie de Tholey, etc , au duc Charles. 1567. (Lor. 193. L. Emp. no 29.)
148. Forme de serment en latin que Jean, comte de Salm, proca-
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reur da duc Charles de Lorraine, fit à Maximilien empereur, au nom du duc. 1567. (Lor 193. L. Emp. no53.)
149. Inventaire ample, causé et raisonné de toutes pièces, lettres, instmmens et chartes, contenant les droits, prîTilégesi immunités, autorité et revenus de l'abbaye de Senonnes, et les troubles que lui ont causés les s^* comtes de Salm et RhingraflTs, Vouez de ladite abbaye et leurs officiers et chastelains : rédigé en ordre par Jean Petremanu, avec la requête présentée par D. Claude Ravilleyabbé de cette abbaye, et l'empereur Maximilien^en 1572, contenant les griefs contre lesdits comtes de Salm et de RhingrafTs. — Inventaire des pièces servant de preuves auxdits griefs, et les lettres ^en allemand) dudit empereur audit comte en faveur de ladite abbaye. (Lor. 615.)
150. Mandement impérial pour les contributions de l'empire. 1571. Enallem. (Lor. 193. L. Emp. n' 45.)
151. Mandement imprimé de l'empereur Maximilien, pour la guerre contrelesTurcs, 1673, avec une missivedu l®' avril 1575. (Lor. 193. L. Emp. n* 31.)
152. Trois lettres missives (en allem.) des envoyés du duc de Lorraine à la diette de Ratisbohne, concernant les contributions impériales. 1576. — Trois antres du trésorier de l'empire audit duc sur le même sujet. 1576. — Mandat de l'empereur Maximilien andit duc, pour la prorogation jusqu'au 1^^ mai de l'assemblée des Estats'de Tempire, en lui enjoignant de s'y trouver en personne. 1576. — Antre de l'empereur Rodolphe andit duc, touchant les mêmes contributions. 1578. (Lor. 193. L. Emp. n^ 43.)
153. Lettres missives de différentes personnes et années, recueillies par M. Alix, sçavoir : des empereurs Rodolphe 11 et Maximilien II aux ducs^Charles III et Antoine de Lorraine et à la princesse d'Orange ; de la reine de Hongrie à la même princesse et à la duchesse de]Guise, etc. (En allem. lat. et fr.) (Lor. 606, 607 et 60a)
154. Danielîs, [Eremilae Belgae, [iter germanicum; sive epistola ad Camillum Guidium, equitem , scripla de legatione ad Rndolphum II, Csesarem Auguslum et aliquot Germanise principes. (XVII* sec.) (F. lat. 6226.)
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155. Ambassade de l'évêque de Vienne, en Allemagne, en l'année 1588. (Sup. 1036.)
156. Lettres de l'empereur au duc Charies, pour les impositions de Regenspurg. 1577. (En allem.) (Lor. 193.)
157. Lettre des ambassadeurs d'Allemagne au roi de France, avant de retourner vers leurs princes, en latin et en fran(ois ; oct. 1586. (Ane. f. 7140». f« 58.)
158. Abrégé de l'état du Saint- Empire. 1591. (Ane. f. 10498V)
159. Ënquestes des commissaires du roi et des archiducs sur le différent du village et abbaye de Femy. 1601. (Brien. 328.)
160. Main-levée donnée au roi par Varchidnc, ensuite du traité de Yervins, des terres en Flandres, Brabant, etc. 1598. (Dup. 52.)
Voyage de M. de Marca en Allemagne en 1599. (Orat
162. Conférences entre les députés d'Henri IV et ceux des archiducs en 1601-1602 et 1603, pour terminer les différends demeurés indécis par les traités de Gâteau-Cambrésis et de Vervins. (S. Germ. 821.)
163. Relatione di .Germania fatta in tempo del présente imper. Ridolfo II de Austria. (S. Germ. 1432.)
164. Instruction du sieur de Boisseré allant en Allemagne en 1609. (S. Germ. 834.)
165. Lettres en latin de Rodolphe II, qui demande au duc Charles, qu'en exécution d'une sentence de la cour impériale de Spire, les biens de Nicolas d'Ardel, situés en Barrois, s'oient exécutés. 1594. (Lor. 193. L. Emp.68.)
166. Relazipne del trattato délia. Tregua di Flandria che si conclose in Anversa, 1609, (Briep. 105.)
167. Voyage de M. le prince en Allemagne et Italie, en 1609 et 1610. (S. Magl. 183.)
168. Lettres écrites à M. de Sainte-Catherine, par MM. de Castille, de Myron et Anjorrant. Orig. (Delam. 9291*V)
169. Instruction an duc d'Angoulême, elc, iimbassadeur extraordinaire en Allemagne. (S. Vict. 1099.)
170. Lettres écrites à M. de Sainte-Catberine par le dnc d'Angoulême, MM. de Béthune, de Préaux, Laubespîne, Vill^roy, etc. Orig. (Delam. 929P.)
171. Lettres écrites à M. de Sainte-Catherine, résident à Heidelberg, par MM. de Baggy, résident à Vienne; de Besseaux, à Londres; Hotman, à Dusseldorf ; Pericaud, à Bruxelles de Boissier, en Hollande; de Neuville, en Hollande; de Brederode, etc. Orig. (Delam. 9291* « '.)
172. Lettres de Georges-Michel de Lingelsheîm, conseiller d'état du roi de Bohême à M. de Sainte-Catherine. Orig. (Delam. 9291*^.)
173.~ Lettres de M. de Sainte-Catherine, résident en Allemagne, au roy, à la reine sa mère, à MM. de Villeroy, Brulart, Pnysieulx, de Richelieu, évêque de Luçon, Manget et Christian, prince d'Anhait, de 1614 à 1617. (Delam. 9291*.)
174. Lettres de M. Brulart de Puysienlx à M. de Sainte-Catherine, de 1612 à 1621. Orig. (Delam, 9291**.)
175. Ambassade du duc d'Angoulême, de MM. de Bethune et de Préaux en Allemagne, de 1620 et 1621. (Miss. étr. 27. Ib. 267. Snppl. 591. Brien. 93. S. Yict. 1093.)
176. Négociations eh Allemagne par MM. d'Angoulême, de Bethune et de Préaux. 1620 et 1621. (Dup. 205.)
177. Lettres écrites à M. de Sainte-Catherine, par M. deFlavigny. Orig. (Delam. 9291«.)
178. Protestation de l'empereur à Urbain Vlll sur le palriarchat d'Aquilée. 1628. — Imperatoris protestatio Urbano Vlll pro patriarchatn Aquiliensi. 1628. (Dup. 45 et 746.)
179. Divers mémoires pour l'histoire d'Allemagne, de 1551 à 1620. — Extraits des mémoires de M. Dupuy. (S. Germ. 1874.)
180. Discours sur les mouvements d'Allemagne. 1620. (Betb. 9294.)
181. Histoire et ambassade d'Allemagne, contenant les lettres originales des ambassadeurs, de 1550 à 1624. (H. S. Germ. 238.)
182. Mémoires et actes pour Thistoire d'Allemagne ^ de 1619 à 1638. (S. Germ. 1171.)
183. Missives et réponses à l'occasion des troupes logées et contributions demandées aux villages de Hiedersdorff et Boubrie, que le duc Charles avoit reçus en sauvegarde à Calmesweiller et à Vciitelfang, près d'Ëppelbroh, appartenant à MM de Lewenstein, etc. 1629-1630. — Autres à l'occasion de troupes logées à Obersultzen (Haute-Suisse), seigneurie deMorhanges; à-Brucken,
Mengen, Bolchen et Freiningen-sur-la-Blise, seigneurie de Forpacb, etc., de 1606 à 1700; (Lor. 588.)
184. Discours sommaire de Vempire d'Allemagne, des royaumes et pays Yoisins|en dépendants, sous le règne de Ferdinand II, en
1619. (Sup. 160.)
185. Déclaration des Etats de Bohême sur l'émotion arrivée à Prague en 1618^ et autres pièces, reljitiyes à rAUemagne, jusqu'en
1620. (Ane. f. 9774.)
186. Traités d'alliance et de paix et autres pièces pour servirai l'histoire de la Bohême, de l'Allemagne et de la Suède, de 1620 à 1630.(76.9776.)
187. Copie des lettres du résident, pour le roi, à Bnixelles, en 1624 et 1625. (S.Germ. 700.)
Relation de l'état d'Allemagne en 1628. (S. Vict
189. Relation de l'empire d'Allemagne et de sa puissance, faite en 1628 pour la république de Venise. En ifalien. (Ane. f. 10084 et 10085.)
190. Relation d'Allemagne par le nonce Caraffa. 1628. (Dup. vol. 10. 20. 205. 223. 258. 517. 642. 666. 741. 846.)
191. Relazione dello stato dell' loiperîo e délia Germania per tuUo l'anno 1628. (Sup. 1098.)
192. Lettre de l'archiduc Léopold à l'empereur touchant le duc de Friedland. 1629. (Dup 10.)
193. Discours sur l'occurrence des affaires présentes, et particulièrement sur le subject de celles d'Allemagne. 1629. (Delam. 9357*.)
194. Des États et gouvernement de l'empire d'Allemagne, et d'anciens royaumes et républiques voisins, sous Ferdinand II, vers 1630. (Lancel. 68.)
195. Abrégé des troubles d'Allemagne, depuis 1610 jusqu'en 1631. (Min. 22.)
196. Relation du voyage que le sieur de Feuquières fit en Allemagne en 1633, et de Testât des affaires à son départ pour Nancy, où etoit le roi : par de Sainte-Marthe. (Bal. 9687<.)
197. Propositions de M. de Feuquières, ambassadeur de France, faite à Halbron, en 1633. (Sup. 1020.)
198. Négociations de M« de Feuquières en divers endroits de l'Allemagne, en 1633 et 1634.— Orig. (Ane. f. 9211.)
199. Traités de Louis XIII avec l'électear de Bavière en 1631 : avec Tarchiduc de Trêves et Tévêque de Spire en 1632 : avec les princes et États protestants de Franconie, Suève et du Rhin en 1633 : avec le duc de Wirtemberg et autres princes d'Allemagne en Î634< avee le duc Bernard- de Weimar en 1635 , et avec le landgrave de Hesse, en 1636. (Bal. 6806".)
Histoire des divet^s Etats»
2D0. Discours sur les motifs de la France pour la guerre d'Allemagne : sur la conjuration de Valstein et les négociations de Munster, etc. (Ane. f. 9255.)
201. Discours sur les^révolfes d'Allemagne et la conspiration de Valstein contre l'empereur, en 1634. (S. Germ. 1875.)
202. Dissolutio concilii austriacp hispanici pro monarchia tirannica penitus confringenda. 1635. (Dup. 587.)
203. Conjuration de la maison d'Autriche contre la liberté de l'Europe, en la dernière élection faite à Ratisbonne. 1636. (Dup. 517.)
204. Relation de mon voyage d'Allemagne et d'Italie es années 1657 et 1658, par M. de Coulanges. (Ane. f. 9933^)
205. Relation du Voyage de M. de Feuquières en Allemagne en 1633. (Bal. 9587*. Ane. f. 9788 ; S. Germ. 845.)
206. Mémoire du voyage du P. Lecointe en Allemagne, avec M. Servien, en 1643. (Orat 115.)
207. État de l'empire d'Allemagne, sa grandeur, lois, coutumes, diètes, justice, cercleSi archevêchés et évêchés, religions, maisons, provinces et royaumes, sous le règne. de l'empereur Ferdinand III. (Bl. mant. 56.)
Suivi d'un autre traité sur l'Aliemagne plus ample, mais sans, titre.
208. Discours sur toutes les affaires qui sont en dispute entre les rois de France et les princes de la maison d'Autriche. (Ane. f. 10353 et 9793.)
209. Discours des affaires entre la France et l'Autriche. (Ane. f. 9555. 10378*, et Bal. 9806*;.
210. Mémoires concernant les différents de la France avec la maison d'Autriche, par le chancelier Segnier. (Miss. étr. 191.)
211. Discours sur toutes les affaires qui sont en dispute entre les rois de France et les princes de la maison d* Autriche. (S. G. 721.)
212. Intérêts et alliances des princes d'Allemagne. (Sup. 350^^)
213. Mémoires des intérêts de la maison de France et de ses alliés avec la maison d'Autriche, pour lar paix générale. (S. Germ. 722.)
Affaires de France et d'Autriche. (Miss. étr
215. Origine et biens de la maison d'Autriche. (H. S. G. 131.)
216. Mélanges. — Traité de paix entre la France et la maison d'Autriche. (H. S. Germ. 210.)
217. Recueil de traités de paix entre la France et la maison d'Autriche. (Miss. étr. 236 et S. Magl., 8.)
218. Commission nommée par le roi Louis XIV, pour renouveler les alliances faites avec les villes de la Hanse teutonique. (Gaig. 450.)
Capitulation de Brème, le 25 mars 1638. (Gaig
220. Négociation d'Osnabruck, en 1647. (Bouh. 31. Ane. f. 9352.)
221. Lettres de dépêches et négociations de M. de Yantorle, pendant son ambassade en Allemagne, de 1645 à 1$54. (S..G. 750.)
222. Traité du roi de France avec l'archevêque d« Trêves, en 1646; autre avec la reine de Suède, régente de Hesse, et, d'autre part, les électeurs de Bavière, Cologne, et le priîiceMaxioiilien Henri; du 14 mai 1647. (Bal. 9806*.)
223. Lettres de la négociation d'Osnabruck, faite par M. d'Avaux, en 1647. (Miss. étr. 291, St-Vict. l059, et S. Germ. 835.).
224. Plan des affaires d'Allemagne^ par M. de Lacour, jusqu'en 1648. Bal. 95872.)
225. Sommaire des articles de la paix générale entre l'empire et la France. 1648. Sup. 177.)
Plan des affaires d'Allemagne. 1648. (Sup
227. Mémoires historiques pour servir à la carte d'Allemagne, jusqu'au règne de l'empereur Ferdinand 111. 1648. (Orat. 126.)
228. Négociations de M. de Vaucorte en Allemagne, pendant 1649 et 1650. (F. Lelel. N.N.R.R. 9350.)
229. Lettres, actes et mémoires concernant les empereurs d'Allemagne et les Électeurs de l'empire, ensemble les traités des em-
pereurs d'Allemagne avec les princes de Fempire/et autres seigneurs allemands Jusqu'en 1652. (S. Germ. 1169.)
230. Relation de l'État présent de rÀllemagne, postérieurement à l'année 1654. (S. Germ. 1040.)
231 . Lettre de M. ^^ au cardinal Mazarin, du 12 février 1654, sur la prise de fietford par les ^troupes du roy, et quelques autres afikires d'Allemagne. (Gaign. 479.)
232. Acta comitiotum imperialium, Ratisbonœ, annis 1653 et 1654. ' — Francofurti ad Mœnum, anno 1644. — Spirîe, anno 1651, celebrâtorum : singulis voluminibus prsemittitur index locuplctissimus. 5 vol., 17^ sec. (F. lat. 6032.)
233. Motifs de la France pour la guerre d'Allemagne, et quelle y a été sa conduite. (S. Germ. 1788; t6., 1. Jac. S. Jacq.)
Mémoires du baron de Lisola. (Ars. hist
Franc, deir Isola, célèbre par les ambassades dont il fut chargé par Tempereur Ferdinand III, mort en 1677. Auteur du pamphlet là Sauase au Verjus, contre M.'Yerjles, diplomate françois. Ses mémoires sont inédits.
235. Libelhis cujus titulus : CoUegium électorale de eligendo Roma. nprnm imperatore, anno 1657. 17» sec. (F. lat. 6033.)
236. Traité des matières de la conférence de Cologne, pour la paix entre l'empereur et le roi d'Espagne, avec la France, par le chancelier Séguier. (S- Germ. 720.)
237. Recueil de pièces donl: Motifs de la France pour la guerre d'Allemagne, et quelle y a été sa conduite sous Louis XHI. (S. G. 1017.)
238. Recueil des lettres de MM. Le Tellier et de Louvois, sur le secours des troupes que le roi envoya en Hongrie à l'empereur, contre les Turcs, en l'année 1664. 2 vol. in-fol. (Dép. de la Guerre, vol 189 et 190.)
239. Mémoires des campagnes de M. le vicomte de Turenne, des années 1643, 44, 45, 46, 47, 48, et sur le passage du Rhin. (/Ô.1109.)
240. Guerre d'Allemagne. — Correspondance de la cour et des généraux, an. 1673. 11 vol. {Ib. vol. 342 à 353.)
241. Mémoires des campagnes de M. de Turenne, en 1672 et 1673, en Westphalie. Extr. de ses lettres. 1 vol. {ïb. vol. 3531.)
242. Ordre de marches de l'armée du roi, commandée par M. le prince de Coudé, pendant la campagne de 1674, contre les armées confédérées de l'empereur, de l'Espagne et de Hollande. (76. 403.)
Guerre d'Allemagne, 1675. 4 vol. {Ih. vol. 558 à
247. Mémoires ou extraits de la correspondance de la cour pendant la guerre commencée en 1672. Campagne en Allemagne, 1677 et 1^78. 13 vol. (76. vol. 569 à 681.)
248. Paix de Nhnègue, 1679. Diplomatie et traité de limites. 5 vol. (76. 630 à 634.)
249. Extrait chronologique des principaux événements de l'histoire d'Allemagne dans le xvii« siècle ; in-4<^. (Arsen. hist. 28. )
250. Recueil de plusieurs circonstances arrivées à l'élection de l'empereur Léopold, par de Bertrand. (Bal. 10498^)
251. Manifeste de François aux princes électeurs assemblés à Francfort, pour l'élection d'un empereur, 1658. (S. Germ. 1040.)
252. Réponse du B. de Usola à une lettre relative à des négociations en Allemagne, vers 1668. (Sup. 1020.)
253. Négociation de M. Verjus à Ratisbonne, en 1679-1683. (Bouh. 87.)
254. Relation d'un ofGcier de l'armée de l'empereur à un général espagnol, contenant le détail des actions qui se sont passées au siège de Vienne, fait par les Turcs, en 1683. (Bouh. 56.)
255. Proposition impériale, faite le 12 décembre 1689, à l'assemblée collégiale des Électeurs de l'empire, convoqués pour délibérer sur les moyens à opposer aux desseins ambitieux de la France. (Bouh. 87.)
256. Mémoires sur les affaires d'Allemagne et Hongrie, contenant : lo Notice d'une découverte d'antiquité, faite à Trêves, en 1705 ; 2» Fragment italien sur les affaires d'Allemagne au xy« siècle ; 3<' De lingua germanica (? feuillets) ; 4o Rôle des bénéfices de la
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' Haute-Alsace; 5» Électeurs de Teiupire. — Mois romains; 6<» Lettres de N... sur les afikires de 1697 à 1703, etc. (&iip. fr. 1663.)
257. Campagne en Allemagne en 1735, armée commandée par le maréchal de Coigny. — État des pièces. — Plans des retranchements des impériaux sur le Rhin, des postes établis sur le Rhin ; duSpirbach; relatifs aux travaux proposés pour rendre naviguable le canal du fort Mortier ; du camp de Frankendal, le 26 mars. (Dép. de la G. 2808.)
258. Réflexions d'un patriote allemand impartial sur la demande de la garantie de 'la pragmatique impériale, avec l'analyse de celte pièce, vers 1712, sous Joseph ^^ (Sup. 276.)
2ô9.-RecueiHe pièces pour servir à l'histoire d'Allemagne, dans le xvip siècle. (Sûp. 2249.)
260. Généalogies, armoiries et portraits des archiducs d'Autriche et de quelques autres grandes maisons d'Allemagne. Allem. (Ane. f. 9980 et 99^0^ En duplicata )
261. Histoire des événements de la dernière guerre, après la mort dé l'empereur Charles VI.; in-fol. (Arsen. hist. 645.)
262. Tableaux des événements de la guerre pour la succession des pays héréditaires de l'empereur Charles VI, par Brunet. 1750. (Arsen. hist. 646.)
263. Historia patriœ conscripta per semestre œstivum, 1765, auctore R. (en allem.) In-4% pap. (Sup. fr. 3173.)
264. Journal du voyage de M. de G... en Allemagne, en 1773. 1 vol. in-fol. (S. fr. 1262.)
265. Précis des affaires des princes d'Allemagne. In-4o. (Ars. hist. 640.)
266. Journal du voyage de M. G... en Allemagne, en 1773. (Sup. 1262.)
267. État présent de la cour de l'Empereur. (Arsen. hist. 642.)
ETATS O ALLEMAGNE
Autriche, Hongrie, Bohême, etc.
268. Histoire généalogique des Empereurs d'Occident, de la maison
d'Autriche, des rois d'Espagne de la même maison et des autres rois étrangers de FEurope, 1705. 1 vol. in-4« de 666 p. avec une table des noms propres. (Reims. 0. 871.) - 268 bis. Mémoires sur rAutriche, Bosnie, Brandebourg, Bulgarie, Carinthie, Croatie, Danemârck, etc. (Sup. fr. 1236.)
269. Mémoire pour la donation du duché d'Autriche, 1299. (Dup.
270. Usurpations de la maison d'Autriche en divers endroits. — Usurpations sur l'Empire en diverses parties de FEurope parla maison d'Autriche. (Dup. 687. 468.)
271. Pétri Brocardi, Frederici Mantaae Marchionîs, Cancellarii, lîbri duo versibus heroïcis de laudibus Sigismundi, Austriae duels, et de bello, strage et obitu Caroli, Burgundise ducis. (f. lat. 7170*.)
272. Trêves entre Louis Xï et le duc d'Autriche, 1481. Orîgin. (Ane. f. 8463.)
273. Relatîone di* feder Badouro ambasciadore di Venetia ail' împ. CaroloiV». (Dup. 133 et 696.)
274. Lettre de Sigismond Battory, prince de Transilvanîe, à Tempereur, 1602. (Dup. 436.)
276. Inventions de la maison d'Autriche d'imposer siur les Allemands prenant prétexte de faire la guerre contre la France. (Dup. 605.)
276. Table des articles du journal militaire de Vienne, classés par nature de matières par le général Haxo. Ms. autogr. 1 vol. in-8<>. (Bib. du Louv. c. 2805*».)
277. Histoire du royaume de Hongrie, par Balthazaf Guerin s"" du Monlot. 1604. S. Germ. 1877.)
278. Mémoires pour l'histoire des royaumes de Hongrie, de Bohême et de Pologne, depuis l'an 1331 jusqu'en 1620. (S. Germ. 1172.)
279. Fêtes données à la reine de Hongrie et ordre de son voyage, depuis Venise jusqu'en Hongrie, par Bretagne héroà d'armes. 1 vol. in fo max. composé de sept grandes feuilles pliées en v^in: commencement du xvi« siècle. (Ane f. 6764.)
C'est l'histoire de la brillante réception faite à la reine Anne de Hongrie, dans le territoire de Venise, le 13 juillet 1502, fille du comte de Candale et petite-flUe de Gaston, comte de Foix et de Magdelaine de France; Anne venoit d'épouser Ladislas VI, roi de Bohême et de Hongrie, fils et successeur' de Casimir IV, uoi de Pologne.
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280. Voyage de Mathieu Laug, cardinal et ambassadeur 'de Maxîmilien I«', à la cour de LadiSlas roi de Hongrie. (S, Vicl. 962.)
281. Lettres de Ferdinand, roi de HongriCi lieutenant général de l'Empereur en Allemagne, qui reconnoit avoir reçu 10,000 florins du duc Antoine, pour subvenir à la guerre contre les Turcs. 1529. (Lor. 193. L. emp. n* 40. )
282. Relation de la campagne de Hongrie et des combats de Kermain et deSaint-Gothard entre les troupes frànçoises et àlléfnandes et Tannée des Turcs, avec les articles des traités de paix faits entre l'empereur et le grand seigneur. 1 vol. in-f®. (Bibl. du Louv. C. 2687.)
283. Campagne de Hongrie en 1664. (H. S. Germ. 241 et suppl. 1020.)
281. Délia guerra col Turco in Ungherta, anno 1670, par le comte Raihoud de Montecvculli. 3 vol. in ^. (Bibl. du Louv. C. 2766.)
285. Journal d'un officier général des troupes de f empereur, servant en Hongrie pendant la campagne de 1687. In-f» pap^ partie rédigée en allemand et partie en françois. (Ce vol., qui provient de la collection de Lorraine, est maintenant du Sup. fr. 3264.)
286. Les constitutions des sœurs religieuses hospitalières de Sainte- Elisabeth, princesse de Hongrie, sous la règle de Saint-François. (F. Colb. 7S40»;».)
287. i^neae Sylvii hlstoria Bohemica. (Finis desideralur.) xt« siècle. (F. lat. 6034.)
288. Mnex Sylvîi de Picolominibus, cardinalis Senensis, historia Bohemica, ad Alphonsum, illustrissimum regem Aragonum. (Id.)
289. Recueils des traités de paix, d'alliance, etc., concernant la Bohême et la Hongrie... de 1294 à 1636. (Sorb. 1014, 1015.)
290. Traités, pièces et autres actes concernant la Bohême, la Hongrie
et la Pologne. (Séril. 68.)
291. Legatorum régis Francise oratio ad Bohemos, aulhore Alano
Quadrigario. (F. lat. 87o7.)
292. Ad ordines Bohemiae, Moraviae et Silesise Rigordus de gestis Philippi magnanimi. Recens. (S Germ. 834.)
293. Caroli VU litterae commendatitiae ad La'dislaum, regem Bohemise et Hungarûe, et ad alios. (F. lat. 5414^.)
294. SigismoDd, duc d'Aulrichey prie le roi de terminer le mariage de sa fille avec Ladislaus, roy de Bohême, 1456. (Dup. 760.)
295. Nouvelles venues de Bohême et de Pologne, en 1588. — Deux pièces, la seconde latine. (Ane. f. 7140*. n« 20 }
296. Mémoires sur les affaires de Bohême, 1618.1 vol. in-4o. xvii« siècle. (Sup. f. 1662.)
297. Déclaration des états de Bohême touchant Témotion advenue à Prague, en mai 1618. (S. Germ. 828.)
Prusse.
298. Topographia Prussîœ et Pomerellise, id est descriptio praecipuarum urbium et locorum Prussiœ et Pomerelliae, authore Martino Zeillcro. xvii* siècle. (F. lat 4819.)
299. Mémoire historique sur Frédéric le Grand, roi de Prusse, par Favicr. In-f» pap. (Sup. 2581.)
300. Règlement militaire de Prusse, avec observations. Texte allemand, in-4»pap., xviii« siècle. (Sup. f. 3995.)
301. Règlement pour les hussards Prussiens, xviiie siècle. (S. f. 4219.)
302. Topographia electoratus Brandenburgii et ducatus Pomeranîae: id est, descriptio praecipuarum urbium et locorum electoratus et et marchionatus Brandenburgensis et ducatus Pomeraniae, authore Martino Zeillero. xvii« siècle. (F. lat. 4819.)
303. Lettres, mémoires et instructions concernant le difTérend de la succession de Julier^ et de Cleves, entre rélecleur de Brandebourg et le palatin de Neubourg. 1609. (Brien. 91-92.)
304. Mémoires sur les affaires de Brandebourg. 1 volin-f»p. xyii* siècle. (Sup. fr. 1620.)
Suxe.
304 bis. Extraits de l'histoire de la Saxe. (S. fr. 4195.)
305. Topographia superioris Saxonîœ, Thuringise, Misniae, Lusatlae, etc., id est descriptio praecipuarum urbium et locorum electoratus
Saxonii'ey Thuringiae et Misniae, etc.,authore Màrtino Zeillbro. — ^Topographia Saxonue inferioris, id est descriplio prœcipuaruoi urbium e| loconim hnjus inferioris Saxoniœ circuli : eodem aalhore. XTii» sec. (F. lat. 4817.)
306. Caroli VU epistoiaad Fredericum, ducem Saxoniae/de confederatione cum eo iniia. (F, lat. 5414^.)
307. Articles de paix entre l'Empereur et le duc de Saxe. 1536. Minim. 37.
308. Vie de Maurice duc de Saxe, archi-maréchal et électeur du Saint-Empire, par George Arnold, trad. du latin enallem., par David Schirmier (1672.) In-f^ pap. . xvn» siècle. (Sup. fr. 3998.)
309. Mémoire au nom des princes et électeur de Saxe, pour le marquis de Brandebourg. (S. Yict. 1079.)
310. Détail historique de la révolution arrivée en Saxe en 1745, par Durand Daubijgny. In -fol. (Ars. hist. 648.)
310 bis. Mémoires sur les intérêts militaires et patriotiques de la . Saxe (S. f. 3413.)
Westphalie.
311. Topographia Westphalia;; id est descriptio prsecipuarum et celeberrimarum urbium et locorum Westphalici circuli: autore Martino Zeillero, ad calcem subjicitur appendix ad Wisphaliam : eodem authore. xvii* sec. (F. lat. 4816.)
312. Histoire delà Weslphalie, par Klciusorgy. Texte allem. 2 vol., in-fol. (Sup. fr. 1881« »>.)
313. Lettres de MM. de Vautorte, d'Avaugour et Millet, plénipotentiaires de France à Osnabroc, écrites conjointement ou séparément au cardinal Mazarin, du 4 juin au 10 septembre 1646, sur les négociations pour la paix de Westphalie, avec la lettre des .États deTEmpire à l'Empereur : de Nuremberg le 14 septembre,
sur la révolution de la subscription du Becez ad intérim. (Gaign. 479.)
314. Pièces concernant Télection à Tévéché de Munster, 1708. — Pièces pour l'examen des témoins pour l'élection à Tévêché de Munster, en faveur de Charles de Lorraine évêque d*Osnabruck,
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à cause de la prétention audit évêché par Vérêque dePaderbome; avec plusieurs mémoires, entre autres sur la nullité de rélection de révêque de Paderborne à l'évêché de Munster et de la validité de celle du prince Charles de Lorraine, évêquc d'Osnabruck : plu- ' sieurs lettres de l'Empereur, etc., et autres sur le même sujet et plusieurs quittances faites au s*^ Lefevre et autres pour les frais à faire tant à Rome qu'à Vienne, en Autriche et ailleurs : avec cinq brochures in-4<>, contenant la congrégation consistoriale de l'élection du prince Charles de Lorraine, évèque d'Osnabruck, pour évêque de Munster, 1706-1710. (Lor. 278.)
315. Mémoire historique sur la régie des vivres de France, en Westphalie, Bohême, en Autriche et en Bavière : en 1741-1745. (Arsea. hist. 559.)
316. Vue de Slatsberg en Westphalie. Dessin linéaire et géométral. (C^b. des est. top. de TAllem.)
Provinces rhénanes.
317. Chronique en vers, de la ville de Cologne. In-4'pap.xviii« siècle. (Sup. f. 3978.)
318. Recueil de constitutions, règlements, comptes, formules de serment relatifs à la ville de Cologne. In-f«. (S. fr. 4231.)
319. Procès-verbaux d'élections et de consultations, pour Pélectorat de Cologne, xviiie siècle (S. fr. 4226.)
320. Lettre du cardinal d'Autriche à l'électeur de Cologne. 1597. (Dup. 157.)
321. Statuts et ordonnances de la ville de Cologne, en 1437.— Taxe des droits de procédure en 1693. (Allem.) In-4'» pap. xvii« siècle. (Sup. fr. 3980.)
322. Oliv'eriiScholasticiColoniensis, adEngelberlum, ejusdemnrbis archiepiscopum epistola : (xiv« siècle.) (F. lat. 4955.)
323. Histoire du temps de la déposition de Gérard Truchsess, archevêque de Cologne, xviiie siècle. (S. fr. 3979.)
321. Élection capitulaire de S. A. Clément Auguste, électeur de Cologne, 25 avril 1722. (S. fr. 4227.)
325. Élection de Maximilien Frédéric, comte de Kœnigsberg-Rotlenfels, à l'archevêché de Cologne, 1762. (S. fr. 4228.)
326. Solutions données par des professeurs de Cologne, en matière de succession. In-4'' pap. xviiifi siècle. (S. fr. 3977.)
327. Table alphabétique des édits de l'archevêché de Cologne. xyiii« siècle. (S. fr. 4225.)
328. Pièces concernant la ville d'Aix-la Chapelle. (Miss. élr. 156.)
329. Négociation faite par les sieurs de la Vieuville, de Selye et de Villiers Uotman, ambassadeur du roi pour terminer les dilTérends entre la bourgeoisie et le magistral d'Âix-la-Chapelle, en 1610
*cl 1611, (Brien. 90.) , -
330. Chronicon de Gestis Treverorum, à primo urbis exordio, ad annum 1397. — Gesta nobflis Henrici de Fînestinga, Treverorum praesulis; authore anonymo. xv^ siècle. (F. îat. 6036.)
331. Historià Treverorum, ex praecedenti codice descripta. Ecrit du xviie siècle. (F. lai. 6037.)
332. Lupoldi de Bebenburch, decretorumdoctoris, tractatus de joribus regni et imperii Romanorum, ad BaldeWinum, archiepiscopum trevirensem, sacrique imperii per Galliam archî-cancellarium. (F. Iat. 4973.)
333. Chronique historique de la ville d'Ulm et des événements les plus importants qui s'y sont passés' depuis l'origine de cette ville jusqu'en l'an 1555, par David .Kolzlin, correcteur et professeur d'histoire au collège d'Ulm, 1717. In-fo pap. (S. fr. 3166.)
334. Rapport historique de la capitale et résidence de Cleves, par J. Fr. Oppermann. 1 vqI. in-r. (Bibl. du Louv. F. 1185*.)
335. Chronique des princes du pays de Cleves, jusqu'en 1448, avec leurs armoiries. Avec miniat. (Ane. f. 10195.)
336- Titres et papiers des fiefs de Gueldres, Cleves, Juliers et Zutphen, de 1489 à 1543. (Ane. f. 9597«.)
337. Caroli VU epistola ad ducem Clevensem, de concordia revocanda inter ipsum et archiepiscopum Coloniensem. (F. Iat. 5414^.)
338. Dénombrement (texte allemand), de Weirich de Daun, s' de Falkenstein, à Jean duc de Calabre, pour la seigneurie de Falkenstcin. 1458. Scel. (Lor. 192. L. Emp. no 5.)
339. Lettres de l'empereur Maximilien au duc René, pour l'exhorter
à donner son contingent de même (fue les autres princes de TEmpîre, pour la guerre destinée à empescher que les infidèles n'entrent en Allemagne, 1495. Scel. — Lettres d'investiture du comte de Falkenslein, données par Vempereur Maximilîen au duc René à Worms. (Lor. 193. N° 6.)
340. Lettres de reprises pour Falkenstein, fait par le même duc René en personne, à Worms, à l'Empereur : t495. Scel. — Joint les lettres d*investiture du même comté de Falkenstein, données le même jour par ledit empereur au duc de René, le tout en allemand, 1495. (Lor. 192. L. Emp. no 7.)
34t. Reprises du duc Charles pour la terre de Falckenstein à l'empereur Maximilien II, à laquelle est insérée celle du duc Jean à Femperéur Frédéric, en 1488-1567. Texte allem. (Lor.l93.L Emp. n» 28.)
342. Reprise du duc Antoine à l'empereur Charles V de la terre de Falkenstein et Donnersbcrg, 1522. Texte allem. (Lor. 192. L. Emp.
343. Rèmonslrances en papier avec excuses et protestations de Philippe Frantz de d'Haun, comte de Falckenstein, accusé par le procureur général d'avoir supprimé l'exercice de la religion catholique et eslabli celle de la confession d'Augsbourg dans les fiefs qu'il tient de Lorraine, etc., 1582. (Lor. 193. L. Emp. n^ 33w]
344. Deux missives de Sébastien de d'Haun qui demande au dac Henri jour et an pour reprendre de lui la seigneurie de Falkenstein, 1609. Texte allem. (Lor. 193.)
345- Reversalles de Sébastien et Enrich, frères, comtes de Falckenstein, pour ladite seigneurie de Falckenstein, 1609. Scel. Texte allem. (Lor. 193. L. Emp. n° 36.)
346. Lettres en latin, contenant l'investiture donnée par l'empereur Ferdinand II à Henry, duc de Lorraine, dans laquelle sont insérées les deux reprises ci-dessus (n<» 37 et 38) qui manquent pour le comté de Falckenstein. 1623. (Lor. 193.)
347. Lettres du roi, de la reine et des secrétaires d*État à M. de Yllliers Hotman, pendant son séjour à Cleves, de 1^9 à 1613. (Bal 8964*.)
348. Advisata et detiberata in diaeta Ascheffemburgensi, anno 1447. (F. lat. 6414^.)
349. Historia arbis Trajectensîs et ejiisdem episcoporiim, à sanelo Willebrordo ad Henrieum ducem Bayariae et comitem Palalinum, episcopum Trajectensem quinqnagesiiDuinoctavuin: authore Gnillelmo Heda, decano sancti Joannîs Trajectensîs. xviosec. (F. lat. 4686.)
350. Lettres (en allemand) contenant les reversales à Philippe d'Hun, comte de Falkenstein et seigneur d'Oberstein, pour le fief deFalkenstein jet Donnesberg. 1528. (Lor. 192. L. Ëmp. n« 23.)
351. Mémoire, en allemand, touchant la reprise que prétend faire le comte d'Oberstein par procureur, lo28. (Lor, 193. L. emp. n* 46.)
352. Renonciation du circuit de la seigneurie d'Oberstein, 1538. (Lor. 193.)
353. Copie d'un mémoire cpntre le comte d'Oberstein qui avoit fait défense aux habitants de Kelternostern, Hobstelteh et Mittelbolenback de payer leis aides générales au duc de Lorraine, 1597. (Lor. 193.)
354. Mémoire (en allemand) sur les qualités et propriétés d'une fontaine et bain appelée Walsbroun dai\s la seigneurie de Bitche; avec une copie et traduclion de cette pièce. (Lor. 501.)
Weymar,
355. État militaire du royaume de Pologne et de la Saie électorale, pour l'année 1754. (Allem.) ïn-4'»pap. xviii* siècle. (S. f. 3997.)
356. Négociation avec le duc de Weymar, en 1637 et 1638. (9211 et 9226.)
Bavière.
Histoire gént^rale.
357. Or^o prosapise principum Eavariae. Germ. (B. Maz. 235, 8379.)
358. Ânonymi tractalus de d^icaUiç Bayariaç origine, ducum praerogativîs illorumquejuribus in varias ditiones. xYii«s.(F.1att6227.)
359.. Origine de la maison de Bavière, ou généalogie des duc$ de Bavière, depuis Tan de Rome 573 jusqu'à Tan 1475. Texte allem. (Ane. f. 83790
Sur la maison de Bavière. (Sup. fr
361. S. XT. Histoire de plusieurs papes, empereurs, princes et rois, et parliculièremenl la vie de l'électeur Frédéric de Bavière et celle de ses ancêtres, etc., par Mallîieu de Gannal, avec quelques vers latins. Texte allem. (Ane. f. fr. 10494.)
362. Compte des provisions de bouche fournies dans les cuisines d'Albert, duc de Bavière.— Compte du duc de Hollande pendant les années 1401, 1404, 1405. (S. fr. 4224.)
363. Pouvoir de Guillaufne, duc de Bavière et de son père, pour traiter d'une ligue avec François P'. (Dup. 10.)
364. Alberti Bavariae ducis epistolie ad Pium IV. 1564. (Diip. 356.)
365. Lettres de Guillaume duc de Bavière au duc de Lorraine, de 1570 à 1592. Texte allem. (Lor. 493.)
366. Lettres du duc de Bavière à la duchesse de Brunswick, sa sœur, pour lui Recommander de ne point épouser le marquis de Yarambon ; et autres lettres de Renée, duchesse de Bavière, à la reine de Danemarck, sa mère, et de la duchesse de Brunswick sur différents sujets, de 1575 à 1588. (Lor. 493.)
367. Propositions des princes allemands au duc de Bavière, 1619, et la réponse écrite de M. Jeanin sur les troubles d'Allemagne. 1620. (Dup. 649 et 203.)
368. Relation touchant le dtic de Bavière et ses intérêts avec la maison d'Autriche. 16:^0. (Dup. 10.)
369. Lettres de l'Empereur au roi d'Angleterre sur la translation de l'électorat au duc de Bavière. 1623. (Dup 649.)
370. Manifeste de l'électeur de Bavière, 1647. Réponse des Suédois audit manifeste. (Dup. 739.)
371. Lettre de M. le duc de Bavière à la reine de Pologne, sa bellemère, sur la balaille d'Ho:kstet, écrite du camp de Huftingen, 1704. T^Î29n5 le même cahier : Mémoire sur les secrets motifs d'entreprise du siège de Vienne, en 1683, et sur les raisons qui portèrent
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Jean Sobieski, roi de Pologne, à secourir Vienne. (Gaign. 788*.)
372. Minutes des lettres de la cour adressées à MM. de Baye, aide* majoF-général-des-logis; le maréchal de Belle-Isleet autres, con-
. cernant l'année de Banère, pendant les cinq premiers mois de Tannée 1742. Pièces. (Dép. de la G. 2938.}
373. Chronick von Memmingen, von 288 bis 1497 (dans TAIgow^ en Sooabe;) in- fol. pap., écrit en Tan 1568. (S. fr. 3161.)
374. Topographia\ Palatinns Rheni et Ticinarum reglonom, id est descriplio et perspicna delineatio praecipuamm nrbiam et locomm Palatinalns Rheni et vîcinarum regîonum, episcopatoum, scilicet Wormatiensis et Spirensis... unà cum additamento quorumdam sacri imperii ad superiorem Rhenannm circolum pertinentinm... ; anth. Martino Zeillero. 17« ssec. (F. lat. 4815.)
375. Chronique contenant la vie et fin malheureuse de Herman, dernier comte de Wintzenburgk, en 1153, tirée des anciennes pièces anthentiqnes, par Jean Letzcnar Hardesfiens. Texte allem. (Sup.570.)
376. Lettre du sieur Baugy, comme le duc de Bavière a été investi de la dignité électorale palatine. 1623. (Dup. 587.)
377. Discours du Palatinat faits en 1637. Réponses et rescriptions au SQJet de la restitution du Palatinat.— Testament de Charles, comte palatin, etc. (H. S. Germ. 239.)
37^ La gnerra del Palatinado. (Ane. f. 10502.)
Mémoire concernant la maison palatine. (Cang
380. 8295. Instruclion chrétienne de M. l'électeur palatin, FridSrie V. Texte allem. et franc. (B. Maz. 781.)
381. Pièces diverses, minutes de lettres, lettres missives, mémoires, comptes, rapports, instructions, translat de la diette de Ratisbonne, mandemens , quittances, passeports, conventions, traitez, etc. concernant les contributions que le duc de Lorraine doit à.la chambre impériale à Spire, pour faire cesser les conlraven- . lions de la part de l'Empire, aussi bien que ses calamitez, restitutions des biens ecclésiastiques, levées de troupes; diffienltez entre l'électoral de Mayenne avec la maison électorale de Saxe sur les prétentions de la ville et district d'Erfort ; guerre et contributions contre le Turc, etc. de 1600 à 1665 (Lor. 623.)
382. Kecessiw Viennénsis, ànni 161& — Chronicon Bambergense. (Gcrm.) (Bib. Maz. 872.)
383. Arnoldi, episcopi Haberstatensis, eplstola ad Henricum, episcopnm Herbipolensem, de iaslitutione episcopatus Bambergensis.
(F. lat 49520
384. Alberti de Ayb opusculum de landibns civitatis Bambergensis.
(F. lat. 4948a.
385. Chronique de Nuremberg jnsqu^en Tan 1502, par Jean Molitor. Chronicoa vôn Nuremberg, in-f., pap., xviii* s. (Sup. fr. 3163.)
A la fin- du volume se trouvent quelques additions qui paroissent se prolongeiLJusqu*en l'an 1362.
386. Chronique de Nuremberg,, de Tan 1003 à 1578, par Bonirace Deuffenbach.— Gehaime Chronicon von Nuremberg, von 1003 bis 1578. in-fol. pap., xyi© s. (Sup. fr. 3164.)
387. Chronique de Wurtsbourg— Gotich Orlofs Yon Wirzpurg. infol. pap., XY« s. 2 V. (Sup. fr. 3162.)
388. Chronicon wirziburgense ab ânno Christi 684 ad anoum 1102. (F. lai. 4860.)
389. Miroir du droit de Souabe. — Traité du droit féodal. (Ane. f. 7009.)
390. Miroir du droit de Souabe (allem.) iy in-fol. magn., vol. à deux colonnes du xy« siècle. (76.)
C'est un recueil de droit allemand, publié par Schiltef, sur un ms. pliTs ancien, mais moins complet que celui-ci. En effet ce volume-ci contient 382 ch., et l'on chercheroit en vain danS Schilter les ch. 29, 30, 35 et 36.
391. Chronique en allemand de la Yille d'Ausbourg depuis la naissance de Jésus jusqu'en l'an 1568. 2 yôI. in-foL p? ornés de blas. coU (Sup. fr. 3165.)
392. Costumes portés par Mathieu Schwarlz, bourgeois d'Âugsbourg, depuis le 20 féYrier 1497, jour de sa naissance, jusqu'en 1560 : aYec un texte explicatif en allemand, écrit et peint par Sch^artz lui-même. In 8^ Yél., 16« siècl. (S. fr. 1907.)
Album singulier, qui donne l'idée des modes du temps en Allemagne, et dont le Magasin pittoresque a reproduit quelques vignettes. ■■
Des comtes d'Augsbourg. (Dup
394. Supplication à VËmpereur par les légats des alliés en la con* fession d'Augsb/)urg. (Dup. 99)
395. De vetustate urbis Nemetum Spirae libellas > authore Gttîllelemo Eysengrein. (F. lai. 4948^.)
396. Cahier contenant le départ de la diette tenue à Spire par les élats de l'Empire où il est dit qu'il sera- tenu un concile pour les Allemands à cause des différentes opinions, 1526. En allem., (Lor. 192. L. Emp., 20.)
397. Chronicon Spirense, in septem libros distributum, Authore Christophoro Lehmann, latine ?ero redditum an. 1668.— Porro in hoc chronico agitur : !<> de origine, incremento, liberatione, ratione gubemationis, immunitalibns, privilegiis, juribus, memorabilibus historUs et rébus gestis, diversis etiam bellls et obsidionibus civilalis Spirensis. — 2» De orln et progressu imperii germanici de ejusdem gubernatione per reges et împeratores : qualisque ejus formae quoTis tempore in génère, in specie viero honeslarum liberarumque imperialium civitatum fuerit : de sacri etiam imperii
' ejusque tnembrorum aclis^ constitutionibus, et processibus, diversis mutationibus una cum multis bonis et utilibus historiis selectis, politicis, regulis et exemplis.— 3<^ De origine et inscriptione épis coporumSpirensium et episcopatus Spirensis. 17«sec. (F. lat.607ô.)
398. Varia instrumenta ad ecclesias Spirensejn et Wormatiensem pertlnentla. Praemittitur repertorium super his omnibus qnae hoc nostro Yolumine comprehenduntur, ordine alpfaabetico digestum. 16» sec. (F. lat. 6226.)
399. Lettres en latin contenant la procuration du duc Antoine à Jean, comte de Salm,„et autres, pour se trouTcr à une journée à Spire, 1526. (Lor. 192.)
Relation du siège de Landau, avec plans: (Gaîgn
401. Journal de la défense de Landau, en 1704, contre les Autrichiens, avec plans, vél., in-fol. (Bib. du Louy. €. 2571.)
Wurtemberg,
402. Topographia Sueviae, id est descriptio et perspîcua delinéatio praeeipuarum urbium, et locorum in superiori et inferiori Suevia, ducatù Wurtembergensi, marchionatu Badensi, et aliis ad
42 tE CABINET HI3T0B1QUE.
laiidatissimum Sue?iae cîreulum perlinentibus protinciis et locis : aulhore Marlino Zeillero. — Ad calcem apj^endii^ ad topôgraphiam SHeviae. xvii* s. (F. lai. 4814.)
403. Droit public de Wurtemberg , par Jehatiii Bôlllièï Ki*cyer. 1768: en alleifi,, in-4o. pâp. (Supl. fr. 3173 )
404. Forma pacis quam Henricus IV, impératbr/ ap\id N^tlèmlfergam cum principibns ordinàvit: (F. lat. 4686.)
405. Traité fait avec le duc de WirteÂbérg,' pàf Ie$ commissaires du roi, en 1604, et évaluation 'de' tou^ les domaine^' ditditduc! (Ane. f. 8950)
406. Recueil de lettres, mémoires, arrêta/ etc., relalîTs au duc de W iriemberg, de 1612 à 1718. Orig. et cop. (Ane; f. 9282.)
407. Traité de Louis XIII avec les princes et État^ proteklaiiits dé Franconie.:. avec le duc de Wirtembèi^, eil 1634. (Bad. 68Ô6«Ô
Grand duché de Bade.
408. Droits' féodaux 'dus palf'Gcoi'gcs dTngoldf,' dé'Strasfièïïrg; au margraviat deBade, ann. 1647. în-4» ?él.,'orig. airèïnî(À. f 24éo.)
Asnheyd de la journée tenue il Bad€f,160l CDûp/40é
Heêse électorale,
410.^ Topographia Hassiae, id est descriptio'praecipùSrûniuriinm et locorum Hassiœ et finitiifiarum proTinciârum : auctore Mairllno ZdlléoVxvti» sec. in- fol: de 234 Toi. (F. lat. 4816.)
411. Pièces concernant te prieuré et Féglise de* St-Martftî-de-flesse, 1252. -r- Les fiefs qui'en dépendent et dont celte layette présente des titres , sont. : Helbewilre , Eszexen , Hobeldange , Helmengen, Gorelmengen^ Rodesheim, Rukesingen, Dorolzheim, Alberstorf, Bensenaga, Linanges, Zîmgrimen-werder, Berruiller, Trenheïm, été. (959*7c.^
412. MaflMcule 'de l'empli»è dressée 6Worihs,''conléfaàîll?'Màt 3es chèTant, hotniâed"et florins auquel les' princes et membres de
Tempire sont imposés pour l'armée de l'empereur. 1521 . (Lor. 193,)
413. Liasse de papiers, toas en langue allemande, concernant les fabrications et épreuves des monnof es de l'empire,, faites en la ville de Worms, dans une assemblée des Estais dudit empire, convoquée à cet effet, es années 1619 et 1620. (Lor. eas.)
414. Traités de Louis XIII avec l'Électeur de Bavière, en 1636, avec le landgrave de Hesse. (Bal. 6806*.)
Luxembourg et villes libres,
415. Privilèges et confirmations des privilèges du duché de Sleswlc- Holstein, es années 1187, etc. Allem. (Supl. 568.)
Origine delà maison de Luxembourg. (Dup
417. Epilogus originis vit» et mortis atque miraculorum , beali Pétri de Lucenburgo. (Dup. ib.)
418. Articles de parenlés, alliances et grandes habitudes que messires Léon d'Albert, de Luxembourg Brante et messîre Henry de Lévy, duc de Ventadour, et dames Marguerite Charlotte de Liesse de Luxembourg, leurs espouses, ont tant en la cour de parlement de Provence que pardevant le Roy et nos seigneurs de son conseil ou bien par-devant vous. (Dup. ib.)
419. Topographia et perspicua delineatio praecipuarum urbinm, arcium, castellorum et aliorum locorum Ducatuum Brunsvlcensis et Lunœburgensis et pertineptium comitalum, ditionum et provinciarum, authore Martiho Zeiliero. xyi.o $ec. F. lat. 4&18.)
420. Deux grosses liasses de comptes^ de quittances et autres papiers, la plupart écrits en allemand, quelques-uns en espagnql, en italien et en françois, concernant les afDsiires domestiques du duc de Brunswick, depuis 1547 jusqu'en 1583. (Lor. 604.)
421. Décret de modération donné à Francfort au duc de Lorraine, pour fournir à Fempereur 40 chevaux et 184 hommes de pied, 1571. £nallem.(Lor. 193.)
422. Placet d'Isaac Puffendorff, chancelier de Brème, au roi de
Suède, pour demander la démission de sa charge de chancelier, daté à Brème, le 30 juin 1687. (AUem.) (Supl. 569.)j
423. terrier de la cour de Rorchswir, pour Vannée 1666. (Allem.) In- fol. vél.
MATIERES DIVERSES
Mélanges.
424. Ancienne chroniqde en allemand, avec figures. —(7266. Sup. 227.)
425. Extrait des chroniques de Christian V, roi de Dancmarclf. Allem. (Sup. 569.)
426. Chronique de Martin de Pologne (Martinus Polonus), en allem. in-fol. pap. xv« siècle. (Sup. fr. 3850.)
Cette chronique, qui est celle des papes et donft l'auteur mourut en 1278, n^est mentionnée ici que comme texte allemand.
427. Généalogie de la famille d'Ahlfeld, avec un détail de toutes ses branches. (Allem.) (Sup. 570.)
428. Compte, des recettes et dépenses de la maison et des biens de Harlenstein. xviiie siècle. (Sup. fr. 4223.),
429. Géographie par le baron Maximilien de SchurfT. Allem. in-^"", • pap. xviiie siècle. (Sup. fr. 3987.)
430. Catalogue de cartes géographiques. Allem. in-8<>. pap. xviiie siècle. (Sup.fr. 3992.)
431. Extrait des chroniques de France depuis le commencement du monde jusqu'en 1572, avec niiniat. Allem. (7832.)
432. Histoire de la Révolution françoise en allein. in*4<*. pap. xix*" s.' , (Sup. fr. 3061 )
433. Histoire de la Révolution françoise^ en fojrme de lettres, en Kallemand, 1800. in-4-. T. l^^de 1785 à sept. 1792. (Sup. f. 2101.)
Théologie et Morale,
434. Commentaire sur le Pentateuque, en langue saxonne ancienne. (Sup. 254«.
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435. Psautier anglo-saxon et latin. (Suppl. arm. vitrée 2014.)
436. Livre de liturgie, 1 vol in-4o, rel. v. br. à fers froids. Fig. sur la couvert, du xvi« siède. (Arsen. Th. 1.)
437. Livre de prières, en allemand. In-8* vél. xv« siècle, avec fig. (Sup. f. 3149.)
A la fin on trouve une instruction sur l'influence de la lune et des signes du zodiaque, sur la 'santé et les travaux de l'homme;
Livre de prières en allemand. (Orat
439. Prières, en allemand. — Mittelhochdeutsch. In-4o parch. xiv« ou xve siècle. (Sup. fr. 3376.)
440. Livre de prières, en allemand. In-S» vél. xv« s. (Sup. fr, 3177.)
441 . Livre de prières, en ancien flamand, du xt« siècle. (Suppl. 1882.)
442. Prières pendant la messe, en allemand. In-8o vél. très-bl. orné de 22 belles miniatures. (Sup 2299* )
Ce manuscrit a appartenu au Roi Jh. Bonaparte dont le chifTre est sur la couverture & l'intérieur.
443. Christlicher Seelen-Schatz auserlesener Gebeter. 1 v. in-8», ou pel. in-4o mar. bl. — Trésor de prières choisies, dédiées à Clément-Auguste , Électeur de Cologne, par M. J. C. Kaukol, et gravées en taille-douce en 1729. (Ars. théol. 2.)
Joli volume, mais à tort classé parmi les manuscrits. Imprimé en gothique maigre et élancée, fleurons et initiales historiées.
444. Recueil de différentes prières, avec figures gravées, (v. br. dent.
ln-4<'), donné en présent à par sa sœur Marie-Anne,
Électrice de Bavière, née duchesse de Saxe. Écrit au xvii« siècle, orné d'un assez gr. nombre de grav. de J.-A. Ofeffel. (Ars. 3.)
445. Manuscrit contenant différentes prières pour l'usage de Son Altesse Royale la princesse Jo^èphe, 1745. Avec fig. grav., couv. en cart. in-8°. (Ars. 4.)
446. Instructions chrétiennes en allemand. In-8<', xve s. pap. (Sup. f. 3176.)
447. Instruction chrétienne de Frédéric V, Électeur palatin, avec le texte aUemand, 1614. (Sup. anc. fr. 8295.)
Morale dn S. Esprit. 1 v. in-l», allem. (Siip
451. Traité sar le sacriûce de lamesse^ contre Luther^ en allem. infol. p9p.,xTii* siècle. (Sup.fr. 3333.)
452. Li?re de piété et de moraleyen ancien allemand. 1 ^. in-12 ¥él, (Sup.fr. ^25.) .
453. Méditations sur les dix commandements, les (léchés capitaux, la prière, etc , tirées des sermons de M. Nicolas Diftkel^piibl et
autres prédicateurs, en allemand. In-4opap. (Sup. fr. 3359.)
454. Le livre d'or des vertus, par Fréd. Spée, de la comp. de Jésus, suivi du Rossignol spirituel. Allem. ln-4'> xyii® s. (S. fr. S986.>
455. La vie de la Vierge, poème en moyen haut allemand, Miltelhochdeutsch) , par Philippe le Chartreux, et transcrite par Pierre Schreiber, de Vordre teutonique, qui se donne pour l'auteur. (in-4«. vél. du xiv« siècle. (Sup. fr. 3732.)
456. Vœu delà France à la Vierge, pour le renouvellement des vœux de Louis XllI) trad. du françois en allemand par le P. Beok, dominicain, en 1790. In-S^ pap (Sup. fr. 3334.)
457. Histoire de la vie et mort des trois rois Melchior, Balthazar et Gaspar, avec miniat. En Allem. du xv« sièc. (Colb 7832^)
458. Légendes-de saints, sJlem. In-I*» vél. det460. (S. f. 2747.)
459. La vie et les miracles de saint François, en bas allem. Miederdeulsche. In-A^ pap. xw s. (Sup. fr. 373^)
460. Vie de saint Vincent de Paul, allem. ln-4o pap. xviiie s. (Sup. fr.3396)
461. Extrait des œuvres des Pères Eusèbe, Cyrille, Augustin, etc , par maistre Pierre, prédicateur, en allem. xv» s. vél. in-fol. (Sup. fr. 3167.)
462. Remarques sur la religion naturelle, par Blount. Texte allemand. (Sup. 572.)
463. Traduction de TAlcoran en allem. par A. Heid. (Ane. f. 8176.)
Livre appelé la Somme-lc-Roy. En flam. (Ach
^67. Theophrasti Paracelsi Archidoxa magica Germanice. Couv. en vél. in-4®. (Arsen, 6.)
Avec quelques dessins des signes du zodiaque dans le texte, qui est du xviie siècle.
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468. Exeerpta e tartis Melanchtonis declatnationibtis. (F. )at. 4948a<)
469. Le Code des loix d'Islaùde, en vieax saxon. (Maz. IBOl.)
Traité des fiefs, en allemand. — xt^s
471. Matricule de TEmpire, droit impérial, contributions des cercles, état des Tilles impériales. in-4o. (Ars. hist. 641.)
472. Le droit impérial, établi par le roi Charles.^ xy« 8. (S. fr. 9988.)
Sciences ihathéinatiques , art militaire.
473. Livre des quatre vents des quatre parties dil mondé, fAt Bafth Harrichtet Allem. (F. lat. S. Germ. 633*).
474. Description des compas à plusieurs pointes, de Fabrice MoN dentus, trad. de l'italien eu allemand, et ensuite de l'aUemandett latin. 1616. (Qolb. 6045».)
475. Livre du Jeu des échecs, en vers allemahdSi (MHz. $9.) v
476. Traité dû jeu des échecs, avec fig. Texte allem. (7833* G.)
477. Liber scaccorum, versibus germanicis. Soriptus à G* 1337. (Arsen. 6.)
Ce ms. contient un long poënie sur le jeu des échecs, histoire du jeu, èxpli* cations allégoriques et morales des figures avec de longues excursions théologiques, morales, historiques môme, dont quelques-unes sont assez intéressantes pour Thistoire des mœurs du temps de Tauteur qui tie sd nomme pas. -—Michel Scherer dit, dans une écriture en encre rouge (fo vo du titre), avoir-écrit ce ms. à Strasbourg l'an 1418, mais il ne parle que de la copie qu'il en a faite cette année : Tauteur disoit d'ailleurs lui-même à la fin de l'ouvrage, qu'il la composé sur un orfginal latin au mois de mars 1351. Il avoue avoir eu de la peine à comprendre son original et se plaint souVent de la difficulté de bien mettre son latin en rimes allemandes. L'auteur appartient d'ailleurs à ce genre de poôtes qu'on appelle en allemand Meister-saënger.
478. De nobles hommes et des gens du peuple selon le jeu des échecs, trad. de Jacq. de Cessoles, en vers allemands', par Gonradus de Âmmenhuseii, en 1337. (7834.)
479. Livre d'astrologie et de physionomie. Texte allém. (Maz. 414.)
480. Livre d'astrologie judiciaire, en allemand. (Maz. 8174.)
Lettres astrologiques
485. Recaeîl de divers traités d'astrologie et de géomancie. Texte allem. (8174.)
486. Compilation astrologique, traduite dé Leupold. (Ane. fr. 7095.;
Ce sont les traités astronoiaiques compilés en latin par ce Leupold, pré* tendu fils du duc d'Autriche qui, au rapport de Fabricius , vivoit vers l'an 1900.
487. Horologiogr^phia, jam denuo à Sebastiaro Mcnstero recognita et locupletala. xive sec. (F. lat« 7300<^.)
488. Premiers éléments de tactique avec pi. xTiii«sièc. (S. f. 4220.)
489. Traité de tactique et de manœuvres militaires. Allem. in-8«, pap. xix« s. (S. fr. 3990.)
490. Manœuvres d'infanterie, par Jean Philippe Clebaut. 1759. {S. fr. 4221.)
491. Instruction sur les manœuvres de gnerre^nouvellement prescrites par S. M. I., pour les régiments d'infanterie, avec plans de manœuvres. Texte allem. 1. 1*»". in-4o. xviii«s. (Sup.. fr. 3981.)
492. Ëxplîcatiojis sur les manœuvres des régiments de cuirassiers et de dragons > publiées en 1749. Texte allem. in-4% du xviii* s. (Sup. fr. 3996.)
493. État et entretien d'un régiment d'infanterie. in-4°. xyiii« s. (8. fr. 4218.)
494. Règlement et ordonnance pour l'infanterie de Télectorat de Mayence, du 19 oct. 1765. Texte allem. l'* part, in-4^ (S fr. 3982.)
495. Manuel des exercices des régiments de' la cavalerie impériale et royale. En allem. 1769, in-8», pap. xviii* s, (Sup^ fr. 3130.)
496. Ordre du jour du régiment de Berlichingen (cavalerie), du 27 mars 1771 au 17 janvier 1778. Texte allem. 4 vol, in-4o. (Sup. fr. 3984*«*.)
497. Règlement pour le service de la cavalerie impériale Texte allem. in-4o, pap. xtiii? s. (Sup. fr. 3985.)
498. L'art de l'artificier et de l'arquebusier, suivi d'une instruction sur les pièces de gros calibre, avec pi. col. Texte allem. in-4'*, pap. xvii« s. (Sup. fr. 3983.)
499. Traité contenant plusieurs secrets et curiosités concernant l'art de l'arquebusier, rartillerie, la poudre à canon, le nitre, le soufre, le charbon, etc. Texte allem. (Sup« 669.)
500. Compositions sûres et approuTées de toutes sortes de feux, tant pour les réjouissances que pour la guerre. 1636. Texte aliem. (Sup. 809 et 1133.)
50!. Catalogue de dessins d'artillerie, feux d'artifices, etc., etc. Texte allem. fr. et ital. in-8», pap. xYiiie s. (S. fr. 39910
502. Catalogue de plans de fortifications. Tex^e allem. 8«, pap. XVIII* s. (S. fr. 3976.) ►
Sciences médicales et autres matières.
503. Prolegomena materiae medicae. 1 yoI. in-4«« Texte allem. (S . f. 3078.)
501. Traité de l'urine attribué à Isaac, fils de Salomon (médecin Israélite à Kierowau, au x« siècle), trad. de l'arabe en latin, par Constantin, moine du Mont-Cassin, et du latin en allemand, par M«Ortholf, de Bavière. — Recueil de recellesde diverses eaux et liqueurs qui servent de médicaments, par Michel Schrick. — Recettes diverses d'onguents, emplâtres et autres médicaments, avec l'indication des maladies contre lesquelles ils doivent être employés. in-4**, pap. xvies (S. fr. 3327.)
505. La chirurgie de Paracelse, imprimé en allem. (S. Germ. 1639.)
506. Traité de médecine^ par le doct. Orlholff, de Virtzbourg. En allem. in-fol. pap. xvi« s. (S fr. 3168.)
507. Recueil de recettes mises par ordre selon les parties du corps. Texte allem. (S. Germ. 1639. )
508. Traité d'Albert le Grand, des secrets de la femme, divisé en trois parties; de la formation du fœtus, de l'accouchement, des signes de la conception. — Les problèmes d'Aristole, sur les rapports de l'homme et de l'animal, xvi^ s , pap. En allem. (S. fr. 3129 )
609 Connoissance des chevaux, avec planche. xix« s. (S. fr. .3994.) 510. Quelques pièces satiriques du moyen âge et ordonnances des
empereurs, pour maintenir la paix, favoriser le commerce et ré*
primer le brigandage. Texte allem. (Sup. 476.)
so
LE GABUfET HISTORIQUE.
Grammaire^ poésicy littérature.
Yocalmlaire allemand. (Orat
513. Inslructio orlhographica ad scribendos cbaractefes gennani- COS. Année 1548. texte allemand. (8296.)
614. Instructio orUiographica ad scribendos characteres germa-
nicos. (B. Maz. 1008.) 515. Fragments é'vax traité de. la ponctuation. Texte allem.
(Orat. 179.) 616. Méthode d'écriture, par Jean-Leonard Micholowitz. xix« s.
(S. fr.4290.) •517. Album du professeur Magnus Gesner de Bruxelles, sur lequel
il a fait peindre les armes de tous ses amis, après leur avoir fait
écrire quelques lignes. Obi. xvii« s. Pap. orné de blasons col.
d*aquarelles, de vue pitlor. etc. (S. fr. 3176.) '518. Grammaire polonoise^ trad. de l'allemand, par M. Coquebert
de Taîzy. 3 vol. in-4». ms pap. (B. de Reims. Sup. J. n® 10.)
519. Catalogue des ouvrages composés par Barthélémy Karvifler. Texte allemand. (S. Germ. 1681.)
520. Eclaircissements sur la versification allemande et sur la nature de la prose mesurée^ dans laquelle sont écrits les ouvrages poétiques de Gesner. (S. fr. 2036^*. Pièce iv^.)
521. CaiAilenae veteres germanicâ linguâ, pleraeque delaudibus imperatorum, regum et aliorum illustrium virorum de mulieribus, de vino, variisqùe rébus, figuris minialis, sed minus elegantibus ornatae. — Codex scriptus circa annum 1300 in membranis. (De 428 feuil.) (7266.) -
M. Paulin Paris a signalé ce curieux texte dans son catalogue des manuscrits françois, t. VII, p. i76. — Voir.sa notice.
Plusieurs chansons, en allemand. (Sup
523. Recueil de chansons dont la plupart sont à la louange des empereurs, rois, personnages illustres, etc., avec 114;miniat. En allemand. (7266.)
ALLEHAGNE. SI
S24. Chronîca antiqna, rythmis germanicis ; ab ùthe condito nsque ad tempora Josiie. xiu*» saec. (7267.) -^
625. Traduction, en Ters allemands, de la chronique de Godefiroi de Yiterbe, jusqu'au temps de Josué. in-4o Tél. de 153 feuil. à 2 col. xiv« siècle. (Ane. f fr. 7267.)
Sur la première garde on lit que cette histoire a été traduite par ordre de * Henri, landgrave- de Thuringue, en 1245. Scholastica historia ex lat. Godefredi viterb. in versus germanicos translata jussu Henricl, landgravi Thuringias, clrca annum 1345.
526. Histoire de Lancelot du Lac et des chevaliers de la Table ronde en prose allemande. ▼. f. d. s. tr. ms. du xti« a. (4 vol. grand in-fol.) (Ars. 7.)
A la fin du 1er volume on lit : Ennde des Etsteniv Thayls Tafellronnde and- Lantzelotz von Lac, etc. — Actum die Veneris, ante Mathaei apostoU, anno i539. '
527. Voyages de J. de Mandeville à la Terre-Sainte, et autres pièces en prose et en vers dont la fable se trouve en tête des vers. 1 vol. in-4o, pap. 1419. Texte allem. (Sup. 633.)
528. Recueil de pièces protestantes contenant entre autres : Histoire du massacre fait à Paris Tan 1572, le dim. 24 août. — Cantique allemand nommé ABC, avec trad. franc. — Vers spirituels allem. etfr. in-4o pap.,xvii«s. (Sup. fr 4188.)
529. Catalogue de gravures. Allem. in-S» xviii« s. (S. fr. 3975.)
Supplément à l* histoire des divers États.
530. Droit public d'Allemagne, par Mascow. (Ars . jurisp. , 180.)
531. Traité du;droit féodal en allemand, refié avec le Miroir du droit de Souabe, mss. du xv« siècle. (Ane. f., 7009.)
Il a été pareillement publié par Schilter, en 1697, d'après le ms. de Strasbourgs Il est divisé en 151 chap. ; mais l'édition d^ Schilter en contient 8 de plus. Il ne seroit pas moins important de conférer les deux textes qui offrent des di/Térences. ~
532. Titres et papiers des fiefs allemans, Obersteîn et autres lieux, vers glane et duché des Deux-Ponts , de 1287 à 1435 (9597 c. fol. 5075.)
533. Titres et papiers des fiefs de Guemnnde et Weideshein, de 1263 à 1470. (9597C, fol. 5981.)
534. Recueil de tout ce qui est statué es ordonnances et constitntions dn Saînt^Empire sur ce faict de Pestablissement,. entretene-
ment et cansefvatioii de la paix publique au Saint-Empire, appels de Undfrid, contenant ce qui a esté premièrement ordonné en la Bulle d'or de Gharles-le^Quarti et depuis icelle ce qui a esté changé , augmenté et diminué es diètes, et journées impériales subséquentes, selon l'ordre des temps : le tout pris des ordonnances et constitutions dudit Saint-Empire, et traduict d'allemand, en langue françoise. (F. Dup., ô86.) Ô3Ô. Caroli Vil salvus-conductns pro Arnoldo, duce Guelrensi et Juliaceusi. (F. lat., 5414^.)
536. Déclaration du Roi que l'Alsace est fief de VEmpire. (Fonl.^1.)
537. Nouvelles politiques d'Allemagne la l<'e du 15 oct. 1530. (Gaign. vol. 394, p. 183, 187, 192;— et vol. 425, p. 34.)
538. Reconnaissance de deux cent mille écus de Goscelin et de [x>uis, comtes palatins du Rhin et de Bavière. (Gaign. 390, p. 83.)
539. Lettres de Guillaume, duc de Bavière, à Charles, duc de Galabre de Lorraine, de Bar, etc. (Lor. 493.)
i.a première du 25 juil. 1570, la dernière du 96 avril 1690. ÂfTaires du temps politiques et particularités diverses, compliments et choses mêlées avec quelques lettres d'autres personnages , notamment de Renée de Lorraine. Un grand nombre en allemand.
540. Lettre» à Dorothée de Lorraine, duchesse de Brunswick, Lunébourg, marquise de Varambonsc, 1582-1606. (Lor., vol. 534.)
541. Affaires du duc Henri de Brunswick et du landgrave de Hesse. (Gaign. 390.)
542. Sur la Hongrie, fol. 149; Heidelberg, fol. 169; du landgrave de Hesse, fdl. 185. (Cler, 253.)
543. Articles de la réconciliation entre l'empereur Rodolphe II et Malhias, roi de Hongrie, son frère , 15 sept. 1610. (Dup. 586.)
544. Les causes du retardement de la paix entre le Roi, l'Empereur et le roi d'E^agne, et les remèdes qui se peuvent apporter et autres pièces. 1 vol. ia fol. (B. 293, B. du L.)
545. Planclus Ecclesise in Germania, authore Gonrado de Megenberg, sive de Monle-Puellarum, xit^ siècle. (F. lat. 3180d.)
546. Lettres en allem. de sœur Marie-Anne deS^ Thérèse, carmélite, à Marie-Éléon. d'Autriche, duchesse ile Lorraine. (S. f. 4006.)
Lettres de Jean Scheuchzer de Zurich. (Bouh
548. Loix, statuts et édits de la ville de Hambourg, suivis de This-
toire des choses arrivées en cette ville de 771 à 1573 (allem., 10,610.)
549. Confédération suisse et traités d'alliance entre divers souverains et les cantons suisses (en allem.) ; le mss. manque de titre. Mar., fil. dor. s. tr., in-8'. (Ars. 8.)
550. Constitutiones foreuses civitatis Basileensis post inundationem, ann. 1529 (en allem. , 7829.)
ôôl. Lettre écrite le 29 août 1563 par le magistrat de la ville de Gomines, au magistrat de la ville d'Anvers, touchant la franche foire accordée par le roi d*£spagne à la ville d*Anvers. Texte flamand, sup. 350.
052. Henricus de Hassia in reg. S. Augustini. (Arseit., n® 30.) ôô3. Journal de son voyage en Allemagne en 1773, par M"*» jie G... (S. f., 1262.)
554. Copie en papier du traité de paix entre Tarchevêque de Trêves, le roy de Bohème, le duc de lyorraine, le comte de Bar et la ville de Metz, 1325 (L. MeU, cité 1, n^ 9. — Lor. vol. 223.)
555. Traité de mariage en allemand, sur parchemin, entre Guillaume, comte de Furstemberg, à Bonne de Neufchastel, veuve de Louis comte de Blaumont, 1505. (Lor. vol. 215.)
556., Copie en papier du traité de mariage en allemand entre Philippe-Louis comte Palatin du Bhin, duc de Bavière, et Anne, duchesse de Clèves, 1574. (Lor. vol 215 )
557^ Cahier touchant ce qui s'est passé à la tenue dés Estais de PEmpire dans la ville' de Nuremberg. 1524. (Lor. 369.)
568. Estât des cavaliers et fantassins que les dix cercles de yl*Empire doivent fournir contre le Turc. 1532. (Lor. 369.)
559. Documens (la plupart en allemand) qui sont les déclarations, transactions, mémoires, traitez, remontrances, requêtes, missives, instructions, elc , concernant la quantité d'hommes à cheval et à pied que chaque prince et Etat d'Empire est obligé de fournir contre le Ture. (Lor. 370.)
560. Accord fait k la diète de Nuremberg entre le roy des Romains et Antoine duc de Lorraine sur certains griefs dont le dit duc se plaignoit, et ordre de l'Empereur pour faire cesser les poursuites de ses officiers contre le dit duc , comme contraires au traité de
S4 LE CABIHBT HISTOIIIOUE.
NtiMnbergt— 'AMcmMées et Fasssw, Francfort, Sirasbonrgi (*t<;.,' sor la gaerre de l'Empire et de la France. ld41<15G9. (Lor. 370.)
561. Pièces (la plos grande partie en langue allemande) qni sont : Départ d^ la diette de Spire, protocoles, matricales de PEmpirCi missiTCS, invitations, mandemens, instructions, assemblées des Etats à Womis, résultats, etc., concernant la diette impérial tenue à Spire sur les troubles entre les pays voisins de la Hongrie et de la Bohême : articles débattus à Worms. (Lor. 37!.}
502. Liste de ce à qnoy chaqine Etat de FEmpire est imposé par les députés modérateurs à Francfort et modération demandée par le duc de Lorraine sur les dits impôts. — Mesures à prendre contre le Turc quiaroit violé la trêve de S ans par une incursion sur la Hongrie. — Soulèvement des Espagnols contre ceux de Liège. -^ Assemblée de Worms pour le cercle du haut Rhin pour y prendre des mesures contre le duc d'Alençon, qui levoit des troupes sur les frontières de la haute Bourgogne, où il avoit^éjà pris quelques bourgs qu'il avoit fait fortifier. 4570 1579. (Lor. 37L)
563. Pièces (en allemand) concernant la convocation des Etats à RaUsbonne; instructions, mandemens, etc., sur la coarocation des Etats à Augsbourg afin de prendre des précautioos et mesures contre le Turc : pour régler les matricules de l'Empire, les monnoies, le commerce et les contributions; -^ pour la résistance qu'il convient faire conti;je le sultan Amurat à cause da violetnent de la trêve, du progrès qu'il avoit déjà fait et des menaces même par luy faites d'assiéger la ville de Vienne;*— levée des troupes dans l'Empire ; — dimiuution demandée par le duc de Lorraine à l'Empereur sur les contributions impériales, etc. 1680- 1509. (Lor. 372.)
(La wite deê documents allemands à un autre numéro.)
CATALOGUE GÉNÉRAL
DBS
MANUSCRITS et DOCUMENTS
REUnFS A l'fllSTOIRE DB L'ANCIENIIB FRANCK.
Histoire générale. — Comtes et Comté.
1. Mémoires pour servir à l'histoire des comtes de Champagne, par feu M. Rémons du Cours, avec l'approbation du Censeur: du 4 a?ri1 1720. Ms. in-fol. de 639 pag.
L'ouvrage destiné à l'impression est resté inédit.
2. Histoire des comtes de Champagne, suivie d'une description histor. et géographique des principales villes de la Champagne (1767).
Autographe de l'ouvrage de Rémons du Cours et plus complet.
3. Histoire des comtes de Blois et de Champagne. Sans nom d'auteur (xvii^ siècle).
4. État général de la province de Champagne, avec ses distinctions par diocèses, Ueutenances, élections, etc.: avec beaucoup de cartes.
5. Mémoires concernant la province de Champagne, ses institutions, us et coutumes et. divisions.
6. Mémoires particuliers concernant la Champagne et ses principales villes, cités, etc.
7. Mémoires concernant la province de Champagne^ par Vintendant de Pomereu. Ms. du xvii® siècle, an. 1697 et 1699.
8. Mémoires concernant la province de Champagne, par M. Larcher. 1698.
9. Recueil de pièces pour servir à l'histoire de Champagne, I^icardie, Normandie et Auvergne.
16 i.E CADINET HISTOIUQUE.
10. GoUeclion de titres 'pour Tbistoire delà France par provinces. Tom. !<:<': Champagne et Brie: par Tabbé Dangeau. 1 vol. in- fol.
11. Généalogie de la maison de Champagne, avec copie de plusieurs actes et partages.
Articles pour les nobles de Champagne
15. Nobiliaire du comté de Champagne^ contenant tQutesles maisons
nobles qui ont produit devant M. de Caumarlin, intendant de justice en Champagne. . . commis à la recherche de la noblesse Taa 1666 : avec les autres maisons qui ont été déclarées roturières.
16. Lettre de M. le Bœuf, capitaine de milice bourgeoise à Joîgny, à M. Levesque de la Ravallière, au sujet des pairs de Champagne. (Imprimé, mais rare.)
17. Chartularium Campaniae ab anno 1199. In fol. magno. — Le grand cartulaire de Champagne, dit Liber princtpum. — Chartularium comitum Campaniœ, temporibus Blanchœ comitLssae, — avec les suites. 10 vol. in-fol.
Trésor inestimable pour l'étude des coutumes et mœurs au moyen âge, et pour l'histoire ancienne des diverses localités de la province.
18. Inventaire des chartes contenant le gouvernement de Champagne. 1vol. in-fol., pap.
19. Copies de titres, extraits^de cartulaûres et autres pièces d'his^ toire ecclésiastique rangées sous divers titres.
, On y trouve entre autres de nombreux extraits du cartulaire de Champagne proprement dit.
20. Extraits de plusieurs carlulaires et des titres des maisons de Champagne {collection Duchesne).
Quatre tables des cartulaires de Champagne
22. Chronicse et chartularia Campaniœ, mullâqne alia diligenter recensenda.
23. Lettres, actes et mémoires concernant la Champagne et la Brie, au nombre de 112 pièces, 1. 1«^
24. Recueil de pièces concernant la Ghampaigne et la Brie, t. 2«, au nombre de 137 pièces.
24 hii. Divers titres concernant la Champagne en général et plusieurs
villes en particulier.
24 ter. Etat des domaines et droits des comtes de Champagne et de
Brie, divisé par juridiction avec copie des chartes, des privilèges
des différentes villes, concernant le bailliage de Troyes, Villemaur,
Bar-sur-Seîne, etc. xiv« siècle.
25. Les fiefs de Charopaigne, hoc est : Feodum Campaniœ. Circa,
26. Lieux sur lesquels le comte de Champagne avoit droit de giste.
27. Diverses pièces commençant par les hommages rendus par le eomte de Champagne.
Droits du Roy au comté de Champagne
29. Compte de la terre de Champaingne pour uu an, fini à la Magdelenne, Tan mil €ccx Ij.
(Long rouleau de parch. et fort important pour Tbistoire de la Champagne au xive siècle.}
30. Copie d'une renonciation prétendue faite par Engilbert de Clèves; et autres pièces concernant les maisons de Champagne, d'Armagnac et de Nevers.
31. IMires d'union à la couronne de Bourgogne, Normandie, Champagne et Toulouse. 1360.
32. Remontrances faites au roi François l^' par Jacques Cappel, son avocat au parlement de Paris, touchant le Barrois et les, frontières de Champagne : et les entreprises faites sur les limites du royaume, en 1539.
33. Procès-verbal de la conférence pour les limites de Champagne, pays messin et seigneurie de Mouzon, vers le comté de Luxembourg et comté de Chigny. 1564.
34. Titres anciens pour montrer que le duché de Lorraine relève du , comté de Champagne. — Examen de ces titres.
35. Cartes topographîques de Tlsle -de-France, Picardie, Soissonnais, Champagne, par Jacques Fougeu, maréchal des logis du Roi et de ses armées en 1599, à l'usage de M. d'Escure, pour la guerre
du temps. -— Pla&ieors demandes et ordres d'exemption de logement pour des villages et terres. (In-fol. , pap.) dû, Procès-yerbai pour les limites de Champagne, Beaulieu en Argonne, Gommercy.
37. Terrier et domaine de Champagne, par Le Gorlier de Yemeuil.
Privilèges et ordonnances de Champagne, xti^ siècle
43. La division des foires de Champagne. -^ Époques des foires de Champagne et Brie. — Ordonnances contenant les privilèges des foires de Lyon et de Champagne. — Regestum Nundinarum Trecensium...
44. Ordonnance de Charles lY eu date du mois de juin 1326, sur la reformation des foires de Champagne; ensemble Tordonnance de Philippe Vf, dit de Valois, en date de décembre 1331, sur le même sujet. (15 pag. in-fol.)
45. Privilèges des foires de Champagne. — Charte où est relaté ' le sceau des foires de Champagne (mai 1344, foire de Provins).
Indication des foires de Champagne
(Groley l'a publié, mais d'après un ms. moins complet.)
47. Ancien registre des bois et forêts de Champagne. Siècle xiii®. (Mutilé.)
48. Reformation générale des eaux et forêts de Champagne, par MM. de Machault, Renart et de Lestrée. 1 vol. in-fol.
48 bis. Tailles en Champagne et en Touraine.
49. Titre de Blanche, comtesse de Troyes, touchant le partage de ses filles. 1212.
80. Cinq lettres de Philippe- Auguste en faveur du comte de Champagne. — Assbtance contre ses ennemis. — Liberté des Juifs. — Promesse à la reine Blanche de marier sa fille, etc.
51. Recueil de Chartes en faveur du comte de Champagne. — Hommage de l'abbé de St-Denis à la comtesse de Champagne. — Des
abbés de Clervaux.— Trois-Fontaines et Moustier en Argonne.-* Sur le mariage de Thibaut avec la fille d'Archambaut. 1233. — Protection à nn marchand Lombard. 1135. —Le duc de Bretagne marie son fils avec Blanche de Champagne. 1236.— Le pape mande de lever deniers pour la Croisade. 1239. -— P. le Jais vend quelques vassaux au comte de Champagne- 1241. — Le roi Louis IX ne retiendra aucun juif ni sujets du comte de Champagne. 1246. — Vente par Baudoin du Plessis, de tous les hommes qu'il tenait en fieî. 1252.
52. Lettre du roi Thibaut, comte de Champagne sur la mort du roi, Louis IX« du nom.
53. Hommage du comté de Champagne , par Edmond, fils du roi d'Angleterre. 1276.
Rébellion de Champagne et de Picardie
55. Statuts de la reine Jeanne, fondatrice du royal collège de Champagne, dit de Navarre. 1 v. in-4o (xv« siècle).
56. Compt« des deniers levés en Champagne pour la rançon du roi Jean.
57. Compte de recettes et dépenses des terres du duc d'Orléans, situées en Champagne. 1404.
58. Lettre d'Antoine, duc de Lorraine, à M. d'Orval, gouverneur de Champagne, sur Téquipemenl des troupes.
59. Mémoire du duc de Guise, sur le succès de son voyage en Champagne, pour la cessation des meurtres, larcins, etc., par ci-devant commis au pays de Champagne. 17 décembre 1572.
60. Lettres et mémoires, relatives aux affaires du gouvernement de Champagne, sous Henry de. Lorraine, duc de Guise , gouverneur de Champagne et Brie, et le sieur d'Inteville, lieutenant général en la même province. -^31 lettres ou instructions originales de Henri HI :— 23 d'Inteville — et 17 du duc de Guise.
Fort curieuses pour l'histoire des guerres de religion en Champagne.
61. Pouvoir de M. de Mayenne aux sieurs de Bosne et de St-Panl, de commander en Champagne. 1589.
62. Gamalielde Monsire, commissaire ordinaire des guerres, donne reçu à Pierre Le Charron» de la somme de 100 livres , pour la police des gens de guerre du régiment de Champagne. Mars 1608.
63. Pouvoir au sieur de la Fermas pour Vintendance de la Champagne. 1633.
64. Lettres de M. d'Oyssonvitle et de M. d'Erlac, àM. deGuébrianl, pendant les an. 1641 , 42 et 43.
65. Instructions au marquis de Gesrres, —à M. le duc d'Enghien— et à M. le maréchal de Chastillon, s'en allant en Champagne pour la campagne de 1643.
66. Etat général des étapes fournies aux troupes du Roi, qui ont passé dans la généralité de Metz, Luxembourg et frontières de Champagne, pendant les six derniers mois de Tan 1676, xYii« siècle, in-fol. pap.
AUBE
Troyes, — Histoire ecclésiastique.
67. La suite chronologique des évèques de Troyes, avec leurs actes et leur histoire.
68. Notice sur les églises de Troyes, Saint-Pierre, Saint-Etienne et Saint-Urbain, avec des recherches sur les diverses communautés religieuses de ladite ville.
69. Recherches sur les établissements ecclésiastiques de la ville de Troyes, avec l'histoire (Pouillé) de son diocèse et Tindication de ses trois cent soixante-douze paroisses. ,
Carlulaire ou état des bénéfices du diocèse de Troyes
71. Titr^ pour la ville de Troyes. Privilèges et fondations des églises de ladite ville.
72. Livre des chapitres, abbayes, communautés, hôpitaux, paroisses et autres églises qui ressortissent au bailliage de Troyes directement, ou par appel, on dans les cas royaux. (In-folio d'environ 250 p.)
73. C'est le compte de l'œuvre de l'église de Troyes fait et rendu parles chanoines procureurs de l'œuvre de ladite église, t. !•', an 1374-79. — t. 2, an 1386 à 1480. 2 vol. du xiv« au xy« siècle. — Id. au 1773-74-77-79, 2 vol. du xviii« siècle.
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74. Comple de l'œuvre de Téglise de Troyes. An 1372-73-80 à 85. — 1403-1431-32-84 et 85, lOin-fol.
75. Le compte de la grant chambre de l'église de Troyes, fait et renda par moy, Simon Ry vier, chanoine de Notre-Dame en l'église de Troyes, Fan mil CGC quatre-vingt et hnit jusqu'à hi feste saint Pierre et saint Pol, après en suivant, Tan mil CGC quatrevingt et neuf. Grand in-fol. veL, orig., de 39 feuillets.
76. Comple de la grant chambre de l'église de Troyes, rendu par Milet Jaquemin, prestre, Tan 1415. In-fol., vel. xv« siècle.
77. Comptes du célérier de l'église de Troyes, pour les ann. 1308 à 1365 en lat., et 1390 à 1414 en franc. 15 vol. in-fol., vel. — (11 y a quelques lacunes.)
78. Compte des revenus obituaires de l'église de Troyes. An 1412. Grand in-fol. , vel. , xv* siècle.
79. Chartularium ecclesiaeS. Stephani Trecensis. 1 vol. pet. in-fol. âO. Lî^ re censier de Téglise Saint-Ëstlenne de Troyes, pour l'an
1339. 1vol. in-fol., vel.
81. Comptes des chambres des Essars et de Pons-sur-Seine, rendus par Guillaume Saigeon, chantre de Saint-Ëstienne de Troyes et chambrier desdits lieux. (1401-1402). In-4<' vel., du xve siècle.
82. Procès entre les marguilliers de l'église de Saint-Ëstienne de Troyes et le fermier du droit d'entrée des vins dans cette ville, au sijyet de l'exemption de ce droit, réclamé par lesdits marguilliers. 1443.
83. ORDiiiARiuif TRBCEifSiist, OU Domaiue du roi à Troyes, finissant à la Magdeleine, 1514, commençant ainsi : Gopi^ de la copie des lettres patentes dnroy notre sire, données à Paris le IX«jour de juin Tan 1513, par lesquelles et pour les causes y contenues ledit seigneur a donné à M. NicoUe le mareschal La Chateryem (iié) Teglise de St-Ëtiennede Troyes... In-fol. sur vel., de 179 feuillets.
84. Tombeaux de Henri ^^ et de Thibaut III comtes de Champagne, tels qu'ils se voient en l'église de Saint-Ëstienne de Troyes.
85. Histoire, description et singularités de l'église de Saint-Urbain de Troyes.
86. Compte de la chambre de l'église de Saint-Urbain de Troyes. An 1377-1393. In-fol., vel.
87. Co^iptf 1<' d'Anthoioe Blanchart, recevecr de Saint-Urkiin^ pour le cardinal de Lorraine. 1 yoI. in-fol. orig.
88. H^toire de l'abbale de Saiot-Loap de la règle de Sainl-Augus^ lin, et la description de sa superbe église*
La suite chronologique des abbés de Saint-Loup
90. Echange d'hommes entre la comtesse de Champagne et l'abbé de Saint-Loup, de Troyes. 1208.— Avec plusieurs antres actes extraits deft eartulatres et concernant Tabbaye de Saint-Loup.
91. Commission de Clément V pour faire le procès àTérêquede Troyes. xiv« siècle.
92. Mémoires contre Varchevéque de Troyes. 1458. Déclaration des gens du Roi sur le même fait. Plaintes du procureur du Roy de plusieurs entreprises dudit évêque. Jugement rendu sur lesdltes plaintes.
93. Ecritures pour l'érêque de Troyes, du temps de Louis XI. Ecritures du procureur du Roi contre l'évêque de Troyes. 1460.
Epislola ex Synodo Trecensî
95. Histoire ecclésiastique de l'église delà Tille de Troyes, capitale du comté et pays de Champagne, de la restauration du pur service de Dieu, et de l'ancien ministère en ladite église, contenant sa renaissance, son accroissement, les troubles, persécutions et autres choses reinarcables advenues en ladite église, jusques en Tan 1594, par P. Pithou.— Copie deLev. de la Raval. In-fol. de 262 p., précédée d'une vie de l'auteur, par Lev. delà Raval.
96. Mémoire de M. Pithou, répondant à un écrit du pape contre l'ordonnance de Blois. 1576.
97. Sommaire recueil des raisons pour lesquelles le peuple de Troyes refuse 4e recevohr la société des jésuites.
98. Procès-verbal de M. de 1^ Poj^rie pour le rétablissement des jésuites à Troyes, en 1638.
99. Arrêt pour l'établissement ^s religieuses de l9^ coo^régation de Notre-Dame de Troyes.
100. Estât général du revenu des hospitaux, maladreries et anlmones généralies, comme il se trouve ^ sonnées 16iS5 et 1656r 1 vol. pet. in-fol. d'environ 200 p.
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101. La vie de saint Loup, évêquie de Troyes, par le chanoine Brayer Ms. du XVIII* siècle.
102. Eclaircissements sur quelques endroits de la vie de saint Loup,é?êquede Troyes ; adressés à M. le D, L.'R. pour servir à la topographie de Troyes et de Langres : avec l'indication d'une ville entièrement ruinée.
Pièce imprimée, mais rare.
103. Extrait 4es actes du Synode provincial des Eglises réformées de l'Ile-de-France, Picardie, Champagne et pays Ghartrain, tenu à Charenton, 1625. — Synode de Houdan. 1626.
104. Procès-verbaux des assemblées provinciales du clergé de Cham* pagne, depuis 1637 jusqu'en 1710.
105. Etat des biens saisis et régis sur la frontière de Champagne, appartenant aux religionnaires ou nouveaux convertis de ladite frontière, qui se sont absentés du royaume depuis Tan 1685.
106. Portefeuille des tombeaux dessines et coloriés de la province de Champagne.
107. Recueil de pièces envoyées an P. Lebrun, relatives aux rîtes des Eglises d'Auxerre, de Troyes, etc.
On y trouve plusieurs lettres de Tabbé Le Bœuf, et différentes observations de ce savant sur les missels et rituels d'Auxerre.
108. Tombeaux et épitaphes qui se voient es églises de Troyes.
Troyes. — Histoire politiqiLe^ civile et administrative,
109. Discours du nom de la province de Champagne, de la ville de Troyes et comté d'icelle.
110. Troyes est-elle la capitale de la Champagne.— Liste et analyse des pièces composées sur ce sujet.
111. Histoire civile et ecclésiastique de la ville de Troyes en Champagne, par Nicolas Pithon.
112. Titres de la ville de Troyes (recueil ou inventaire des), le premier daté de 650, le dernier de 1737. In- fol. (très-important).
PriTil^es anx habitanU de Troyes
119. TaUe d'nn petit registre on sont contenues direrses matières pour l'histoire de la ville de Troyes.
120. Titre de Blandie, comtesse de Troyes, pour le partage entre ses fines. 1212.
121. Abonnissement des vignes de plusieurs lieux drconvoisins de Troyes, fiait par l'abbé de Saint-Pierre du consentement du comte deChampagne, pour dnqsob l'arpent. 1267.— Et plusieurs autres chartes sur les vignes et vins du pays de Troyes.
122. Le livre des grands jours tenus à Troyes depuis 1367 jusqu'en 1596.— Ms. du xvii« siècle.
(Durant les xive et xre siècles, la justice fut reudue en diverses localités par une cour suprême dite les Grands-Jours. L'assemblée de Troyes fut la première : elle date de I30S. Il y en eutune à S. Mibiel, en 1380; une à Bennes, en 14S4, etc.
123. Arrêt dit de Troyes. 1404. -^ Privilège d'arrêt donné par le Roy aux habitants de Troyes. 1419.
124. Testament de Jean de Cossa, comte de Troyes, seigneur de Grimaud, grand sénéchal de Provence. 1476.
125. Extrait des registres du parlement, de 1256 à 1627, par Pilhou.
126. Recueil contenant : Avis de P. Pilhou sur l'ordonnance de Blois de l'année 1576... Observations sur la régale... mai 1681.
127. Harangue de M. Pilhou; — Autre sur la Gulenne, — avec d'autres pièces du même auteur, 1583.
128. Recueil de pièces sur la ville de Troyes, avec la liste de ses baillis.
129. Compte de Denis Lebé, recepveur des manans et habitans de la ville de Troyes, des recepte et dépense par lui faicles, commençant le 11 juin 1551 et finissant le pareil jour 1552. In-fol. de 150 p.
130. Patrimoine de Troyes. Troisième compte des deniers palrimo* niaux de la ville de Troyes, de Me Jehan Lemaistre, receveur. 1572, 1589, 1590. Infol. d'environ 100 f.
131. Compte de la Yoyiie de la ville de Troyes. 1561. IH-fOl. (enti* ron 100 pages.
132. S'ensuivent les charges dues à cause de la voirie, tant dedans la ville de Troyes que dehors.
133. Registre sur lequel est fait estât de toutes les chaussées dé la ville de Troyes, de leur contenance, des ponts qui sont hors la-> dite ville, de toutes les murailles, du tour et enceinte d'icelle, de la couverture, de toutes les arcades et grilles qui sont sur les ramparts, de tous les ponts qui sont dans ladite ville dont elle est .tenue à l'entretenement, corps de garde tant dedans que de« hors, hôtel de ville, arsenal, chambre de la santé, aysapces et lieux communs et autres bastimens publiqs dont ladite ville est aussy tenue et des réparations qui y ont esté faictes emploies dans les comptes des octroys rendus à la chambre des comptes à commencer en Tannée 1632. (In-fol. de 152 p.)
134. Estât des debtes de la ville de Troyes, vériffiées par MM. les commissaires à ce députés par S. M. en l'année 1633. (In-foL d'environ 200 p.)
135. Créanciers de la ville de Troyes. Livre dans lequel est escript toute la receple et dépence (faicle par le receveur de la ville) que j*ay faicte pour les créanciers de la ville de Troyes et suivant la vérification de leurs debtes qui en a esté faicte par MM. les commissaires à ce députés par Sa Majesté, le 22 juillet 1633. (In-fol. de 144 feuil.)
136. Estât des chaussés qui soutes environs de la ville de Troyes. 1657.
137. Touchant le voyeur du Roy en la ville de Troyes. (2 vol.)
138. Ponts et chaussées et voirie de Troyes: contenant trois pièces qui sont arrêts du conseil sur le fait delà voirie. An. 1649-1671.
139. Estât de ce qui appartient à la recepte du patrimoine de la ville de Troyes. (In-fol. de 241 f.)
140. Estât à quoi pourra monter la dépense pour la construction des fontaines pour la ville de Troyes, par Claude Denis, ingénieur et fontainier ordinaire du Roy. 2 in-fol.
141. Rentes foncières sur les faux-fossés à Fenviron de la ville de Troyes.
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Les halles de Troyes avec kars singularilésL
143. Le blason colorié des communautés religlenses et des cômttianàatés laïques (arts et métiers) de la yille de Troyes.
144. Vues, plans, desseins et monumeos de la ville dé Troyes. i45i Recherches historiques sur les antiquités de la ville de Troyes.
1 toi. lR-»fol.
146. Histoire ecclésiastique et séeutièfe de la ville de Trdyés, cohaleiifant plusieurs remarquables an fait de la relîgtony par Rie. Pithoii. 1 vol. in-foL
14^. Lettres de Henry, comté de Troyes, où sont déclarées les coutumes, franchises et libertés des habitants de Meaux et Troyes.
148. Chartes diverses du xiii» siècle pour l'histoire de Troyes. Sur la maison de Saint-Abraham (Je Troyes. 1200. — L'Evesquc de troyes réclame les secours du comte de Champagne contre les religieux de Saint-Germain d*Auxérre. 1214. — Echange de femmes entre Tabbé de Saint-Loup et la comtesse de Champagne. 121t. — L'abbé de Saint-Denis promet de vendre au comte de Champagne une table et une croix d'or de Saint-Estienne de Troyes. 1226. -^ Aubert du Plessis promet ses deux fils au comte de Champagne comme hommes-liges. 1231. — L'evesque de Troyes donne pouvoir de poursuivre les debteurs des droits de croisade. 1268, etc.
149. Lettres de la reine Elizabeth, régente du royaume, t)orUUit suppression de tous les subsides imposés pour raison des guerres àTroyes, Ie3avrill418.
150. Lettres datées de Troyes, 1521, de François ]«<*, du baron de Montmorency, du sire d'Albret, de Michel de Louppe et antres, au sujet des guerres et de l'invasion du pays de Champagne par les armées de Fempereur.
151. Lettre à M. Tévesque de Troyes touchant ce qui s'est passé au concile provincial à Paris, parle cardinal deSens, en l'an 1528.
Registre de l'échevinage de Troyes, de 1637 à
153. Regestum nbi plura, ad urbem trecensem spectanlia. Regestom primum magnoi'um dieruni trecensium, ab an. 1367, ad an. 1395.
154. Deux sentences «du bailliage de Troyes du 2 et 12 septembre
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16Ô2, qui condamnent à être pendus denx pf ocnreiirs pour avoir
baillé eonfort et aide à ceux de la religion P. R. qoi eti forme
d'hostilité s'étoient emparés de Bar-snr^Seiné. '155.- Pièces relatires à la paix de 1564 arec TAngletérre. 156« Lettre de Barbezieon ftu Roi, datée de Troyes 10 arrll 1S70,
snr la douane de Lyon. (Curieuse.)
157. Ordonnance faicte à Troyes par M. le maréchal de Yîelleville, La Moignon et Potier^ maîtres des requêtes, pour le repos de la dite ville. 1571.
158. Histoire de la journée de la Saint-Barthélémy, avec différents détails des événements qui ont précédé ou suivi cet événement, particulièrement à Troyes. (Voir le N^ 59.)
159. Ce qui se passa à Troyes au commencement des troubles (la Ligue).
160. Lettre de Henry^ III au sieur d'Inteville, du 26 avril 1585, atf sujet d'une conspiration ourdie sous prétexte de religion et qui
. devoit livrer Marseille aux étrangers.
161. Procès«verbal de l'assemblée de Troyes pour la Ligue, Mai
162. Mémoire envoyé par les députés en rassemblée générale tenue en la chambre de l'eschevinage de Troyes, le 11 décembre 1692, à leurs députés résidants aux états convoqués par le duc de Mayenne*
163. Lettre de Charles, duc dé Guise, à MM. les maire et escHevins delà ville de Troyes, datées de Paris en mai, juin et juillet 1593, pour leur donner avis des délibérations des états.
164. Lettre du Roy à ceux de Troyes pour être reconnu. —Acte par lequel ceux de Troyes reconnaissent le Roy. 1594.
Mess, de la ville de Troyes au duc de Nevers
166. La circulaire de M. de Nevers aux principales villes de Champagne. 1625.
167. Résolution de l'assemblée des eschevins de Troyes dii 14 juin
168. Instruction au baiiiy de Troyes, envolé ambassadeur en An-^
gleterre. 1632.
169. Pièces relatives à la paix célébrée â Troyes en 1660 et 1668
'avec l'Espagae : ea 1678 ayec la Hollande: en 1684 avec l'Espagne: en 1697 et 1698 avee l'Angleterre, TEspagne et les ProYinces- Unies : en 1679 avec TEspagne.
170. Réjouissances publiques à Troyes pour victoires remportées et prises de ?ilieS| de 1712 à 1719, et autres cérémonies du même temps.
171. Essai sur l'agriculture et le commerce de Troies en Champagne en 1759(1).
Histoire des environs de Troyes.
172. Aliénation par le Roy de la terre, justice et dépendances de Torvilliers, au profit de M« Pierre Chomel , controlleur en Télec* tion d'Epernay. In-fol.lô94.
173. Procès Terbal du dénombrement de Thennelières. Mars 1«539.
174. Inventaire génénd des titres et papiers concernant le prieuré de Saint-Alderal de Saint-gépulcre-lès-Troyes, de l'ordre de Cluny membre dépendant de la Charité-sur-Loire, sis à Villacerf, en l'année 1727 : de l'ordre de messire Charles-Maurice Colbert, seigneur du marquisat de Villacerf , abbé des abbayes de Neaupale la.. Saint-André-en-Gouffre; prieur des prieurés de Sainte-Marguerite de Lenoncour et de Saint- Aldeval de Villacerf, cy-devant Saint- Sépulcre, conseiller du roi en ses conseils, agent général du clergé de France.
175. Titre de la donation de la terre et seigneurie de Vailly, faite au prieur et prieuré de Saint-Sépulcre. 1179.
176. Procès verbal, du 8 septembre 1563, d'évaluation et vente de trois mulds de bled, seigle, dus an prieur de Saint-Sépulcre, par M. de Chamoy, seigneur dudit Saint- Sépulcre: — avec quatorze autres titres concernant Yillacerf, d'époques diverses.
177. Extrait du compte de la vente et aliénation. du temporel ûes ecclésiastiques du diocèse de Troyes , faites es an. 1564 et suivantes, rendu le 26 février 1687.
(1) Nous aurions pu facilement augmenter Tarticle de Troyes, à Taide des Archives historiques de M. Vallet de Viriville : mais ce livre utile est assez connu : on peut facilement y recourir.
178. Mémoire instructif touchant le procès d'entre MM. les abbé de Molesme et prieur de Yiliacerf, en qualité de gros décimateurs de la paroisse de Villeloup, coQlre M. Jean Boulard, prestre, curé dudit Villeloup, au sujet de la portion congrue, prétendue par ledit Boulard et réparations de l'église dudit Villeloup. 1689.
179. Autres pièces sur les revenus et charges du prieuré du Saint- Sépulcre. 1694.— Sur les décimateurs de Yiliacerf. 1686.— El sur les usages'du bois de Saint-Mards.
180. Dissertation géographique ou critique, dans laquelle on prouve que Villery, hameau à quatre lieues de Troyes , est l'endroit où s'est faite la première entrevue de Clolilde avec Clovis, lors de son mariage avec ce prince, par un chanoine de Troyes.
Imp., mais rare.
181. Mémoire pour l'histoire de Villemaur, avec treize lettres de de M. Chèvre, doyen de Villemaur, à M. Lévesque de la Ravallière: et quatre lettres ou réponses de celui-ci : — toutes relatives aux faits de l'histoire de Villemaur.
182. Mémoires pour servir à l'histoire de Villemaur, son chapitre et antres antiquités. (27 feuillets).
À la fin on trouve cette observation :
« Tout le contenu au présent cahier comprenant 27 feuillets d'écriture est
conforme aux titres et autres pièces qui y sont cotées, lesquelles j'ai toutes lu
et dont partie est entre mes mains. Les dates et citations ont été exactement
vérifiées et coUationnées par moi soussigné doyen de Villemaur. Ge'14oct. 1T75.
» Signé Ghbsne de la Charmette, doyen curé de Villemaur. »
183. Recueil de chartes et titres concernant la seigneurie , l'église, etc., de Villemaur, fondations diverses en ladite église.
184. Prisée de Villemaur et autres terres de l'an 1350 , (et autres actes à ce relatifs). Prisée du même pour l'année 1328.
Le commencement de cette pièce est imprimé aux Preuves de la nouvelle Hist. de Bourgogne, t.. 2, p. clxxxix.
185. Cartttlaire du monastère de Montier-Ramey, diocèse de Troyes, écrit au xiv« siècle. — Autre cartulaire de Monlier-Ramey, ordre de Saint-Benoit, écrit au xvii® siècle.
186. Mémoire pour réponse aux écritures du sieur Fabre, curé de Clcrcy, pour ïc curé de Fresnoy.
187. Déclaration des biens appartenants à la cure de Verrières et Gbapelle-de-Nolre-Dame, du 20 avril 1693. *
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Arrondissement d'A rcis- sur- Aube»
188. Notice historique sur la yîlle et les envirous d'Arcis-sufrAube.
189. Le livre des rentes et revenus de la terre, cbastel ^i chastellenie d'Arçis-snr-Aube, xiv« siècle.
190. Lettre? de Charles, duc d'Alençon, au Roy, datées- d'Arcy-sur- Aube, le 9 juin , avec quelques autres lettres sur la guerre (s| les événements de cette époque. (lc^21.)
La coutume de Méry-sur-Seine
196. Chartes des xii® et xiv^^ siècles, concernant l^éry.-*- Association de l'abbé de Larrivaux et de Blanche , comtesse de Champagae , dans les droits sur Méry. I219.--Traité de Thibaut deMéry et du comte 4fi Champagne, au sujet d'une redevance de 40 liv. de Provms. — Aveu et dénombremisnt d'Ame de Joinyille, seigneur de Méry, rendu au comte de Vertus. 1365, etc.
197. Lettres de Charles YI, qui afTectent à la Chapelle du bois de Yincennes les revenus des hautes justices de Méry*sur-Seine , Yirey-sous-Bar et Marolle en Champagne (février 1^7 : Yidin^u^ de 1379). — 8 feuillets.
198. Certificat pour la ville de Mery-sur-Seine, 12 juillet 1717. — Présidence des assemblées pour les élections municipales.
199. Recherches sur Plaocy^ d'abord baronnie, marquisat, puis du-* ché-pairie : titres et pièces diverses, fiefs de la seigneurie de Plancy.
200. Guy de Plancy déclare que son château de Gondricourt est jurable et redevable ail comte de Champagne. 1220.— Hommage aa. même, pour le fief de Rey par Philippe de Plancy. 1224.-^Leméme déclare que le vicomte de Saint-Florentin , tient à hommage du comte 4^ Champagne, tout ce i|u'il possède à Jauges, etc., oto.
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201. Sentence rendue anx requestes da Palais à Paris, en 1532, pour la terre et baronnie de Plancy en Champagne.
202. Aecord entre Vévesque de Troyes et Philippe d'Aunay, pour les droits qu'ils aToient sur les habitants de Saint-Oulphe. 1200. — Autres sur le même sujet, 1202 et 1213.
203. Recherches sur Ramerupt, chef-lieu de canton de Tarrondissement d'Arcis-sur-Aube, avec la note des communes et desloçaUlé§ de sa circonscription et les titres de son ancien prieuré.
Arrondissement de Bar-sur^Aube.
204. Histoire de la ville et comté de Bar-sur-Aube^ de son diftteau et du prieuré de Sainte-Germanie.
205. Titres concernant Bar-sur-Aube, Laferté-sur-Aube et Bar-sur- Seine. 1227 à 1258.
206. Chartes des xiii* et xit* siècles concernant Bar-snr-Aube. — Lettres de l'abbé de Saint-Memie de Chalons, pour la vente d'un four. à Bar-sur- Aube, à Marguerite, comtesse de Champagne. — Aum6ne sur les foires de Bar, pour les vêlements des religieuses de Sainte-Eugénie. — Vente au comte de Champagne de cinq estaux, à Bar, pour 30 livres de Provins. — L'abbé de Quincy reconnolt ne pouvoir rien acquérir à Bar-sur -Aube, sans la permission du comte de Champagne. 1214, etc.
207. Notice historique sur le Yal-des-Yignes-lès-Bar-sur-Aube, avee le Val-des-Ecoliers, 4 p.
Institutio ordinis Yallis Scholarium
209. Recherches sur Brienne-la- Ville et Brienne-le-Chftteau : avec Fhistoire des seigneurs qui l'ont possédé.
210. Généalogie de la maison de Brienne. Première branche, de 900 à 1366 : avec les titres extraits du cartulaire.
211. Chartes du xiii' siècle pour l'histoire de Brienne.-^ Lettres de Févêque de Langres en faveur de la comtesse de Champagne, contre Evrard de Brienne, 1209. Les abbés de Citeaux, Clairvaux et Quincy, promettent -à Evrard de Brienne et à sa femme Tabsolution de leur excommunication s'ils veulent obéir au pape. 1209.— Nullité du mariage d'Evrard de Brienne, 1213. — Défenses à
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Evrard de Brienne d'épouser la fille du comte Henri, sa parente^ 1215. — Le duc de Lorraine obligé de secourir la comtesse de Champagne contre Evrard de Brienne. 1218. — Aggravation par
> Tabbé de Saint- Jean-des-Vignes, de la sentence d'excommunication coptre ceux du parti d'Evrard. 1219. — Lettre de Tévéque d'Auxerre sur la renonciation d'Evrard et sa femme au comté de Champagne. 1222, etc.
212. Permission au comte de Brienne, sieur de Chaumont et d'Auvezac, d'établir deux foires à Auvezac. 1480.
213. Portefeuille: lettres originales écrites à M. Servien par M. de Brienne.
Notice historique sur Montmorency-Beanfort
216. Histoire de l'abbaye de Clairvaux, avec la chronologie de ses abbés.— -Les singularités de son église, les hommes célèbres qu'elle a produits et l'inventaire du trésor des reliques de son abbaye.
217. Recherches sur la vie. et les écrits de Saint-Bernard, premier abbé de la maison de Clairvaux.
218. Generatio Clarse-Yallis. An. ab. incarn. ]V]CX1II,fundata fuit abbatla quse dicitur Clara-Yallis, et consequenter seriatim nominantur abbatiae filiationis ipsius Clarœvallis, quœ ante D. Beniardî obitum fuerunt fundatae, cumnominibusregionumetdideceseonia quibus sunt : quibns jnngitur (axatîo vacantis in caméra apostolica.
219. Clarœvallenses annales. Yisitatio, reformatio, epistolae et alîa fragmenta.
220. Répertoire général de tous les lieux et endroits où Clairvaox peut avoir à\\ bien ou quelques droits. 1 vol. in-fol.,lat.
221. Mélanges ou notes de M. Guitton, religieux de Clairvaux, avec une relation de son voyage, qui est assez curieux. 1 vol. in-fol.
122. Inventaire des volumes et livres de l'église et abbaye de Clairvaux, fait en may 1472, et écrit de nouveau en janvier 1615. IvoK in- fol.
Arrondissement de Bar-sur-Seine.
223. Recherches pour Thistoire de la ville, cqinté et bailliage de Bar-sur-Seine. — Chartes de diverses époques.
22f. Thibaut, comte de Champagne, eschange quelques biens avec Jacques de Duraay, pour une part du comté de Bar*sur-Seync qui estoit escheue par succession audit sieur Durnay.
225. Notice historique sur la chastellenie de Chappes et son ancienne mouvance : arec Tinrentaire des chartes de 1134 à 13ôO.
226. Robert de Saint-Fal Tend au comte de Champagne 120 arpens du bois de Fonchères à 12 s. l'arpent. 1243.
227. Titre concernant la terre et seigneurie de Yilliers-lc-Bois, du 26 août 1391.
228. Association de Rolland, abbé de Larrivaux, et de Blanche, comtesse de Champagne, dans les droits seigneuriaux de Pargucî.
229. Jean de Marsilly affranchit Hébert des Granges et sa famille.
230. Notes pour l'histoire de Chaource, chef-lieu de canton de Farrondissement de Bar-snr-Seine, arec Findication des communes et localités de sa circonscription.
231. Notes et indications pour l'histoire d'E^oyes, de Mussy-sur- Seine et des Riceys.
Arrondmemeni de Nogent-sur-Seine.
232. Titres pour Nog^pt^sur-Seine et fief de la Grand-Aulne: An 122M226.
233. L'abbé de Saint-Denis yend à la comtesse de Champagne trois muids de moture qu'ilsayoient surlemoulin de Nogent, pour 120 livres. 1213.
234. Certificat pour la ville dcNogent-sur-Seine, 25 août 1717, pour la présidence des assemblées municipales.
235. Excommunication des Uirbels , sieur de Villenanxe. — Lata fuit presens sententia judicialiler per dominum oficialem Trecensem, anno 1516, diemarlispostoctavas Penthecostes:— avec un extrait sur la râleur de celte excommunication.— Traité deFopinion, par M. le Gendre de Saint- Aubin.
236. Mémoire pour M« François Camu, prêtre prieur de Brandonnet et vicaire de Yillenauxe, intimé, appelant contre messire Antoine
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GallloC de SaiotnChaoïaiis, seigneur de Yillenaaxe, lieutenant des gardes du eorps du roi et marédial de ses camps et armées, appelant et intimé.
ââT. Donation à la léproserie des deux Eaux (près deTroyes.) 1 196. — Mariage d'Alix de Tresoel, fille de feuGarnier de Tresael, a?ec Ponce, vicomle de Polignac. 122B. — Gaufridus deDonziaeo dat filiam suam Ansello de Triangulo in uxorem. 1217.
238. Ordonnance de police pour la boucherie de Traîsael. 7 décembre 1373, et autres concernant Traisnel.
230. Extrait d'un aveu et dénombrement de la terre de Traisnel , rendu au Roi, le 1<^' mars 1399.
240. Ayeu et hommage au Roy, de Philibert de Beaujeu, cheTalier, baron et sieur de Lignières, Tregnel, Marigny, vicomte de Troyes, du 1*' février 1525. In-fol. de dix feuillets.
241 . Hommes illustres de Troyes.— Mémoires pour servir à l'histoire deshommesen dignité, des auteurs, artistes célèbres parleur vertu, par leur mérite et leurs charges originaires, deTroyes, des environs, recueillis par Levesque de la Ravallière. In-fol. 365 p.
Mémoires pour l'histoire du Bassigny
245. Pièces pouvant servir à Thistoire de la ville de Chaumont.
246. Mémoire concernant la ville de Chaumont en Bassiçny, dressé par M. Angiboire, subdélégué en 1765: avec quatre pièces sur les églises et abbayes de cette élection. (21 pag.)
247. Uevesque de Langres prend le duc de Bourgogne pour arbitre du différent qu'il avoil avec la comtesse de Chaoïpagne, pour les t)iens situés à Chaumont, 1212.
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246. Bref dHonoré III aii prieur de CbaunidQt-Ste*Cheneviève, eootre le prevostde Chaumont. 1220, p. 81.
249. Privilèges pour eeui de Chattraont en Bassîgny , l'an 1292, 1338. (deSpag.).
250. Pièces relatives à la grande diablerie de Chaumont. — Bulle du grand pardon, etc.
251. Engagement par le roi Louis XI à Nicolas, marquis de Pont, fils de Jean duc de Calabre, de Lorraine, des seigneuries de Chaumont en Bassîgny, Nogent, Montigny, Coiffy, Vassy, Sainte- Menehould, Saint-Dizier, Yaucouleur et Monteclair. Paris, septembre 1467.
25?. Le roi Louis XI retire du bailUage de Chaumont, pour les mettre sous celui de Sens, les quatre villages, savoir : Noyers, Menouvaux, Rangecort et Chauffour, — qui appartenoient à l'église de Langres. — Plessisau Parc, oct. 1481.
253. Lettres du roi Louis XII^ données à Chaumont te 25 juillet 1504, adressées aux gens de ses comptes à Paris, par lesquelles il les charge de recueillir les titres des domaines royaux ré|>andus dans le royaume chez les particuliers, pour les déposer au trésor des Chartres.
264. Lettre du cardinal deTournon an cardinal du Bellay. —Datée de Chaumont, 22 septembre.
255. Roolle de tous sièges royaux et non royaux ou du ressort du bailliage de Chaumont en Bassigny . — Du 8 juin 1553.
256. Les Officiers, Bourgeois et Habitants de Chaumont, à M. le duc de Guise.
Au sujet des fortifications de leur ville, ils lui envoient un devis d'un nouveau boulevar4 par le maçon qui 6pH4u|t Tœ^vre de leur église..
257. Lettres du Roi à son lieutenant au gouvemem^t de Champagne et Brie, avec les réponses d'iceluy, en oct, nov. et dée. 1606.
Concernant l'ordre des chevaliers du Cordon-Jaune, qui formaient des assemblées en B^signy, en Bourgogpe et devers Vaucouleurs.
258. Convocation de la noblesse du bailliage de Chaumont ep Bassigny.
259. Messieurs de Chau^tont au duc de Nevers. 163df ?. 136, 150.
260. Liste de tous les sièges du ressort de Chaumont en Baffigny,
déclaration de la seigneurie de Puy-Laurens et antres pièces.
In-foL, cart. s. parch.
260 bis. Le blason colorié des familles nobles, des communautés
religieuses et des communautés laïques (arls et métiers) de la ville ' de Chaumont en Bassigny.
Histoire des environs ^e Chaumont,
261. Charte de Thibaut, comte de Troyes, en faveur de l'église de Saint-Remy du prieuré de Condes en Bassigny, 1198, avec commentaire de Lév. de la Rav.
262. Uevesque de Langres change ce qu'il avoit à Chôme pour ce que la comtesse possédoit à Aubepierre. 1207.
Titre pour la Ferté-sur-Aube
267. Cartulaire de Clairvaux. 1 vol. in-4, vél., xiiie ou xiv« siècle.
268. Acte de foi et hommage, rendu au Roi par le seigneur de Clermont en Bassigny, l'ap 1344. 1 f®.
269. Symon Clarimontis mandat episcopo suéssion. et abbati Sancti Johannis in Yineis, et decano snession, ut relaient excommnnicationem quam in se promulgaverant, quod se retraxeratab homagio B et Th 1219.
270. Mémoire par lequel, contre les entreprises des officiers du Roi à Chaumont et à Langres, l'on montre que le village de Colombey a été de tout temps tenu, et nommément par les seigneurs de Choiseul, comme fief dépendant des ducs et comtes de Bar et situé hors du pays de France.
Il yadfiux Colombey : l'un, Colombé-les-Deux-Eglises, canton dejuzennecourt et près de Bar-sur-Aubè ; l'autre, Golombey-lès-Choiseul, canton de Clermont. Il s'agit ici du second {?). ~
271. Déclaration de Mathieu, abbé de Saint-Denis, touchant le moulin que le comte de Champagne luy avoit permis de bâtir à Marnay.
272. Chartes du xiii« siècle, concernant Nogent-le-Roî. — Transaction entre l'abbé de Saînt-Remy et la comtesse de Champagne pour la Tente des bois de l'abbaye de Saint-Denis, situés près Nogent. 1222. — Hommage de Thibault, comte de Champagne, à l'abbé de Nogent. 1226. — D., abbé, et les religieux de Saint- Denys se mettent sous arbitres sous peiné de 100 liv. de dédit,
- pour une contestation qu'ils avoient avec ledit comte de Champagne à cause du parc de Nogent; 1233. — Establissement de la foire de Saint-Laurent de Nogent, dans les halles du marché de ladite ville, à cause du grand nombre des marchands qni ne pou- ▼oient estaller près de l'église dudit saint. 1234. — Droits accordés au curé de l'église de Saint-Laurent, sur la foire, pour le dédommager du tort qu'il prétendoit lui être fait par ce changement 1234.
273. Cartulaire du prieuré de Vignory. 1 pag. in-4o, xiv« siècle, avec 5 pièces détachées.
274. Quod gallherus, dominus Vangionis, virideBlanchâ comitissà acceperit feodum Yangionis viri. 1204. — Quod Galtherus tenet a rege Navarrae Theobaldo, infeodum columbarium ad duas ecclesias. 1239.
275. Le fils du comte de Chaalons prend à foy et hommage du comte de Champagne le fief de Vignory. 1262.
276. L'archevêque de Besançon déclare que le fils du comte de Chalons tient Vignory à hommage du comte de Champagne et le doit excommunier s'il lui manquoitde fidélité. 1262.
277. Lettre de Henry de Lenoncourt (comte de Nanteuil) au duc de Guise, datée du 25 juillet 1551, — de Vignory.
Arrondissement deLangres.
278. Traité de la situation du pays de Langres, de ses grands chemins, fontaines, rivières qui y naissent et qui y passent ; des fiefs, seigneuries et anciennes familles nobles du détroit du présidial de Langres, avec leurs armoiries.
279. De pontificibus urbis Lingonens. Et primo de antiquitate et laude civilatis. — Item. De privilegiis urbis Lingonicae et no-
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flieiielaliira boieficioniiii suiq. dîoeecso. (Ançtore Claiidio Fetice.)
28D. GcsU pnenliifli liagontnsifliD.
38L Eymmti Uagoacagcs,
283. HtffDriai brens Là^jmeMim cj^fleoponiiii^ Mclore Joantti de Caraiyac, cancdkrio et caoome» Liig«iMniL
283. Le premier litre de ta décade histeriqne da dioeèse et pays de LaDgres, arec ta lettre de Bertîos, par Jaofoes Tigoier, jéssite.
284. liTre II de l'histoire de Laogres, diapitre l«^ 1^ te nàissaËee da diriattamsliiedaiis la Tille et le pays de Langres sons les pte- Iniers Antenins,- cmpereors ; qui eo a esté le prefnier eresqaé on apoaire? si ça esté saint Bénigne, on s'fl en faut reéonnoistf e nn àatre ayant Iny, du nom de Hyro? U p. iii-fdl., antdgf. de Yignier.
285. Prenves delà seconde partie de rhîstoire da dioeèse de langres, 26 p., ani. éerll. minnscoto.
266. Prenresy allégatHms et pièces afiùienti(|nes soi' les^tlélles les présentes ries de sainte Sataberg<$, de saint Bodo et dé léors saints enfants ont été dressées ; avec l'histoire du pays d'Ornois. 12 p. y écrit, minnsc. de Yignier.
287. Partie III de l'histoire de Langres; des denx archidiaconé^ de Laçois et du Barrois. Ayec les prenres de l'histoire de l'arehi' diaconé du Tonnerrois, appartenant à la partie seconde de l'histoire du diocèse dé Langres.
Écriture minuscule chargée de ratures.
288. La chronique de Grancey, intitulée autrement: ta Roue de lottune ; qui est un roman généalogique contenant beaucoup de remarques et de curiosilez, qui peuvent servir à l'histoire du diocèze de Langres, composée premièrement en gros latin par un clianoine de l'église cathédrale corne il y a apparence, Tan 1320, et altri-' buée par l'authenr à Gérard de Hant-Vé on Hant-Oné^ qu'il qualifie grand archidiacre et chancelier^ et à Jean de Yesrres, qu'il fait aussi chancelier et evesque de Grèce en l'an 1220 on ld20, traduite en françois l'an ^336 et finalement illustrée de commentaires historiques par *.,4 (J. Yignier). 86 p. --'
Le comment, franc, de Viguier en occupe la moitié.
289. Décade hiâtoriqttê à\î diocèse de Ladgre»^ par le P. Jaec|. Yigaier^ 6 toI. iii-4, minorl, autogr.
D*unQ é6Tït\ïT6 mintiseule et faâtiâiôHse. -^ le Chroniàèn Ungonente. ling. 1663, n'est qu'un résumé fort écourté de ce volumineux ouvrage.
Pièces diverses pour l'histoire de la ville de Langres
294. Cartulare episcopatus Llngmiensîs , jussu Johannls episcopî Lingon. in ordinem redactum anno christl 1329, conlînens feoda dictœ ecclesise Lingon. nec non et proprietates et possessiones spectantes ad episcopatum. 1 vol. in-fol. recens.
295. Cartulaire de Féveché dé Langres. 1 vol. pet. in-fol. de 431 p., écrit, du xvw siècle, avec table des matières.
296. Collectio chartulariorum ecclesiarum Lingonensls, S.-Benigni. Divonensis hospitalli Belifensis , etc.
Nous réunirons sous le môme no les textes suivants, qui diffèrent entre eux et que possède encore la bibliothèque iftip.
297. Carta ecclesîœ Lingonensls. — Cliartularîum écclesîae Lingonens. — Copie d'an ancien cartulaire de Téglisç de Langres. — Gartnlairé de Langres (original lai.). — Cartulare privilegiorum, donàiîonum, et fundationum ecclesisB cathedralls ^.-iMammelis Lingonénsis. — OMtuariuni ecclesiae Lengonensis.
298. Charte dé Louis^le-Jeuné mt un difTérendi dé l'eveque de Langres d Eudes, duc de Bourgogne. li51.
Chartes pour Làiigres du roy Robert
390. tatationes beneficiorum regularium existenûum sut) ecciesiae S.-Bèti!gnl diviônensis, Lingonénsis dioecesis, pro décima secundnm reductiohem novam tJrbanl papae V.
361. Rectieil d'inscriptions et dé monuments anciens dé là ville de Langres et lieux circonvoîsins, par Jacq. Viguier, jésuite.
àOâ. Ëpitaphés et inscriptions qui se lisent aux églises de Langres, avec de nombreux dessins à la plume et au crayon des pierres tnmulaires et armoiries qui s'y voient.
303. Chartes du xiii" siècle, parmi lesquelles : 1° Tevesque de Langres prend le duc de Bourgogne pour arbitre de son différend avec la comtesse de Champagne pour ses biens situés à Chau«
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mont. 1212. — Guillaame, evesque deLangres, reçoit rhommage de Thibault, comte de Champagne, pour les fiefs qne ses ancestres avoient tenus de ses prédécesseurs, sauf le bail de sa mère. 1214. — Association entre Teveque de Langres, la comtesse de Champagne et son fils pour la seigneurie de Montigny. 1217. — L'eveque de Langres déclare que le comte de Champagne Ta déchargé envers les marchands auxquels il s'estoît obligé poiu* luy plusieurs fois. 1219. — L'eveque de î^ngres promet d'indemnfser la comtesse de Champagne de 7ôO llv. dont elle l'avoit cautionné envers des marchands. 1221. —Le comte de Champagne luy promet de ne retenir aucun de ses sujets de Jourolles tant que ledit evesque vivra. 1222. — L'evesque de Langres certifie avoir veu les lettres d'Archambaud de Bourbon, par lesquelles il s'oblige de payer 36,000 liv. au comte de Champagne, son gendre, pour le mariage de sa fille. 1222. — L'eveque de Langres confirme les articles du mariage accordé entre le comte de Champagne et la fille d'Archambaud. 1232. — L*evesque de Langres saisit une maison de Tabbé de Saint-Pierre de Troyes, sauf le droit de garde que le comte de Champagne y avoit. 1233. — L'eveque de Langres déclare avoir reçu plusieurs lettres-patentes du comte de Champagne des mains de Tabbé de Pruitly, dont quelques-unes touchant la renonciation dudit comte à divers fiefs de Champagne. 1234. — Robert, eveque de Langres, donne au comte de Champagne ce qu'il avoit à Moiiligny en Bassigny, en échange de ce qu'il avoit à Cons. 1239. — Robert, evçque de Langres, reçoit l'hommage du comte de Champagne à Lyon, et déclare que ledit comte n'est obligé de le luy faire qu'à la Marche. 1260. — Robert, eveque de Langres, reçoit en passant à Chasteau-Thierr y l'hommage de Marguerite, comtesse de Champagne. 1255.— Articles ducontrat de mariage du comte de Champagne avec la fille d'Archambaud. 301. Procès entre l'évêque de Langres et le chapitre de cette ville au sujet des privilèges dudit chapitre, vers 1320.
305. Registre de l'officîal de Langres, environ de Tan 1330 à 1343 (du xiv« siècle)
306. Arrêt, leroy séant en son Parlement, contre l'évêque de Langres. 1354.
307. Ajonrnement personnel à Téveque de Langres qui obéit. 1377.
308. Compte de recettes et dépenses de la confrérie de Saint-Pierre et Saint-Paul, fondée en Téglise de Saint-Pierre à Langres, pour
, les années 1388, 1389 et 1393.
309. Griefs et défetises du chapitre de Langres, contre les Maire, Échevins delà ville, qui prétendoient avoir juridiction de la paix de Laon, xrv^' siècle.
310. Monitoîre de l'ofQcial de Langres, pour faire venir à révélations les maltou^iers.
311. Lettres de Charles Vlll, datées de Laval, le 27 mai 1487 , en faveur de la ville de Langres, contre le chapitre de ladite ville.
312. Lettre de M. de la Beaume au Roi, écrite de Langres, du 7 juin
Sur les vivres militaires.
313. Le Roy, à MM. les chancellier et antres ambassadeurs estant à Calays. De langres, 16 août 1521.
314. L'amiral Bonnivet à François 1«'. De Bourdeanlx,26 août 1521.
Principalement au sujet de la maladie du Roi, pendant son séjour à Langres.
315. Cession et accord par frère Jean Thibault dit prieur de Langres. avec les religieux abbé et couvent de Saint- Victor, en 1541, fol. 57 à 59, d'un vol. In-fol.
316. Ordonnance de François l^'', à ce que Langres ressortisse par devant le bailly de Sens. 1545.
317. Lettre des confrères de la confrairie. Mgr. Saint-Didier de Langres, à M"^* la duchesse de Guise. 1555. Dernier décembre. Antres datées de Saint-Dizier.
318. Lettres du doyen et du chapitre de langres, des maire et échevins de ladite ville, au duc deGuise, gouverneur de Champagne.
Pour épargner à leur ville le fardeau d'une garnison, attendu la pauvreté du peuple, afToibli par les maladies chauldes. — Contrôles entreprises de ceux de Dijon, qui demandoient la distraction de leur pays du diocèse de Langres : avec la supplique au Roi de ceux de Dijon, pour la création d'un évéché en leur ville.
319. Lettres de Charles IX, accordant pour le terme de trois années, à trois manufacturiers de futaines à Langres, le privilège exclusif de fabriquer et de faire saisir tous autres semblables manufacturiers à 20 lieues à la ronde, leur octroyant en outre exemption de taille et tous autres subsides.
320. L'eveque de Ungres adjourné de comiiaroir àla oour. 1578.
321. Lellres de messieurs du conseil de la ville de Langre^ à M. le duc de Nevers, gouverneur de Champagne, es années 16U,
1625, 1626 et 1627.
Touchant les affaires de la ville.
322. Lettres de M. Tévesque de Langres au roi , au duc de Nèvers et au connétable.
Affaires politiques et autres : — concernant les intérêts de la ville.
323. Inscriptions antiques, armeils et statues trouvés dans les fortifications de Langres, en 1673.
324. Etat des bois ecclésiastiques des diocèses de Chartres, Langres, Nismes et Sens, Soissons, Troyes et Valence. Maauscritdu xviii« siècle, in-fol. pap.
325. Raisons du clergé de Langres, pour ne pas publier ni accepter le mandement de Tévêque : en date du 27 juillet 1728. Manuscrit du XVIII» siècle.
326. Ecrit de M. de Langres contre de Saint-Cyran. -—Apologie de Saint-Cyran contre Tévèque de Langres»
327. Prieurés dépendants de la collation de Tabbéde Saint-Bénigae, diocèse de Langres, et état des offices de ladite abbaye.
328. Pièces diverses pour Tabbaye de Beaulien, diocèse de Langres.
329. Association du comte de Champagne et de l'abbé de Saint- Pierre de Celles, pour Drou, Sle-Marie, et Drou St-Basile. 1235.
330. Accord entre l'abbé de Celles et Tabbesse , de N.-D.-de- Troyes, touchant le bois d'igny et la disme de St-Potaipe. 1220.
331. Transaction entre Robert, évêque de Langres, et le presirede Neuilly, pour deux moulins silués à Freinecour et Bonoour. 1206.
332. Titres, armoiries, épitaphes de l-abbaye de d' Auberive, Or. de Cit. près de Langres.
333. Recherches historiques sur Bourbonne-les^Bains et ses eaux. 33 L Notices historiques sur les villes , paroisses et villages du pays
de Langres, tirées de divers recueils, tanthnprimés que manuscrits. 335. Etat de dénombrement des ressorts des gabelles compris dans rétendue des directions d'Amiens, Salnt-Quentiu, Solasons, Cbâ- Ions et Langres, suivant les rôles fournis au commencement de 1725, in-fol.
Arrondissement de Vassy.
336. Recherches et notes historiques sur Vassy et ses environs.
Relation de ce qui se passa à Vassy
338. Destruction ou saccagement exercé cruellement par le duc de Guise et sa cohorte en la Tille de Vassy le l^"" jour de mars 1561.
3S9. Lettres-patentes de Charles IX sur le massacre de Vassy.
340. Relation de l'occision faite par le duc de Guise, exécutée à Vassy en Champaigne, composée parle susdit huguenot l'an 1551: style de France, et selon le commpug. 1562.
Les habitans de Vassy au duc àû Nevers
343. Lettre du P. Estienne de Ghaumont, missionnaire et capucin, à M. re?eque de Chalons, du 16 juillet 1678.
Au sujet de la conversion de deux jeuniBS filles et d'un apothicaire chirurgien. (Curieux détails.)
344. Lettre de M. Rbynelle à M. l'eveque de Chalons, du 29 novembre 1678, de Joinville.
Au sujet de l'état religieux de Vassy dont il est fort content.
346. Lettre et notice sur Thisloire du prieuré de Salnt-Eloy, autrement dit des Hermites, en la forest de Vassy, par M. Prévost, du 18 janvier 1697. (Gurieux.)
346. Lettre de M. Thevenin, de Vassy, 16 mars 1747, à M. Silvestre, avocat au parlement, rue Beaubourg, à Paris :
Sur diverses affaires, et notamment sa visite au prieuré des Hermites. ( « Il n'y a ici ni curieux ni gens d'étude, » dit-il en parlant de Vassy.)
347. Fondation de rabbsue des Trois- Fontaines, ordre de Ctteaux^ diocèse de Chalons, dans le duché de Bar.
348. Donation à Fabbaye de Trois-Fontaiiies par Albert de Sainte- , Menehould, du consentement de son fils et de ses frères.
349. Carta Gaufridi decani et capituli Compendiensis, de dono loct abbatiae Trium-Fontium.
Quelques autres titres et notes historiques sur ladite abbaye.
350. Cartulaire et inventaire des titres de Tabbaye de Trois-Fontaines : copier de bulles des papes et autres papiers concernant
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Tordre de CUeaiix : règlement pour les religieux de cette abbaye. (158 f^"), pet. in-fol. du xyii^ siècle. —Un antre cahier des litres de 58 p.
351. Règlement pour les religieux de Trois-Fontaines. 1607. (Pet. in-fol. de 7 r)
352. Notes historiques sur Bienville (doyenné de Jjoinyille).
Pièces diverses pour Thistoire de Joinyille
356. Recueil historique : documens concernant Joinrille, par Ant. Colart.
357. Notice historique sur le château de Joinville, sur les tombeaux que renfermait son église collégiale et sur le monument qui recouvre les restes mortels des sires, barons et seigneurs de Lor-> raine et des princes de Joinville, par M. Fr. Al. Pernot.
358. Fief de Guy de Joinville donné par le roy des Romains au comte de Bar, en accroissement de fief. 1296.
Joinville érigée en principauté
365. Compte premier de M» Guillaume de Champaigne, trésorier et receveur général des finances de madame la duchesse de Guise et de messeigneurs ses enfants pour l'an. 1563, fait et arresté à Joinville, par ordre de monseigneur le cardinal chargé de pro-
curatfon de madame la dachesse, le mercredi 18 avril 1564. (In-rol. d'environ 200 p.) 365. Defundationea cardinale de Lolharingia facta inecdesia collegiata Sancli-Laurentii, in Castro de Joinvilla^ diocesis cathalanensis. (F» 136, 137.)
367. Lettres de A . S. Ghaumont à M. du Verger, superintendant des affaires de la royne d'Escosse, et au bailly de Joinville, conseiller de ladite royne. An 1777.
Touchant les affaires de la roine Marie-Stuart au pays de Joinville.
368. Plusieurs lettres d'Henry III et de M. de Guise à M. dMnteville, gouverneur de Champagne. 1580-81.
369. Traité fait à Joinville pour exclure le feu roy Henry le Grand et le prince de Condé, de la succession du royaume. Le 31 décembre 1584.
Le sommaire de ce traité est dans de Thou, liv. 8.
370. Lettres du duc de Guise et du cardinal de Lorraine, datées de Joinville, de 1560 à 1574. ^ Touchant les afikires politiques du temps.
371. Lettre de Camusat à Duchesne,pourle remercier des mémoires de la maison d'Intevilte, issue de Joinville.— Il lui demande ceux de la maison de Luxembourg et des achats de livres.
372. Arrest de la court de parlement pour la principauté de la ville de Joynville, de Monsieur le duc de Guise. Troyes, de Vimpri" inerte de Jean Moreau, in-8<> de 23 pages. — Impr. rare.
373. Arrêt contre M. de Joinville pour des excès commis contre M. de Bellegarde. Août 1599.
Notes historiques sur Norrols, doyenné de Joinville
379. Titres divers de l'abbaye de Yaldosne, rec. par Lévesque de la Ravallière.
380. Donation de Geoffroy de Joinville aux religieuses du Yaldosne. —Il leur donne ce lieu du Yaldosne pour s'y établir, etc. la-fol.
86 LE CASmET HlSTOniQUE.
38L Papiers concernant Fabbaye du Valdosne, dépendant de VA\h baye de Molesme. In-fol.
382. Extraict des titres produits par té prieuré de Yaldosne, tant contre M. l'éTesquede Chalonsque eontre les administrateurs du bien de pauvres de lad. ville. In-fol.
383. Donation aux dames religieuses du Yaldosne, par sire Jehaih de Join ville, de trois muids de vin, à prendre par chacttn an sur les pressoirs dudit lieu.
384. Donation de douze cens barengs par M. Gnart-le-Fisiclen chanoine de Saint-Laurent de Joinville, pour la pitance des dames da Valdosne. In-fol.
385. Arrest notable du~ grand conseil, donné en faveur de dame Marie de Mallarbarbe de Boromée, prieure du prieuré de Valdosne. In-^*' de 8 pages. Et plusieurs autres titres concernant Valdosne.
386. Procès-verbal touchant la mauvaise situation du prieuré du Valdosne et du dépérissement des bâtiments, causé par les eaox des montagnes voisines. 1677. In-fol.
387. Ànceau, abbé de Moustier-en-Dé, déclare avoir été payé de tout ce que le comte de Champagne lui devoit, et quMl s^est pareillement acquitté envers ledit comte. 1237.
388. L'abbé de Moustier-en-Dé déclare qu'il a reçu dudit cdmlc 4,800 livres, pour les rendre aux marchands sîennois dont ledit abbé les avoit empruntés pour ledit comte. 1238.
389 L'abbé donne au comte de Champagne, Vaucreuse, en échange de la rue de Valiers, à Somme-Voire. 1247.
390. L'abbé déclare que le comte de Champagne, a la garde de son abbaye avec 300 livres de taille par an, avec droit d'ost et de chevauchée. 1247.
Notes historiques sur Saînt-Dlzier
'392. Mémoire sur la ville de Saint-Dizier.— Titres pour Saint-Dizîer.
393. Lettres de Guy de Dampière pour les combats de champs de bataille, entre les hommes de la terre de St-Dizier et de Barv 1200.
394. Charte de Saint-Dizier (en 73 articles), octroyée par GuOlaume de Dampierre et Marguerite, sa femme, comtesse de Flandres. 1228. (UL)
395. Don bit par madame Louise de Savoie^ mère du roi François P% régente de France, à Claude de Lorraine, comte de Guise, de la terre de SàintrDlzier en Parlhois. Mars 1524.
Notes historiques sur Ghancenay. (Lév. de la Rav
400. Quod Ërardus de Chàcenaio juravit super sancta, quod jnrafoit Blancham et Th. Comitem companiœ, contra omnem creaturam. In-fol.
401 . Aubert du Plessis s'oblige au rachapt du fief de Vaury qu'il avoit engagé aux religieux des Trois Fontaines. 1238.
402. Déclaration d' Aubert du Plessis touchant la liberté d'une de ses femmes. 1238.
MARNE
Châlons. — Histoire ecclésiastique,
403. Catalogue des evéques de Chalons, suivant un ancien sacramentaire de S. Grégoire et deux anciens mss. conservez dans le chapitre de Téglise cathédrale de Chalons.
4D4. Polium ecclesiae Calhalaunensis collectum 1630, per magistrum Nicholaum Laficquet, canonicum cathalaunensem nec non christiaîiissimi francise régis consiliarium, archldlaoonnm studiosum et illustrissimi DD. caihal. vicarium generalcm acmagnum pœnitentiarium. (60 fo.)
405. Lettres de privilèges et exemptions accordés à Téglise cathédrale de Chalons. De Cléry, juillet 1482.
406. Estât abrégé du revenu tant temporel, spirituel que casuel de Tevesché de Chalons. (12 novembre 1673.)
407. Notes diverses recueillies par Lévesque de la Ravallière sur les églises, bénéfices et chapelles du diocèse de Chalons. (Jointes au
' Pouillé de 1630 >
408. L'inscription des sépultures des evéques de Chaaions en Cham-
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pagne ou sur Marne, tant en l'église cathédrale de Sl-Ëstienne audit lieu, que aultres de ladite ville et fanxbourgs d'icelle. 6 rôles.
409. Inventaire de pièces produites par le chapitre de l'église de Chftlons pour justiOer son droit de minage et mesurage dans certaines maisons, contre Tevèque deChâlons* (102 f».)
410. Lettres de sauvegarde accordées aux église^ collégiales de la Trinité et de N. D. de Chalons s. M. — De Cléry, juillet 1482.
411. Inventaire des titres du compte de rofQce de pain et vin en l'église de Chalons, fait en Van lô83. 9 rôles.
412. Traité des vidâmes et advoueries tenues en fief. - Vidame de Chartres. — Vidame de liiouois. — Vidame d'Amiens. - Vidame de Chalons, etc. 1 vol, în-fol., pap.
413. Extrait de l'inventaire des titres de l'abbaye de Toussainten-l'lsle, de Chalons, déposés aux archives de la Préfecture.
414. Vila S. Memmii, episcopi et confessoris.— ^ Sanctus Memius ab Hispanis vindicalus ad illustrissimum et reverendissimum D D Fœlicem Vialart, episcopnmac comitem Catalonnensem francise parem (4 rôles.)
415. Ordonnance de Cosme, eveque de Chalons, contre le couvent de St. Mémie : le mauvais déportement des prieurs et religieux, et des excès commis en icelle au grand scandale de l'état ecclésiastique et du public. (4 f».)
416. Estât des biens et revenus du couvent de St-Mémielès Chaalons (4 f«.)
417. Ci sont les comptes Colet Banequin, pilancier de St-Menge, de tontes receptes mises faictes par luy à cause de l'office des pitances dudit St-Menge, pour l'an mil IHI cent et trente quatre, jnsqoes à Pasques 1435 : et se ledit avoit aucune chose oblié ou escappé tant en receptes comme en mises ou il eut erreur ou vice, ledit proteste de mettre ou oster et de venir à bon compte toutes les fois qnll en seroit remembrans ou requis suffisamment. 19 f^.
418. Extrait d'un cartulaire de l'abbaye de St-Mengé, de 74 f».
419. Mémoire et déclaration- du revenu de l'abbaye de St-Menge. Ce qu'elle possède à Jalon et à Nuisement.
420. C'est la déclaration de ce qui appartient aux vénérables religieux réformés du monastère de St-Memie-lès-Chalons. 1520.
421. Mémoire des vills^es et lieux en Champag^tie esquels M« Vautien ^^^ ait St-Menge^ a des censés, dizmes et autres revenus*
422. Deffenses aux abbés, prieur et religieux de St-Memie de recevoir aulcun à la vesture ny profession (du 21 novembre 1634) , et autres actes et ordonnances concernant ladite abbaye. Réforme de 1634.
423. Tombeaux et épitapbes des églises de la ville de Chalons et des environs.
424. Collectio epûitolarum Nicolai de Clamengis, ad Carolum VI.
425. Déclaration du revenu des bénéfices du diocèse de Chaaions, fait en 1500 à Toccasion du subside demandé par le pape pour soutenir la guerre contre le Turc.
426. Lettres de Robert de Lenoncourt, eveqiie de Chalons, à M. le cardinal du Bellay en cour de Rome, par lesquelles il le prie de solliciter pour lui le chapeau de cardinal. —Plusieurs lettres d'autres personnages sur le même sujet. 1535.
427. Registres et expéditions du cardinal de Lenoncourt touchant les bénéfices. 1 vol. in-fol, pap.
42^. Lettres de Robert de Lenoncourt et de Louis Guillard, eveques ' de Cbalons, sur les affaires poliliques de leur époque.
429. Plaidoiries de Montholon, pour les doyen, chanoine et chapitre de Chaalons. — de Yillecoq, pour MM. Jherosme de Burgensis, eveque et comte de Chaalons. — Réplique de Montholon. — Réplique de Villecoq —Plaidoyer de M. Dumesnil pour le procureur général.
Il s* agit de deux questions : l'une concerne l'exécution du concile de Trente, Tautre de remettre tous les chapitres en une forme nouvelle, xvie siècle.
430. Bail à ferme des revenus de Tevesché de Chalons, par Cosme Clausse, eveque en 1578. — Etablissement du séminaire, parle même, avec diverses pièces concernant cette maison.
43t. Recueil de pièces dont : Adveu rendu le l^*^ juin 1681 à Teveque de Chalons par Guil. Fera.
432. Adjudication des biens del'evesché de Chaalons, du 30 octobre I64i2. (41 f.)
433. Lettre du roi à l'eveque comte de ChalonSi pour obliger les abbesses et supérieures des monastères de filles de son diocèse à
donner l'état de leurs biens, leurs titres et le nombre des reli^ gieuses de chacune maison, et envoyer le tout à S. M.
434. Institution et establissement des Pères de la Doetrine cbrestienne au séminaire de Chalons, par Mgr Félix Yialart, eTèqtte. 8 février 1667.
435. Lettre de M. Dnboys, chanoine de Châlons en Champagne, écrite à M. Le Roy, abbé de Hautefontaine, sur Vembrasemeot de réglise cathédrale de Châlons arrivé en 1668.
Avec un imprimé du procès-verbal de visite des dégâts causés par ledit incendie,—dressé par Lefebvre de Gaumartin, du 21 janvier 16C8.
436. Eveché de Cbalons. — Correspondance. — 1^' paquet, 3 Lettres des eveqoes de Chalons. — 2^ paq. Lettres adressées aux eveqaes de Chalons. xyii^ et xviir siècle. — Z^ paq. Lettres des Dames de la Congrégation de Sainte-Menehould. 1677-78. ~4«paq. Lettres sans signatures et mandemens des eveques de Chalons. — 5^ paq. Copies de lettres adressées aux eveques de Chalons, xti« et xTii* siècle, : le tout concernant les affaires du diocèse.
437. Recueil de lettres adressées aux Eveques de Chalons et au cardinal de Noailles, de 1686 à 1720.
438. Pièces relatives à M. Vialarl : — Son testament. — Affaires du chapitre après la mort de messire Félix Yialart, evêque de Chalons, arrivée dans son séminaire le 10 juin 1680. — Déclaration du chapitre sur la bonne conduite de feu M. de ChaloBS. — Lettres de Mgr Tarchevêque de Reims et réponses du chapitre sur l'admluistration du diocèse sede vacante,— et autres matières.
439. Lettre sur le sacerdoce, à M Baudouin, chanoiue de Reims. — Lettre sur la vie et la mort de mess. Félix de Yialart, evêque de Chalons. ln-4o, pap., xtiii« siècle.
440. Formulaire h Tusage du secrétaire de l'evêque de Chaalons.
441. Histoire du diocèse de ChàlonSà — avec trois Lettres des evêques de Châlons.
442. Lettres autographes de l'evêque de Chalons au cardinal de Noailles, son frère, de 1699 à 1719, dont quelques-unes ep chiffres et plusieurs avec réponses autographes du cardinal.
443. Lettres adressées à l'evêque de Chalons, frère du cardinal de NoaUles,del694àl701.
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444. Lettres de plusiean eyeqnes et autres eodésiastiques à Fereque de Cbalons, de 1608 à 1719.
445. Lettres de ministres aux evèques de Chalons-sor-Mariie, du 12 novembre 1686 à 1720.
Rituale cathalaunensis ecelesiae
(Belle écriture, curieux). Pet. in-4o de 191 f., du une siècle, avec des notes historiques liminaires en tête et à la fln, notamment celle-ci :
« Le XVI juing 1563 a esté assize la première pierre du boulvart d'Aumale en la forteresse de Chaalons par hault et puissant seigneur Claude de Lorraine, duc d'Aumalle, lors grand veneur de France, gouverneur de Bourgongne et lieutenant général du roy en Champagne et Brie. »
447. Historia circumcisionis D. N. J. Ghristi ecclesiae M. in Tallibus utiiissima, auctore D. Joanne Cassiano, doctore theologo et pastore S. Appolinaris quâe est Romae : opus dignissimum, utilissimum cuilibet fideli christiano. (28 f») lat.
448. Témoignage sur lequel on fonde ce qu'on croit du S. Nombril à Cbâions, examiné dans cette lettre. — Extrait de l'acte qui a été dressé en 1407. (20 r>, pet. in-4».)
^49. Lettre où l'on fait Toir le cas qu'il faut foire du témoignage d'ua certain soldat, rendu en 1407 en faveur du S. Nombril. — Méchante histoire du S. Nombril que l'on assure avoir été donné à Charlemagne par un ange ou par le patriarche de Jérusalem.— Charles l'auroit donné au pape Léon lll ; on l'a conservé à Rome
« jusqu'à Clément V qui Ta parlagé en trois, dont la première partie a été donnée à Constantinople, la deuxième à N. D. de Chalons et la troisième est retrouvée à Rome.
460. Extrait du cérémonial de l'Eglise de Chalons sur la manière d'honorer le S. Nombril.
451. Procès-Verbal fait par Tevêque de Chalons en 1407 sur la relique du Saint Nombril. — Processus verhalis in translatione sacratissimi umbilici D. N. J. G. gestus. (5 f», lat.)
452. Lettre du P. de Leschallier, de la C. de Jésus (sans adresse), du 26 février 1717.
Doléances sur sa malheureuse position et protestations de son Innocence dans l'affaire qui lui est intentée.
153. Charles Gabriel de Tubières de Caylus, evêque d'Auxerre, à M. Tassin, curé de Thôtel Dieu de Chalons s. M.
Au sujet du sieur Dombal, chanoine de St-Fargeau, Tort mauvais sujet,
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ivrogoe de profeâsion, etc.» et sur le misérable écrit du chanoine de Vitry le François, rempli des principes des déistes, etc.— M. de Çaylus est mort doyen des évéques le 14 avril i754, âgé de 8G ans.
454« Lettre de M. de St-Remi, chanoine et archidiacre de ChâatonSi aux MM. de Molesme.
Pour faire copier ce qu'ils jugeront devoir servir à l'histoire de Chaalons.
Chdlons, — Histoire potilique^ civile et adminislraiive,
455. La fondation de Chaalons, Eglogue par J. de Meules, sieur do Rosier. 1627, 10-4».
Pièces diverses pour l'histoire de la ville de Ch&lons
467. Notice des Chartres pour servir à l'histoire de Chàlons-snr- Marne. 24 feuillets.— Autre inventaire des titres de l'église de Chaalons.— Autre inventaire général de tous les titres et papiers et renseignements qui se sont trouvés au chartrier de l'evesché et comté de ChÀlons, Pairie de France.
'458. La montre du duc de Lorraine et de treize chevaliers, bacheliers et quatre vingts^dix-neuf écuyers et deux arbalétriers reçus à Chaalons en Champagne, par Guy de Pointaillier, maréchal de Bourgogne, du 27 juillet 1385.
459. Lettres du roi Louis XI, aux maire, échevins, manans et habitants de la ville de Chftlons.
Affaires d'intérêt public.
460. Lettres du roi Charles VIII, aux maire, échevins, bourgeois et habitants de Chàlons.
Affaires du temps,— levées <ie troupes,— fortifications de la ville,— victoireé dans le Milanois, — paix avec le Roi des Romains.
461. Lettres de Jehan d'Albret, sire d'Orval,. gouverneur de Champagne, aux officiers, bourgeois, manans et habitants de la ville de Chàlons :
Sur divers sujets d'intérêt local et autres d'intérêt politique.
462. Lettres de Louis XII an sieur d'Orval, gouverneur de Champagne, datées de Milan, des 3 et 4 nov. 1499.
Pour recommander le maintien de la trêve avec le Roi des Romains, qui fait des propositions de paix, et veut aller guerroyer le Turc.
463. Lettres de différents personnages du xv« siècle , Jeh. Moreau, Wasstgnon, Jeh. Bourgeois , Gnil de Cliasteau , Hurlin GourlaSj
CHAMPAGiNC. 95
Louis le Roy^ RegnaiiU Doucet— aux officiers, bourgeois et manans ' de la ville de Chàlons.
Affaires de la ville, et quelques-unes politiques.
464. Mémoire loucliant un moalin à pouldre. 1541-1646 (du domaine de l'Eveclié).
465. lettres da conseil d'Etat, séant à Cliâlons, au Roi, et du Roi à la Reine et aux membres de son conseil. -
Au moment de partir pour son expédition en Allemagne, au commencement de l'année 1553, le roi Henri ]I avoit déclaré Catherine de Médicis régente du royaume et lui avoit donné pour conseil Tamirald'Annebault et quelques autres. Ce conseil tint ses séances à Ch&lons. Il s'établit une correspondance active entre le Roi et la Reine, dans laquelle sont relatées d'une part toutes les mesures et ordonnances prises par le conseil, et de la part du Roi les nouvelles de l'armée et des négociations entamées. La plupart des lettres du conseil sont contresignées du secrétaire BurgensiSj frère deHiérome Burgensis, évéque de Chàlons, quelques années après.
466. Lettre de Guillaume de Champagne, datée de Chàlons, 6 fé?r 1555. (Le général de Champagne à Monseigneur.)
467. 1 rois lettres de Bellièvre, datées de Chàlons et de Vitry, d'août 1570, à la Reine mère.
Sur le licenciment des troupes allemandes, etc.
468. Registres du conseil de la chambre de Justice dn parlement, séant à Chàlons, du 15 noTcmbre 1590 au 27 décembre 1593. In-fol. pap. xTiii« siècle.
469. Extrait des registres de la chambre de justice du Parlement, établie à Challons du 12 mars 1591, par où ladite cour exhorte les françois à demeurer fidèles à Henri IV et enjoint à tous gentilshommes, capitaines et soldats à la venir trouver pour marcher contre les barbares espagnols.
470. Lettres de Henri IV (datées de Coucy, 29 janvier 1596), en faveur de la ville deChaalons.
Il l'exempte et décharge de la somme de 2000 écus sol. en laquelle elle avoit été cotizée comme ville close, ainsi qu'il l'a fait précédemment pour la ville d^ Reims, rentrée sous son obéissance.
471. Lettres de Messieurs de la ville de Chàlons à M. de Nevers , années 1615-1625. — Afikires d'intérêt local et politique.
472. Etat de répartition du foin à livrer pour les habitants du bailliage de Chàlons , pour la cavalerie du quartier de Pouilly , décembre 1652, fol. 101.
Mémoire du sieur Akakia allant en Pologne, en
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474. Etats arrêlés au conseil des fioanees, de bi recette et dépense des deniers, provenant delà taille et autres impositions sur b généralité de Ghaalons, an 1680-1687.
479. Registres des Parlements de Poitiers , Tours et Chllons, et grands jours.
476. Deux lettres de M. Farob, conseiller de l'hôtel de yille, à M. l'abbé Le Bœuf, du 23 avril 1737.
Au sujet d'une jeune flUe sauvage trouvée dans les bais.— Mémoire sur la vie de StjNicaise. Le fief de Baye de la Maison dp Béthune, issue de S. Alpin: vénération de M. le duc de Charost pour ce saint, etc. L'une de ces lettres figure parmi les pièces qui précèdent notre catalogue.
477. Lettres et mémoires des xvii« et xvm* siècles, pièces diverses concernant la ville de Chftlons, son histoire et les particularités qui s'y rattachent.
478. Pétitionsi lettresi proclamations, mémoires et pièces, conoe^ nant Ghâlons pendant la révolution.
Recueil important pour l'histoire du pays pendant la crise révolutionnaire.
479. Notices biographiques sur les grands hommes du pays dialonnois.
480. blasons et généalogies des familles nobles issues du pays de Chàlons.
481. Le blason colorié des communautés religieuses et des communautés laïques (arts et métiers) de la ville de Chftlons.
482. Vues, plans et dessins , représentant la ville de Chftlons, ses monuments et environs.
Cours de la rivière de Marne, de Paris à Chftlons
Hiitoire des environs de Chdlons.
485. Droits de l'abbaye d'Avenayen la ville de Chalons, 10 chartes, de 1193 à 1472, dont la première est qne lettre donnée par Philippe, roy de France, portant qu'un nommé Rotrodus Eslea, de Chalons, a donné par aulmosne ^ TégUse S. Pierre 4'Avenay 25 sols de rente annuelle et perpétuelle.
486. Note statistique sur Aigny. ^Visite de M. Ch. M. Le Tellier, du 5 octobre 1674, dans l'église de S. Martin d'Aingoy.
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487. La censé, les censi?es, les constitutions de rentes, la mairie d'Aigny et Reeey. — 12 ohartes, la première, de 1405, qui est une lettre passée sous le scel du bailliage de Vermandois, par laquelle Jehan Jacquet, sergent royal en la prévosté de Passavant, confesse devoir à madame Nicole de Saulx, abbesse d'Avenay, la somme de treize écus d'or, la pièce de 22 sols 6 deniers, pour cause delà mairie de Recey.
488. Note historique et statistique sur les paroisses d'Athis et de
Cherville, par le curé Arvico, et visite de M. Leleliieren Téglise
S. Remy d'Athis le 7 octobre 1674.
488. Chartes et pièces concernant la seigneurie d'Athis, de 1302 à 1651.
490. Chartes, au nombre de quarante-neuf, concernant la seigneurie de Bouy. — La première, de l'année 1140, est un accord fait par Samson, archevêque de Reims, entre Boso, archidiacre de Reims^ et madame i^lis, abbesse d'Avenay, au sujet du moulin neuf en construction sur la rivière de Bouy, etc.
491. S'ensuit la .teneur du vieux titre du comte Thibaut, trad. en françois, contenant la concession faite à ceux de Clamange.
492. Mâgistri Nicolaï de Clemenglis descriptio rei cujnsdem mirabilis quœ in galliis audisse fertur, cum catologo operum ejus. (Voir le no 424.)
493. Chartes et pièces concernant Fagnières et les dixmes, de 1146 à 1541. La première est une ietlre donnée par Guy, évêque de Châlons, certifiant le don que fait à Véglise de S. Pierre d'Avenay Frédérique de Fagnières, pour raison d'une sienne fille qui se fait religieuse en ladite abbaye.
494. Notice historique sur Isse : Chartes de l'abbaye d'Avenay, de l'abbaye de St-Denis de Reims et divers autres titres des xiii*', xiy« et XT« siècles concernant les habitants, la paroisse ou l'église d'isse.
496. Reconnaissance des habitants de Yaudemange qu'ils doivent an curé de Isse» par chacun an, un quar tel de seigle ; les veuves un demi quartel, excepté les clercs et les nobles.
496. Visite de M. Ch. M. Le Tellier, archevêque de Reims, en l'église de Si-Martin d'Isse, M* Pierre Pierre étant curé ; et autres pièces.
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497. Notice et chartes concemaDt les Grandes Loges. — VisUe de M. LeTellier, archeTêqae de Reims, du 5 octobre 1674, en l'église de S, Nicolas des Grandes Loges.
498. Guy d'Aueilly met au flef du comte de Champagne tout ce qu'il avoit au Plessis et à la Chaussée pour 190 Ut. de Tours. — 127L
499. Notes historiques sur Si-Martin aux Champs (canlon d'Ëcury sur Coole.)
500. Notes statistiques, chartes diverses relatives à Condé. Visite de M. Le Tellier, archevèqne de Reims, du 5 octobre 1674, en réglise de St-Remy de Condé.
501. Recherches sur Courtîsols, l'origine et singularités de son peuple, notices diverses. — M. de Choiseul-Beaupré, évêque de Chftions, au prieur de St-Remi de Reims, propose de nommer M. Raussin à la cure de Courtîsols, à la collation de Tabbaye.
602. Terrier de la prévosté et seigneurie de Dampierre. 1410. 1 vol. in-4», vél.
603. Recherches historiques sur l'Epine et son église, pèlerinage célèbre.
504. Lettre de Charles Vil, datée de Châlons le 10 août 1445, en faveur de l'église Notre-Dame de rE[iine, nolable et somptueux édifice commencé depuis peu et qui est ja fort avancé, « et laquelle avons visitée en notre personne et y avons esté en pèle? rinage. »
605. Mémoire des religieux de l'Epine pour s'exempter de paier les dixmes. Ds y font une déclaration de leurs revenus ; stg. : f. Nicolas Liessant, f. P. Bidault et f. Jacq. Pioche. 1636. (7 p.)
606. Note de l'abbé Gridaine, curé deSuippe, à M. Hillety chanoine de St-Symphorien, sur l'état statistique et historique de la paroisse de St-Martin de Suippe.
607. Chartes et pièces pour l'histoire de Suippe et Somme-Suippe : l^" Don de présentation à la cure de Somme-Suippe par Guido, archevêque de Reims, aux dames de l'abbaye d'Avenay, 1050 ; 2« ratification du même don ^ par Raoul , archevêque, 1110; 3» charte de Thibaut, comte de Chaùipag-ne, en témoignage du don du fief de Mont-le-Mesey à Adam de Suippe, par Regnart de
Sl-Pierre, 1198; 4o charte de Blanche, comtesse de Champagne , ratifiant Paccord entre Mme Ëustache , abbesse d'Ayenay et les seigneurs de Nanteuil ;' 5** don fait par le seigneur de Nanlheuil , à Mme Ëustadie, abbesse d'Ayenay, d'un moulin et promesse par lui de ne plus retenir en otages les habitants de Suippe et Somme-Sulppe, 1215; 6° bulle du pape Honoré III, qui prend sous la protection de St-Pierre et la sienne tout ce que l'abbaye d'Ayenay possède à Snippe et à Somme-Suippe, 1216 ; 1^ charte de Blanche, comtesse de Champagne, qui déclare n'ayoirà exercer nul droit de servitude sur les habitants de Suippe en raison des travaux faits par eux à la forteresse dudit lieu, 1212; 8° nul droit de guidage contre les mêmes, 1232 ; 9^ rente de 40 Itv. assignée par le comte Thibaut, roi de Navarre, à l'abbaye d'Avenay, pour échange de biens, 1242; lOo cession de tous droits que Michel de^l'Aigle et ses frères Baudoin de Vadenay , et sa femme Eremberge, avoient à Montfeschier, 1278; 11<» lettre du roi Philippe I*', qui met la ville de Snippe au ressort de la prévoâtéd'Ëpemay ; 12<> droit de guidage aboli, 1310; Idf* lettre du roi Philippe, pour s'enquérir s'il y a lieu, sur la demande de l'abbesse d'Avenay, d'établir une foire à Suippe, 1342 ; 14^ établissement de ladite foire par lettre émanée de la prévosté de Paris, 1343 ; IS"* lettre du roi pour faire créer ladite foire, 1345 ; 16" Viatrix de Suippe et Emengarde, sa fille, se reconnoissent femmes de régUse St-Pierre d'Avenay, 1289; 17» acquêts faits par Mme Jehanne d'Arcies, abbesse d'Avenay, de maisons, terres, yignes , jardins et autres héritages, sis à Suippe et environs, 1346 : 18" diverses reconnoissances de foi et hommage ; 19** prisonniers renvoyés en la justice de Suippe, d'où ils avoient été tirés comme hommes de la reine de Navarre, 1361 ; 20? le bailly de là reyne Jeanne aux assisses d'Espernay, maintient aux dames religieuses d'Avenay la haute, basse et moyenne justice à Somme- Suippe et à Montfeschier, que leur contestoit Fabbé de St-Menge de Chàlons, 1362-1363; 21<» accord entre les dames d'Avenay et les habitants, clercs des villes de Suippe et Somme-Suippe , touchant les corvées, chevauchées, fort mariages et autres servitudes, 1397 ; 22<> accord pour le droit des Echevins de Suippe et Somme-
Suippe , qal leur est payé par les dames religieases au jour de No'él, 1447 ; 23<» sentence qui confirme le droit de Jean deChenery, èhefaher, de prendre tous les ans, deux cents poules en la seineurie de Soippe, 1451; 2|o commission du batUy de Yermaiidoys, pour informer de certains excès et délicts commis envers les officiers des dames d'A.Tenay, en leur Tille de Somme-Snippe la longue, 1465 et 1466; procès, sommation si sentence, au sujet du droit de 6iste-le-Gomte, 1470-73 et 74 ; 25« sentence du bailly de Vitry, en ses assises de Ste-Menehould contrôle cbevalier Gracien d'Aguerre, gouverneur de Mouzon et seigoenr de Montlmdel, qui avoit détourné le cours d'eau de la rivière de Suippe, au dé-, triment du moulin de Crusson ; 26<* procès et sentence contre les perturbateurs du droit de mesurage à Suippe, 1502-1614; 27« accord entre mesdames d'Avenay et les habitants de Suippe pour le rétablissement des fosssez de la maison seigneuriale qu'ils «voient comblés et sur lesquels ils ne pourront mettre qu'un petit pont de passager pour venir à l'église qui est attenante, etc., 1514 et 1615 ; 38» L'eschole ne se peut tenir à Suippe, sans la licence des dames religieuses; 2&^ sentence contre les habitants de Somme-Suippe, pour avoir empêché les fonctions de leur échevin par eux eslu, 1542; 30° acquêts par Mme de la Marck, abbesse d'Avenay, des terres, prés, bois^ maisons et nutres héritages à Suippe de Guil. Brue meunier et Françoise Maquart, sa femnâe, 1602, etc., etc.
568. Recherches sur l'endroit de la Champagne ou Attila a été vainca: ayec une notice de M. M., . des A. .. etja lettre d'envoi.
569. Droits de l'abbaye d'Avenay, sur la seigneurie de Yadenay. — 7 chartes dont la première de 1313 est une lettre de Louys, fils de France , roy de Navarre, comte Palatin de Brie et de Champagne pour maintenir les dames d'Avenay dans la possession de certaines dépouilles qu% leur contestoit Jehan Vaudenois, chevalier.
510. Rentes et revenus de l'abbaye d'Avenay à Yaudemange. Chartes de 1348 à 1474.
511. Reconnoissance des habitants de Yaudemange, qu'ils doivent an curé (de I^, Ambonnay et Yauldemange), par chacun an nn quartel de seigle, les veuves nn demi quartel, excepté les clercs et les nobles.
£12. Visite de M. Gh.-Maurice Le Tellier, archevêque de Reims, du 9 octobre 1674 , en l'église de St-Hippolyte de Yaudemange , M. Richard Roogeau étant curé; et autres pièces.
513. Notes ou extraits de Tioventaire des titres de Tabb^ye St-Sauveur-de-Yertus, conservés aux archives du département de la Marne.
514. Accord entre Fabbé de N. D. de Vertus et les habitants de Vertus pour la maladrerie dudit lieu. 1268. ^Accord entre l'abbé de Vertus et les religieuses d'Andecies. — L'abbé de N. D. de Vertus, cède à la comtesse de Champagne , un estang qu'il avoit fait faire ^ur les terres de ladite comtesse. 1215, etc., etc.
Recherches sur Moyemer, vulgairement appelé Mont- Aimé
516. Lettre de M. de Chèvre, m\r le fort de Mont-Aimé, dans la plaine de Châlons.
Impr., mais rare.
517. Notice sur Ëustache Descliamps^ dit More), et recherches sur ses œuvres poétiques, avec l'indication des manuscrits connus qui contiennent ses vers.
518. Recueils de titres concernant le prieuré de Vinet-lès-Chàlons.
519. Chartes et piècçs concernant la Censé de Vraux de 1257 à 1510, parmi lesquelles une de 1266 qui est un accord pour le giste du Vidame^ de Châlons à Vraux, qu'il prétendoil, ledit Vidame, avoir droit de prendre en la maison de Vraux, appartenant aux dames d'Avenay , tant pour lui que ses gens et chevaux et qu'on lui devoit fournir ustensils, lits de plumes, draps , sel, bois, chandelle; etc., tout le temps qu'il séjournoit audit village de Vraux.
520. Visité de M. Le Tellier, archevêque de Reims, du 5 ocîobre 1674, en l'église de St-Laurent de Vraux, M. Ch. Bilcart étant curé; et autres pièces.
Histoire de Sainie-Menehould et environs.
521. Histoire de la ville de Sainte-Menehould et des diverses parti* cularités qui s'y rattachent.
522. Chartes et pièces diverses concernant la ville de Sainte^Henehould.
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523. Notice sur l'histoire de la ville de Sainte-Menehould , par
Claude de Liège. 524 L'abbé de Beauliea rend au comte de Champagne un bois situé
près le chasteau de Ste-Menehould, pour 140 livres.
525. Bertrand de Sainte-Menehould donnera Téglisede St-Vitonde-Verdun le tiers de ce qu*il avoit à . . ., et vend les deux antres tiers à l'église et à la comtesse de Troyes, 1206.— Il vend ù ladite comtesse partie du bois de Verrières et la moitié, de celui de Germanie. -^ Erard de Saint-Remi est homme-lige du comte de Champagne et doit garde trois mois l'an à Sainte-Menehould, 1238.
526. Certificat du garde des sceaux de la Prevosté, que la grosse bombarde pnnr la défense de Sainte-lienehould pèse 8 milliers, 1418.
527. Let. de François !«% datées du 18 septembre 1523, à Sainte- Menehould, à l'évéque d'\uxerre, pour qu'il cesse de. troubler les religieuses de St-JuUen-d'Auxerre, f» 71.
528. Lettre du roi Henri IV à la ville de Sainte-Menehould et antres voisines, du 3 août 1589.
529. Articles accordez au prince de Coudé et autres princes, dncset officiers de la couronne — tant présents qu'absents qui sont unys avec lui. A Sainte-Menehould, le 15 mai 1614.— (p. 689 à 6d7).
530. Traités de Saiute-Blenehould et de Loudun, ensemble les dépêches et déclarations faites sur iceux, depuis l'an 1614 jusqnes en 1617. Ms. du xvii® s. in-f« pap.
531. Sentence de M« Guillaume sur le traitté de paix, résolu à Ste- Menehould. 4 p. (burlesque*)
532. Sur l'incendie de Sainte-Menehould et du Petit-pont de Paris.
533. Etat de la recette et dépense en deniers provenant des charges locales sus les bailliages de Troyes, Chaumont, Vitry, Sainte- Menehould et dépendances, en 1661-62.
534. Lettres de sœur Marie-Claude Asseline, supérieure de la congrégation de N.-D. de Sainte-Menehould, à Mgr de Chalons,- 1674-1680,— sur les affaires de la maison qu'elle dirige.
535. Marie-Cl. Asseline, supérieure de la congrégation de N.-D.) à M. l'Ëveque de Chalons.
Au sujet de la, sœur Beauveau, que la congrégation redoute devoir : sa mao* vaise conduite, ses relations scandaleuses et ses médisances, etc.
536. Lettres des sœurs de Coucy de Beauveau et antres rdigieuses de N.-D. de Sainte-Menehould, à^M. l'ËTeqae de Cfaàldiis.
Au sujet des discordes de la maison, --affaires de Jansénisme, —querelles diverses. *
537. T4otes salistiques et historiques sur les paroisses des enrirons de Sainte-Menehould.
538. Le blason colorié des familles nobles, des communautés religieuses et des communautés laïques (arts et métiers) de la yille de Sainte-Menehould.
539. Notice historique sur Tabbaye de Belleval et ses dépendances.
540. Visite de M. LeTellier, archevêque de Rheims, en l'église de Braulx-St-Remi, le 10 juin 1676, M. J. Lude, curé; — et autres matières.
511. Extrait de TinTentaire des Chartres du trésor de la Couronne de France, gardé à la Sainte-Chapelle de Paris, touchant l'abbaye de Chalrices, — 1197.
542. Accord entre Blanche, comtesse de Champagne, et Milon abbé, . touchant l'établissement d'un nouveau lieu près de Villers , 1206.
— Charte d'approbation par la comtesse Blanche de la donation faite par Huard de Sainte-Menehould à l'église de Chatrices. — Charte de Tliibaut, roi de Navarre, comte de Champagne , pour les abbés et couvent de Chatrices et lès habitans de Villers en Argone, mai 1239.— Bulle du pape Clément, qui confirme en détail toutes les possessions de Cette abbaie, 1 197.
543. Divers titres de 1132 à 1341, concernant le prieuré de Chaudefontaine, r- Confirmation de ce que nous avons eu l'evesché de Chalons pour le prieur de Chaudefonlaine. — Pariage de Chaudefontaine. — Déclaration de tous les biens, tant en seigneuries qu'en terres arables et non arables, qui appartiennent an prieur de Chaudefonlaine, 1542, — Arrest du conseil privé du Roy, confirmant l'union du prieuré de Chaudefontaine au collège des pères Jésuites de Rheims, contre les religieux, prieur et couvent de St- Vannes de Verdun, or. de St-Benoist, Philippe Lambinet devolntaire, et fr. Jean-Bon^venture Cheverlier, son resignataire, etc., du XVIII juin 1637. In-8° de 16 p. — Varoit imprimé.
544. Les habitans de Maurimont et de Maufriconrt, du consentement
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de l'abbé duâit Maurimont, s^obligent de payer tons les ans à la comtesse de Champagne douze deniers, une poule et un quart d'a?oiiie par chaque beste de charrue^ à cause de la garde.de leur yille. 1194.— L'abbé de Maurimont associe Blanche, comtesse de Champagne, dans les bois de son abbaye, 1200. —L'abbé de Maurimont associe le comte de Champagne en la seigneurie d'Horrlconrt> 1250. — L'abbé de Moiremont promet de faire dire une messe pour le comte de Champagne, 1250.— Echange de plusieurs terres situées à Sainte-Menehould, entre l'abbé de Moiremont et le comte de Champagne, 1250; — Transaction entre l'abbé de Maurimont et le comte de Champagne, par laquelle ledit abbé cède audit comte le péage de Villeneuye-au pont, et quelques autres droits qu'il avait à Sainte-Menehould, sous les conditions marquées à ladite transaction, 1250.
Recherches historiques sur Passavant
546. Simon de Passavant cède Montigny à Blanche, comtesse de Champagne, et lui fait hommage pour Montreuil, Juillet 1209. — Guichard, chevalier, sire de Passavant, se reconnoist hommelige du roi de Navarre, comte de Champagne, et lui fait hommage de trente livres de terre. — Lettres de Guichard, sire de Passavant, par lesquelles il déclare qu'il a associé le comte de Champagne dans la seigneurie de Farauz et qu'il a repris de lui le bourg de Passavant-en-Yoge. ^ Mémoire signifié pour les prieur et chanoines réguliers de N. D. de Cjuatrices, contre tnessire fr. d'Haussonville de Vaubecourt, ancien évéque de Montauban, seigneur engagiste de la terre de Passavant, etc. In*fol. — Arrêt pour les religieux de Chatrices, touchant les droits de cens et terrage des vignes et bourgeoisie à Passavant-en- Argonne. (45 f».]
547. Notice sur Valmy. — Lettres de Dumouriez et autres t^lèees concernant la bataille de Valmy. 1792.
Vitry-'le'Françeis.
Notice historique sur Vitry-lc-Bruslc
519. Description et origine de la ville de Vitry en Perthois*
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âSO. Déclaration des vilIes) bourgs, villagesj hameaax, eenses et Ueux du ressort du bailliage de Vitry^le-François.
551. Etablissements et conlmunautés religieuses de la Tille de Vitryle-François.
552. Notice sur l'église de Vitry-le-FrançoIs (doyenné de Joinyille et de Perthps).
553. Mémoires fies fiefs mouyans de Yitry dans lesquels il y a ourerture. (11 p.)
554. Catalogue des baillys qui sont Tenus a ma connoissanee par la lecture des titres des abbayes de Moulier-en-Argonne, de Moiremont et de Trois-Fontaines. (De 1220 à 1615 ) Autogr de Lév. de la Rav.
555. Rechercbes, notices et commentaires sur la coutume de Yitry.
556. Chartes concernant le pays de Yitry parmi lesquelles : Petrus comes autissiodor. et Tornodoren. recognoscit se tenere de Blancha comilissa Mailliacum Castrum et Yitriacum. 1210.
.557. Fondation des chanoines de Yitri, par Blanche^ comtesse de Troies. 1212.
558. Blanche, comtesse de Troyes, reconnott la fondation de deux chapelains faite par le comte Henry en sa chapelle de Yitry. — Elle approUTc toutes les donations qui y sont faites et y ajoute encore dix sols de rentes paiables au dimanche des brandons. (Lat.)
559. Hugues, chastelain de Yitry, met la mesme ceusiye sur ses subjects que sur ceux du comte de Champagne demeurant en sa Tille de Yitry. 1232.*-ll prie ledit comte de confirmer là tente qull a faite de ses eaux de Merlou à l'abbaye de Saint-Jat;ques de Yitry pour 273 Ut. 108.1237.
560. Robert, chastelain de Yitry, prie le comte de Champagne de reccToir Fhbmmage de la dame de Marne pour le sien et celuy de Jacques d'Argières. 1263.— U vend audit comte pour 240 Ut. tous les fiefs que sa femme et ses enfants tenoient de luy.
561. Confirmation par Thibault, comte de Champagne, de tous les biens du chapitre de N.-D. de Yitry, et permission a lui donnée d'acquérir des fiefs, censiTes, domainesi etc., pottrTU que dans un
fief, outre la moitié du fief il n'acquiert pas plus de vingt-trois livrées de terre. 1269.
562. Garde des châteaux detHermont-en-Ai^onne, Vienne et Cuminières proche Verdun, donnée au bailly de Vitry en Partois par le roi Charles V. 1377.
563. Sentence donnée contre aucuns de Vitry pour un débat meu . soudainement entre eulx.
564. Arrest du conseil privé conficmatif des privilèges de Vilry-le- François. 1547.
565. Lettre de Bonnet (secrétaire) datée de St-Dizier, 22 juin 1553, à M. le duc de Guize.— Contre les enlreprises de ceux d^e Vitry.
566. Déclaration des subjects et justiciables de M. de Beugne, a cause de sa seigneurie de Vitry, acquise par lui du chanoine de St-PierredeMascon. (16*s. in-fql. pap.)
567. Récit de ce qui s'est passé au synode des églises réformées de Champagne, Brie, Picardie, etc , et Vitry-le-François, tenu à la Ferlé, le 27 avril 1570.— Avec quelques pièces sur Troyesr.
568. Estats de Blois de 1576| convocation du Roi, élection des députés pour le bailliage de Vitry. Div 15 août 1576. (In-fol. de
569. Election de Vitry-le-François, 159 paroisses, avec -des notes mss^^ de Lévesque de la Ravallière, sur chacune des paroisses. Infol. de 20 pages.
570. MM. de la ville de Vitry-le-François à M. de Nevers. 1625. P. 43.
571. Reconnoissance de Franc, de Lhopital, gon?erneur de Vitry (hôtel du Hallier). 1634.
572. Notice de plusieurs mémoires imprimés concernant accords passés entre le chapitre de N.-D. de Vitry-le-François et les habitants de la même Tille.
673. Mathieu de Sainte-Menehould à M. Lévesque de la RavalUère, du 31 décembre 1739,» sur les baillys de Vitry.
574. Vitry-le-Françùiê. Mémoire oujournaldecequi s'est passé à Pouverture et pendant la tenue des Etats de la partie de Champagne et de Brie, régie par la coutume de Vitry. A Vitry-le-
Frauçois, 23 arril 1744.— Extrait sur roriginal copié par M. le prince de Ligne, président de la noblesse. (2 cahiers pet. in-fol. de 32 p.)
575. Recueil des leltres de divers personnages, relatives à l'histoire de Vitry-le-François, de son église et des particularités qui s'y rapportent.
576. lettres diverses adressées à Lévesque de la Ravallière au siyet de Vitry-leFrançois et de son htetoire.
577. Notices biographiques sur les hommes célèbres de Vitry-le- François.
678. Le blason colorié des familles nobles, des communautés religieuses et des communautés laïques (arts et métiers) de la ville de Vitry-le-François.
579. Recherches historiques sur le fief et village d'Ablancourt.— -Biographie, leltres et pièces diverses concernant Perrot d'Ablancourt.
580. Notice historique sur Aunay-rAistre et son abbaye, quœ Sauvilliers diciiur.
581. Recherches historiques sur Rignicourt-sur-Marne, Blacy et les maisons appelées les Indes. — Frignicourt et la ferme du canal. ^Marolles et Saint- Amant.
582. Lettres de Tabbé Cuissotte à M. Tabbé Herbunot, chanoine de la cathédrale de Chalons, au sujet de vols et actes sacrilèges commis es églises de Brouilly et de Pringy. 1675.
583. Catal. des titres concernant l'abbaîe de Cheminon, dans le diocèse de Ghaalons, près Tabbaïe des Trois-Fontaines, autrefois de l'ordre de Saint-Augustin, aujourd'hui de celui de Citeaux.
Les actes renseignés et qui suivent ce catal. sont d'une très-mauvaise écriture.
Notes historiques sur Vabbaye dé Cheminon
585. Bulle du pape Pascal, 1103, avec différ^entes chartes, de 1110, 1162, 1191, 1220, des comtes de Champagne au profit de l'abbaye de Cheminon.
586. Copie de plusieurs titres de la maison de Cheminon, écrite vers Tan 1450 ou 1460. 2 fol.
587. Extraicl de Tinventaire des titres de la baronie d'Arzillières en Champagne, près de Vitry en Parthois, communiqué par
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M. de Hattte^Ue, à Chaalons, l'an 1672» au mois de may, à M. d'Hoiier. — Lettre de M. Tabbé Chaalaire au sujet de la cbapelle Sainte-Catherine d'Arzillîères.
588. Histoire de l'abbaye de Huiron. -^ Mémoires pour sernr àTld»tolre de sa fondation et prindpaui événemeats de Vabbaje. Notice de ô p. in-8« écrit, minusc.
Ô89. Anseaù de Possesse déclare que Robert, comte de Jdraioe et de Drues, est homme lige du comte de Champagne, pour tout le fief de son père et pour la forteresse de la Fère, 1225. —Accord entre le comte de Champagne et Anseau de Possesse pour la garde de Moustier en Argonne. 1229.^ Alix» dame de Possesse» déclare quelle a ouy dire que le sire de Possesse devoit garde à Vitry un an et un jour. 1261.
Ô90. Recherches sur Growesteins et le siège de Possesse.
591 Certificat du bailly d'Ëpernay touchant une donation faite de quelques terres et privilèges à l'église de Sainte^Ëugende aa lieu ditSarmazia (Sermaise), par Hugues, comte de Champagne. Bulle du pape Eugène touchant ladite donation. — Les religieux de Saint-Eugende associent le comte de Champagne en la seigneurie de Sermaize. 1187.
892. Lettres et relations diverses sur la jeune fille sauvag:e trouvée dans le bois de Songy.
Arrondissement d'Epernap.
693. Mémoires concernant la ville d'Ëpernay, envoyez en 1738 par Phil. Valentin Berlin du Rocheret, lieutenant criminel au bailliage, président et grand voyer de l'Election. — A M. Lévesque de la Ravallière.
Contient l'état des fîefs de la châtellenie d'Epernay, l'état du bailliage du doyenné rural, avec la lettre d'envoi de Bertin du Rocheret.
691. Election d'Ëpernay. — Intendance de Chàlons: Ëpernay. NolM * sur son histoire. Sa situation, sa population.
(Ettr. de Lévesque de la Ravall.)
695. Histoire de la ville d'Ëpernay, avec un recueil de lettres,
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poèmes, contes et pièces diverses par Berlin du Rodiercl. 2 volpet in-f .
Recueil curieux de la bibl. de ChÀlons-sur-Marne. La bibliothèque d'Epernay contient un rçcueil volumineux du même auteur : documens historiques, lettres, notices. A l'aide de ces mss. et de celui de Ghâlons, il seroit facile de composer une bonne histoire d'Epernay et une biographie curieuse de l'auteur.
698. Pièces diverses relatives à Thistoire d'Epernay : 1^ Acquis de Louis duc d'Orléans (1380) à François d'Orléans, comte d'Angouléme, son fils; 2« 1508. Mention relative à P. Aubelin, bailly^ d'£pernay; 3"" 152.: Indulgences de 600 jours de pardon à ceux qui visiteront Téglise de Mgr S. Martin d'Ëpernay et la chapelle St- Antoine au bois; 4^ 1589. Quittance d'Edme de St-Estienne, capitaine et gouverneur d'Epemay; 6'* Baillis anciens d*Ëpemay, qni se trouvent par les papiers anciens de la maison de céans, de 1363 à 1650; &* Généalogie de la famille Fagnier, avec un extrait d'Oud. Cocquault, intitulé : Histoire tragique du prétident FagMer,
597. De ecclesia Spamacensi. — Recueil de chartes tirées de différents cartulaires.
598. Doyenné d'Epernay, le premier de Tarchidiaconé de Champagne.—Etat de ses bénéfices et de ses cures, -^ au nombre de trente-deux, — avec le nom des titulaires, etc.
599. Visites de Farchev. LeTellier enFéglise N*-D. d'Epernay (1673 à 1676) et dans chacune des églises du doyenné d'Epernay*
J'ai déjà eu l'occasion de parler de ces visites dont le récit offre de précieux renseignements et presque toujours de curieuses et piquantes réflexions.
600. Catalogue de titres et Chartres concernant Fabbaye de St-Martin d'Epernay et la dite ville, du xi« au xYiv siècle. - Exlr. des registres de Fabbaye.
601. Analyse du gros registre de Fabbaye St- Martin. Pet. in-fol. couv. en bols, avec divers extraits.
602. Grenier à sel d'Epernay — (Lettres de Charles YI portant confirmation du). Avec Fétat du ressort dudit grenier à sel^ en 1737.
C03. Rôle de Félectiou d'Epemay, 86 paroisses, — avec des notices
manuscrites de Lév. delà Ravallière sur chacune des paroisses. 604. Pièces jointes au rôle de l'élection d'Epernay : 1*> 1127. Insti-
108 LE CABINET HISTOBIQUE.
tutio canonicornm regulariom in abbatia S. Martini Sparnacensis a Theobaldo, comité Campanlae; 2» 1032. Charta fandationis ecclesiae S.Martini Sparnacensis, dioecesis remensis,abOdone comité Campaniœ; S"* 1053. Titre de fondation dé l'abbaye de St-Martin d'Epernay (lat.); 4<* 1114. Don fait par Hugues de Troyesà la même église (lat.) ; ô^' 1179. Henri P", comte de Troye3,donneà la même église l'hôpital d'Epernay(lat.); 6«12a3. Thibault, roi de Navarre, comte de Champagne et de Brie transfère des chanoines d'Epemay à sa chapelle d'Ygni le Jard.
605. Lettres du don deroffice de bailly d'Epemay, fait par Madame Marguerite comtesse d'Angouléme, dame d'Epernay et de Romorantin à M* Jehan Aubelin, cy-devant bailly d'Epemay.
606. Mémoûre communiqué par les chanoines réguliers de l'abbaie d'Epernay, contenant une inscription en l'honneur de Denys Briçonnet, abbé de St-Martin d'Epemay, en 1520. (Lév. de la fiav.)
607. Notes historiques sur la maison des Minimes d'Epemay, des religieuses UrsuUnes et autres maisons hospitalières. (Bauny.)
608. 'Mémoire du^domayne d'Epernay, vendu par Andrian de Petremol, sieur de Rozières, en 1587, après la mort de la royne d'Ecosse, douairière de France (Marie-Stuart), dame d'Epernay*
Lettre an P. de yillers. Jésuite à Dijon
Au sujet de la ville d'Epernay.— Imp.^mais rare.
610. Recherches sur le Paguê Otinensis, de la charte d'Heribert, comte de Troyes, avec les lettres de Lévesque de la Ravallière et de Bertin du Rocheret, sur ce sujet et une carte ébauchée des environs d'Epernay.
Publié en partie par la Chronique de Champ<igne.
611. Déposition^ de Guillaume Lyon, seigneur de Convantry, dem. à Brugny près d'Epernay,— avec les autres pièces du procès.
Dans l'affaire de l'enlèvement de Monsieur, par Jacq. de Savoie, duc de Nemours, 16iil. Les Guises, mécontents de l'ascendant qu'avoient repris les princes de Bourbon, les Montmorency et les Chastillon, au commencement du règne de Charles IX, imaginèrent d'attirer en Lorraine I^onsieur, frère du Roi, depuis Henri III.— On en eut fait le chef apparent d'une ligue contre le gouvernement dont en réalité les Princes lorrains eussent été l'àme. L'intrigue, déjouée par les agents de Catherine, s'était nouée principalement À Epemay par le moyen de Lignerolles, confident du duc de Nemours, l'un des plus chauds partisans des Guises.
612. Lettre da raaréehai de Cossé ao Roy, datée du camp d'Epernay le 22 août 1570.
Affaires du temps, — guerres civiles.
613. Lettres diverses, nouvelles à la main de différents personnages du eommencement du xviii* siècle.
Manuscrits du P. Lempereur de la compagnie de Jésus
L*abbé Lempereur était d'Epernay.— Son portrait est au musée de Reims. Parmi ces manuscrits, presque tous relatifs à des points de numismatique, nous distinguons : l'histoire constantine par les médailles.— 2. Histoire Auguste par les médailles.— 3. Réflexions critiques sur l'histoire de la ville de Lyon du P. Blenestrier.— 4. Explication de quelques monnaies gauloises.— 5. Dissertation sur l'ancienne Bibracte.— 6. Dissertation sur le peu d'utilité qu'on tire de la connoissance des médailles, etc. , etc.
616. Note du Prés. Bouhiers à i'ab. Lebœuf, sur les dissertations historiques du P. Lempereur.
616. Flodoardi presbyteri opuscula metrica. —Notes et reclierches sur Flodoard et sur ses travaux historiques et littéraires.
L'Académie de Reims s'occupe en ce moment d'une édition complète de ce chroniqueur.
617. Notes biographiques sur lès hommes remarquables de la ville et du pays d'Epemay.
618. Le blason colorié des familles nobles, des communautés religieuses et communautés laïques (arts et métiers) de la ville d'Ëpernay.
619. Bertin du Rocheret.—Recherches généalogiques et noies critiques sur certaines familles de Champagne.
620. Recueil fait par M. Bertin du Rocheret, président en Vélection d'Ëpernay, — sur les généalogies des patriarches et princes hébreux, depuis Adam; — avec un recueil de titres originaux concernant plusieurs familles modernes.
621. Relation historique de l'église de Pondichéry et des royaumes de Malabre et du Mogol écrit par le P. Maurice d*Epernay. 1 v. in-8.
Une note, en tête, annonce que les faits et la chronologie ont bien des fautes.
622. Lettres, pétitions, adresses de la municipalité et de la société populaire de la ville d'Ëpernay, de 1792 à 1795.
Environs d'Ëpernay,
623. Notes sur Pierry et Corrigo,— sur l'église de S. Julien — et les singularités du pays. — Chartes et pièces diverses.
624. Recherches sur la seigaettiie d'AmblcMs oo d'Arhlois,.dlte anjourd'hui Saint-Martin-d'Ahloiê. —Noie SHr les seigneurs, et le château. — Biographie du comte Roy^ ministre des finances, — avec la description et les curiosités du lien dit Le Stmrdon,
625. Jean d'Arblois déclare qu'il tient du comte de Champagne le vignoble de Lechères, 1252.
626. Titres, chartes et faits historiques se rattachant à Damery. — Antiquités romaines. — Histoire de mademoiselle Le. Couvreur, qu*on dit à tort née à Fismes, etc.
627* Note sur Fleury la Rivière, — Radet, MardeuU et lecbftteau de Camois.
626. Lettre du curé Dureteste à M. Fab. Hillette, chanoine de St-Symphorien de Reims— du8 octobre 1784,<— sur l'état historique et statistique de la paroisse de Choqiily,*-avec notes diverses.
629. Recherches historiques sur Avise, son église et ses seigneurs,
— avec des notes sur les principales communes de son canton.
630. Lettre de M. Janet^ curé de Cuis (1783), sur l'état statistique et historique de Féglise et paroisse de Cuis. — Note sur la seigneurie. —Visite de M. LeTellier. 1674, etc.
631. Charte par laquelle Gautier de Yasnon vend à la comtesse de Champagne le vicomte de Cuis, et Favoèrie de ce qu'il avoit au Mcix.1210.
632. Notes historiques et statistiques sur les communes de Oiry, Chouilly et Plivot, autrefois Plivis.
Faits divers concernant le Mesnil
634. Noies pour Fhistoire de Dormans, recueillies par Lévesque de la Ravallière.
Châtellenie de. Dormans. —Jehan de Dormans, cardinal eveque.
— Généalogies et blasons, avec les hommes illustres de Dormans.
635. Lettres de Thibault, comte de Champagne et Brie, palatin : où sont déclarées les coustumes, redevances et privilèges des communes de Dormans.
636. Henry de Sorcy vend à la comtesse de Champagne sa ville de Dormans. 1210.
637. Titres, armoiries, épitaphes de l'Amour-Dieu, abbaye de femmes, O. de Cit., près de Dormans.
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688. Notes sar Bour^nlt: l'ancien et le nonfean eblleau. — Ses seigneurs. — Maison de Cbe?igné. — Le poète Castel, etc.
639. Notes sur les seigneurs et le ebftteau de Brngny. Généalogie de la maison Ciermont-Tonnerre.
640. Cartulalre de l'abbaye d'igny, ordre de Citeanx, diocèse de Reims. 1 yol in -4 Tél., xiii« et xiv« siècles.
641. Charte de Thibault, comte de Champagne, en âtrenr de Tabbaye d'Ai^enteuil (près Paris), oonfirmative de celle de Thibault IV, datée d*Igny-le-Jard.
642. Extrait de rinyentaire des titres et pièces concernant l'abbaye d'Argensole, conservés au déparlement de la Marne.
Titres, armoiries, épitaphes de l'abbaye d'Argensole
644. Extrait de rinventaire des pièces relatives au prieuré de Champ- Yolsy, qui sdnt aux archives du département de la Marne.
645. Longueaux. — Notice sur Téglise et monastère de Longneaux, par Aluze. — Les religieuses de Longueaux. (Notice de la Ravall.)
646. Du château de Montmort et des seigneurs qui l'ont possédé.. •• Extrait d'une lettre écrite par feu M. Chérin à feu M. le comte de Maurepas, du 25 juillet 1780.
647. Extraits de quelques vieux titres conservés au château de Montmort.
648. La comtesse de Champagne permet â Pierre, abbé de St-Remy de Reims, de vendre le bois de Montmaur. 1218.
649. Histoire de la famille des Daguerre, seigneurs de Montmort. — Lettres au roi François !«' de Charles d* Alençon (époux de Marguerite de Valois) et du maréchal de Chastillon, 3 et 4 septembre 1521.
Pour disculper M. de Montmort d'avoir rendu, sans combattre, la ville de Mouaon assiégée pqir les troupes de l'empereur Charles-Quint.
650. Pièces (trois) concernant la généalogie de la famille Kémond de Montmort.
651. Note sur les seigneurs et le château de Congy, près Montmort.
652. Monasterium Orbacense S. Pelrû — Orbacense S. Pétri monasterii primordia. {Documenta monastica.)
653. Ëpistola prioris et conventus beati Pétri de Orbaco de societate faâenda cum monachis de Cbaritate ad Ligerim. — Litterae
112 LE CAfilfClST HISTORIQUE.
societatisinilie inlerOrbacenses et Cfaaritatenses monachos (12d4).
654. Ambassade de M. d'Orbais ea Suisse, es années 1S62 et 63 ; — avec les lettres, actes, mémoires y relatifs. Ms. daxTi« siècle.
655. Transaction entre les habitants de Cbaltrait et ceux de Vertes, Bergères, Souliers, etc., faite en Tauditoire des Vertus le 19 février 1585. — Note sur le chàleau de Cbaltrait, sur ses seigneurs. ^Blason de la famille Saint-CbaAuins» etc.
656. Copie du rôle des enfans baptisez en Téglise reformée de Poissy en Brie, qui s'assemble à Cbaltrait, par M. Jeh. de Beaumont,' ministre de la parole de Dieu en ladite église, depuis le 14e novembre 1603 jusques à la fin de 1605. Faite et eollationnée à l'original par M« Abraham de la Cloche, passeur en la dite église. -^ Catalogue de ceux qui ont .esté baptisez en l'Eglise de Poisi en Brie, recueilli à Cbaltrait, depuis le Vt jour de l'an 16C6.
657. Inventaire des principales liasses dont se compose le charlrier de l'abbaye de la Charmoye*
658. Manuscrits du P. Pezron, religieux de la Chârmoye. — Dissertations sur divers sujets d'archéologie sacrée.
659. Recherches sur les seigneurs et le chasteau de Baye. — Histoire de Marion de Lorme, de la maison de Baye.
660. Histoire du chasteau d'Élauges avec des recherches sur les seigneurs qui Vont possédé.— Maison d'Anglure et de Bourlemont. — Famille de Montebello.
661. Description delà galerie du chasteau d'Ëtauges, avec les peintures du S. Hélart, de Reims, 1677.
662. Mandement de Mgr TËvesque comte de Chaalons pour recommander aux charités des fidèles les babitans de Fère Champenoise, entièrement ruinés par un incendie, arrivé le neuf du mois de mai 1756.
663. Suite des seigneurs de Mariguy. — Note de Lévesque de la Ravallière.
664. Recherches sur le seigneur et le chasteau de Monlmirail. — Vues et plan du chasteau. ^ Généalogie de la maison de la Rodie-
. foncanlt, etc.
665. Extrait de Tinventaire des titres de Tabbaye de l'Amour-Dieu
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de Monlmirail, conservésaux archives du département de la Marne.
666. Campagne de 1814. — Récit des glorieuses batailles de Montmirail et de Champauberl.
667. Remontrances faites de la part de Charles VII à M. le Dauphin, parl'efeqiie de Contance et M. d'Esternay.
668. Permission à Guérin le Groin, bailli de St-Pierre-le-Mouslier , cheyalier , seigneur de la Motte-du-Pré d'Esternay et dé Chaillot en Gastinois, d'avoir un marché tous les vendredis à Chailleau, — et quatre foires.
6C9. Henry de Rivière rend au comte de Champagne 60 arpens de bois situés près de Chantemerle, pour 140 liv. et 100 s. 1243.
670. Donation de Marie duchesse d'Orléans, à l'abbaye de Chantemerle.—Notice historique sur Chantemerle. — M. de Salvandy.
67 1 . L'abbé de Chantemerle et le doyen de Pont-sur Seyne prient le comte de Champagne de faire sceller de son sceau une transaction faite entre quelques marchands florentins et le prieur de St- Ayonl de Provins. 1259.
672. Le saint voyage de Hlèrusalem pour aller à Sainte- Catherine du mont Sinay, etc., par M. d'Anglure, en 1395. —Histoire de la ville et de la maison d'Anglure.
673. Notice historique sur le prieuré de Saint-Julien de Sézanne, en Brie. — Histoire de la ville de Sézanne et de ses particularitez.
674. Inventaire de partie des archives : !<> de Tabbaye de N. Dame deSézanne^iteBncof; — 2ode Tabbaye du Reclus (Notre-Dame); — 3* du prieuré de Sézanne; — 4© du chapitre de Si-Nicolas de Sézanne.
675. Carta fundationis prioratns S. Juliani de Sezanna. 1085. (Est. du cartulaire de Champagne.)
676. Bulla domini Anastasii papae IV pro Sanclo Juliano de Sezanna. 1153.— Bulla domini papae Alexandri 111 pro de Sezanna, S. Juliani prioratu. 1179.
677. Qttomodo Guillelmus, prior de Charitate et de Sezannia, ordinavit anniversaria facienda pro domino Artaudo de Nogento et uxore et filiis ejus. 1 aprîl 1198.
678. Inventaire de partie des archives du prieuré de Val-Dieu, conservés à la préfecture de la Marne.
679. Note sur les titres de Tabbaye de iMacberet, déposés aux ardiives de la préfecture de la Marne.
680. Mémoire concernaDt Tabbaye de Macheret. 3 p., avec une lettre de J. Placide de Voyr, religieux de Grammoat, prieur de Macheret. 1739.
681. Vidimùs des donations de Henry, comte palatin de Troyes,à plusieurs maisons de Grandmoiitains, Aulnay, Lehau, Macheret, ChàleauYillain, et pièces diverses touchant l'abbaye de Macheret.
682. Vente de 15 septiers de vin de rente sur les vendanges de Barbonne, faite au comte de Champagne par le seigneur d'Amblois pour 201iv. proTinoises. 1245.
683. Note sur les titres de l'abbaye d' Andecy déposés aux archires de la préfecture de la Marne.
684. Sermon (de M. d'Allemagne) sur les versets 41, 42, 43 et 44 du chapitre 12 de TËTangUe de N. S. J. G. selon S. Marc, prononcé à SÉZÀN us le 16 février 1659.
ARRONDISSEMENT DE REIMS
Reimsc — Histoire ecclésiaslique.
686. Pouillé de l'archevêché de Reims, avec un formulaire ou modèle de requêtes, plaintes, conclusions et autres acte$ qui regardent l'ofOcialité. — 1 vol. in-4o.
687. Pouillé du diocèse de Reims, par Fabbé Bauny. — Ms. da xviii« siècle, an. 1780. — 6 vol. in-12 pap.
Cet ouvrrage est remarquable par sa belle écriture, qui est de J.-B. Perseval (deSacy, près Reims). ^ Le même Pouillé, exécuté de la même main, se trouve à la bibliothèque de S. E. M. le Cardinal Gousset.— Perseval (deSacy), habile calligraphe du xviiie siècle, a laissé un grand nombre de travaux du jnéme genre épars dans les cabinets d'amateurs.
Dénombrement des cures et des curés du diocèse de Reims
par M. Le Tellier, arche?. --4 gr. vol. in-8 rcl. en maroq. rouge, aux armes.
' 692. Détail du diocèse de Reims par doyeoqés, écrit par M. Le Tellier, archev. 9 vol. in-4^
Ces deux derniers ouvrages, entièrement écrits de la main de Ch. M. Le Tellier, contiennent le récit des Visites pastorales dont nous avons fait plusieurs fois mention, notamment au no 599.
693. Fouillés des bénéfices qui sont en la collation et présentation de M. Le Tellier, tant à cause des abbayes dont il est pourvu que comme grand vicaire du cardinal d'Esté.
694. Registre général contenant en détail les revenus et poùillés des abbayes, de l'abbé Le Tellier, avec un estât des gages et revenus de la charge de grand maître de la chapelle dp Roy. — Contenant les revenus et douilles des abbayes de St-Benigne de Dijon, — St-Pierre de Lagny, — N^-D® deDaoulas, —Si-Etienne de Caen, — N^-D^ de Breteuil, — et du prieuré de St-Arnoul de Crespy. In-fo, v. br.
Mémoires pour servir à l'histoire de Reims, par Aluze
997. Histoire des archevêques de Reims jusqu'en 1175. Ms. du xye siècle. (Imparf.)
698. Incipit prologus in vita vel passionc beati Arnulphi episcopi et martiris : — Sixti et Sinici : — Sancli Remigii. (34 fol.}
699. Privilégia curiae remensis archiepiscopi, scripta anno 1249.
Il en a été publié un fragment dans le Gallia Christiana. ix, 113.
700. Catalogue et tablettes des archevêques de Reims. —-131 feiiill. in-4».
701 Catalogue des archevêques, en 86 feuillets ln-4<>. — Deux autres catalogues : l'un en 4 feuillets, l'autre en une feuille et demie. —Liste des archevêques de Reims qui ont été chanceliers de France. — Liste des faux archevêques de Reims.
702 Dissertation sur la suprématie des archevêques sur les choré.vêques, sur le pallium, sur le comté, sur le duché'^patrie, sur la monnaie des archevêques, etc.
703. Apologie pour l'archev. Hincmar contre les invectives et dé*'
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guh'emens du sieur Mauguin et la prétendue justification des erreurs de Gothescalt.
704. Histoire du siège archiépiscopal! de Reims, depuis ses commencements jusqu'au temps de Monsieur de Talleyrand exclusivement.
Ces biographies des archevêques, toutes plus étendues , plus fournies de faits, de preuveâ et de recherches que celles d'Anquetil, sont la plupart en double récit, ~ l'un rédigé par Lévesque de la Ravallière, 4'autre par Tabbé Aluze ou Haluze, curé des environs de Reims, écrivain peu connu, mais dont les travaux réunis à ceux de là Ravallière, seroicnt dignes de Timpression.
705. Taxe sur les bénéfices du cardinal de Lorraine, dressé au conseil tenu à St-Manr des Fossez le 12 septembre lô68. (Fo 117.) —Ordonnance à ce sujet, du 12 août 1571. — Harangue du cardinal de Lorraine au Roi, même sujet. 1573. — Lettre de la royne Catherine au Cardinal : — même sujet, et autres pièces.
706. Acte de plusieurs fondations faites par Charles, cardinal de Lorraine, archevêque duc de Reims, en l'église de ladite yilie. 11 déc. 1570.
707. Etat des pensions que le cardinal de Lorraine veut et entend être payées tant à MM. ses frères et neveux qu'à ses domestiques par le trésorier et receveur général de ses finances' durant l'an 1570.
708. Âdvis de deux advocats parisiens sur la prébende contenlieuse en l'église de Reims, entre Monsieur nostre M<^ Boncher, curé de St-Benoist de Paris, et M^ Jehan Baron, secrétaire de Monseigr le card. de Pellevé, en la faveur duquel Baron, iceux advocats concluent.
709. Pièces, lettres, mémoires, satires et documens divers concernant.messire Antoine Barberin, cardinal-archevêque de Reims.
710. Pièces relatives à messire Maurice Le Tellier.— Conclusions du conseil.— Lettres, actes, mandemens, sermons et documens divers, de 1670 à 1710.
711. Dénombrement pour servir de mémoire de tous les héritages dont Al. Le Tellier, S. de Chaville, a composé les balimens et cours du château de Chaville. , .
712. Commission du Roi aux sieurs de Boinville et Barentin de prendre connaissance des affaires de M. Tarcheveque de Reims.
713. Le Tellier (Michel) et Charies Maurice Le Tellier, arehev. de Reims— Afikires ecclesiast. des années 1673 à 1699. 28 toL in-f.
Recueil considérable dans lequel figurent beaucoup de pièces relatives à Reims et à son église.
714. Mémoire des différends des archevêques de Reims et de Nar* l>oune.
715. Apologie des curés du diocèse de Paris contre l'ordonnance de l'archeveq. de Reims, du 4 janvier 1717. Ms. du xtiii« s. pap.
Cette apologie est revêtue de la signature de tous les curés de la ville et diocèse de Paris.
716. Mémoire sur le différend de l'archevêque de Reims et le chapitre de Chartres.
717. Mélanges de pièces concernant l'histoire ecclésiastique de Reims.
Pièces relatives à Notre-Dame, métropole
719. Serres prœbendarum insignis eccleslae metropolitanae Remensis et canonicorum qui eas obtinuerunt ab anno 13G0 ad an. 1790. — Scripsit anno 1784 Seb. Ren. Le Comte, canonicus, ad usum proprium. (Extr. des provisions, des conclusions et des Charles de l'église de Reims.)
Précédé d'une notice histor. du même auteur sur les prébendes ou canonicatsde Téglise de Reims — et delà liste des chanoines en 1784.
720. Dignitaires (liste et notes des) de Véglise de Reims. — Extraits du Ponillé de Reims de Rertin du Rocheret.— Chanoines.— Chanceliers, etc.
721. Association par l'église de Reims avec le comte de Champagne du Val de Roignon. 1025.
722. Arrest du 7 mars 1411, entre l'archev. Simon de Cramant et le chapitre de N -D. de Reims au sujet des privilèges du chapitre reconnus parla transaction du 26 fev. 1380.
723. Charles Vlll mande au chapitre de Reims qu'il n'ait rien à faire sans sa. permission sur la vacance de l'archevêché. 1497.
724. Lettre de Charles IX, datée de St-Maur, 10 juin 1566, au bailly de Yermandois, approuvant la vente faite par le card. de Lorraine, archev. duc de Rheims, — et par le chapitre de plusieurs argenteries, meubles et joyaux de leur église pour fournir leur part de la solde à laquelle le diocèse de Reims auroit été cotizé— et lui défend toutes recherches à ce sujet.
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723. f ièces de la procédure du chapitre de Reims contre les coustres, clercs de la cathédrale.
726. Inventaire général de tous faits et actes qui se rapportent à l'histoire de l'église cathédrale de Reims — depuis l'an. 683 jus* qu'en 1830.
Précieui pour Thistoire du monument.
727. Historique de Notre-Dame de Reims. : Plans, prospects ^ vnes, dessins inédits, etc. —Relation de la grandeur, largeur, hauteur et autres singularités excellentes de l'édifice de l'église de Notre- Dame de Reims en Champagne.— Description de Véglise de Reims, et pièces qui s'y rattachent. — Le grant pardon de Notre-Dame de Reims. 1482f. — Histoire des chapelles de Veglise de N. D. de Reims, et principalement de la chapelle du S. Lait., avec tout ce qui est relatif au grand autel et à l'autel cardinal. — Sanctuaire, chœur, arrière-chœur, pavés, — dalles et marbrerie, -— stalles, chaises, et banquettes.— Grand et petit orgue,— musique,— maître de chapelle,— horloge et carillon.— Tapisseries, tableaux, fresques^ peintures murales, mosaïques,— et verrières, — Livres, manuscrits, antiphoniers, canons.— Tombeaux, pierres tumulaires, épitaphes, —avec l'histoire du tombeau de Jovin. — Travaux de l'abbé Godinot, ses démolitions et l'histoire de la restauration de Téglise de Reims. ,
728* Pardon et indulgence de plenière rémission en forme de Jubilé, donnés à perpétuité à tous ceux qui visiteront l'église Notre-Dame de Reims le jour St-Luc dédicace d'icelle église. — Le grand pardon*... à tous ceux qui visiteront la chapelle de Saincte-Croix en Véglise de Reims les jours de jeudy, vendredy et samedy de la semaine sainte. -^Id à ceux qui le jour de Pasques assisteront à la procession qui se faict devant les matines à l'égliae de Reims.
(Ces trois pièces, à la même date, sont trois placards Imprimés du xve siècle.)
729. Inventaire des joyaux étant dans la cathédrale de Rheims et en celle de Laon.
730. Inventaire des ornements et joyaiix de l'église de Reims, fait en 1623.
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731. Autre inrentaire des joyaox élant à Rheims. — xtii» siècle.
Histoire deTabbaye de S. Remy et pièces y relatif es
733. Ex archivis monasterii Si. Remigii remensis de effigie deiparae virgînis ab abbate dediota anno 1100 — in memoriam restaurât! monasterii quod incensum fnerat, anno 1098.
(Imprimé, mais rare.)
734. Inventaire des archives- de 8t-Remy de Reims. 1 toi., pap. (xix« siècle,}
735. Historiée regalîs archimonasterii Sti. Remigii remensis, brevis notitia. — 28 p.
736. S. Remigii remensis. 14 p. •— Abrégé de l'histoire de l'abbaye royale de S. Rémi de Reims. 15 p.
Avec une lettre de Mabillon.
737. Mémoires sur l'archimonastère de S Remy de Reims, recueillis par M. Gabert. xtii« siède. -^ Antres mémoires sur la même abbaye. 1718. — In-f>, pap.
738. Histoire et description de la somptueuse église abbatiale du monastère de S. Remi.
739. Notes de liév. delà Ravallière sur quelques inhumations dans Feglise abbatiale de S. Rémi de Reims.
740. Lettre de Nicole de Serlan, religieux et chappelain de S. Rémi, à messire Jehan Canari, abbé du monastère vers 1420.
Ce sont des remontrances respectueuses sur l'intérieur, la police, le gouvernement de Tabbaye, et les afTaires du monastère : pièce très-curieuse de lOfeuil. — L'abbé Canart a doté son église de grandes et belles tapisseries et a laisse le renom d'un prélat magnifique :— Mais il parott, d'après cette pièce, que les revenus de l'abbaye et le bien-être des moines eurent à souffrir de son amour PQur le faste et les beaux arts.
741. Requête des religieux de S. Rémi, pour faire par provision le service divin en la prevosté de Mersen, adressée à la duchesse de Parme. 22 décembre.
742. Lettre de Marguerite, gouv. des Pays-Bas, au cardinal de Lorraine, par laquelle elle refuse d'accorder le prieuré de Biencourt au cbanoinePierre Remi,qui n*est point religieux profès dudit prieuré.
743. Lettre de Henri de Lorraine, archev. de Reims, aux religieux de
Sl-Remy.
Ordonnance pour réparations à faire à l'église de Saint-Remi, montant à plus de 15,000 fr.
744. Papiers relatifs à un don de 30,000 liv. bit par Louis XV aux Jésuites de la maison de St-Louis, sur les fruits et revenus de Fabbaye de S. Remy de Reims. — Fol., pap. (xvii« siècle.)
745. Liste des monastères de la congrégation de S. ilaur, où Ton peut placer des familles allemandes, jusqu'à leur transmigrâtioii aux colonies de la Guiane.
746. Conclusions du conseil du 30 janvier 1665 , députant vers MM.^Colbert père et fils au sujet delà nomination de ce dernier à l'abbaye de Sl-Remy, et d'une somme de 600 liv. allouée à M. Buridan pour l'aider à imprimer sa Cousiume de Reims , dont il fournira 50 exemplaires.
747. Histoire des établissements monastiques de la ville de Reims.
— Abbaye de S. Remy. — Abbaye de S. Nïcaise. — Abbaye de S. Denis.
748. Mémoire de la recepte et dépensé qu'a fait dom Charles Mercier de S. Germain pour le grand4ivre du chœur qu'il a fait et achevé en 1735.
749. S. Nicasii remense. Monasterii primordia, varius status, instauratio, progressus, et nostram adsetatem perducladisciplinae facie. (26p. info.)
750. Pièces relatives à S. Nicaise. ^Recherches sur l'époque précise et les circonstances de son martyre.
751. Déclaration de tous les revenus de la mense abbatiale de St- Nicaise de Reims.
752. Déclaration de tous les revenus de la mense abbatiale de St-Nicaise de Reims, suivant leur livre de recette. 2 vol. in-f^.
753. Histoire des établissements monastiques de la ville de Reims.
— Communautés d'hommes : — les Capucins ; — les Cordeliers ;
— là Commanderie du Temple ; — les Augustins ; — les Carmes ;
— les Jésuites ; — les Jacobins ; -^ les Minimes.
754. Histoire des établissements monastiques de la ville de Reims.
— Communautés de femmes : — abbaye S. Pierre les Dames; — abbaye S. Etienne les Dames; — le monastère de Ste- Claire; — les Carmélites ; — Clairmarets ; — les religieuses de la Congrégation.
755. Premier cayer que j'ay tiré d'un viel manuscrit des Dames de
S. Pierre de Reims. (Notez que les autres se suivent suirant la copie de l'original.) 70 p.
Obituaire latin de rabbaye, de la main de Rogier.
756. Le cardinal de Tournon à la Roine-mère. (De Rome, le 13 ifév. 1559.)
Au sujet de la société de Jésuites dont le cardinal de Lorraine et le duc de Guise ont dû lui parler. Il en fait le plus grand éloge et demande son établissement à Paris.
757. Lettre à Farchev. de Rheims sur son ordonnance touchant les deux thèses des Jésuites. 1696.
758. Exercices pratiqués dans le séminaire anglois de Reims, et les hommes savans qui en sont sortis. '
759. Histoire et pièces relatives aux hôpitaux de Reims : — Orphelins; — S. Marçpul; — Hôpital général ; — Hôtel-Dieu; — Lépreux ;^— S. Antoine; — les Chartries; ~ la maison de Charité;— la communauté des Magneuses, et autres maisons de refuge.
760. Lettre de Charles VI aux membres du chapitre de i'égUse de Reims. Du 23 novembre 14...
Il leur recommande comme curé de St-Ladre M« Jehan Prudhomme, me èsarts et bachelier en théologie, en remplacement de feu Jehan de Nanteuil.
761. Autres établissements religieux*: —l'église S. Sixte; — la chapelle Sainte-Anne ; — la collégiale Sainte-Balzamie ; — l'église S. Symphorien ; -~ l'église et collégiale de S. Timothée.
762. Histoire des écoles chrétiennes et pièces y relatives. — Vie du bienheureux Jean-Baptiste de la Salle, leur fondateur.
S. Theodorici in monte Or, propè remos. (31 p
764. Conciles de Reims et de la province. — Recherches et documens.
765. Extrait du mémoire baillé à M. le card. de Lorraine quand il fut envoyé au concile de Trente.
766. Instructions pour le cardinal de Lorraine au concile de Trente. 1662. In-fol., original.
767. Lettre collective datée de Reims le 13 décembre 1564, de Ch. de Lorraine, archevêque de Reims, — Hiérome Burgensis, évêque de Châlons, — Pierre (...), évêque de Senlis, — Charles ( ... ), évêque de Soissons, et Nicolas Breton, secrétaire du con-
cite proTÎndal tenu à Reims le 26 notembre 1564, au roi Charles IX.
Nouvelles du concile provincial.— Ils lui envoient les décrets votés dont ils ne veulent ordonner l'impression et la publicité qu'après son approbation.— L'évéque de Beauvais, Odet Chastillun, étant contumace, excommunié, il doit être pourvu à la vacance de son siège.— Au sujet des évéques des Pays-Bas, flufTragants du siège métropolitain et qui ont refusé de comparaître audit con< cile provincial.
768. L'évéque d'Ârras appelé au synode de Reims, et ses lettres pour s'en excuser. En 1564 et 1583.
769. Synode de la proYînce de Reims, le i*' en 1564, par Charles de Lorraine, archer. , et le 2« en 1583.
770. Quelles ont été dans le pays de Reims la marche, les progrès et l'influence de la réforme?— Question soutenue au congrès de Reims par M. Petit, pasteur de l'église réformée.
Histoire civile^ politique et administrative,
771. Annalium Rhemensium libri septem; per Antoniium Colardnm canonicumRhemens.— 10 feuillets in-4. (Mauvaise écriture.)
772. Extraits faicts d'un gros manuel, ou journal faict par Jehan Foulquart, procureur syndicq des habitans de Reims, contenaot les faicts de la ville de Reims, durant le temps de sa charge de
> procureur quy a commencé le 1"' jour de mars 1479, arantPasques. In-f. de 17 feuill. — Autogr.
773. Registre faict par Jehan Foulquart, lors clerc^ c'est-àdire procureur de l'Ëschevinage, au moys d'octobre et de novembre 1478. — Ainsi commence : En ce petit charlnlaire sont déclarée les effets en brief de plusieurs lectres en forme de Chartres, arrests et aultres concernant et tôuschant les frais de la despenee des sacres et couronnemens des roys de France, lios souverains sel* gneurs, estant nagueires en l'hostel de l'echevinage de Reims, telles que vues, visitées, inventoriées et registrées par moy Jehan Foulquart, clerc dudit échevinage, par l'ord** de Messeig. les Eschevins dudit Reims, qui depuis ont icelles fait porter et mettre an charlrier qu'ils ont fait faire entre deux voissies sur la chapelle Notre-Dame, au<» devant de celle au font, de l'église de S. Pierre aux Clercs audit Reims : duquel les clefs sont audit escheviaage
et auUmaires da greffe, pour les aller Teoîr quant il plaira et besoing sera... In-f. de 76 feuillets.
On trouve encore dans la collection Lév. de la Raval., un extrait de Touvrage de*1?'oulquart, procureur-syndic de la ville depuis 1479 jusqu'à 1498. — Si bien qu'on peut croire que l'ouvrage que l'on croit perdu à Reitos, est à peu près tout entier dans ces divers recueils.
774. Histoire de la ville de Reims, par Nicolas Bergier, avocat^ ~ précédée d'une notice sur Bergier.
Inrfo de l'Ecriture de Lacourt et avec ratures.
775. Mémoire de ce que j'ay recogneu de l'estat de la Tille de Reims en recherchant les tiltres et Chartres anciennes d'icelle quy estoient en une estude an-dessus de la porte du grenier à sel : par lesquelles il se recognoist des grandes mutations et changemens en l'ordre et gouvernement d'icelle,^ come aussy en sa closture de portes, ponts^ tours et remparts. (42 feuill, autogr., écrit, minuscule.) •
Ce ms. est un fragment des nombreux travaux de Rogier.
776 Recueil faict par moy Jehan Rogier, des Chartres, tiltres et arresls notables quy se trouvent en la maison et hostel de ville come aussy en la chambre de Veschevinage de la ville de Reims, ensemble des gestes et faicts notables des habltans d'icelle, depuis Fan 1160 environ, ne se trouvant Chartres ny tiltres plus anciens que de ce temps: mais par aucuns d'iceux on pourra conjecturer quel estoit le gouvernement précédent. In-f. de 64 feuill.
'577. Mémoires pour servir à l'histoire de la ville de Reims, avec pièces justificatives, par Rogier, 1626. 2 v. in-f., pap., Xyii» siècle.
C'est un doublé des Mémoires également autogr. que possède la biblioth. de Reims.
77St. Extraits des ibémoires manuscrits d'Odart Goquault, bourgeois de Reims, commençant à Tannée 1649 et finissant en 1694. 45 f . pet. in-f (Autogr. de Lacourt.)
Lacourt a composé ces extraits non seulement sur les mémoires de Oudart Cocquaut, mais aussi à l'aide de ceux de Maucroix qui se trouvent fondus ensemble.
779. Abrégé de rhisloirc de la ville de Reims, par M. Pluche, professeur de réthorique en ladite ville. (Par demandes et par réponses.) 24 p. pet. in-f.
Notes diverses de M. de Taizy sur Thistoire de Reims
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781. Gouvernement civil, militaire et municipal de la ville de Reims.
782. Noms des lieutenans des habitans de la ville de Reims depuis 1422 jusqu'à présent.
783. Inventaire des chartes de Tholel de ville de Reims. In-f., pap., XIX» siècle.
784. Copie de la chartre de Teschevinage de Reims, vulgairement dicte la Vuillelmine^ — avec commentaires.
Déclaration des couslumes et usaiges de Reims
789. Articles extraits du testament de Sibille, fême de J^han Lapame, citoien de Reims, demeurant en la paroisse St-Jacques, faict et passé au mois de may 1270, pardevant Lambert de Chaulmont, clercq de la court de Reims.
790. Juridictions de la ville de Reims -t- Election de Reims.
791. Comptes des deniers patrimoniaux de la ville de Reims. Extr. pour Tan. 1559.
792. Requesle des habitans de Reims — au lieutenant général de l'état royal et couronne de France.
Tendant à la prorogation de Voctroi sur les vins pour aider à payer les frais faicts pour le service du party de l'union des catholiques.
793. Notes et recherches sur les portes, les fontaines, les foires et marchés. — Recherches sur la Monnaie de Reims, son hôtel, et les matières qui s'y rapportent.
794. Sommaire des gestes et faicts des habitans de la ville de Reims durant le règne du roy Jehan, qui commefnça en aoust 1350, jusques à son décès quy fut le yiii« jour d'apvrll 1364. — (34 feuil.)
795. Coppie d'un traité faict par les habitans de Reims avec le comte de Flandres durant l'emprisonnement du roy Jehan en Angleterre.
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796. Charles YI au capitaine de Reims (1). — Le Roi, iiiformé qu'au mépris de la trêve jurée entre lui, le duc de Bourgogne, le duc de Berry et autres seigneurs de son lignage, des gens de guerre parcourent les provinces, pillent et rançonnent le peuple et les yilleà, enjoint au capitaine de Reims de leur interdire Feutrée de la ville et du pays, à moins qu'ils ne soient expressément autorisés de lui : ordonne d^aviser aux fortifications et à l'armement des citoyens. — 8 avril 1410.
Au capitaine de Reims. — Il interdit de ne laisser, entrer ni passer dans Reims aucuns gens d'armes. — Corroboralives et duplicata de celles du 8 avril dernier. — 19 août 1410.
Aux ' bourgeois manans et habilans de la ville de Reims. — Avis des complots et ligues des ducs de Berri, son oncle, d'Orléans, de Bourbon, d'Aleiiçon, d'Alebret, ses cousins, de Bernard d'Armagnac et leurs adhérens, contre sa couronne et lignée royale, lesquels ont pris par force la ville de St-Denis où sont plusieurs reliques et joyaui; avec l'oriflamme, et le pont de St-Cloud, contre le duc de Bourgogne : enjoint qu'on lui envoie un renfort d'hommes armés et qu'on veille à la défense et sûreté de Reims. 14 octobre 1411.
Publication par Jehan de Troissy, sergent royal, des lettres de Charles YI relatives à un prêt de 2,000 liv. à lui fait par la ville de Reims, — et pour contraindre à l'impôt pour obtenir lad. somme, 43 mars 1411.
Aux gens d'église, eschevins, bourgeois et habilans de la ville de Reims.— II ordonne de faire crier la trêve ou abstinence de guerre pour trois mois entre le Dauphin et le duc de Bourgogne.
A M. l'Archevêque duc de Reims; à Robinet, \^^ varlet tranchant, grand escuier etcapit<^ de Reims, et aux eschevins d*ice1le ville. — Ayant appris le rassemblement de force gens de guerre de toutes les contrées et diverses nations sur le pays de Reims et aux environs, lesquels causent d'irréparables dommages au pauvre peu-
(1) Les archives de Reims conservent plus de trois cents lettres originales et et signées des rois Charles VI, Charles VÏI, Louis XI et Louis XII.— Le Cabinet hiitorique possède la copie de toutes ces lettres : celles dont on fournit ici l'indication sont prises au hasard, —et ne sont ni les plus belles ni les plus précieuses pour l'histoire.
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pie, U donne Tordre qu'il soit fait bonne garde pour la défense de Reims, qu'on ne laisse y entrer qui que ce puisse être s'il n'est porteur du grand scel, que les armes et pannonceaux royaux soient déployés sur les tours et beffrois de la ville et toutes mesures prises pour la sûreté de ladite ville. Du 20 août 1411.
Au duc de Bourgogne. — H est informé qu'en plusieurs lienx des bailliages de Vermandois et d' Amiens sont très grand nombre de gens d'armes et de trait qui pillenti gastent et robent ses* loyaux subjects, tuent et rencbonent, efforcent femmes mariées, violent filles à marier, robent églises et monastères, etc., en conséquence le commet à la défense du pays et lui donne tout pouvoir de lever troupes et gens de guerre, et d'aviser par tous les moyens à la délivrance dudit pays. U septembre 1411.
A Robert de Boulogne, capit« de Reims. — Il lui mande de faire publier par la ville de Reims que tous ceux qui se sont rendus partisans du duc d'Orléans aient à sortir de la ville, sons peine de la hart. 13 septembre 1411.
Au bailli de YermandoLs, au capitaine de Reims bu à leurs lieutenans. — Pour recommander la garde, défense et sûreté de la ville de Reims, dont il fait un long et bel éloge. Visiter le cbàteau de Porte-Mars, qui par ses portes et sorties sur la campagne peut être l'occasion de beaucoup d'inconvéniens, etc. 20 octobre 1411.
Lettres des généraux commissaires sur le fait des emprunts, pour la levée de l'emprunt royal pour les besoins de l'armée contre les rebelles.
Procuration donnée par les echevins aux notables habitans y dénommés (au nombre de 147) de se transporter vers le rdi Charles VI et lui prêter serment de fidélité au nom de la ville.
Commission du roi Charles VI pour empêcher les exactions faites sur les foires de la Couture par le prévôt de l'Archevêché et autres. — Du 19 avril 1412.
Vidimus du 2 mars 1412 des lettres de Charles VI , de l'acte de réconciliation des ducs de Bourgogne et d'Orléans. 1412, 22 août.
Mandement dn roi Charles VI au bailly de Vermandois, au cfaa* pitre de Reims, etc., qui enjoint aux clercs mariés et non ma-
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ries aiusi qu'à tous les habitans Indislinclement de garder la yille sous l'autorité du Roi, des Lieulenans et gens du Conseil de ladite ville.
Lettres de Charles YI sur son projet d'entrer en campagne au mois de mai prochain contre les rebelles. -- A cet effet, il veut qu'il soit levé sur tous les habitans sahs exception une subvention d'argent^ laquelle sera remboursée sur les confiscations et forfaitures par les Receveurs des aydes et domaines. 1412, 30 avril.
Abolition de Charles VH à ceux de Reims
798. Lettres de mad. la duchesse de Bourgogne à Teveque d'Arras et au vidame de Rheims, ses ambassadeurs à Constance.
799. Noms des seigneurs et capitaines qui accompagnèrent Charles VII à son couronnement.
800. Epitre de Jean Juvenal des Ursins envoyée aux trois Estais tenus à Blois en 1433. — Avec dix pièces du même auteur. 1 V. in-f.
861. Lettres de créance du roi Charles YIII, datées de Moulins le 26 juin 1497, au chapitre de l'église métropolitaine de Reims, pour le maréchal de Baudricourt.
Il envoie dire ses intentions au sujet de la vacance du siège arrivée par la mort de Robert Briconnet archevêque chancelier de France.
802. Rec. de pièces hist. sur lès règnes de Louis XI, Ch. VIII.— Passeport du Dauphin : ordre qu'a la nouvelle de la mort du Roi on vienne le trouver près Reims .
803 Louis XII (de Blois, le d^^ jour de janvier 1508) aux maire, echevins, bourgeois et habitans de Reims.
Au sujet de la paix nouvellement conclue avec l'Empereur et l'Archiduc» * prince de Castille.
804. Louis XII (de Blois, 18 janvier) aux bourgeois, manans et habitans de la ville de Reims.
Il leur annonce que la guerre qu'il a à soutenir contre le Turc l'empêche de leur rembourser pour le moment, l'argent qu'ils lui ont prêté : il les prie donc instamment de ne pas en exiger de suite la rentrée et d'attendre à l'année suivante.
805. Le Sire d'Alebrel aux habitans de Reims. (De Langres, 12 juillet 150.)
Au sujet des aydes prorogées par le roi,— et qui doivent être utilisées aux travaux de fortifications'— Menaces contre les retardataires.
806. L« Sire d'Albret, gouv' de Champs (de Chftions, d^" août 15€8) à cenx de la ville de Reims.
Au sujet de la tour à construire entre la porte Mars et la porte à Yesle.
807. Compte de la recepte des deniers de la Croisade, deTarcheveché et diocèse de Rheims, pour les années 1517 et 1518.
808. François de Bourbon au Roy, datée de Reims le 28 juillet 1521 .
Avec trente autres lettres de divers personnages tels que le duc d'Alençon, le maréchal de Ghastillon, Charles de Bourbon, duc de Vendôme, la Roche du Maine, Bavard et autres : toutes datées de Reims et relatives à l'invasion de la Champagne par Charles-Quint,— au siège de Mouzon, de Meziëres, etc.
809. Loyse, mère du Roy, duchesse d'Angouléme, régente de France aux maire, echevins et habitans de Reims, du 24 octobre 1525.
Elle leur mande que les Princes du sang et les bonnes villes du royaume se sont rendus garants des clauses du traité de paix signé entre le roi de France et le roi d'Angleterre, — elle les exhorte à répondre, comme ils le doivent, à l'attente du Roi.
810. Charte de l'institution du juge royal à Reims de Fan 1523.
811. Let. de Claude de Lorraine, duc de Guise, au cardinal du Bellay, datée de Reims, 20 août.
Il lui rend compte de la retraite des ennemis qui etoient entrés dans son gouvernement.
812. Dispute entre le cardinal de Lorraine et fA. le chancelier au conseil, sur un édit pour les Huguenots.
813. Lettre du roi François I^r au président Poyet, datée de Reims, le3aoûtlô35. ' -
Il lui mande de retirer des mains des héritiers du feu Légat Ant. du Prat, les papiers et traités concernant sa légation, et de les lui envoyer avec leur inventaire.
814. Jehan Bertrand (garde des sceaux) au roi Henri H, datée de Heimêt 5 juillet 1664 .
Au sujet du procès de sa fille contre le fils du général la Chesnaye.— Activité de la Reine à gérer les aflfaires pendant l'absence du Roi.
Lettre de Pioche, datée de Reims, 26 décembre
816. lettres de M. le cardinal et le duc de Guise, sous les règnes de Charles IX et Henri III. Autres à mad. de Nemours, sous Charles IX.
(La suite à la prochaine Livraison,)
Puri». -Imprimerie de Wiltersheim, raeNondnO'cnrj, S.
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DOCUMENTS et MANUSCRITS
UUTIFS A L'HUieiRB DE L'1NC1E\KE FillKE. ^
Arrondissement de Reims (Suite).
Notice sur la Bibliothèque de Reims.^ Comme toutes les grandes bibliothèques de France, cette de Reims s'est formée des débris des bibliothèques ecclésiastiques. Successivement déposée dans la salle des Augustins, puis dans la chapelle de l'HôleUDieu (autrefois la bibliothèque de S. Rémi), elle prit définitivement possession du local qu'elle occupe à Th^tel de ville, vers 1812, mais ne fut guère livrée au public qu'en 1818. Le matériel des différentes collections réservées pour la bibliothèque communale s'élevoit à près de 70,000 volumes. MM. Coquebert de Taisy, Tabbé Rergeat et dom Engrand furent chargés du soin de réduire et d'organiser le fonds dont se devoit enfin composer la biblioliièque qui, par suite des doubles et des rebuls, fut réduite à moins de 22,000 volumes. Nous dirons un mot de ces trois premiers commissaires à la bibliographie, ainsi qu'on les appeloit. M. de Taisy, nom resté cher aux bibliophiles, et le principal auteur du catalogue sur cartes qui a servi plus tard à la rédaction du catalogue en usage encore aujourd'hui , avoit rassemblé et rédigé de nombreux matériaux sur l'histoire de Reims et principalement sur la biographie champenoise. Quilques-uns de ses manuscrits sont restés la propriété de la bibliothèque de Reims.
Décembre 1854. Q
L'abbé Bergeat^ homme d^esprit et de litléi^turé, bien qu'il n'ait guère laissé que des petits vers eneof e inédits , a rendu son nom célèbre à Reim^ par le zèle qu'il déploya pour la conservation des objets d'art échappés aux ruines révolutionnaires. Quant à dom Ëngrand, dernier et modeste représentant à Reims de l'ordre illustre de S. Benoit , on lui doit quelques livres d'éducation et des travaux bib iographiques dont sei successeurs ont profité. M. Ëngrand prenoit le tilre de conservateur des dépôts littéraires de Reims, A sa mort , arrivée vers l'année 1819 , la municipalité lui donna pour successeur M« Christophe Sirel, professeur au Lycée impérial , auteur du Seîectœ historiœ grecœ, petit livre classique qui a contribué à enrichir son éditeur, tout en laissant , comme de raison, son auteur dans la gêne ordinaire aux gens de lettre dCrj^ron vince. A M. Siret fut adjoint , eu 1834, Tédileur du présent recueil , qui resta seul chargé du dépôt de 1839 à 1846.
La Bibliothèque de Reims ,- de 1847 à 1849, fut dirigée par M. Eugène Courmeaux, ancien bibliothécaire-adjoint et littérateur distingué : puis par M. iVlaubeuge, ancien professeur de mathématiques. Elle est aujourd'hui confiée à la garde de M. Loriquet, membre de l'académie de Reims, auteur récent d'an savant ouvrage sur Véclairage chez les anciens. Cette bibliothèque est riche de près de 30,000 volumes, parmi lesquels de beaux incunables et un grand nombre de raretés bibliographiques. — Ses manuscrits, dont le diiffre déj)asse 1,100, sont remarquables à divers titres : plus de soixante proviennent de la bibliothèque d'Hincmar. — Parmi les curiosités de ce cabinet il faut citer le fameux Évangile slave, dit Texte du Sacre^ dont nous avons donné une splendide reproduction; des missels des xiii^ et xiy*" siècles, avec riches enluminures; un Euripide, texte grec, sur papier, du xiii«^ siècle, un Lucain, na Stace, un Virgile, un Qttinte-Curce, un Aristote, un Ovide des xii« et xiii® siècles. — Un volume des grandes chroniques de Saint- Denis, iin Monstrelet, plusieurs recueils de lettres inédites sur les guerres de la ligue, un grand nombre de documens et de matériaux pour l'hii^toire locale, et cinq à six livres de chœur de Saint-Remi et de Saint-Nicaise, du format atlantique, qui sont de véritables chefs-d'œuvre d'art et de calligraphie, et que distinguent de fort belles vignettes en couleur, rehaussées d'or.
Archives. — Le cârtulaîre qui contient les archives municipales, et qui dépend de la bibliothèque, est situé au-dessus de cet établissement. Il renferme les titres de l'hôtel de ville depuis le xiii« siècle
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jusqu'à nos jours. Ce qui rend surtout ce dépôt important , c'est le recueil de& délibérations du conseil municipal depuis plus de trois cents ans, sans aucune interruption. Ces délibérations, imprimées textuellement» seroient à elles seules l'histoire de la cité.
On sait que la ville de Reims joua un grand rôle dans les affaires politiques de la France aux xit^ et xv* siècles. Un nombre considérable de lettres originales des rots Charles VI, Charles VII , Henri d'Angleterre, Louis XI et Charles VllI, adressées aux écbevins, gens d'église et habitants de la ville de Reims, témoiguent assez de l'importance politique de la vi'.le à cette époque.
L'administration municipale a , sous la magistrature éclnirée de M. de Saint-Marceaux, obtenu la Véunion au carlulaire de la ville d'une partie des archives ecclésiastiques qui, lors delà révolution, avoient été transférées au cheMien du département. Cette restitution a enrichi le dépôt d'un grand nombre de précieux cartulaires et d'une masse de documents indispensables aux écrivains qui veulent s'occuper de l'histoire de Reims Parmi les innombrables pièces curieuses de ces archives ecclésiastiques, on trouve une foule de belles chartes des archevêques de Reims, des comtes de Clia.iipagne, de) comtes de Grandpré, des sires de Châlillon, des comtes de Rethel, desévêques de Chàlons, de Laon, de Sois^ons, de Beau vais, ete., puis de nombreux diplômes des rois de France : le tout fi)rmant un des plus précieux trésors paléographiques qu'une ville de province puisse offrir.
Mélanges d'histoire ecclésiastique (1),
817. Origine du christianisme dans Us Gaules.^ Paganisme, quand éteint dans la province de Reims.— Ancienne étendue de la pro-
(1) Signes des indications de sources. Nous désipons tout ce qui se trouve à la Bibliothèque impt^riale par les' initiales des fonds, sans rappeler à chaque article les mots Biblioth. imp, : Collection de Champagne, Col. de Ch.—tondi latin, F. Ui.^ Supplément françai», S. f ^Fonds Bethuue^ F. Bclh. —Fonds Cangé, F, Cang. — Fonds Saint-Germain, S G. — Sorbonne, Sorb — Arsenal, Ars. — Mazaritte, Maz etc.— Z^tbliothcque de Reims, R. de K.^ Archives jtidiciaires de JKeimSt Arch. jud. de R.-— Cartulaire de Reims, Cart. de R. — Archives du département des Ardennes, Ar. des Ard. , etc. , ete*
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Tince de Reims, privilèges da métropolitain. — Obsenralions sur les histoires particulières des églises et des villes. — Reims, métropole — Des métropoles, leur origine.— Àdvoués. (Col. de Champ., R, t. I.)
818. Des premiers martyrs de la ville de Reims. — De S. Thimothée.— Anciens cimetières des chrétiens de Reims— Etat du diocèse de Reims.— Dénombrement des doyennez abbaies, chapitres et prieurez qui s'y trouvent. — Eglises du diocèse de Reims. — Abbayes dont ne parle point Marlot. — Comtes des villes episcopales de la province. — Dépendances de Teglise de Reims. — Cures, autels , dixmes données aux ecclésiastiques et aux monastères.— Décimes. — Etablissement des monastères dans le diocèse de Reims. — Des processions qui se faisoient autrefois à Reims et de celles qui s'y font encore. — Anciens cimetières de Reims. ( Col. deCh.R., t, I.)
SI9. Epitome Pontificum Remensium qiia séries et acta eorum succincte continentur a primis fidei patribus et ecclesîae Remensis fundatoribus : collectore G. B. (Col de Champ., R.| t. III)
Ms. du commencement du xviie siècle, assez peu facile à lire.
820. Catalogue des archevêques de Reims, histoire recueillie et écrite en partie par Lacourt : de S. Sixte à Hincmar. 882.— Quand et oiiClovis a-t-il été baptisé? — Vie de S. Grégoire de Tours.— Sur la bataille de Roncevaux qui a donné lieu au roman attribué à Turpin , archevêque de Reims. — Recherches sur Hincmar , sa vie, ses ouvrages , etc. ( Col. de Champ., t. XXX. )
321. Catalogue et tablettes de! archevêques de Reims contenant un abrogé des actes d*iceulx et de p!u$ieurs rois de France, signaument de la troisième race, avec autres choses mémorables entrelassées. — Af5. autaq, et raturé, avec cette note en tête d'une autre main du Tvu^ siècle qui la fréquemment annoté : — « C'est un recueil » sérieux bon et laborieux qu'a Tautheur escrit, en la première » page de ce livre, estre rapsodie par lui faicte pendant sa longue » infirmité. » (Ch., R., t. III.)
.822 Carlulaire ^ de Tarcheveché : copie du xv* siècle sur papier in* fol. de 234 feuil. (B. de RO
823. Carlulaire A de rarcheteché, copie du précédent, faite ters 1580, sur pap., de 192 feutl. (Bibl. de R.)
824. Cartulaire Bde l'archeveclié, copié Tersl580, 1 roi. in-fol. sur pap. del98feuilleU. (/6.)
825. Cartulaire C de l'arclieTeché, copie écrite rers 1650| sur pap. de 494pag. (76.)
Il contient particulièrement les démêlés de l'archeyôché avec l'écheyinage.
826. Privilégia curise Remensis archiepiscopi , scripta aDnol268. 1 roi. de 89feuil. écrit du xt« siècle. (F. lat. 5210.)
Contient diverses autres matières intéressantes pour l'histoire ecclésiastique du xiiie siècle.
Staïuta ecclesiae Remensis, de 1327 à 1641. (B. de R
828. Testament de FarchcTeque Richard Pique ou Ridiard de Besançon. 1391. In-fol. ( Bibl. de R.)
Publié en partie par la Société des biblioph. de Reims.
829. Droits de régale à Reims. — Contestations et procédure à ce sujet, lors du décès de Mgr Charles Maurice Letellier, archevêque de Reims. Février 1710. (Arch. jud. de R. CC.)
830. Pièces concernant la constitution rnt^«fit7u«. — Plaidoyé de M. Chevalier, avocat en parlement, pour les trois chanoines de Teglise de Reims appelant comme d'abus de la sentence d'excommunication prononcée contre eux par l'ofiicial métropolitain de la même ville, les jeudi 33 avril et 14 mai 1716, en Taudience de la grand'chambre. 1716. (Col. de Ch. R., t. II.)
Vol. de 03 pages» avec la conclusion confirmative du 96 juin 1716, de 18 p.
831. Détail (ou catalogue) de ce qui s'est passé à Reims touchant la * constitution, sous M deMailly,,archeveque.'-CantiquedeReims:
A quelles tristes allarmes... (40 strophes). (Col. de Ch., R., t. II.)
832. Inventaire des chartes^, titres et documens de l'église métropolitaine de Reims... commencé par MM. Michaut et Huet,- notaires, interrompu au sacre de Louis XVI en 1775, continué par Pierre Camille Lemoine de Paris, avocat au parlement, et auteur de la Diplomatique pratique de 1785 à 1787. 6 vol. infol. (B. de R.)
833. Carlulaire A, ou Livre rouge du chapitre. 1 vol. in-fol. vél. de 367 feuil. ( Bib. de R.)
Ce sont des fragments de cartulaires de diverses époques réunis vers le ZTX« siècle.
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834. Cartnlaire AB^du chapitre, seii Cbarf œ a6 yarîafe IHUrae de juriboa capituli.— Praecepta synodalia d'.œcâsis et provincûe Remensis. — Repertorium beneficiornm dîœcesis Remenais. Eorit. du xvr* siècle. 1 vol de loi fenill. (Bib.deR.)
C'est en partie une reproduction du Livre rouge et du cartuL S.
835. CariQlaire B ou le Livre blanc du chapitre. Ecrit. duxiT* siècle. Enorme in-fol. sur vél. de 635 feuillets. ( Ib.)
Les matières en sont réparties sous ces titres variés .Dignitates.-^Libertates. ^— Senescalia. — Anniversaria.— Matutinœ. — Fabrica. — Prebendae. — Vicarias et Capellanis. ^
836. Cartulaire G du chapitre. Mauvaise écriture de 1550. In-fol. de 307 feuil. (76.)
837. Cartulaire D, ou Livre noir du chapitre.- Escriptures rassemblées et recueillies par moi Jehan Godart d'Attigny, chantre et chanoine de Rems, de divers livres et papiers, au profit et utilité de réglise / sauf à y adjouter ou diminuer selon que on verra, de ran 1533. — Petit in-fol. sur pap. de 313 feuîK {Ib.)
Recueil curieux de pièces intéressant surtout Técheviiiage et la cité, de 1300 à 1530. A étudier pour Tbistoire de Toccupation anglaise etTinstlLution du baillage de Yermandois.
838. Cartulaire E, ou gros registre du <;hapitre. Ecriture du commencement du X?* siècle. 1 vol. pet. in-fol. sur vélin de 170 feuil. aux armes de Simon de Cramaud, archevêque deReims. (i&.)
839. Cartulaire F ou G, dit aussi Livre vert du chapitre. Petit in-fol. . du xiii« siècle sur vélin à 2 col. de 127 feuil. et 7 de tab)e. (Ib.)
C'est le plus ancien de tous les artioles du chapitre que Tarohiviste Lemoine a mal à propos ooté le dernier.
840. Martyrologium et necrologium ecclesise Remensis. — De 1263 à 1276:146 feuil (76.)
C'est ce manuscrit dont quelques feuillets offrent un palimpseste curieux pour l'art. On y voit les épures d'un monument de l'art gothique, que l'on s'est efforcé de regarder comme le plan primitif de la cathédrale de Reims ; mais le fait est plus que douteux.
841. Recueil de pièces concernant l'église de Reims. Petit cartnl. de 132 p. sur papier, xvu« siècle. (/6.)
842. Chapitre de Nolre-Dame.—ldée générale du gouvernement du chapitre de Téglise de Reims, avec le dessin des sceaux de l'église de Reims.— Origine deschapitr. — Vie des anciens chanoines de ReÛDS, sous les premiers archevêques.— Que réglise de Reims poasédolt
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des biens considérables avant que Lohîs d'Outre-mer eût donné îe comté à Artale.— Guillaume Fil iaslr y, chanoine et doyen de Reims, remet en ordre les institutions des archevêques, des chanoines et des dignités de Veglise de Reims, qu'il recueille de dUTérens livres anciens. — Dignités de l'église de Reims. — Episiola Alexandri papœ lir ad canonicos Remenses super vitam communem qnam demiserant. 1159.— Acte de Milon de Nanteuil , prévôt de l'église de Reims. 1211. — Bulle d'Innocent V, qui défend au chapitre de Reims de faire cesser l'ofllce sans permission du S. Siège, 1275. — Différends entre le chapitre 4e Reiîns et l'archevêque Pierre, terminés par le légat Simon. 1271. — Resolution du chapitre de Reims contre les entreprises de l'archevêque Pierre, 1279. — Nécrologie de TégUse de Heims, avec la mention de plusieurs faits intéressants concernant ladite église. De 1070 à 1710. — Election de Sinion de Nigelie, autrement 'de Glermont , pour le siège de Noion , confirmée par le cliapître de Reims. 1296. — Charte de Philippe le Bel , qui accorde au chapitre plusieurs privilèges , en reconnaissance de quelques services d'argent. 1304. — Extrait du livre des conclusions du chapitre de Teglise de Reims, depuis 1320. -^ Reformation des statuts de Feglise de Reims. 1327« •« Mémoire sUr l'extinction et la réunion des chapelles de l'église de Reims, en faveur de vicaires, enfants de chœur» etc. De 1352 à 1572.— Lettres de Charles, régent, qni permettent aux Aufoains, membres du chapitre, de disposer de leurs biens. 1362. — Règlement des hauts justiciers de Reims touchant les épreuves. 1458. — Le chapitre obligé d'envoyer des vivres à l'armée du Roy. 1470. — Foi et hommage du duc de Neverspour les terres de Fralicourt au chapitre. 1471. — Le sieur de Gîrondel moleste la terre des Polels et implore la défense du comte dePorcean contre le chapitre. 1472, — Lettres de Charles VIII au chapitre touchant l'élection de Robert Briçonnet. 1493. — Charles YIIl excuse près du chapitre Robert Briçonnet , qui n'est point encore venu visiter son église. 1493. — Charles VIII fait part au chapitre de la naissance du Dauphin. 1496. — Lettre du chapitre d*Orléahs pour remercier le chapitre de Reims des reliquaires et orneméns qu*il avoit donnés pour remplacer ceux que les hérétiques avoient ruinés
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et pillés. 160t. - - Arrêt da parlement qui confirme an chapitre le droit de se choisir des confesseurs. 1626. (Col. de Gh., t. 27.)
843. Invenlarium lihromm bibliothecae ecclesiae Remensis factnm et recolalnm per tenerabiles circumspectosque Tiros dominos et magistros Philippum de Longolio, prœpositum ; Peirum de Perlis cautorem» Dyonisium de Clamecy decan. Joh. de Gomonte, aU terumque senescallorum et Odonem Jeronimumi altemm fabrîcse dicise ecclesiae Remens, canonicos ejusdem, adhoc per capitalnm commissosetdeputatosyinpraesentiamet RadulphiVitrariii scribe
• ac notarii dicti capituU, an. Dom. 1456 à 1479. (B. de R.)
Cet inventaire avoit été plié et mis au rebut dans une liasse de papiers in> diqués comme paperaitet inutiles et à brûler. Étant archiviste, il a été reconnu par moi et relié pour être placé au cabinet des manuscrits, dont il me semble devoir être un des documents les plus précieux. Il servira en effet à la recon* naissance et constatation de l'état ancien et actuel de la collection. Il est à remarquer toutefois que cet inventaire ne présente pas le catalogue complet de la bibliothèque du chapitre, car on n'y voit pas figurer les livres d'Hincmar, d'Adalbéron et autres prélats du 1x9 au xe siècle , que possède encore aujourd'hui la bibliothèque, non plus que le fameux planisphère, teu charta orbit nnivertalit, in eorio equi marini, envoyé de Constance par le cardinal Filiastre en 1417. Il est probable que ces derniers étoient conservés dans une autre partie des salles capitulaires, ou mieux encore au trésor même de Notre- Dame.
844. InventairesdesarchivesderabbayedeSalnt-Remy. (S.f. 4438.)
845. Cartulaire de Tabbaye royale de Saint-Remy de Reims. 1 vol. gr. in-fol., du commencement du xit« siècle, à 2 col., d'une 1resbelle écriture, magnifique exécution. (B. de R.)
846. Cartulaire de l'abbaye de S. Rémi. 2* et 3« vol. 2 vol. petit in-fol.» du xu* siècle. (76.)
Ces deux volumes devroient plutôt être désignés comme le 1» et 9* vol., car l'écriture et les actes en sont plus anciens.
847. Remarques sur Tabbaye de S. Remy de Reims. — Origine de Teglise de S. Remy, — et autres matières. — Chartes diverses. — Abbés de S Denys, etc. (Ch R., t. 2.) — Extrait d'un obituaire d'environ 400 dans Tabbaie de S. Remy. — Epilapbe de Ragenaire mr le degré dn chapitre de S. Rémi.— Epitaphes de Louis d'Outremer et de Lothaire son fils. — Catalogue des pièces du premier volume des Chartes de l'abbaye de S. Remy de Reims. — Chartes et titres divers, touchant l'abbaye. — Notes sur les manuscrits de S. Remy, de Reims.— Prœpositi Remigiani.— Prieurs. — Abbés de
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S. Remy, archevêques de Reims. — Dédicace de l'église de S. Remy par le pape Léon IX. 1048. - Notice sur Guillaume Walon , abbé de S. Arnould de Melz et de S. Rémi de Reims. xi« siècle. — Sur Robert , abbé de S. Remy. xii« siècle. — Incendie du monastère de S. Rémi, en 1098.— Donation de Hugues, comte de Champagne. 1114. —Requête des abbés et religieux de S* Remy, de Reims, à Mme la duchesse d'Orléans, dame de Coucy. 1116. — Guiter, comte de Relhel, avoué de S. Rémi, excommunié. 1127. — Inslrumentum de reformalione sigitli S. Remîgii RemensLs. 1232. — Extrait d'une ancienne chronique touchaut les démêlez de Thomas de Baumetz et Tabbaye de S. Remy. 1259. -— Arrêt sur une dispute entre le Roy, l'abbé et le couvent de S. Remy, touchant la garde de ce monastère et l'archevêque de Reims, par lequel il est dit qu'au roi seul appartient de juger si les pairs seront appelés ou non, en 1259. — Institutiones, seu ordinationes privilegiorum, S. Romanae eccleâiae pro monastico S. Remigii Remensis. (0. deCh., t 27.)
848. Mémoires sur l'archi-monastère Saint-Remy de Reims : sur ses armoiries et scel , recueillis par Habert, vers l'an 1659, avec une histoire de S. Rémi, divisée en trois livres et s'arretant àTan 912; écrit, du XYiiie siècle. (Sup. fr. 1980.)
849. Necrologium S. Remigii Remensis. 1 vol. long et étroit : bonne écrit, du xiii« siècle. (B. de R.)
850. Mémoires pour l'Histoire de l'Abbaye de S. Remy de Reims. 1658. (Paroit être de Marlot et autogr.) — Ch. 1 de Teglise de S. Christophe, lieu miraculeusement choisi pour la sépulture de S. Remy. — De son enterrement et donation de ladite église, r— « Bien que l'abbaie de S. Remy soit une des plus signalées et » plus considérables du royaume de France, etc.» (C. de Ch. t. 37.)
851 . Vie et élbge de S. Rémi, info. (Rés. S. Germ. 19^ paq. R. N^ 52.)
Mystère de S. Rémi; 1 vol. in-fol. (Ars
853. Papiers relatifs à un don de trente mille livres, fait par Louis XIV aux Jésuites de la maison de S. Louis, sur lés fruits et revenus de Vabliaye de S. Rémy de Reims. 1 vol. in-fol., pap. xvii« siècle. (Sup. fr. 3794.)
854. Déclaration de tous les revenus de lamanse abbatiale de S. Ni-
caise , avec la déclaration du revenu de la pommunauté des religieux de cette abbaye. (Sup. fr. 1430.)
8ô5. Inventaire des chartes et titres de l'abbaye de S. Nîcaise de Reims j 1 yol. i|i-fol. (Bib. de HO
856« Cartulaire de Tabbaye de SaiQt-Nioaise. ^ 1 vol. in-fol., sur vélin, de 104 feuil., très belle écrit, des xiiieet xiv« siècles. (16.)
857. Histoire de l'Abbaye de S. Nicaise de Rjims, par le çlianoine Lacourt.— Introduction.-^'Jovin. Ses' actions, son toinbeaa , anciens tombeaux et épitapbes.~Monasteri S, NicasiiRemensis ordinis S. Benedicti initia et progressas.-^ Droit de giste et de procuration sur Tabbaie de S. Nicajae.-^Plusieurs chartes sur la garde de S. Nicaise- — Commission du Roi au sujet de Tavouerie de S. Nicaise, 1284, et autres pièces sur le même sujet. — Extrait de Tobiluaire de S. Nicaise, etc. —Le pilier tremblant où l'on demontre la vraie cause du tremblement du pilier de S. Nicaise de Reims , par dom Jean Gareau , religieux bénéd. de la congr. de S. Maur. — Recueil de philosophie scholastique : Explication du tremblement qui se fait dans un pilier de Téglise de S. Nicaise à Rheims , lorsqu'une cloche sonne. — Dissertation sur le pilier tremblant de S. Nicaise, 1708. (Champ. A., t. If.)
858« Transcription des titres de Tabbaye de Saint-Denis de Reims , où l'on a mis les extraits de ce qu'il y a de plus important dans les titres originaux. (Cart. de R.)
'Copie du XVIII* siècle, souvent fautive, formant un grand nombre de cahiers non reliés. — Quelques cahiers seipblent manquer.
859. Liber Dionysii Rhemensis. *- Régula S. Augustini. — Passiones q\)ornmdam martyrum. (Lam. 4ô06^)
860. Cartulaire de l'abbaye Saint-Denis de Reims. 6f. ln-4® de 706 p. écrit, du xviii« siècle. (Bibl. S*«-Genev., titre uniq.).
861. Abbaie de S. Pierre de Reims. Réforme introduite par Renée de Lorraine.— Notice sur les abbesses de S. Pierre de Reims. Pièces sur la mort de Mme Renée de Lorraine. (G. de Ch. R., t. IL)
862. Notice sur la maison de Notre-Dame-des-Prez-pénédiclines à Paris, précédemment fondée à Mouzon, en 1628. — Val-des-Ecoliers : Abbaie de Saint-Etienne.— Translation des religieuses de St.- Etienne-lès-Soissons au Val-des-Ecoliers de Reims.— Chanoinesses
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regolières de Picpos, issaes de S. Etienne de Reins.— Corddières. — Abbesses de Ste Claire de Reims.— Carmélites.— Religieases de Clairmarais.— Religieuses de la congr^tfon. (C.deCh.,i?. t. II.)
863. Notice sur l'église de S. ThimoUiée, collégiale.— Caltisti Pajue II rescriptom, de Titaoda simonia in prsbendis S.Thimolh^ide Roberlo priore S. Oricoli revocando, et de monachis serrandis inecclesia Reitestensi, 1120. - Notice sor l'église collégiale de Ste-Balsamie; sur l'église paroissiale de Saint-Hilaire, ses réparations^etc» (C. deCh., t. 27.)
864. Eglise et commanderie da temple des Aagustins.— Notice sar les Carmes, les Prescheurs, les Minimes. (G. de Ch., R. t. II.)
865. Recherches sur les Jésuites à Reims. — Mémoire contre la demande des Pères. Jésuites pour une deuxième maison dans la ville de Reims. — Conclusions de VUniTcrsilé. ^ Leur établissement. — W Jean Gauthier, chanoine, se fait Jésuile, etc. — Le prieuré de S. Maurice réuni aux Jésuites. (G. de Ch. R., t. II).
866. Pièces et procédure relatives à la dissolution de la société des Jésuites. — Mémoire historique. — Etat des biens. — Pensionnat, Bibliothèque des Jésuites. — Procès-verbaux et décrets concernant la démolition de rauteldeFéglise paroissiale de S. Maurice.(Ar.jud.)
867. Liasse contenant 26 pièces manuscrites et imprimées, concernant les hôpitaux de la ville et diocèse de Rheims. (Ane. supl., 4^, KK, et C. de Ch. R., t. II.)
868. Comptes des hôpitaux et léproseries, de 1336 à 1632. 29 vol pet. in-fol. (Cart. de R.)
869. Inventaire des titres de la léproserie qui ont été délivrés à MM. les administrateurs deThopital gênerai de Reims. 1 vol. pet» in-fol. (76.)
Mélanges d'histoire politique et administrative.
870. Le cartulaire A, ou Livre rouge de l'echevinage, pet. in-fol. de 224 p. vél. écriture desxiii" etxiv* siècles. (Cart. de R.)
871. Le cartulaire B, ou Livre blanc de rechevinage , gros in-fol. format in-4'', écriture uniforme du xt« siècle, de 376 fol. (f6.)
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872. Le cartulaire D de TEchevinage, in-fol. Tél. de 150 p. (i&.)
Les actes que contient ce volume sont postérieurs à Tannée 1564.— En résumé ces trois cartuiaires renferment les titres les plus importants de la commune de Reims.
873. Conclusions du buffet de l'echevinage on actes administratifs, et de la juridiction des echevins, de 1417 à 1635. 14 vol. fn-fol.
874. Conclusions du conseil de ville de 1422 à 1790 87 vol. in-fol.
Recueil important, sans lacune, et que les historiens rémois n'ont point assez consulté. On y trouve tout le mouvement de la cité pendant les trois siècles qui ont précédé Père révolutionnaire , dont l'article qui suit forme le complément.
875. Registre des délibérations du conseil municipal de 1 790 à 1793. 3 vol. in-fol. (Cart deR.)
876. Choix de conclusions de Thôtel de ville de Reims depuis 1422, — suivi du cérémonial de la ville de Reims, — d'une histoire de l'Université de Reims,— du séminaire,— suite des Mémoires d'Aliize, curé des environs de Reims. (Col. de Champ, t. 35.)
877. Tailles de l'êchevinage où sont consignéspar paroisses les noms et cotes des contribuables. 2 v. in-fol. de 1301 à 1496. (Cart. de R.]
878. Protocoles des actes de la juridiction de 1406 à 1519. 1 v. in-4.
Plaids en baillie de 1394 à 1496. 4 vol. in-4. (i
881. Liber practicus de consuetudine Remensi, du xiii^au xit^ siècle. 94 feuil. in-4. (Bib.deR.)
882. Inventaire des actes, titres, papiers et registres du cartnlaire de la compagnie de messieurs les ofOciers du bailliage de Yermandois, siège royal et présidial de Rheims; non compris dans Fimprimé de 1700. Écrit, du xviiie siècle. (Arch. jud. de R.)
Seul catalogue qui renseigne sur' l'importance d'une partie des archives judiciaires de Reims, enfouies dans les combles du tribunal civil.
883. Pièces concernant le présidial. — L'incçndie de 1764 et les projets de reconstruction, 1765 et 1770. (Ib,)
884. Jugemens rendus par la commission dite cour souveraine de Reims — avec renonciation des peines et des amendes prononcées — depuis l'entrée en fonction de ladite commission justiu'à sa suppression, —du 17 nov. 1740 au 14 juillet 1788. (Cab.hist.)
C'est à propos d'un jugement rendu par cette coyr que Diderot composa son roman-pamphlet des Deux amis de Bourbonne.
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885. Ordonnances de police et pièces diverses eoncernant la cuUnre de la vigne ; — les vendanges, le grapillage et le commerce de vin de Champagne, la destmclion des besches et autres insectes. — Défenses de planter de nouvelles vignes sans permission expresse du Roi, sous peine de 3,000 fr. d'amende, etc. (Arch. jud. yyy . )
886. Pièces concernant la police et juridic. des arts et métiers. (Ib.)
887. Compte des fortiflcations et dépenses de guerre de 1345 à 1346, de 1514 à 1ôô3. 1 vol. pet. in-fol. (Cart. de R )
888. Comptes des chaussées, de 1355 à 1767. 28 vol. in-(bl (Ih,) 889* Compte des aides levées pour la guerre de 1544. 1 v. in-fol. {Ib.)
890. Des anciens ducs de Champagne. — Gouvernement particulier de Reims, sous les rois des V^ ei2^ races. -- Comtes et vicomtes. — Capitaines deja ville de Reims. — Chartes relatives à Guy de Chastillon.-— Lieutenans de ville, etc. (Coli de Ch., t. 36.)
891. Pièces et lettres sur Féiection du lieutenant des habitans, sa juridiction et différends à ce sujet avec l'archevêque. {Ib.)
892. Rôle des villages et localités de l'élection de Reims, avec des notes de Levesque la Ravalliere. (/&.)
893. Mélanges. — Anciens statuts du jardin de Tarbalestre, avec le serment que fait le chevalier, le jour de sa réception. — Des jeux de l'oie, de Tarbaletre et de Tarquebuse. — Copie d'une lettre écrite de Paris, à M. Colleau, sur les deux mémoires qu'il a faits à l'occasion du projet de la place où l'on doit ériger la statue du roi à Reims ; — Inscription rémoise trouvée à Lyon. — Navigation de la Yesle, etc. (C. de Ch. t. 36.)
Mémoires de Jehan Rogier. (B. de R.) (Sup. f
C'est le môme ouvrage que nous avons renseigné sous le no th, avec quelques notables différences cependant, toutes à l'avantage de l'exemplaire de la Bibliothèque impériale.
895. Histoire de l'église, ville et province, de Reims , contenant ses douze éveschés suffragants... à commencer du déluge jusqu'à nous, par Pierre Cocquault, prestre chanoine de l'église de Reims. 5 gros vol. in-fol. (Bib. de R.)
La table chronologique de cette histoire existe imprimée. Reims, i6fi0, i vol. in^. Elle est recherchée.
896. Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique et civile de la ville, cité et diocèse de Reims, par Bidet. 4 vol. in-4. {Ib.)
897. Mémoires et recueils du chanoine Lacourt. ô in- fol. (B. de R.)
Lacourt a fait dUmmetises recherches sur Thistoire, et principalement sur tout ce qui copcerne sa ville natale. Ses manuscrits ne sont pas tous à Reims. Il s'en retrouve beaucoup dans la collection de Champagne de la Bibliothèque impériale.
898. Histoire de Reims, par Leferon, curé de S. Léonard. ( B. de E }
G*est un assez bon résumé de ce que.rhistolre de Reims renferme de plus curieux : le ms. est autographe.
899. Manuscrits de Povinon Pierrard, archiviste de la mairie.
Compilateur laborieux, l'auteur étoit à la piste de toutes les curiosités de son pays; il y a peu d^ établissements et d'époques rémoises dont il n'ait essayé l'histoire. — Mais ses travaux, utiles sous certains rapports, manquent de critique, et son érudition n'est rien moins que sûre.
900. Deux lettres au card. de Lorraine pour le consoler de la mort du duc de Guise, écrite Tune parle comte de Lune à Inspruck le 10 mars, l'autre par le duc d'Albe, de Madrid le 29 mars 1563. ^Deux autres lettres, même sujet, en latin. (Dup. 541).— 1560. Sentence de mort du 23 mars, des syndics etjùges de Genève, contre Jacques Spifame, bourgeois de Genève, jadis eveque de Nevers et chanoine de Reims, pour s'être fabriqué de Taux contrats de mariage. (Dup. 500.)—Deux lettres de Villegaignon au cardinal de Lorraine, par lesquelles il mande que le Turc, après avoir renforcé là garnison de Strigonia, retiroit son armée pour aller châtier les Albanois.— Voyage du duc de Guise son neveu en Italie. — Caractère de ce prince, etc. (Dup. 549).— Lettres du duc de Guise à. la duchesse de Nevers, datées de Reims le 20 mai 1585, où il lui apprend entre autres choses^ comment il a pris Verdun le jour de Pasqnes. — Lettre du même, 28 avril 1685, sur les mesures à prendre pour se procurer certains postes et passages de rivières importants. — Réponse du 5 mai. — Cinq lettres, dont trois du duc et une da cardinal de Guise à M. le duc de Nevers, et ttne du cardinal de Bourbon à M. de Nevers: écrites en 1585 et relatives an projet de la Ligue.
901. Relation de la mort du cardinal de Guise par le médecin Miron. 1588. (Dup. 480.) — Histoire au vray du martyr et assassinat perfidement et proditoirement commis au cabinet du Roy en la personne de mons. le duc de Guise, et par après de mons. le cardinal son frère, etc., 1 vol. in-4. (Supl. 10,339-**.) —
Demande et proffit de trois défants, faîte par dame tiàth. de Clètes, daehesse doualr. de Guise^ aa parlement de Paris en 1589 ponr la poursuite des assassins du dnc de Guise et da Cardinal son frère).<-Pièces eoneemant les Suisses... parmi lesquelles : ProposiUon sar la mort du duc et du cardinal de Guisë. (Iliss. étr. 159.) —Informations faites pour raisotf de là moH du dut et du card. deOnise. 1589 et 1590. (Br. 187.)— Addition d'information faite par Pierre Michon et Jehan Courtras, conseillers en la conr de parlement, et commissaires commis par icelle, toutes chambres assemblées en cette partie, à la requête de dame Catherine de Clèves, duchesse douairière de Guise, tant en son Uom que comme tutrice naturelle de ses enfans mineurs, pour raison des massacres commis par assassinats au château de Blois, es personnes des deffiints seigneurs duc de Guise, pair et grand maistre d<; France et cardinal de Guise son frère , archcTeque duc de Reims et i^ pair de FrancCi contenant ladite information les dépositions de plusieurs témoins en date de 28 mars, 6 et 9 avril, 6, 7 et 24 juin 1589. (Dup. 582.) — Seconde addition d'information par les mêmes conseillers, contenant la déposition de rarcheteqUe de Lyon, du 1»' mars 1690. (/Ô.)
902. La Ligue : circonstances de^ la ligue dans la ville de Reims^ tirées d'un manuscrit communiqué par M. Dorigiii , lieutenadt criminel de ladite ville de Reims. —^Mémoire des choses plus notables advenues en la province de ChampagUe, principalement entre les rivières de Marne et Meuse, depuis le commencement apparent des guerres de la ligue des princes de la maison de Guise jusqucs à la fin d'icelles. Avec cette noté i a Le manuscrit original est entre les mains de M. Amé, chanoine de S. SymphoHen de Reims. » — Ligue de Reims et de Champagne. Ëxtr. de Lacourt. (Col. de Ch. 37, foL 107.)
9Ô3. La Ligue à Reims. — Serment de la Ligne, jnré et signé par plus de six vingt habitans de Reims et par le comte de S. Paul. -* De par le roi. — Sur la formule à adopter pour la profession de foi. 23 déc. 1585. ^ Monitoire obtenu par le syndic des habitans de Reims , contre ceux qui parleroieht mal de la sainte
' Ligue (lat.). — Union des villes de Paris, Reims et Troye, ponr
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jensemble présenter reqoete à Sa Majesté, afin d'être conservé en la religion catholique, apost. et rom. 1588. — Exhortation pai&le chapitre et des curez à leurs paroissiens, d'apporter prochainement les tailles à la ville de Reims. Iô89. — Ordonnance du chapitre de Reims , du 20 mars lô89, qui refuse les sacremens à ceux qui reconnoîssen t Henry le Navar ois pour Roy . 1589.— Lettre du doc de Mayenneau pape, portée par M. Frizon, chanoine et doyen, 1589 : avec l'instruction du doyen Frizon envoyé vers Sa Sainteté. — Arrest de la cour du parlement séant à Chaalons sur certains libelles injurieux et scandaleux intitulés Bulles monitorialeê et imprimées à Reims, 1591 ; ensemble l'acte du parlement de Paris qui casse et annulle cet arrêt, du 8 juil. 1591. — Oraiio quae congregationis initio quolidie recitabatur ab illustrissimo ac religiosissîmo duo cardinale de Pellevé, in clericorum camerâ, prœside comitis generalibus, Lutetiae anno dni 15d3. — Lettre de Reims aux etâts de Paris pour les affaires de la Ligue.—Lettres du duc de Mayenne, lieut.-général de l'Etat et couronne de France, du 3 mai 1593 : Il y proroge de deux années l'octroy des aides dont le produit sera employé aux travaux des fortifications. — Lettre des lieutenans et gens du conseil de la ville de Reims aux trois états assemblés à Paris, du 26 mai 1593, avec des observations. — Lettre des trois Estais assemblez à Paris en 1593 aux lieutenant et conseil de la ville de Reims. Du 6 fé^'. 1597. — Autre du 23 fév. — Autre du 19 mars, avec des observations. — Registre des députés de la noblesse de France aux états généraux tenus à Paris durant la Ligue. 1593. —Lettre des ligueurs de Reims au Pape, pour savoir s'ils doivent reconnoitre le Roy et pour obtenir d'être relevés du serment dé l'union et des censures ecclésiastiques. 10 nov. 1594. Lat.— Récit du massacre du maréchal de Saint-Paul, tiré du journal de Pussot. lo94.— Lettre de M. Morus, par laquelle il signifie au chapitre de Reims qu'il se retire de la ville et ue peut, en conscience, reconnoitre le Roy j)isqu*à ce qu'on reçoive la réponse du S. Père aux difficultez qu'on Juy a proposées : et autres matières. (C. de Champ.) 904. Mémoires de Jehan PussoL De 1568 à 1585. (B. de R.)
On y trouve, môles h, la chronique du temps, Ides affaires domestiques, des
observations météorologiques, le cours des denrées, du blé, du vin, etc. Trèscurieux documents pour l'histoire de la Ligue, dont Tauteur étoit grand partisan. (Test le même que le P. Lelong nomme Jehan Piessot, et dont il pousse à tort les notes jusqu'en lœ. — Ce ms. étoit en très-mauvais état de conservation ; un ignorant bibliothécaire l'avoit renseigné sur le dos de cette étrange façon : < Inutile; à conserver seulement pour les renseignements historiques qu*il contient. » — Il a depuis peu été remonté et relié à neuf.
905. Serment de fidélité prêté aa roy Heory IV, le 10 aTrU, aa chapitre de Reims, par tous les corps de la ville, entre les mains de M. de Gaise et de M. d'Amoor, conseiller an parlement. 1595. — Lettres patentes de Henri IV pour les franchises de Reims. 1595. Autres louchant le commerce et rexporiation. — Lettres de Henry IV (de la Ferté, 9 novembre 1595) aux maires, eschevins, bourgeois et habitans de Reims, pour la levée et livraison de dix muids de blé, auxquels ils ont été taxés pour aider an siège de la Fère, encore an pouvoir des Espagnols. — Relation du séjour du roi Henri IV à Reims, en 1606. — Lettres du cardinal de Joyeuse à M. le duc d'Epernon ; des ducs de Bouillon , de Nevers, etc., écrites an partir de Reims. (Belles et intéressantes lettres.) -^ Ltiire du Roy (du 17 nov. 1595) par laquelle est ordonné aax lieutenant et gens du conseil de Reims de refuser rentrée de la ville à M. Frizon, doyen de la cathédrale. ~ Lettre du roy Henri IV à M. Fremyn, de 1696, an sujet de la maréchale Saint-Paul, et pour encourager celui-ci à continuer ses bons services. — Arrest du parlement de Paris, en faveur de Noël Ballet , baiily de Reims. 17 mars 1598.
906. Lettres de Messieurs de la ville de Reims à M. de Nevers, gouverneur de Champagne. 1625, au sujet des affaires de la cité.— Lettre écrite à M. Dupuy , prieur de Saint-Buveur à Paris, datée de Reims le 7juillet 1641.— Lettre du Roi datée de Reims le 14 juillet 1641, au parlement de Metz sur la bataille de Rethel, pour lui donner avis de son arrivée en sa province de Champagne, à TefTet de prévenir les suites de la perte de ladite bataille). — Arrêt du parlement du 6 septembre 1641, qui déclare le duc de Guise rebelle et criminel de leze-majesté et comme tel le condamne à être décapité par effigie, et déclare tous ses biens féodaux réunis au domaine de la couronne et les autres confisqués; et de plusieurs autres pièces relatives aux ducs de Guise et de Bouillon. (Col. de Ch.)
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907. Plusieurs pièces concernant le cardinal Antoine Bârberin, et le titre.de protecteur des affaires du Koi qui lui est relire. Octobre 1644. A?ec ses réponses. (Dup., 619.) — Lettre du cardinal de Richelieu au cardinal Ant. Barberin. (F. €oib. 10347.)— Go^ respondance du cardinal Antonio Barberini< (Golb. 278.)*^Rectteil de lettres et de mémoires sur le cardinal Antoine Barberin, netea d'Urbain VIII. 1 roi. in-fol. (S. Germ., 1304 1318.)
908. Pièces concernant là Fronde. — Arrêt de réhabilitation en fa- ■ veur de M. le marquis de là Viéuviîle, du 6 déc. 1643. — Lettres
du roi et de M. le prince de Condé au sujet de la sédition arrivée à Reims en 1619 , contre ledit sîeUr marquis de la VicoTille. {Àrch.judic. de M., liasse N.}
909. Mémoires historiques d'Oudard Gocquault , de 1649 à 1668,
1 vol. pet. in-4 (Bibl. de R.)
Curieux pour l'histoire de la Fronde, dont l'auteur étoit un des plus touguojz partisans.
C40. Mémoires historiques de René Bourgeois» ayocat au parlement, conseiller, echevin, de 1640 à 1679. 3 vol. aulogr. pet. in*4.
Curieux, mais d'une écriture fastidieuse.
911. Lettre de M. Bidet, lieuten. honoraire des eaux et forêts à Reims, à M» Anquetil, chan., auteur de V Histoire de Reims,
Au sujet de l'émeute populaire du mois de mars 1649, contre le marquis de la VIeuville. { Mastarintide. ) -
912. Procès-Tcrbaux faits par les sietfrs Colbert de 9. A)ttanges cl Colbert de Yandières, députés par le Roi atec ceuï dtt duc de Lorraine, en exécution du traité de 1661.
913. Lettres autogr. de Colbert, sa correspondance politique, adminislraiive et littéraire. (F. Colb., 1. 1 à 10.)
914. Conclusions du conseil du 21 avril 1663 an 27 octobre 1771.
Toutes ces conclusions sont relatives à J.-B. Colbert, ministre d'Ëtat, dont la ville sollicite l'appui dans l'intérêt de ses affaires. ^Octrpi.^Gapitation. — Industrie, commerce. —Établissement de manufactures. —Vins de Champagne. — Points de Yenise.— Différend avec le clergé, avec l'archevêque, etc., etc.
915. Recueil sur les finances, contenant entre autres : Trois mémoires de Coibert et de sa main, 166â. . . ; note de Colbert qui demande un travail sur une constitution de rentes à prendre sur le grenier à sel de Paris t set^e pièces dont treize de la main de Colbert, concernant les finances de PÉtât.
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916. Conclusions da eonseil poar remercier Mgr Golbert de ce qu'Q a bien voulu faire pari du mariage de ses deux filles. Du 27 janvier 1667. — Extraits des conclusions du conseil du 27 octobre 1667 au 25 août 1668.
Relatives à la mort de rhistorien-Marlot.— ArriTée du cardinal Antoioe Barberin. — Procès aux joueurs de yiolon.— Maladie contagieuse. — Procès du re Deum.— Passage du prince de Gondé.— Arrivée de M. le coadjuteur te Tellier. —Procession de la chasse de Sfc-Remy.— Le sieur Page, chirurgien d'Ay, mort au service des pestiférés, etc., etc.
917. Ordonnance de police concernant la sanctification et observation du dimanche , la punition des blasphémateiu's , les coureurs de nuit) les mascarades, la tenue des cabarets , tavernes et tripots , les vendeurs de marée, la police des pauvres. — {Àrch. judic, , de H., liasse CGC. MMM.)
918. Ordonnance de police et pièces diverses concernant l'exercice de la librairie, de rimprimerie, et relatives à la maladie contagieuse de 1668. — (Arch. judie. de M,)
919. Recherches sur la famille Cochinart de Reims , se disant issue de Raoul Cochinart, maître d'hôtel du roi Louis XI : avec diverses lettres et pièces touchant ce dernier. — ^Mémoire, et pièces concernant la succession de feu M. d'Amoult , président de la €our des Monnoies, 1650, etc. (Col. de Ch., t. 36.)
920. Programmes et pièces concernant la proclamation de la paix et les réjouissances publiques es années 1649 à 1783. (/è.)
92t. Registre où sont transcriptesleslettres, actes et arrêts obtenus au profit de la ville , ensemble les escriptdres et mémoires concernant les procès et autres affaires communes de ladite ville, de 1651 à 1740. 1 vol. în-fol. (Cart. de R.)
922. Comptes du collège des Bons-Enfanls, de Reims, 1671 à 1789. 9 vol. in-fol. (76.)
923. Registre [des délibérations du eonseil général de la commune de Reims, de 1790 à l'an ii. 8 vol. în-fol. (/&.)
924. Registre de la contribution patriotique du 6 octobre 1789 à l'an :ii. 3 voL in-fol. (Jft.)
925. Registre des délibération^ du comité permanent de la maison commune de Reims, de 1789 à l'an m. (76.)
Ces trois derniers iiuméros contiennent toute rhlstoire de U Kévolution à Reims , en y joignant le no 875»
148 LE CABINET HISTOBIQOE.
928. Registre des pétitions à radministration mnnidpale da l^f'pla- Tiôse an T à 1827. 2 ToL in-fid. (Jd.)
Sacres ei couronnemens. *
927. Do sacre et cooronnement des rois de France, depuis Hugues Capet, jusqu'à François I«^ (Sér. 177 )
928. Cérémonies du sacre et couronnement des rois de France.— Sacre, couronnement et entrée à Paris de Mad. Claude de Frauce et d'Anne de Bretagne. (S. fr. 10,326.)— Mémoires sur le sacre des rois de France et sur la Ste-Amponle de Reims. (S. fr. 3607.)
Le 1er cahier des mémoires est de la main de Tabbé de Targny. Le cahier sur la Ste-Ampoule est de l'abbé Gillot, chan. de la cathédrale de Reims.
929. Du sacre et couronnement des Rois et Reines. — Sacre, ré« gences, reines, princes du sang et apanages. (S. Vicl. 1084.)
930. Sacres et couronnemens des rois et reines de France et des rois et princes étrangers. (Ars. 378.) — Du serment des rois de France à leur sacre et couronnement, et qu'il n^y est fait aucune mention qu'ils n'aliéneront pas leur domaine. (S. fr.. 908.)
931. Tailles des sacres : depuis Philippe le Bel , 1287, jusqu'à Louis XIY, 1654. (Liasses et rouleaux). Le premier de çfis documents a pour titre : « Yeci les cahiers de l'assise de la taille dou 9 couronnement de Monseigneur le Roy de France, laquelle taUle » fu faite et getée l'an mil CC IIII XX et VU. » (Cart. de R.)
932. L'ordre du sacre du Roy (François l^% en ce que j'ai peu voir et entendre, par J. Barillon, p. 64. (Fontan. 161.)
933. De consecraiione et coronatione Régis Francise. —Le sacre et couronnement de Henry II, François II, Charles IX.
934. Le sacre et couronnement des rois Henri II, François II, Charles IX. (S. Germ. 508, H.)
935. Séances observées au festin des fiançaUles d'Henri III à Rêiois, et autres cérémonies. (S. fr. 9369. ^0
936. Epitre du chancelier de l'Hospital au cardinal de Lorraine.
Sur le sacre du roi François second, et sur la manière de bien gouverner le royaume, par Perrault ; en vers , 3T p. — Précédée d'une lettre en prose. L'épitre au cardinal est imprimée dans les œuvres du Chancelier.
937. Sacre de Henri IV et de Louis XIII, avec les portraits et les
armoiries des pairs de France et des ducs omces et décorées de toates les marques d'honneiur qqi appartienoent à leur qualité, par P. de Vallès. lo-f. (Ars. 379.)
938. Lettre de )I. Bourgeois à M. Bergier, arocat à Paris', datée de Reims, le 3 oct. 1620. — Sur les quatre chevaliers de la Sainte Ampoule , el sur les fonctions des douze pairs de France au sacre^ avec leurs devises. (Dup. 672)
939. Journal de tout ce qui s'est passé au sacre du roi Louis XIV. (S. fr. 4169.)
Pet. in-fo de 8 feailletSi écriture du temps. Il porte à deux endroits le nom de Bouton qui parait en être l'auteur; — inéd. curieuses particularités sur la Sainte-Ampoule, ïesr costumes, lacalvacade et le pèlerinage à Saint-Remi.
940. Relation du sacre du roi Louis XV, fait à Reims le 15 octobre 1722, écrite par Desgranges, le 12 mars 1730. — Ms. aut. xTiii« siècle; in-f. pap. (Maz. 1730.)
941. Procès-verbal contenant les interrogatoires des prisonniers qui se sont trouvés et se sont remis volontairement dans les prisons royales de Reims, à Foccasion du sacre de Louis XV, avec les rolles de ceux auxquels la grâce a été accordée, et sauf-con-
" dnit de trois mois à ceux à qui elle a été refusée, avec les tables alphabétiques. 1722. (S. fr. 581.)
d42. Procès-verbal des grâces accordées par Sa Majesté à l'occasion de son sacre. 1775. (S. fr. 585.)
943. Pièces et procédure loucbant la levée des frais du sacre , 1722 à 1776. (Cart. de R.)
Mélanges d'histoire littéraire.
944. Hisloria hierosolymitana, anctore Roberto, monacho Remensi. xiii« siècle. Imparfait. (N. D. 102 £. 13.)
945. L'Fstoire de ce que Charlemaigne fist et conquesta en Espaigne par Farcevesque Turpin. Ms. du xiv« siècle. — Chronique de Charlemagne par Turpin. (S. fr. 10,307.*.)
La bibl. impér. possède dix textes de cette chronique qui dififèrent souvent entre eux. Il y en a un en langue provençale.
Album de Wiixars de Honecort. — Sur la grant force de
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■M— gril, -*ks£BgMBs ie carpeslffie, et sar It ptrtnitiire; (S.Gcni.,1104,hl.)
Cet ani€[ne et corieax albom d'un artiate dn un* siècle qui, pareoaraDt fEurope et Fifiie, dessine et transcrit tout ce qui frappe ses regards, con'lient un grand nombre de croqais de la cathédrale de Keims, croquis (fantant plus préciem qu'ils o«t été exécutés au laonient méoie ot s*édifioit le numonent. Il semble aussi résulter de cette mention écrite par Honecort au bas da dessin du cheret de St-Etienne de Meaux, qu'il est le principal auteur de cette partie de cet édifice : « Tesci les lignement de Féglise de Miax de Saint>Estienne; deaeur est une glize à double Karole E. Wilars de Honecort trooTa, et#ierre de Corbie. > — M. Lassus en prépare une éditicHi, nous dit-on.
iM7. lifre dcmaistre'Giiillaome de Machanlt, là où sont les balades d dBHOiis royaax et complaintes et rondianx non mises en chMt j cl plasicv» Hnti qpi s'ensniTcat et après ee , s'ensoirent bys etffiodea rondyanx et Madès cl Tjria», balades âdsparle dit maîstre Gnill. de Madtanh, et wm ea chant. ( Ane. sup. 316.)
En tête : Ce li^re de M* Machault est à Jehan fils do roy d« Fnnce, duc de Berry et d'Auvergne, comte de Poitou, d^Estampes, Boulogne et d'Amergne.— Signé: Flahil. —Toi. enrichi des plus belles vignettes; c*est le plus précieux des Mss. des œuvres de Guillaume de Machault.— Il n'en a été publié qu'une parUe par M. P. Tarbé.
948. JiAn Gkbmr , chanoine de Reims, *- Ses œnvres, (S. Genn., 7326. (S. fir., 134, 6861. & Yict., 6^.)
Nous connaissons à la Bibl. imp. plus de quinze textes différente des œuvres diverses du pieux et savant chancelier.
949. Recherches sor Gvt be Rôti. — Instructions chrétiennes pour les simples et pour ceux qui ne savent pas le latin ni FEcriture^Sainte.— Le doctrinal des simples gens, par Guy de Roye, archcTcque de Reims. (S. fr. 7292, 3, A.— S. Germ., 1202.)
Les mss. de Guy de Roye sont également nombreux et variés.
950. Notes biographiques sur Guillaume Fillastre, chanoine et doyen de réglise de Reims. — Histoire de l'ordre de la Toison d'Or, par Guillaume Fillastre, e?eque de Tournay. (Sup.fr. 3244.)
951. Recherches biographiques sur Gnill. CocquiUart^ officiai de Reims. — Ses poésies. — Histoire de la guerre des Juifs de Josephe trad. par G. Cocqnillart, en 1460, avec très-belles miniatures. (Sup. f. 7016.)
952. JEHAn Juyehal nEsURsms.— Chroniques du roi Charles VI. — Traité compendieux de la querelle de France contre les Anglois. — Harangues et lettres contre Pierre de Luna. — Haran-
gaes pour éteindre le sdiigme — et différentes pièces da même auteur. ( Sup. fr. 8298. — S. Germ., 0863, 1537, 870.)
953. Lettres de Mooantheail au Roi. ^ Notes biograpliîqnes sor ce malbématicien. ( Dop. 496. }
954. Recherche de plusieurs singularités p2\rFrançoys Merlin, controlleur gênerai de la maison de feu Mme Marie Elisabeth fille unique de feu roy, Charles dernier, que Dieu absolve, — portraictes et escrites par Jacques Cellier, demonrant à Reims, commencé le 3* jour de mars 1583 et achevé le 10* septembre mil V® quatrevingt et sept. (Snp. 153. )
Volume fort curieux et qui, outre une infinité de fantaisies cantgraphic(ueS| contient de nombreux et curieux dessins sur les monumens de la Tille de Reims. — A la plume, sur la couverture en dedans : BaiUonf 1595.
355. Notice siir Nicolas Bergier et ses ouvrages. — Varia selccta.— Poèmes françols et oraisons latines. — La musique spéculative. ( Sup. fr. 3792, 7489.)
056. Lettres de Nicolas Bergier, avocat, auteur de Thistoire des grands chemins de l'empire romain. (Bibl. de R.)
Elles sont relatives aux aflTaires de la ville et datées de Paris où Bergier avoit été envoyé et commis k cet effet.
957. Discours du royaume de France et recueil de diverses lettres patentes, déclarations du Roi, eommissions, provisions d'offices, etc. etc., par Henry Coquebert, S^^ d'Adon. In-»4o, pap. xvie siècle. ( Sup. fr. 3388.)
958. Lettres de Tan 1569, de Charles cardinal de Lorraine , fondateur de Tuniversité de Reims, adressant à ladite université et lui enjoignant de recevoir, reconnoltre et incorporer les nouveaux professeurs de langue et de mathématiques qu'il pourra par après instituer en ladite université, avec fixation de leurs droits et privilèges, — Lettres de l'université de Reims au légat Caetan et la
réponse 1590. (Dup. 581 , 549.)
959. Codex Tellcriano Remensis, 227. — Décretalès recueillies par Thenier. (F. lat. 2495.) — Sermon pour le ix* dimanche de la Pentecôte par Maurice Le Tellier, coadjuteur de Reims. — Acte passé par^devant notaire, par P. Aubouyn qui constitue pour son procureur Robert Pépie auquel il a donné pouvoir de se transporter en la ville de Rehns et partout ailleurs où besoin sera, aux fins
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4c sosir tous les livres contre la rdigion , l'Etat, libelles, etc., an 1691. — Pierre Yerité , aTocat : paoegyrlqae da|iarfait philosophe, dédié à M. Le Tdlicr, ardieve4|iie de Reims, avec son portrait sor Tâin. ( S. Geoer. X. 1.}— Comptes de la succession Le Tellicr. la-M., pap. 1705. (Sop. fr. 4335.)
960. Lettres de J. B. Thiers, coré de Mootrood, à M. Pingaenet/ ehaooine de Reims. (Sap. fr. 3678.) ^
Les originaux sont à la bibl. de Beims, et ont été imprimés dans le bulletin monomenta] publié par le ministère de Flnstr. publique, en 1841.
961. Poésies et fragments de Fr. de Maucroix, chanoine de Reims. (Sop. 526.) — Les deux premiers actes é'JchiUe , tragédie de Jean de la Fontaine, écrits de sa main. — Les poésies de Fr. de Maucroix, chanoine de Reims. — La seconde philippique de Ciceron , trad. par le même et écrite de sa main. — Les qoatre catîlinaîres de Ciceron, trad. par le même. 1 toI. in-fol. donné à la bibliothèque dn Roi par l'abbé d'OltTct en 1740. (Sup. fr. 2295».)
Les poésies ont été récemment publiées par l'éditeur du Cabinet hittorique.
962. Notice sur la famille RainssanL — Collections dîTersessurles plus anciennes matières de l'antiquité grecqne et romaine par M. y. Rainssant, docteur en médecine, demeurant à Rheims , qui me les a prêtés pour les fiiire copier. Signé Brishub. (Snp. 528.) —Traité du Compnt ecclésiastique par le père Ch. Raiossant. (S. Yict. 1012.) — Mémoire dn P. Rainssant contre le P. Lenain, et réponse de ce dernier. (S. Yict. 999.)
963. Recueil de pièces relatives à MablUon. — Lettres et dissertations. — Matériaux concernant sa personne et ses ouvrages, etc. (Rés. S. Germ 88.)
964. Lettres et manuscrits divers de dom Rninart, religieux bénédictin de la congrég. de S. Manr. (El. mant. 77^.)
965. Lettres (au nombre de 41) adressées à DD. Lobineau, Morice, Marlene, Mopinot, Durand, etc. (Bl. mant. 50.)
966. Lettre du P. Ballhus, jés. bibliothhécaire de Reims, au président Bouhier. (Bouh. 165.)
Questions littéraires et d'archéologie.
967 . Documens relatifs à Golbert. — Recherches sur son origine et sa famille. — Pièces pour et contre Golbert en vers et en prose. —
Mémoires sur les affaires de finances pour servir à l'histoire , par Colberl, et de sa main. (Sup. fr. 3695).— Principes sur la marine, par Golbert, lemarquis de Seignelay, le comte de Pontchartrain, le comte de Monrille et le Conseil de marine. (Supl. 2036", 1. 1 à 5.)
— Mémoires et documents originaux des minisires Colbert et Seignelay, sur radministralion de la marine en France, es an. 1669 à 1677. 6 vol. in-foL (S. fr. 3012 ) — Précis et esprit des ordonnances de Golbert. 2 vol. in-fol. (Ib. 12'.] -Réformation générale des eaux et forêts de Picardie, Artois, Boulonnois et pays.recon* quis, par MM. Colberl, MachauU et de Castrie. (S. G. 26.) — Etat dressé par ordre de Golbert de ce qu'on peut faire pour Thîstoire de France, en médailles (9609>)— devises présentées à M. Colbert par M. son fils. (Ars. Cour. t. XI.) — Inventaire fait après le décès de Golbert. (Golb. 34.)
968. Notice sur Gobelin, teinturier rémois. — Etat des tentures de tapisseras de la manufacture des Gobelins faites depuis Golbert jusqu'au temps du duc d'Antin. 1 vol. in-8| pap. xtiii<^ siècle. (Sup. fr. 3063.)
969. Quelques papiers de dom Vincent sur l'hisloire littéraire de la France et sur celle du moyen âge. — Dissertation sur l'autorité des Empereurs dans les Gaules après rétablissement des barbares, par dom Vincent , bénédictin de S. Rémi de Reims. — iSup. fr. 1520-2967.) — Polyptique de S. Rémi. (Pap. de dom Poirier.)
Le polypt. de S. Rémi est la dernière publication de feu M. fi. Guérard.
970. Commentaires sur les Psaumes. — Pièces relatives à M. Legros, chanoine de Reims, avec l'indication de ees œuvres et une notice sur sa vie. — (Supl. 737 bis.)
971. Notice sur l'abbé deLattaignant, chanoine de Reims. — Lettres de Laltaignant, prieur de S. Victor, à M. l'évêque de Valence (S. fr. 2723.) — Lettres de Gabriel de Laltaignant à M. de Seguier.
— Chansons de l'abbé de Laltaignant. ( S. Ger. 1017—709. — Ars. 63*.)
972. Notes biographiques sur Tabbé Pluche. — Reflexions sur l'histoire du ciel, ou critique du système de Pluche et la véritable origine des divinités égyptiennes. (Supl. 2586.) — Analyse du
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spectddii de Ift nature de Plnehe, par le prlttce d'Elbettf ^ 1773^ et autres pièces. (Supl. 2240.) 973» Lettres (au uoUibre de 66, arec là tnliiute des réponses) de Ml Tabbé Fayart) archidiacre et chanoine de regtise de Rheims; & M« DuTau^ atieien capitoul de Toulouse, en sa maison, riie des bons-EnfanS) à Paris. (8. ft*i ÈiSÏK)
Gofrespondance numismatique d'un haut intérêt pour la scietice (stles anecdotes littéraires. — Il y est question, dans plusieurs, du cabinet d'antiquités et de curiosités mis en vente après la mort de Lacourt, chanoine de Reims, histo- Wen et amateur distingué, cité ci-après et ailleurs.
974. Manuscrits du chanoine Làcénrt. ^ Mémolre^i nOl(ces, et6: - Extraits rédigés pendant ma détention à là Bastille àtt itioiD de juin 1722. — Varia Selecta, etc. pet. în^fol. (COl. de Ch. t. à3.)
La plupart relatifs aui faitd de Thist. de Reims. — Gurieut et sans ratures.
975. Notice historique sur le cayeau antique dé l'église St-Martui de Reims, par Lé?esque-de-Pouilly. Autogr. (16.)
976* Recherches sur la navigation de la Vesle et de l'MsKe.
977. Extrait du Trésor des Chartes, -r Bibliographie manuscrite et imprimée, concernant surtout l'histoire de la Champagne, et en particulier rhistoire du pays de Reims. (Col. de Ch., t. 37.)
978. Archivés révolutionnaires de la ville de Reims.— Lettrés, discours, inolions, dénonciations, émeutes, pillages et massacres. Clubs et coihités révolutionnaires.— Persécution des prêtres :fe^ theture deségliisés, suppression dli culte.— Fêtes révolùtionnaii^s. Exécutions. Désarmements. Visites domiciliaires. Terrorisme et réaction, etc. (Arch. impér. — Cart. de R. Cab. hist.)
Oistoire des environs de ïleims.
979. Recherches et tilres concernant Tétai ancien des communes d'Ormes et Thillois; de Betheny, Champîgny, Saint-Ôrîce, Courcelles et TainqueuxJ de Saint-Léonard et trob-Puits. (t". div.)
980. Titres de la seigneurie et plan du village de Bezannes. — ' Généalogie des de Bezannes. (Arch. de la Marne. — Arm. de Ch.)
981. Titres et plan de la terre et seigneurie de Côlrttiéntrebil (li)
982. Biographie des hommes célèbres de la prôvliicé de Reims, par M. Cocquebert dé Tàîiy. (Bibl. de R.)
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083. Pièces eoncemant Pabbayé S. Basle ati dtocèse de Retmà. » Histoire da monastère; ^loCharia Philippi Catalabnensis episcopi remittentis jus adYocati monas^erio S. Basoli prope Remos. •^ 2<> Ex Historia ms. tnonàstedl 8. Basoli. — 3«> Reforttialion de Tabbaie de S. Basle, par Pierre, arche?, de Reimà, tiré d^tn vieux livre de la Bibl. de Reims. 1283. (Col. de Ch., t. XXXVIIÏ.)
M4. Mémoires sur l'histoire du pays de Reims, par M. La Planche, curé de Sermiers. De 1048 à 1T12. (B. de R.— Cab. hlst.)
06ôi Notes statistiques stir Yerzenay, titres et chartes. 1241 — Hommage de Garnier Liegres à Thibaut, comté de Champagne^ pour la gruerle d'un bois près Verienây. (Col. de Ch., t. II.)
986. Ordonnance sur requête , portant défense de former dans l'egiisë de Rilly aucune assemblée de filles, sous prétexte d'association ou confrairie. (Arch. jud.j 122<^.)
M7» Notes statistiques sur Ta paroisse dé Mailly. — Seigneurie. — Justice. — Mairie. *«- Plaids généraux. — Bols et dîmes. —Titres âes fiefs de Montbret> de Mont-Laurent, de Mitire et de Taissy. — Pièces diverses. (Cart. de R.)
988. Notice Sur Mônbré. — Seigneurie, justice, cens, etc. (/6.)
989. Notes statistiques sur Sept-SaUlx, adressées par M. Abraham , curé, à l'abbé Hillet. — Titres concernant la chastellenie et seigneurie de âept-Sàulx. — Plaids généraux et anciens comptes. — Dessin de l'ancien chasteau, d'après Chastillon. (F. div.)
990. Droits de l'archevêque de Rehns sur Thuisy. 1191. — Union de la chapelle castrale de Challerange aux cens de Thuisy et Ghallerange. 1729. Droits du seigneur de Thuisy à la première entrée de l'archevêque de Reims en celte ville dont il est sénéchal. 1670. Erection de Thuisy en marquisat. 1680. (Col. de Ch., t. XLIV.)
991. NoUce sur le château de Sillery.— Fief de SUlery.— Puisieux et Yerzenay. —Dessin du chasteau de Yersenay^ d'après Chastillon.
902. Journal des choses les plus remarquables arrivées en France, depuis la mort de Henri H jusqu'à la bataille de Moncontour, recueilli par P. Bruslard , abbé de JoyenvaL ( Bouh. 49.)
Imprimé dans les Mémoires de Condé, mais incomplètement.
993» Recueil de ce qui 8*est passé, tant aux affoires générales de la
156 LE CABINET HISTORIOCE.
Suisse, Genèye et Savoye que autres lieux, pendant l'ambassade de M. de Sillcry. De 1587 à 1592. 1 vol. in-fol. du temps. (Carmes, 1.— Brien. 112.) 9d4. Registre de M. Pinart, contenant les déclarations, lettres de cachet et autres du roi, pendant les années 1583, 1581 , 1585 et 1586. (Sup. fr. 8809 et 8812.)
995. Estât présent du reyenu des biens de la succession de feu monseigneur le ehancellier de Stilery. — Estât particulier de l'argent emprunté par Madame depuis le décès de feu Monseigneur.*-ËsUt des deniers employez par Madame... Estât du revenu des terres dii marquisat de Sillery, yicomtez de Pnisieulx , Ludes, Verzenay, Fontaine, et leurs dépendances... de 1624 à 1633. (Cab. hlst.)
996. Accusation et commission pour faire le procès au chancelier de Sillery 1624. (Dup. 31.)
997. Histoire du che?alier de Sillery, avec un recueil histor, des secrétaires d'Etat. -^ Notes biograph. sur la vie et les ouvrages de du Buisson Âubenay, écrites par lui-même, avec l'éloge des Bralards, par de Ste-Marthe. 3 vol. (Maz. 1778.)
998. Procès de Noël Brulart, comte de Rouvres, poursuivi pour crime d'inceste. Factums, requêtes, notes, correspondance avep le présid. Bouhier. Fol. pap. (Bouh. 171.)
999. Lettres de M. Brulart de Puysieulx à M. de Sainte-Catherine. De 1612 à 1621. Orig.(Delam. 9291,». *.)
1000. Lettres au commandeur de Sillery, etc. De 1624 à 1656; la plupart originales (S. G. 366.)
1001 . Opuscules de messire Fabio Brulart de Sillery, eveque de Soissons, membre de l'Académie françoise, avec des mémoires sur sa vie; par lui-même. In-fol. (Sup. fr. 1899.)
1002. Lettres, discours, études du chevalier de Sillery. 2 v. in-fol. (Harl. 365.)
1003. Lettres écrites au marquis de Puisieux, en 1749. 1 vol. in-fol. (S. f. 2036.) — Lettres, discours et motions du citoyen Bruslart, ci-devant marquis de Sillcry. — Notice sur la vie et les ouvrages de madame de Genlis, ci-devant marquise de Sillery. (Cab. bist.)
1004. Titres de la seigneurie du chapitre de Reims sur Ecueii et Chamery. 1303 — Droits de Tarcheveché sur la çhasteilenie de
Nogent-lès Reims, Sermiers et Chamery-la-Montagné. —• Plaids généraux, etc. (Arch. de R.) 1006. Fief et seigneurie de Ludes et Cliigny, Beaumont,. Gourmelois et autres lieux. (/^.)
1006. Notice historique sur Villers-Allerand.— Titres de Tabbaye de Saint-Remy, chartes et pièces diverses. (/^.)
1007. Recherches, lettres et fragmens divers pour Thisloire d'Ay. Les cens, rentes, terres, prez, vignes, amendes, ban de justice de Tabbaye d^Avenay, dans Ay, de 1264 à 1501. — Acte de 1264 par lequel Henri, fils de Gerbaut de Yenisse, et dame Isabelle sa femme Tendent à Jehan d'Avenay, jadis prévost d'Epernay, tout ce qu'ils possèdent au terroir d'Ay. — Lettres du comte d'Angoulème (1446} confirmatives de la possession par les habitans d'Ay des bois et usages de la communauté. — Arrêt du parlement qui condamne les habitans d'Ay, tant, clercs que laïcs, à payer 15 1. (s. de rente annuelle à Tabbaye de S. Denis, — - Traité du 29 juillet 1614, entre honnête homme Timothée Bigot > habitant d'Ay. et les chanoines reg. de S. Denis, au sujet d'une construction sur une place revendiquée par l'abbaye. ( Gart. de R. — Gab. hist.)
1008. Deux lettres de Henri III roi de France et de Pologne (1578 et 1583) confirmatives de celles du roi François l^*" qui permettent aux habitans d'Ay de faire clore leur bourg de tours, murailles, fortes, porteaux, fossés, barbacanes et autres choses nécessaires à forteresses... - Lettres du roi Henri IV, de sept. 1607, confirmatives de celles du mois de décembre 1312, qui donnent pouvoir et permission aux habitans d'Ay de nommer, élire et établir par chacun an, un mayeur etdeux echevins, avec attribution de tous cas de justice, excepté le cas de furt, et de larcin et autres de haute justice. (Arch. mun. d'Ay. — Gab. hist.)
1009. Pièces relatives au Synode provincial d'Ay. (S Magl. 42.)
1010. Glûrtes, titres et pièces diverses concernant l'église, le village et le terroir d'Ambonnay. —Extrait des archives de l'abbaye de S. Denis de Reims.
1011. Catalogue (notices biographiques) des abbesses de l'abbaye royale de S, Pierre d'Avenay, 0. de S B (Gab. hisl.)
1012. Gartulaire de l'abbaye d'Avenay, où sont transcrits tous les
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litres, priyQeges et chartes de ladite abhaye, t yel. pet. i]i«4, vél, écrit, des xiii« et xrr s. ( Bibl. de Jl.) 1013* Inyeiilaîre des liltres, lettres el papiers qui le trouveiil es chartes de Tabbaye de S. Pierre d'Avenay*.. dressé salon Vopdre de Mme Marie Eleonore Bridart de Sillery , abbesse de ladite abbaye en Tannée 1667. 1 vol. pet. in fol. de 142 feuiU (Areb. mun.) 1014. Docnroens, lettres, factuiQs et mémoires pour seryîp à Vhis^ * ioire de l'abbaye d' Avenay . ^ La prestimonie. ^ Les ahanoines, rhôpitàl et l'église paroissiale de S, Treiain d'Ayenay. (/è.)
1016. Articles accordés entre les députés du conseil des yllles de Reims et Ghaalons , et les nommés d'entre le clei^é , la noblesse et le tiers état assemblés au bourg d'Avenay en 159S.
Ces articles sont cités entre les pièces du qo aaot ()u oatAlegua de teblanc, 34,254 bibl. du P, Lelong. — Il en est aussi question ^^n^ \^s MéRioires de Pussot.
1016. Recueil de lettres d'abbesses et de religieuses de Tabbsiye d'Ayenay, depuis le xyp siècle jusqu'au uioment de la suppression. — Pièces et lettres concernant les trois sœurs de Gpnzagae, de la maison de Nevers. (Cab. hist.)
1017. Déclaration que fait sœur Marguerite de CoSiSarl d'Espiéi, abbesse de l'abbaye royale d'Ayenay... à Mess, les ofQciers maniclpaui du bourg d'Avenay... de tous les biens et revenus de son abbaye, des lieux où ils sont situés, ainsy que des charges d'icelle, du 25 février 1790, avec l'inventaire des effets, titres et papiers de l'abbaye d'Avenay des 2, 3, 4 et 5 nov. 1790. (Arch, muii.)
1018. Déclarations faites à la municipalité d'Avenay par les dames religieuses touchant la question de savoir si elles entendent sortir de leur maison, ou si çUes préfèrent y conUnner la vie commiiae, du 30 décembre 1790. ^ Et antres actes et procès-verbaux oencernant le dépouillement de l'église abbatiale, la saisie de mobilier de la communauté et la fermeture de la maison eu vertu d«
lois révolutionnaires. (i&.) 1019. Extrait des archives de l'abbaye de S. Nicaîse de Reims , COQcernant l'église et la seigneurie de Bisseuil. «^ Notes statistiques sur Bisseuil , par ivf. Lefranc , curé, à M. l'abbé Billet. — Visites de M. Le Tellier dans r église de S. Hilaire de Bisseuil.
— 1240. SiM«, ahbé 4e s. ]«catte de Rciv, poml ai conte ée CJaBipasiie d'ibotlie les mvs 4e Bmenl fnail fl In fbirt, 9qf ledroit 4e r^^. [lik^ /rûiciqi.)— U éeflWe to troupes iu^diooics etpoliljqBes, cd Onni^gBe, pr le siearéeSavitfînd, eascnble b prise is Biswfl, et h iwtcns wtwite du te» iw 4e TiienMi. làW. Inpr. mis nri». (Cak UsL) 1Û90. Lettre et Qoles staiistûiws sv Boiiiy,4elf. lecné Gond à rabbé HiDeL — TflreSf dortes et notes 4ivcrics nr la cliâldleaie 4e Bovy. (Cart. 4e R.)
1021. UUre et aates 4e Fabbé Naodiafd , snr la slalistiqiie 4e la paroisse de Comicres, adressécsà M. Fabiié QîUetle, dv ^ 90ât 1783. — FaetiiBK, lettres et piices 4iTeffses. — Noies sur ÇhaniT pflkMi et IHiy. (Cab. bistj
1022. Histoire et catalogiie des aUiés de Fabbaye d'Haçlfiliers. — Notice mr Yéf^ paroisôalç, -^Chirtes, letliesy tîlfci et pièees diferses. C^* dîr.)
lû^. Jittene Rodefridi abatis AltefiUaris, de pennotaliODe bda cam Theobaldo Canipani» comité. 1235. {Uè, Prmç.)
1024. Notice sur la ▼ieetlesoiiTragesdeAliiiaiieiProgoiiyiiMMOcs de l'abbaye d'Haotfiliers.
1025. Notice sur St-bn^es.^Elaiigs et bois de Yernay. (Cart.deR.)
1026. Notes btstonqoes et statîstiqaes sor relise , la paroisse , la commiuie et le châtean de Laurois. r— ÇoadiisioQs de rhôlel de fille de Reims , des aimées 1677 à 1691, rdatiTes aux seigneurs de Lonrois. -^ Recherches sor les seigoeors de LoutoIs. (F. div.)
1027. Inveatairo général des titres da duché-pairie de I/NiYoiS| (ait eo 1776, (Supl. fr. 144.)
1038. Mémoûre sur le ministëre du marquis de LouTois , secrétaire d'Etat de la guerre, — Sa correspoodance et autres pièces. — In-4 , pap. (Supl. fr. 3104.)
1029. Notes historiques et statistiques sur l'église, le château et la commune de Mareuil. — Charte de Raynauld, archy. de Reims ^ de 1066, par laquelle il donne à Mme Agnès, abesse d'Avenay, et à ses suiTantes, le droit de présentation à la cure de S. Hylairo de Mareuil, en cas de mort ou de crime commis par les curés dudit lieu. — Isabelle de Braine , yicomtes^ de Marml t% dame de
Pocy^ donne à OU?ier, son nepveu , sa vicomlé et dépendances.
— Titres de madame Vabbesse de d'Avenay sur les cens et sur cens de Mareuil; droits seigneuriaux, acquêts, rentes et revenus. De 1206 à 1545.— Note sur le siège de Mareuil, le 13 juin 1434.
1030. Visite pastorale de M. Le Tellier, archevêque de Reims, en l'église de S. Hilaire de Mareuil.— Affaire criminelle du curé de Mareuil : arrêt de renvoi an bailliage royal de Reims, 1771. ( F. div.)
1031. Notes statistiques et historiques sur l'église et la paroisse de Tours- sur-Marne. — Titres et chartes concernant le prieuré de Tours, la collégiale et la maladrerie. — Prevosté de Condé et titres. (Cart. de R.)
1032. Recherches et nqtice sur la seigneurie de Chastillon-sur-Marne.
— Histoire de la maison de Chastillon-sur-Marne et de Luxembourg. (S. Germ. 690.)
1033. Garta GaltheK de Castellione monachis S. Mauritii Remensis : dat duo sexlaria frumenti ad conficiendas hostias, et duo modia vini, ad missam celebrandam. 1184. - Ghartœ Galcheri de Gastilione de 1215 ad ;1218. — Litterœ Odonis Burgundise ducis et Galcheri de Gastellione, comitis S. Pauli — Referunt Guidonis de Gasteblé testimonium super querela qnae inter Campaniae et Niverniae comités versabatur, super Nulliaco et Ulcheri. 1217. — Hugo de Gastellione testatur quod fortericias suas reddet Blanchae comitlssse... 1219.— Quod Hugo de Gastellione filins comitis Sancti Pauli, nullum jus habeut in Bulicularia quam comitisàa dédit et. 1219. — Partage de Hue de Chastillon, comte de S. Pol. entre ses enfans. (Col. de Gham. t. 13.)
1034. Trêve entre le Roy Charles VII et le duc de Bo'urgogne adoptée par le seigneur de Chastillon ; — tiré des lettres de TEchevinagede Reims. 1431. (Col. de Gh. t. 13.)
1035. Lettres de Thibaut comte de Champagne el Brie, Palatin, où sont déclarées les coustumes, redevances et privilèges des communes de Chastillon-sur-Marne et de Dormans. (Belh. 9418.)
Le comte se réserve la c(>nnaissance du meurtre, du rapt, du larcin, du champion vaincu et de la fausse mesure.
1036. Titres et extraits de titres des mémoires sur la famille de Ghatiilon sur-Marne. (Duch. 9612 )
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1037. Ecritares du procureur gênerai Bourdin en la cause du Roi pour la réunion de Chasteau-Thlerry et deChastillon-sur-Mame, au domaine, contre Françoise de Brezé, dame de BuiUon. 1557. (Dup. 6270
1038. Les horribles cruautez faites dans les provinces de France , par les gens de guerre d'Erlach et autres. Paris 1649.
Ce mémoire, qui intéresse particulièrement les campague»*des environs de Reims, a été imprimé, mais il est rare.
1039. Notes historiques sur Binson , Courtagnon , Cuisles , L^ Neuville-aux-Laris, Olizy, Pourcy, le Chasteau-Sainte-Gemmes et Yiners-sous-Chaslillon. (Fonds divers.)
1040. Notes statistiques sur le canton de Ville-en-Tardenois. — Tilres de la seigneurie, mairie^ justice et redevances féodales. (\rch. de R.)
1041. Seigneurie et vicomte de Bligny. — Plaids généraux , cueillerets et droits seigneuriaux. (76.)
1042. Seigneurie d'Ecneil. — Juridiction, droit de bourgeoisie, plaids généraux, arpentages de vignes, bois du chapitre, etc. {Ib.)
1043. Titres primordiaux, papier-terrier, droits seigneuriaux, domaines et justice à Tramery. {Ib.)
1044. Recherches sur Chaumuzy, sa chatellenie et seigneurie, domaine de Tarcheveque de Reims, aveux et dénombrement de sa vicomte.— -Justice et p^ce, patronages, etc. {Ib,)
1045. Procédure soutenue par les religieux bénédictins de S. Remy contre les sieurs Louis Bidet, André Bourgongne et Jean Franc. Turpin au sujet des dixmes de Coulommes, Vrigny et Pargny, et autres pièces. (Arch. jud. l. ZZ.)
1046. Notice sur Sacy : sur J.-B.-Fr. Géruzez, ex-genovefain, curé de Sacy : Sa vie, ses ouvrages et ses relations littér. (Cab, hist.)
1047. Notes statistiques sur les paroisses de Méry- la -Montagne et Premecy, adressées le 6 juin 1783 à M. Hillet, par Tabbé Masson, airé de Méry. — Tilres seigneuriaux (F. div.)
1048. Go-seigneurie, justice, droits seigneuriaux, censives, cœuillerets, plaids généraux, etc., concernant Rosnay, Janvry et Germigny. (Gart. de R.)
1049. Tilres seigneuriaux concernant Pargny, Jouy-leGhaslel et Marfaut. {Ib.)
lOôO. Recbei^ches historiques sur la ville de Fismes.— Gharte de
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Gommane donnée par Thibant, qcwite de Champagne et Brie, 1)36 (lat,et fr.) T-f Lattre des liabitanU de Fismea au chapitre de Reisos pour savoir i*ils se rendront ou non an Hoy. Ou d^' jttil^* 16d4 — ayec la réponse du chapitre dn l^** août. (Col. de Ch, t. )
1051. Arrest du conseil d'Btat dn Roy qni ordonne que le maire de Fismes présidera seul^ à Pexelusien de tops autres, aui assemblées des*habitans de ladite Tille. Du 9 juin 1683.^Pièces di- Terses extraites des archives révolutionnaires de la ville de Fismes.
1052. Notice sur Jonchery sur Vesle.— Titres génér., papier terrier, plaids , foires et marchés. — Dîmes, cure, église, etc. (Cari, de R.)
1053. Titres seigneuriaux des villages et paroisses des environs de Fismes— Bouyancourt, Hermonville, Uourges, Courville, Prouilly, Trîgny, etc. (/6.)
1054. Notices historiques sur le canton de Bourgogne et les communes qui en dépendent. (Fonds div.)
1055. Recherches sur la commune de Bourgogne. ~ Titres primordiaux de la seigneurie, 1171, -r Droit de hQurgeoi^iç, «• Pomaines, usages, etc. (Cart. de R.)
1056. Notice l^istorique sur Tabbaye de S, Thierry ; étirait du manuscrit intitulé : Chronicon percelabris mona^terii S, Theodorici prope Remos et primaevà sut fnndatione tt^qpe ad apnum 1^^; opéra et studio DniVicloris Cotron ejusdem cœnobii iprioris.
1057. Caroli Simplicis diploma, qqo vUlam Marsellam restituUi B90. — Contiquatio donationis villas Marsellae per Lothariuni reg^m. Carta Hlotharii régis quâ Yillam A^tbics , dat mpnasterio g, Theodorici , 974. ^ Carta donationis Adelae Danorwn région pionasterip S. Theodorici factaai 1090.^ Carta Radnlpbi Remerum arcbiepiscopi de dono vil)ae de Bangiaeo, S. Theodorico faeta, U33,— Diverses autres ehartes et bulles en faveur de S. Tbierry; de Samson, archevêque, 1146 j du pape Eugène m, 1148; de Hugues Cholet, comte de Rethel, 1159 ; de Robert de Basoches » 1185 ; de Jean, comte de Roucy, etc., ete,--Griffonis de l'ancieane basilique de S. Thiprry, des sceaux et dn tombeau dudit HogUfis Cholet. (Col de Ch. t. 40.)
1058. De Basilica S. Theothorici, 1227, avec le griffonis d'une coupole, Au bas est écrit ; Stmetura interior RaûUe» S, tbeoricl (A)
105&. Titre& eoneernant ABiiiénaii60ori''le-6niiid» AmDéaancoùrU le -Petit, dépeqdant delà seigneurie du chapitre de Notre-Dame de Reims. (Cart. de R.)
1060. Titres seigneuriaux relatifs à Briment et Brimontelle.— No« tice sur M. Ruinart de Briment, ancieq maire et député du département de la Marne, (Cart. de R.)
1061. Lettres d'amortissement de Charles IV, Roy de France « eq fayenr de Jean de ChastiUon, qui youlpit Vendre la seigneurie d^ Cauroy à l'Hôtel* Dieu.
1062. Notes historiques sur Cormiey. — Seigneurie , prevoslé et chatellenie de l'archevêché de Reims. — Inventaire des titres qui la çoncernept. — Grenier à sel. — Description archéolggique de l'église de Cormiey, par Tabhé d'Arras. (Fonds div.)
1063. Titres relatifs à Caurel, Lavanne et Pomacle. — HeutrégiviUe, Warmeriville, Loivre et Villers-Franqueux. (Cart. de R.)
1061. Notice historique sur Beine, par % Masson, curé de la paroisse. — Titres çopcerpaot sa^igneuriç, justice, droits divers,
église et cprér (i&J
1065. Titres de la seigneurie du chapitre sur Kont-Fa^^rger, ^ Justice, uiairie, poliee, foires. <»• Plaids généraux , droits de bour» geoisie, etc. (Ib.)
1066. Titres primordiaux 6t autres de la seigneurie de Berrn. -— Auberive, Domtrieu, Betheniville , Primay, Saint-MesmeSi Saint- Couplet çt autres Till^çe^ d^s enyirpnsde Bçine, (/(.)
ARDENNES
Méiiirêê et sùth arrond'moinent.
Notice iur la hiWoihèque de (^rletHUe et les arehiwê départe^ menfafM.— Ce n'est point à Méiières, chef-lieu du département des Ardennes, mais dans la ville de Charles de Gonzagne que se trouve la bibliothèque publique de l'arrondissement. Le chef- lieu n'est en possession que des archives qui comprennent , outre les papiers de la préfecture, tout ce qui cQmposoit les archives des maisons reli-
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gieuses de la partie du diocèse de Reims, enclose dans la circonscription du département des Ardennes. C'est là , si les excès de l'époque révolutionnaire n*en a?oient fait disparoitre une partie, que devroient se trouver, avec leurs archives, les cartulaires des abbayes de Sept^Fontaines, 4e Chéhéry, de Senuc, de Belval, de Signy, de Mouzon , de Landève et de Longwé : les titres du prieuré de Saint- Hubert et des autres maisons secondaires du département qui se Yoyoient autrefois à Charleville, à Rethel , à Rocroy, Revin, Sedan et Donchery. Ces archives, nous dit-on, sans être classées rigoureusement, suivant les exigences paléographiques, sont cependant, grâce aux soins de l'archiviste de la préfecture, M. N. Hanolel, disposées en fort bon ordre dans des liasses parfaitement étiquetées, auxquelles il est facile de recourir. On ne peut désirer au dépôt qu'une chose > c'est que son abord en soit moins difficile aux travailleurs qui ont besoin d'y recourir.
Lors de la suppression des maisons religieuses, les livres que renfermoient leurs bibliothèques furent transportés les uns au district, les autres au chef4ieu de département. Beaucoup de ces livres seper dirent ou furent volés en route. Des eentaines de manuscrits furent distraits ou gaspillés : au Mont-Dieu on fit des cartouches avec les Yolumes les plus précieux ; on en jeta au feu bon nombre d'autres ; on en brilla même sur les places publiques. Les livres de Signy, de Laval- Dieu, d'Elan, de Belval et du Mont-Dieu, après de nombreuses avaries, furent transportés par charretées à Charleville, et jetés pêle-mêle dans les salles de l'hôtel de ville et du Saint-Sépulcre. Destinés à l'école centrale, ils restèrent pendant plusieurs années entassés sans ordre et sans surveillance. El comme on ne leur voyoit pas de meilleur emploi, les volumes aux plus belles reliures furent donnés en prix aux élèves. A l'époque de la suppression des écoles centrales et en vertu de la loi du 8 pluviôse an xi, Charleville fut mise en possession de la bibliothèque, malgré les efforts du préret des Ardennes pour la faire transférer à Mézières. Longtemps la bibliothèque ne fut ouverte au public que deux fois par semaine , le mardi et le jeudi. Depuis quelques années, et sous la direction de M. Jean Hubert, aujourd'hui bibliothécaire, elle est ouverte tous les jours pendant quatre heures. La bibliothèque de Charleville à vendu ou aliéné, à deui reprises différentes, environ 3000 volumes. Les acquisitions nouvelles et les dons du ministère ont à peu près comblé ce déficit. Le nombre des ouvrages inscrits est aujourd'hui de 9849, qui représentent environ 32,000 volumes. Les plus importants de ses manuscrits sont des bibles
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sur yâin avec miniatures , d'une fort l>elle exécution: les œuvres de saint Grégoire le Grand, de saint Augustin, de saint Jérôme, d'Hugues de saint Victor, de saint Jean Chrysostome, de saint Bernard; des missels ; des livres de liturgie, des recueils de sermons, des traités mystiques : une chronique des prieurs de la Grande-Chartreuse; deux car- Inlaires de l'abbaye de Signy; une chronique françotse des choses advenues depuis la naissance de J.-C. ( xt« siècle) ; un vol. des œuvres diverses de J. Gerson, texte du xr* siècle. Le Cours de iKèologie du P. Biliuart , ms. provenant du prieuré des Dominicains de Revin : \Ars grammatica de Priscien ; un traité des sièges et de l'attaque des places, du maréchal de Yauban, etc., etc. M. Jean Hubert, à qui l'on doit le bel ordre qui règne dans cette bibliothèque,, et qui en fait les honneurs avec une exquise urbanité, est auteur de nombreux articles de littérature et d'archéologie parus dans les revues.et journaux. On lui doit en outre une Géographie Historique du département des Ardennes, dont une nouvelle édition, améliorée et augmentée, est actuellement sous presse : puis une Histoire de Charleville depuis son origine jusqu'en 1854'(1 vol. formât Charp.) qui, au mérite du récit qui n'omet aucun fait important, joint celui d'un style concis, élégant et toujours littéraire. Nous ne nous sommes pas fait scrupule d'emprunter à ce joli volume, qui vient de paroitre, les principaux points de cette notice.
Mélanges d'histoire ecclésiastique ^ politique et administrative.
1067. Voyage en Ardennes , Liège et Pays-bas, en 1624, 1 vol. in-
fol. pap. (S. F. 1581.) ' 1068. Extrait de la relation d'un voyage de Champagne, ou description d'une ardoisière située proche la Meuse. (Font. 1. 129.)
1069. Notice archéologique sur le département des Ardennes, par Jean Hubert, bibliothécaire de Charleville (Cab. hist.)
1070. Mémoire sur le projet de réunion de la Seine à la Meuse par le canal des Ardennes, par Deschamps. (Sup. fr. 2005.)
107 1 . Mémoire historique sur les châteaux , citadelles et villes de Mézières, Charleville elle Mont-Olympe, a?ec l'histoire des comtes de Rethel,— et un factum contenant les établissements de Char-
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leviltei lèB précités de la soii?eriilnetè d'Areheê) ti ta deseriptloti sommaire de ta prlncit»aaté de Charlevllle. (Fotitétte, 3S.)
1072. Mémoire historique sur Mé^tère^, Charte vtlle et le Moat-01 ytnpe 1Î51 (Col. de^Ch. 20.)
1073. Notes historiques sur Mezières, Gastrice, Donchery, Sedan, BaneourtiSt-Menges et autres chasteauji forts du pays d'Ârdenne.(/è.)
1074. Ctiârla Maceriœ super Mosam» cotiliiienB privilégia libertatès fi*&nchesiasque Burgetisium habitatatiuthque dictée urbis» -^ La charte de Mai2ière sur Meu^e, tr^ siècle. (Caug. 9Ui04.)
1075. Gens d'armes et de pié qui servu*ent à Màtsièreâ sur Mettse ei ^ parties de terrasse sous le gouvernement de Gantier duc d'Athènes, lieutenant du Roy de 1339 à 1340, in-fo. (S. fr. 2341.)
lS76k Titres du fief du doyenné de Mesieres» (Arch» de R»)
1077. Histoire et description dé l'église collégiale de MeSlèreâ. »^ Dessins, plans et Viiés. (Top. de la t^r.)
1078. Collégiale de Mezières de 1423 à ItSS, 2 vol., 2 cârt. et 10 pièces. (Àrch. des Àrd.)
1079. Registres capitulaires de la eoUégiale de àamt-Pierre de Mezières, 9 Yol. in-fo. (Bibli deGharK)
1080. Notes historiques sur la maison des dames annonciades célestes, — des frères des écoles chrétiennes, -—des filles de l'Enfant-Jésns de Mezières, etc. (F. div.)J
1081. Titres du couvent des Annonciades à Mezières, de 1592 à 1788. S éart. 4 pièces. (Arch. des Af d.)
1082. Siège et défense de Mezières, de 1521.— Lettres du sire d'Orval, de la maison d'Albret, gouverneur de Champagne, et des principaux officiers de l'armée de François l^', datées de Mezières des mois de juin, au mois de sept. 1521. (Fofitan. 1. 171 à 180.)
1083. Notes biographiques sur les hommes célèbres du pays desArdennes. (F. div.)
1084i Lettres» discours, motienS9dénonciations> clubs et comités révolutionnaires. — Terrorisme et réaction : pièces pour servir à rhistoire de la révolution dans les Ardennes. (Arch. imp.)
1080. Vues et plans de Mezières, en 1675 et 1680.->^Plan de la ville et citadelle de Medères^dewlndeA. 0. Sandrier 1605.'- Mezières,
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Ch&rleTilte et le Mont-Ôlyâipe, dessinés Ipar M. Antoine Ikiselin, Jpdttr lors âgé dé hait ans. (Top. de la Ff.)
1086. Seigneuries diverses (29 fonds) de 1202 à 1788. 6 plans, Pliasses et & titres. (Ârefa. des Ard.)
1087. Familles diverses dés Afdenties au notnbretle 121 : de 1461 à 1789. 18 cart., 11 pièées. (Areh. des Ard.)
1Ô88. Mémoires historiques sur Tabbaye. de Belvai, ordre de Pre-
montrés. (Col. de Champ. -^ Cab. hist.) 1089. Notice sur les églises de Warcq» de Beltal, Sufy, Nentille-
lés-Thls, Tâgilon,Wârnicourt, Evighy, Mohott, Semeuse, Villers,
Lûmes, Viviers, Tumicourt, Issancourt, Geruelle, Cotis^la-Orâlid-
vaie él autres lieux circonvoisins. (t. dit.) lO&O. Prieuré de Saint-Sulpice à Prix, dépendant dé Pabbayé de St-
Hubert en Ardentié, de 1536 à 1789, 1 t. 1 cart. 8 pièces. (Arch.
des Ard.)
1091. Lé blason colorié des (hmilléS Hoblés, dés éômmdkiàUtés religieuses et des communautés taïqtieà (àttS et métiers) dés paya de Mezières et dé Charteville. (Arm. dé Fr.)
1092. Le songe de Vieil Pèlerin, par Philippe déMattftëres. (6orb. 323.) I09â. La vie de Tobie, ou parabole sut" la bbntte sémenée, eii ters, par
Guillaume, prieur de Ste- Marie- dé -Kencellevroch en Ardéiine. (S. G. 1856.)
BisMré d$ ChâHÉvUlê tt ena^rom. 1
1004. bi^fà {^Iftttd et )^fd^t»l;éts dé Charlévillé, 18d5, déssinéi àU lavis et coloriés. —Vues et plans du Mônl-Oiympé. — CliarlevUle et lé Mont-Dlympé. — Dessins du siéur Lapôiilte et autres ; ab lavis, en noir et coloriés. (TOp. de la Fr.)'
109&. Féodalité. Principauté souveraine d'Arches et de Charleville, de 1584 à 1748. 1 vol. 1 cart. 1 charte. (Arch. des Ard.)
1096. Mémoire concernant le droit à la souveraineté que le duc de Lorraine prétend avoir sur Arches et Charleviile, comme plus proche successeur et immédiat du chef de l'impératrice Eléonore de
168 LE CABUIET BISTORIQCE.
Gonzagoe, petite- fille de Charies \^, doc de Maiitoae,sa grandmère; avec les représentations laites au Roy par ledit dnc, depuis 1708. (CoK de Lor. t. 70.)
1097. Succession du duc de Mantone. Comptes de Charleyille. 2 vol. in•^. pap. XYiue siède.(Sup. fr. 4073*.*.)
1098. Noies historiques sur les maisons dn CalTaire des Capucins,—
— des Recollets^ ^ des religieuses du S. Sépulcre de Jémsalem, — des Carmélites, — de la Pro?idence, — des frères des écoles chrétiennes. (F. div.)
1009. Pièces diverses sur le couvent des Cordeliers, à Arches, de 1576 à 1084 1 cart. (Arch. des Ard.)
1100. Titres pour les Carmélites de Cbarleyille de 1597.— Donations de 1632, 34 et 35.— Entrées en religion, 1652.— Registres de Têtures et de sépultures de 1756 à 1789— Déclarations de biens de 1763. 4 Yol. et 3 cartons. (Ib.)
1101. Histoire et titres du courent des Prémontrés du mont Calvaire, à CharlevUle, de 1627 à 1784. 1 cart. {Ib.)
1102. Couvent de la Providence, à CharlevUle, de 157 là 1589. 2 cart. 5 cb.— Interrogatoire des dames. 1790. (id.)
1103. Pièces relatives à la maison des Sépulchrines, à Charle?lUe.
— Livre de vèture, donations, inventaires, etc., de 1519 à 1788. 5 vol., 2 cart., 9ch. {Ib.)
1104. Titres relatifs au couvent des Capucins de Charte ville— Livre de vèture : Procédés qui ont amené le départ des capucins.— Catalogue de leur bibliothèque. 1736 à 1777. 1 vol. et 1 cart. {Ib.)
1105. Notice et pièces sur le couvent des Récollets de Bethléem, à CharlevUle, 1684. 1 cart. {Ib.)
1106. Papiers du couvent des Hiéronymites, è CharlevUle, de 1571 à 1674. 1 cart., 2 chartes. {Ib.)
1107. Instruction publique. — Collège royal de CharlevUle, comptes et titres, de 1745 à 1785. 1 vol., 2 cart. {Ib.)
1108. Notice snr J. Mémie Mogue, homme de loi à CharlevUle, dit le Propagateur des droits de l'homme.-— Ses lettres et ses dénonciations : son procès et sa mort. (Cab. hist.)
1109. Discours, motions et missions : état de services dcDubois- Crancé (Edmond-Louis-Alexis), né le24 oct. 1747, àSt-Rcmidc
Charlevilie , diocèse de Reims, — conventionel , tninislre de ia guerre, elc. (\rch. imp.)
1110. Style de la cour souveraine deCharleville. 1616.(S.Germ.l380).
1111. Procès-verbal de la tournée faite par delà Porte dans les départemeints de Soissons, Cbarleyille, Gbftions et Langresj en 1701. écrit* du 18« siée in -fol. pap. (Maz. 1562.)
1112. Procès-verbal des tournées faites par de Villemur, fermier gé néral dans les directions de Chalons-sur-Marne, Cbarleville et de I^ngres, pendant les années 1743 et 1744. Ms. du xviiie siècle, in-fol. pap. (Maz. 1563.)
1113. Mémoires sur divers objets adressés à M. le maréchal deBroglie, par M. Gol!ot, subdélégué à Charleville. Un portefeuille infol. (S. fr. 3411.)
1114. Album du jeune Ârdennais, ou études historiques et archéologiques sur les environs de Charleville, par H. Colin, de Neufmanil. (Cab. hist.)
1115. Chartes et pièces diverses sur Monl-Hermé, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Mézières. Extr. de divers cartulaires.
1116. Histoire et description de l'église collégiale de Braux.— Titres de la collégiale de Braux, de 1241 à 1782. 1 vol., 3.pians,2cart., 27 pièces. (Arch. des Ard.)
1117. Mémoires pouf la seigneurie de Chateau-Regnauld , avec un grand nombre de pièces surMe même sujet. 1 vol. in-fol. pap. (S. Germ. 951.342.)
1118. Maison de Guise.— Tiltre et chartre des terres souveraines de Chateau-Regnauld. 9 feuillets à 28 lignes à la page, écriture du xvi« siècle. (S. fr. 2725. )
1119. Drorts souverains du seigneur de Chateau-Regnauld. (Sér. 210.)
1120. Charte de fondation de Chateau-Regnauld, par Hugues, comte de Rethel. 1227. -r Lettre de confirmation du roy Louis, par laquelle il approuve la cession faite à Hues, comte de Blois, de la seigneurie de Chateau-Regnauld, de la forest de Blemars et du château de Romorantin. 1235.— Charles VII affranchit les habitans de Chateau-Regnauld de toutes aydes et imposilions sur les marchandises. 1399. — Aveu des fiefs delà chatellenie de Chateau-Regnauld,
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da fief d'HerbauU, possédé par Goil. Pranelél3i5. (C.deCh.t.13.)
1121. Compte de recettes et de dépenses de Chateau-Regnaold, an. 1335. (Supl. fr. 1418).
1122. Principauté souYeraine de Chatean-Regaanld, de 1518 à 1M6. 2 plans, 6 cart. 6 ch. (Arch. des Ardenaes.)
1123. Adveu et dénombrement de la terre et seigneurie deChateaa- Regnauld en 1558 et 1724 (Col. de Ch. 1. 13.)
1124. Registres et titres de la maîtrise de Cl^ateaa-HegBaald de 1568 à 16121. 1 cart. (Arcb. des Ard.)
1125. Vente de Château - Regnauld au Roy, pw h (urUic^e de C^nty. 1629. (Dup. 96.)
1026. Carte du go^yernement de I4nchamp,prè$ Cbateau-Regaaald. ->Plan du château de Linchamp.— Linchamp à vol d'oiseau : 6 dess. à la plume et au crayon Inéd. (Tpp. de la Fr.)
1027. Note historique sur Llncbamp, ancien château des environs et de la dépendance deChateau-Regnauld. (Cab. hist.)
1028. Vente faite au Roy par la princesse de Conty, de Chateau-Regnauld) Linçhamp, Mohan, Latour-Aglaire, outre et deçàls^riTière Meuse, en 1629, et rinvenlaire des titres. (Dup. 52.)
1029. Notice historique sur Tabbaïe de. Sepl-Fonlaiues, ord. de Prémontré en Tierrarche, près de Mezières. (Cab. hist.)
1030. Titres, chartes et pièces concernant l'abbaye de Sepl-Fonlainés, de 1159 à 1787. 9 plans, 2 cart., 16 ch. (Arch. des Ard.)
1031. Notice sur Tabbaye de Laval-Dieu, chartes et titres, de 1141 à 1780. 1 vol., 8 plans, 2 cartons et 19 pièces. —Figure du boys du Fays, dépendant de la Val-Voy. (Ib.)
1132. Titres du comté d'Agîmont, de 1555 à 1627. 1 cart (/».)
1133. Visites de Mgr Charles-Maurice Letellier, dans les églises de Bogny, Broux, Damouzy, Domery, Faillonay, Gesponsart, Harcy, Launois, Lony, Neufmaison , Pry, S. Marcel , ThiHoy, Thiii, Tourne. (Cab. hist.)
1134. Précis historique sur Tabbaye d'Eslan. Lettres de D. Pierqnin, prieur d*Eslan , 1743 , à M. Levesque la RavaHîère , avec nn mémoire sur les abbés commandataires de Tabbaye d^Eslan. {Jh.)
1135. Titres de l'abbaye d'Eslan. — Charles du xii« au xyi» siècle, au nombre de 44, et que Tauteur du classement des archives de
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l^bbaye dédare âlisA^es. Plans des propriétés d'Eslaa. — Pian de la rîYièrs d'Aisne, 1753 — Gomple rendu de 17M. (Arch. des Ard.)
1136. Rentes en grains, dues par l'abbaye d'Elan et déléguées sur la Ticomlé de Reims. 1280. (Cart. de R.) — Aubris, chevalier, sire de Baalons^ et Marguarite, sa femme, donnent pour le repos de l'ame^ de leurs ancêtres, à Feglise d'Erlans, de l'ordre des Cyslias, 10 septiers de froment à la mesure d'Ornant 1280.—- Renans de Ruffi cheyaliers, fas savoir que com nobles bons, ses sires el ses pères Glarenbaus, cheyaliers , jadis sires de Ruffi eust donné à Teglise de Es^ kns on mai de froment à penre chacun an aax assises de Montmarin, à la mesure de AtHgny et yii muis de vin qu'il laissa wx maiseus de-leis-Rains, il le \o, grée et ottroie. (Cab. hist.)
1137. Manessiers de Retest sires de Maisières , déclare que Richters chevalier, sires de Sterpigny, ses féaubîes, a reconnu au couvent de Ëslans, le masnage qu'il ont en la vile de Stirpignis, qui fu la KenouUière, qui est entre la maison et le pourpris que cil d'Ëslans ont en la vile de Strepigni, et la voie par qaoi on ist de la vile. 1 256.
1138. Pensées sur la religion. 1 vol. in-fol. de 610 feuil., écrit, du xYin* siècle. (Supl. fr. 2739-^ et Harl, 385.)
C'est le trop célèbre ouvrage de Meslier, curé d'Étrépigny, dont Toltaire a publie un prétendu extrait. La première de ces copies vient du président Bouhier. Le Bon Sens du curé MesUer, pubiié par d'Holbach , n'est point tiré des Pensées sur la Religion, et le Testament est loin d'ôtre textuel.
1139. Déclaration des biens composant le corps de ferme sis au terroir d'Hamogue, appartenant ci- devant aux RR. PP. Augustins de Reims. 1792. (Arch. de la M.)
1140. Titres du prieuré de Saint-Rjgobert, à Omont> dépendant de raUmye de $aint-Yincent-de-Laon, 1786. 1 c^rt* (Ar. des Ard.)
1141. Vue de Belhleem, couvent près Maizières.-- Les Ëvelles sur la rivière de Meuze. Dess. d'après ChastiUon. (Top.)
1142. Notes historiques sur la Cassine , et sur les cordeliers de la Cassine et de Bethleem.—Le chasteau de la Cassine, dessin d'après ChastiUon, in-18. (Cab. histO
1143 Patronage de Varchevéque de Reims, à Mazemy et Hagnicourt. - Lettre du curé de Yanmontreuil, ad sujet du curéMeslier. 1784. 1144. Noiice sur Renwez et les comauiaes qui en dépendent.
1145. Archives du prieuré de Nolre-Damc-de-Consolalion, aat Mazures, dépendant de Fabbaye de Cileaux, de 1256 à 1771 , 3 plans, 1 liasse. (Areh. des Ard )
1146 Droits seigneuriaux de l'abbaye de Saint-Remy de Reims sur les villages de Raillicourt. (Cart. de R.)
1147. Précis et recherches historîq. sur l'abbaye de Signy.— Chartes et titres de l'abbaye de Signy, de 1196 à 1780. 4 vol., 10 plans,
6 cartons,'! 2 ch. (16.)
1148. Carlulaire de l'abbaye de Signy, de Tordre de Citeaux. Ecrit, des xiiie et xiv« siècles. (Ribl. de Charl.)— Extraite du carlulaire de Signy. Écrit, du xviie siècle. (F. Roub.)
1149. Titres de la maîtrise de Re'uns, gruerie de Signy, de 1788 à 1789. (Arch. des Ard.)
1160. La remarquable et riche abbaye deSigny, dessin d'après Chas-
tillon. (Top. de la Fr.)
Arrondissement de Rocroy.
1161. Plans du château de Rocroy. •— Plan de la ville de Rocfoy enTiérache, ainsy qu'il est fortiffié. — Rocroy en 1662, 1675, 1680 et 1691.— Carte et plans des environs de Rocroy. (Top.)
Dessins inédits de diverses grandeurs , en noir et coloriés. L'un d'eux du sieur de La Pointe.
1662. Notice sur Rocroy et son église. — Mémoire pour les maire, syndic et habitans de la ville de Rocroy, tendant à être déchargés d'impôts en raison des pertes qu'ils ont subies durant les guerres, et de la pauvreté du pays. (Col. de Ch et Cab. hist.)
1163. Marché fait avec un entrepreneur pour la fortification de Rocroy, en avril 1666. ( Relh. 9118.)
1164. Correspondance mililaire durant et à propos de la guerre dite de trente ans: 1642 à 1646.— Récit de la bataille de Rocroy gagnée sur les Espagnols par le duc d'Enghien, le 19 mars 1643. — Letlres et pièces diverses sur la bataille de, Rocroy.— Roole des officiers et soldats faits prisonniers à la bataille de Rocroy, envoyés à Niort. — Autres pour être gardés à Moulins, avec leurs noms, qualités, naissance et les habillemens qui leur sont absolument
nécessaires.— Estai des officiers et soldais espagnols faits prisonniers à la bataille de Rocroy estant de présent en la ville de Reims pour estre conduits à Falaize, avec le certificat de délivrance signé : Bourgongne. (Min. de la guerrei correspond, millt. vol. 98.)
1155. Instruction au sieur marquis de Gesvres du 27 mai 1643, après la bataille de Rocroy. — Autre instruction du Roi à M. de Gesvres pour attaquer Fennemi, afin de tirer tout Favantage de la bataille de Rocroy. — Lettre de M. le duc d'Ângoulème à M. Le Tellier, portant qu'il a tellement pourvu à la sûreté de Rocroy que lesen-» nemis ne pourront former aucun dessein de l'attaquer dans celte campagne. De 17 juillet. {Ib. t. 89 et 98.)
1166. Discours d'un vieux gentilhomme de Brabant à la noblesse des Pays-Bas après la bataille de Rocroy, en 1643, pour l'exhorter à secouer le joug des officiers espagnols et à recouvrer leurs anciennes libertés et privilèges. (Dup. 587.)
1157. Projet de lettres patentes portant confirmation des privilèges généraux accordés à la ville de Rocroy. 1681. (C. de ch. 38.)
1158. Notes historiques sur la maison des soeurs de TEnfaut-Jésus de Rocroy, et autres fondations. (F. div.)
1159. Domaines du chapitre de Reims à Chilly. — Droits et cueillerets seigneuriaux. — Droits de cens, rentes, feu et bourgeoisie. -^Réparations de réglise.— Bornement de Chilly de lôôOà 1788. (Cart. de R.)
1160. Bornement d'Etalle avec les villages voisins. —Titres et droits seigneuriaux de 1456 à 1788. (/&.)
1161. Titres de la seigneurie du chapitre de Reims sur Laval-Morancy. — Rentrée du chapitre en la possession de la seigneurie, 1564.— Les cantons de Langue-Dorée, du Holle, de la Potence et de la Saulx dépendent de la seigneurie de Laval-Morancy. 1563. — Droits seigneuriaux — Titres concernant l'Eglise : le Moulin. — Bornement de Laval - Morancy avec Le Tremblois et le Châtelet. 1788. (Ib.)
1162. Titres primordiaux de droits eUhéritages pour le chapîlre de Reims à Maubert-Fontaine. 1204. —Traité avec les habitans. — Rétablissement de la commune en 1208. — Mairie et échevinage,
exercice de ta Jmtioe par le bailly et le procureur fiscal de la lerre de Potets. 1740. — Entreprise sur les yassaut du cSiapitre à ManbertFontaine. 1364. — Halle, mottlia, église. •- Plaids généraux pour le bailly de la terre du Potets. 1775w (CarU de R.) 4163. Notice sur le châleau et les gouverneurs de Manbert-Fontotne. — - Vues et plans de la forteresse de Maubert-Fontalne, éess. aa
lavis. (Top.)
1164. Notice sur Fumay.^ Titres et pièces pour les religieuses Carmélites de Fumay. ( Gab. hist.)
1165. Titres et pièces concernant le couvent des CarméUtes de Fumay, de 1707 1 1767. 1 eart. (Arch. des Ard.)
1166. Titres et pièces concernant le couvent des Hiéronymites de Divers^Moats à Fumay, de 1409 à 1782. 1 cart., 1 ch. (/».)
1167. Papiers de l'intendance de Ualnaut, seule dél^ation de Fumay, Givet, Marlembourg et Phileppeville, de 1686 à 1789. 1 vol. et 12 liasses. {Ib,)
1168. Recueil de diartespour Fépin, Fumay et Revin. 1 vol. gr«
in*8. pap. de 107 feuil. 30 actes, de 722 à 1725, écrit en 1769. —
Diplômes, édits, lettres patentes depuis la princesse Bertbe Jusqu'à
Louis XV. (J6.)
Ce recueil, en bon état, Ait produit à l'occasion d'une demande formée en 1739 par les habitants de ces trois villes pour réclamer leurs privilèges.
1160. Titres et pièces concernant le couvent des Dominicains à Kevin, de 1656 à 1763. 2 cart. (/6.) 1117. Titres du collège de Revin, de 1772 à 1778. 1 vol. 1 cart. {ïh.)
1171. Notice sur la ville de Givet et les villages qui en dépendent. — Plans, vues des environs de Givet. — Vue de Charlemontet Givet, à vol d'oiseau. — Dessins inédits. ( Top.)
1172. Titres et papiers du couvent des Récollets à Givet. 1683. 1 cart. (Arch. desÂrd.)
1173. Papiers de la généralité de Valenciennes.— Élection de<^ivet, de 1739 à 1789. 1 cart. (/6.)
1174. Titres de Vabbaye de Felixpré-les-Dames , près Charlemont , de 1515 à 1789. 3 vol., 2 cart. {Ib.)
1475 . Titres de la baronie de Hierges, près Givet, de 1576 à 1623.
1 car t.— Vue des ruines d'Hierges, d'après Chastilion. (Ib, et' top.)
1176. Carte de partie du cours de la Meuse, vis-à-vis les villages
d'Hermeton et Blaimont — Au lavis, ehemin de Givet à Dinant.
1177. Titres de la duché-pairie de Guise, bâronle de Rtunigny, de 1549 à 1786. 8 toI. , 1 cart (Arth. des Ard.)
1178. Doftiaines, maison^ droits seigneuriaux et héritages du chafiite de Reims à Aubigny.— Sauvegarde du château.— Étalonnage des mesures. — Gueillerets et plaids géuérau:iL.— Réparations de l'église du château et du moulin d'Aubigny . — Greffe de la justice.*-^ Office du maire royal.-- Bornement da terroir, «te. (Cart. de R).
1179. Notice sur Blombay. — Déchife*ation d'héritages appartenant au chapitre de Reims. Bani du revenu de la terre. Réparations de réglise. — Bornement de Biombay, de 1550 à 1788. {Ib}.
1180. Notice sur l'Echdle. — Seigneurie du chapitre de N.-D. de Reims. 1217— Dîmes, curé) église. 1223. — Permission pour bâtir un moulin à vent. 1545. — Rentes seigneuriales pour divers objets d'usages, rouages, affouages, stellage, etc. Iô51. — Foires, marchés, plaids généraux. 1580. — Hommages, aveux et dénom- brement au seigneur de Rumigny à cause de la seîgeurie de TEdielle. 1581. — Hommages et dénoknbreipent de la terre d'Hautvillers-les-Forges, relevant de la seigneurie de PEchelle. 1672. — Domaine, château, terres, moulins et bois. 1731. (i&.)
1181. Domaines et droits seigneuriaux du diapitre de Rdms sur Flaignes. — Baux. — Moulin, église. — Bornement. — Cens seigneurial. 1231 à 1788. {Ib.)-
1482. Précis historique de l'abbaye Bonnefontaine.— Plan et figure du bois de Coin, situé en Tiérarche, dépendant de la manse particulière et conventuelle de l'abbaye de N.-D. de Bonnefontaine. —Titres de l'abbaye de Bonnefontaine, de 1491 à 1782. 2 cart. (Arch. des Ard.)
1183. Notice sur Liart. — Figure d'une partie du bois deLiart. Dess.
1184. Titres du chapitre de Reims sur la seigneurie de Logny-Bogny. —Traité avec Bonnefontaine sur des droits et héritages entre le chapitre, les abbés et les religieux. 1217. — Moulin cédé aux religieux de Bonnefontaine. 1543. — Bornage des terroirs de Logny, Havy et Bogny. — Erection de Murlin en cure^ et union de l'église de Rimogne à celle de Bogny, comme succursale. 1687. (Cart. de R.)
1185. Droit de bourgeoisie en grains, ou de feu, dû par les habitans de Marby. 1580. — Epalement de la mesure pour la perception du droit de feu 1677. — Déclaration d'héritages. — Droits seigneuriaux. — Bornement, de 1550 à 1788. (Cart. de R. )
1186. Fief des rentes seigneuriales sur les liabitans de Maubertfoataine et Marlemont , créé en faveur des seigneurs de Rumigny . 1215 (/6.)
1187. Bornement et plan du terroir de Marlemont. ^ Entreprise du seigneur de Rumigny sur les vassaux du chapitre à Marlemont. 1237. — Mairie pour la justice. 1634, etc. (/6.)
1188. Titres du prieuré de Notre-Dame- des-JPrés à Louvergny, de 1309 à 1643. 1 cart., 10 pièces. ( Arcli. des Ârd. )
1189. Droits seigneuriaux à Prez. — Rente passive due par le chapitre aux maire et échevins de Prez. 1620. — Note sur le village de Prez. ( Cart. de R. )
1190. Notice sur la vie et les travaux de Fabbé de la Caille, astronome, né à Rumigny, près Rocroy. (Cab. hist^)
1191. Notes statistiques sur la paroisse de Cernion. — Seigneurie du chapitre de Reims. — Bois de Sevigny, droit de chasse. — Presbytère, église. — Plaids généraux. (Cart. de R.)
1192. Note sur Sevigny. — Droits de chasso dans la forêt de Sevigny. 1389. — Droits seigneuriaux. — Presbytère , cure de Sevigny et succursale. (Ib.)
1193. Domaine et justice à Vilaine -Justine. — Baux. — Droits seigneuriaux. — Visite du fort et du moulin de Vilaine. 1635. — Bornement. 1789. {Ib.)
Arrondissement de RetheL
Notice sur les Archives de ReiJiel — La ville de Rethel, non plus que les villes de Rocroy et de Vouziers, n*a point de Bibliothèque. Ce pays de? Ardennes si riche en sx>uvenirs historiques est, à Texception de la Bibliothèque de Charleville dont nous avons parlé, complètement dénué d'établissements littéraires. Nous devons ce-
pendant rendre hommage au patriotisme éclairé de M. Pauffln, maire de Rethel, qui du moins a su tirer de la poussière et disposer en bon ordre les archives communales où sont déposés tant de titres précieux pour Tbistoire du pays. Ou sait le rôle important que les comtes deRethelonl joué dans nos annales. M. £mile Jolibois, à qui Ton doit une Histoire de Rethel et tant d'autres travaux recommandables, a été chargé de mettre de Tordre dans cette série de documents, et nous savons qu'il s'en est acquitté à merveillei bien qu'il ne nous ait pas été donné d'avoir communication de son inventaire.
1194. Vues et plans de la Tille de Rethel. - Dessins que Ton avoit fait pour fortifier la ville et le château de Rethel. — Dessins en noir et au lavis de La Pointe et autres. (Top. de la Fr.)
1195. Recueil historique concernant le Rethellois , parA^nt. Colart. es. f. 1054. )
119d. S'ensuit le recueil de mémoires de plusieurs choses de Retelois , et premièrement touchant Baudoin de fiourg , jadis roy de Jérusalem et fils aisnel de Hugues, comte de Retelois, extrait et recueilly de l'histoire de la guerre sainte. — 2» Sur l'appellation de la ville de Retel, extrait d'uu vieil livre trouvé à Reims en une bibliothèque par M« Nicolas Chesnau, doyen de S. Simphorien de Reims. — 3<> En l'abbaye d'Elan se voit un tableau de marbre noir sans figure aucune ny enrichissement sinon les armoiries, et autres pièces. ( Gaig. 2888.2.)
1197. Le grand manuscrit de M. Pierre Camart , procureur général du duché de Rethellois, sur l'antiquité de la ville et du comté de RetheL (Cab. dcM. Ch Panffin.)
1198. Recherches pour l'histoire de la ville de Rethel et pays environnans, par M. Le Besgue, de Reims. (Cab. de Tant.]
1199. Les Ardennes illustrées, par M. Ch. Pauffin : ms. in-fol. maximo, avec cartes, plans, portraits grav. et dess. (Cab. de l'aut.)
Sous ce titre, l'auteur travaille depuis près de vingt années à élever à la ville de Rethel; sa patrie, le plus splendide monument que ville de province ait jamais inspiré. Il n'en a encore été publié que des extraits.
12Û0. Livre d'hommages el adreos rendus à Henry de Fois, seigneur de Lautrec et comte de Retheloîs, par les seigneurs ses vassaux en 1533. — Item ponr le vicomte de S. Florentin en Champagne, in-4. ms., miniatures, xv* siècle. (I^nc. 9481.*.)
1201. Recueil de pièces concernant le Rethelois, etc. (S. G., 338.)— Pairie au comté de Rethél. 1347, 1573, 1681. (Dup., 640. )«
1202. Terrier delà comté de Rethel collationné en 1470. 1 vol. in-fbl. pap. (S. f. , 1045.) -^ Divers titres et arrêts ponr le comté Retelois. (Dup., 746.)
1203. Comptes de la comté de Rethest, faits par Jeh. Belart receveur de ce lien, depuis le jour S. J. Baptiste. 1391. Ms. du xiv« siède. (S. f., 98.27.)
1204. Titres de la .duché-pairie de Rethel-Mazarin, de 1373 à 1774.
I cart., 1 liasse. (Arch. des Ard. )
1205. Echange de Hainaumont ponr $te-Menehonld, entre le comte de Relhel et le comte de Champagne en 1200. — Hommage de Manassés, comte de Rethel, au comle de Champagne, pour sa terre de Charbogue. 1218.— Autre de Hugues, son fils aîné, pour la part qu'il prétendoit au comté de Rethel. 11 s'oblige de payer à Tabbé de S. Remy> de Reims, 200 septiers de bled. 1224. -«Lettres du mèmcj touchant la vente qu'il a faicte du bois deBeanfort. 1224.
— Hugues de Rethel prie le comte de Champagne de recevoir l'hommage de sa femme pour Partes et Tantoh. 1226.^11 s'oblige de le dédommager de 500 liv. dont il Tavoit cautionné. 1232. —
II partage la succession de ses père et mère avec son frère. — Il donne à son fils Partes et Tanion. 1238. — Hommage de Manassés son frère, audit comte de Champagne, pour sa part du comté de Rethel. 1236. — Jean comte de Relhèl et le Cotnte de LouYaib remettent leurs différends à la décision dû comté de Champagne. 1245. —Jugement des mêmes par ledit comte. 1246. — Hommage dtidit Jean pour %a comté. — Consentement du mesme en faveur de ses subjets pour la protection du comte de Champagne. 1246.
— Il fait confirmer par le comte de Champagne le don qu'il a fait à la prieuré de Longue-Janne de certaine quantité de grains. 1246.— Jean, comte de Rethel^ assigne au sieur Milon une rente de deux muits de Iromeat. 1251. •*- Acte du même touchant Vbmr
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mage rendu par son frère pobr la eoaiH de Ne?ers. 1354. — Lettres de créance de Ganthler) conte de Rethd , pour ses chevaliers qu'il envoyé au comte de Ctempagne. 1261. -^«Manaasés, comte de Rethel, s'oblige de desdommager ledit comte de Champagne de deux mille livres dont il Tavoit cautionné, 1267. •* Hugues, comte de Rethel, vend à la comtesse de Rosnay la terre de Reaufort. 1270. r- Quittance de paiement de ladite terre. 1270. (Lib. princip. t. IL)
1206. Concession par le roi Louis XI à son cousin loan , comte de Nevers, des droits d'épaves, «abenages, etc. de la ville de RelheK (Datée de Tours, 20 décembre 1464. Vol. 844, 1/3.)— Lettres qui renouvellent Térectionde Nevers en pairie, faite par Charles, comte de Mevers , en faveur de Jean , son frère et son héritier, de même que le comté de Rethel et la baronie de Rosoy. ^ Donné à Mauny le penult. Jour de juillet 1164. (Très, des ch.)
1207. Chartes diverses en fôveur de l'église deN.-D. de Rethel, dite plus tard de S. Nicolas , de 1094 à 17S8. ( Cart. de S. Rem.)
1208. Histoire du prieuré de Rethel. — Divers états du prieuré depuis sa donation en 1118. ^ Eglise ile Rethel. — Procès avec le curé. — Dpmaines et droits en général. 1094. — En particulier. 1106. — Dîmes et surcens. 1198-1539. — Droits seigneuriaux du prieuré à Bourgeron et Novion, 1147 : à Gerson et Juinville, 1258 : à Seuil, 1204 : à Corny-Laville, 1377 : à Berloncourt, 1502 : à NoVion, 1514 : à Bourgeron, 1561 : à Givry, 1ÔÎ9 î à Novy-les- Moines, 1600^ etc. (Arch. de R.)
1289. Censé donnée au chapitre de N.-D. de Reims en Vannée 1493 par M. Jean Le Roy, trésorier, pour son obit. 1515. {Ih.)
1210. Pièces touchant le duché de Vendosme , le Rethelois et un grand nombre de pièces historiques. 1 vol. in-fol. (S. G., 592.)
1211. Généalogie de la famille des comtes de Rethel, par dom Billet. (S. f.,1626.)
1212. Généalogie de la maison de Clèves , des comtes de Marck et d* Aliéna , des comtes de Nivemois et de Rethelois, de la maison de Clèves, des comtes et ducs de Gueldres, de la maison de Juliers, de la maison de Mous et des ducs de Limbourg. (S. Magl. 119.)
1213. Acte concernant les cérémonies des obsèques de Mme Marie
d'Albret, dochessede Niyeraois, comtesse de Rêlhelois, Dreax, etc., décédée à Paris, le 27 octobre 1549, et iiihnniée dans l'église des Cordeliers de Nevers, ensemble celle du transport ïatt en même' temps à ladite église du corps du comte d'Anxerre. (Diip. 591.)
1214. Recueil de pièces et titres, dont la \^ est : lettre d'exemption d^aydes accordée aux habilaus du duché de Retbelois. (Gang., 54.)
1215. Règlement de la justice fait par Mgr Ludorico de Gonzague, l'an 1504, pour sqn duché-pairie de Rethelois, en 222 art. (Cab. de M. Gh. Pauffin.)
1216. Relation de la bataille de Harfée, livrée le samedi 6 juillet 1641 au maréchal de Ghastillon qui connnandoit Tarmée du roi, par le comte de Soissons qui la gagna et y fut tué. (Dup. 590.)
1217. Extrait d'une lettre écrite de Rethel par le comte de Roos« sillon où il attribue la perte de la bataille à la lâcheté de la cavalerie. {Ib.) — Autre relation de la même bataille (La Marfée), par M. Fabert, capitaine au régiment des gardes. (/&.)
1218. Lettres datées de Rethel, du 28 juillet 1641. (Ars. rec. Gonr.)
Pièces carleuses pour l'Histoire du pays.
1219* Lettre de M. le duc de Ghaulnes, annonçant le départ du duc d'Angoulême avec ses troupes pour Rethel, dans le dessein d*observer la marche des ennemis. V^ août 1643. ( B. du min. de la guerre, vol. 98.)
1220. Diverses chartes lat. et franc, sur le prieuré de Rethel. —
Règlements faits entre les religieux du prieuré de Rethel et le curé de la paroisse, par Mgr rarcfaevétiue de Reims, le 24 juillet 1679. — Mémoire touchant le prieuré de Retel. — Réflexions sur rexpul«sion des religieux de la congrégation de S. Maur dii prieuré de RetheL — Regitestensis cella B. Mariae. (Col. de ch.)
1221. Histoire des sièges de Rethel depuis 1410 jusqu'à 1652, par MM. Taté de Ghasteau-Porcien, et Lanier. (G. de M. Gh. Pauffin.)
1222. Assemblée provinciale de Champagne, bureau intermédiaire de Rethel, de 1784 à 1789. 1 cart. ( Arch. des Ard. )
1223. Généralité de Chalons, élections de Reims, Relhel et Stt>Menehould, de 1704 à 1789. 2 reg., 48 plans, 6 cart. (/&.)
1224. Géuéralité de Chalons, élections de Reims, Rethel et Ste Mcnehould^ de 1704 à 1789, 2 vol., 2 plans et 5 cart. {Ib.)
1225. CoHége de Rediel, de 1787 à 1790. 1 toI , 1 cart (Ar. des Ard.)
1226. FooqDier-TainYiÙe, aoeosatear publie, aox citoyens composant le comité rérolntioDnaire de Rethd. — Mandat d'amener ayec ordre de perqoisitions chei Paccnsé : mention du départ pour Paris de l'accosé, et antres pièces de la rérolntion.
1227. Le blason colorié des familles nobles , des commnnaotés reli' gienses et Uâqaes de la ville de Retbcl et environs. (Arm. de Fr.)
1228. Notes bistoriqnes sur la maismi des Minimes, — des PP. capucins, — de la congr^tion de Noire-Dame et des Frères des écoles chrétiennes de Rethel (Rauny:)
1229. Convent de la congr^tion de Notre-Dame de Rethel, de 1Ô07 à 1780. 4 plans, 5 cart, 4 chartes. (Arch. des Ard.)
1230. Couvent des Minimes à Rethel, de 1488 à 1771. 6 vol , 1 plan, 4 cart., a ch. (/d.)
1231. Titres de la confrairie de Saint-Sébastien de Rethel, de 1703 àl772. 1 vol. t/ft.)
1232. Portion de dixmes dues par les habîtans d'Amagne aux religieux de S. Rémi de Reims. (Cart de R.)
1233. Titres de Tabbaye S. Rémi de Reims sur les villages de Rarby, Gerson, Bertoncourt, Boui^eron et Sorbon. (ib.)
1234. Œuvres de Gerson. — Sermons (S. Vict., 218, 556.) — Ser-^ mon sur les morts. ( S. Vict., 515.) — La science de bien mourir. (76., 198.) — L'ABC des gens simples. (Ib. 198.) — Les sept dons du S. Esprit. (S. fr., 8189.) — Le secret parlement de Thomme contemplatif de son ame et de Tame à Thomme, ou le livre dit le Truant (S. fr, 6850.)— La Passion de N. S. J.-C. {Ib, 7036.) — De la consolation sur la mort de ses amis. — (S. Vict , 515.) — Proposition faite en 14^8 au sujet de la paix. {Ib. 678.) —, Prière àN.-D., en vers. (S. fr. 198.) — Science de bien vivre. (S. Vict., 589.)— Le Miroir de Tàme. (S. fr. 7269.«.) - Songe de 1402. (Ib. 7848. ) —Traité de la mendicité spirituelle ( S. fr., 7308. ) — — Le livre de la montaigne de contemplation. ( Ib.) — La cause escripie en franchois et aux gens simples de la matière de contemplation. (Sorb' 1412.)— Ouvrage trîpartite. (S. fr., 1255.)— DifTérents traités et sermons, dont un contre le roman de la Rose, (S. Vict., 517.) — Avertissemens chrestiens envoyés par un docteur.
182 LE GABlNBt HUTOIllQUE.
(S. fr., 8188, 2.) -Les douze perîk d« Venkt. (S. fr., 1036.) — L'examen de eonscience pour soi mettre de Tetat de peehé eo Fetal de grâce. (S. fr., 6766, A.)--Coiitreleblasi»he8me. (& Vict., 515.) «-Traité du péché mortel. (S. f^., 7848.)— «Ouvrage tripartite ou brière» maDîere» de confessiou pour joses gêna. (S. fr., lâSâ.) 1^5. Lettre de la mère de Gerson à deux de aee fils, datée du tîI-' lage de Gerson. (S. fr., 7908.)
Cette lettre si elle est véritablement delà lAère û» Geraoii,,ce qui n'est guère douteux» prouve, malgré TépUapte conuue qui faitd'eUe une jardinière, qu'elle joignoit à un esprit élevé une éducation cultivée.
1236. Féodalité , marquisat d*Acy - Romance , de 1414 à 1789. 2 plans, 6 portefeuilles. (Arch. des Ard.)
1237. Prieuré de Notre-Dame-de-Nory, dépendant de Fabbaye de Sauve-Masure, de 1097 à 1788. 2 vol. , 2 plans, 5 cart.^ 51 ch. {Ih.)
1238. Cartulaîre du prieuré de Novy (Sancla Maria de Noveto). ln-8. parcb. de 89 feull. dont 2 de table, de 1205 à 1264. —Contenant, 71 actes, écrit, du xiii» siècle.— Chartes concernant la sdgnettrie de Novy, données pour la plupart par les comtes de Rethel et de Champagne et par lès archevêques de Rehns. Ms. en bon étal. {Ih. )
1239. Justice seigneuriale de Novy, de 1635 à 1108. 1 L. (75.)
1240. I.a voye de Paradis, ouvrage extr. de la Sainke-Ecrture et de^ sermons de Robert de Sorbonne. (S. Vict., 886.)
1241. Le chasteau de Tugny situé au duché de Rethelois avec le paîsage prochain : dess. d'après Chastillon.
1242. Déclaration devant la municipalité, des terres, prés et chenevières appartenant aux frères des écoles chrétiennes de Reims , au pays de Wassigny, district de Rethel , le 27 février 1793.
1243. Coridon et Tircis, idyle à MM. de Tugny, pièce satirique. (Cab.deM. Ch. PaufAn.)
Hisiaire des etmrms delMhet.
1241. PrincipautédePoreean.— Plann du château de Pureean, à toI
d'oiseau.-— Vue du château Porcien, dess. au lâvî^ de La Poûile. 1215. Notice falatorique sur la vyie de Cbfttetui-f orcies, cbronalo-
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gie des comtes de ChUeM-Porcien. — Notice lûaterique sar le
Comlé et principauté. (Cb. 1. 13.)
1246. Récit des éyenemens arrivés ea ce pays et lieux cirtosToisias, par messire Jeaa Jouriaii de Chasteaa>PorcieD. (Cab. de M. Cb. Paoffin.)
124T.FoiidatîoD dn prieuré deS.Th|ebaQlt,à Gbâtean-Porcien, 1087. — Douatîoa aux abbayes de S. Bertold et de Chaleaa*en*Porcien et prieuré de St-Tbibault à Cbateau, par Roger, comte de Porcien. 1087. — TheolKddns cornes tradit Henrico comiti Grandis* Pratî, Castrum Portuense, cum forlericift et proventibus et periinenttis efusdem. 1215. — De Agnelâ , domnà Castrt-Porciencis 6t ejHs liberis. 1222. — La chastellenie de Cbateau-Porcien, acquise par le comte de Champagne, cédée à Guy de Chastillon et érigée en comté. 1268-1^20.— Extrait de la prisiée de Rosoy et de Cbatel en Porcien. 1280. —Lettres de Tacquisition faite par M. le duc d'Orléans de la comté de Porcien et de ses appartenances. 1400 —Foi et faommages rendus par M. le duc d'Orléans au roi de la comté de Porcian 1400. — Lettre de roctroi des aides de la comté de Por* clan, accordées par le roy Charles au duc d'Orléans. 140O. — Don du comtède Porcien, fait à Mgr le bâtard d'Orléans par M. Charles, duc d'Orieans. 1427. (C. Champ.) — Contrat de mariage de Antoine de Crouy, prince de Portian, ayecJCatherine de Cleves, du mois d*oCt. lôOO. — Note sur Térection de Chateau-Porcien en principauté. 1561. (Col. de Ch.)
1248. Titres de la prindpanté de Porcien, de 1533 à 1768, 4 plans, 1 cart. (Arch. des Ard.)
1249. Intendance de Champagne, subdélégation de Chjlteau-Porcîen. — Merières, Reims, Rethel, Rocroy etSainte-Menchould, del712 à 1789, ayec 6 plans, 59 cartons, (ifr.)
^ 1250. Notice sur Ayançon. — Titres primordiaux de la seigneurie du chapitre de Reims. —Domaines, dîmes, cens et sur cens, plaids généraux, terres de la inairie. — Censé de la commercerie, censé du Tidame, etc., de 1200 à 1788. (Cart. de R.)
1251. Titres de l'abbaye de Saint-Remy de Reims, sur les villages et seigneuries d'Avançon. (7d.)
1252. Notes historiques sur les maisons des sœurs dePEnfant-Jésus,
du prieuré de St-Hubert de Ghâteau-Porcien, et sur Tabbaye de Sainl-Estienne-Ies-Dames. (Bauny.) 1263. Titres concernaiit la baronie des Polels. — Domaines, dlmes^ patronages et revenus. 1217. — Haute justice, greffe du baillage.— Jouissance prétendue par le gouverneur de Maubert-Fontaine des revenus de la terré des Potets. 1643.— Dégâts faits dans la terre des Potets, lors du siège de Rocroy, en 1643.— Contributions à l'ennemi pour conserver la terre des Potets. 1653. (Cart. de R.)
1254. Grnerie delà terre des Potets.— Partage de bois entre le chapitre elles dix «sept villages et communautés qui composent la terre des Potets, 15^.— Usages, aménagements et bornages, 1620.
1255. Titres et papiers de la baronie des Potets, 1770. 1 toI. (Arch. des Ard.)
1256. Mémoire historique sur l'abbaye de Chaumont-lâ-piscine, en Porcien. (Col. de ch.)
1257. Titres, chartes et papiers de l'abbaye de Chaumontla Piscine, de 1097 à 1789. 1 plan, 5 cartons, 73 pièces. (Arche des Ard.)
1258. Charta Rogeri Porcensis comitis^ pro canonicis sanctl Berthaldi de Calvomtmte. 1087.— Charta Samsonls Remorum archiepîscopi in confirroatione privilegiorum St. Berthaldi de Calvomonle.il 47. — Donation de la censé de Pai^ny, proche iChâteau-Porcien aux chanoines de Chaumont. 1184. — Bulla Gregorii noni , an. 1236. — Bulla Ëugenii 111, conQrmatio instUuti Praemonstratensîs in Cal- Tomontean 1147. —Bulla Cregorii IX confirmantis bona monasterii Calvomontaui, an. 1227. — R. de Rosoy, sieur de Chaumont, prie le comte de Champagne d'agréer la cession qu'il a faite pour quatre ans de tous ses biens au comte de Blois; il met Chaumont au fief du comte de Champagne ; il lui quitte une rente de 60 lit.
. pour 500 liv. 1231. —Charta Thomas régis Navarrae amortissantls, bona omniaCalvomontanœ ecclesiae,^ an. 1269. — Charta PhilippiV, Francorum régis approbanlis aliquas donationes factas monasterio Calvimonti, an. 1292. (Col. de ch. t. 14.)
1259. Titres et papiers de la baronie de Chaumont-Porcien de la maison d'Ayvelles. 1738. 1 port. (Ar. des Ard.)
1260. Plan figuré du chemin de Chaumont à Rémaucourt^ et de la route de Flandres en Allemagne. (Cab. hist.)
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1261. Seigneurie du chapitre de Reims à FrailUâ>art. 1 181. -> Hommage au chapitre dâ par le seigneur de Rozoy de ce qui lui appartenoit à Fraillîcourt. — Baux des droits du domaine. 1464. — PJaids généraui. 1518.~Papiers terriers. 1533.— Droits de bourgeoisie, redevances en aroine, chapons et argent. 1548. — Arpentage des héritages du chapitre. — Mairie et échevins, présentation, nomination, serment. 1664, etc. (Cart. de R.)
1262. Tour antienne de Juniville, sur la rivière de Yesle, vue en perspective, dessin d'après Chastillon.
1263 Notice sur Juniville. —Seigneurie des religieux deSt-Remy de Reims. 1221.— Moulin^ petite manse abbatiale. — Dîmes, cure, église, rentes seigneuriales des fours, bourgeoisies. 1260, etc.
1264. Titres de Vabbaye S. Remy de Reims, sur les villages d^AUncourt, Perthes, et Tagnon. (Cart. de R^)
1265. Titres des dîmes dues au chapitre de Reims par la communauté d'Annelles, près Juniville. (Cart. de R )
1266. Titres de la seigneurie du chapitre de N.-D. de Reims sur Aussonce et la Neuville. — Droits seigneuriaux indivis avec le commandeur de Merlant. 1385.— Baux desdroilsseigneuriaux. —Dîmes, cure, réparations d'église, cueitlerets des droits seigneuriaux, (ib.)
1267. Etat auquel est réduite l'église paroissiale de Neuflize, novembre 1673, avec un plan du bâtiment. (Cab. hist.)
1268. Titres primordiaux de la seigneurie du chapitre de Reims sur Justine. — Terrage, droits de cens, bourgeoisie et rouage. — Déclaration d'héritage, arpentages et bornages de Justine, Wassigny et Sercy. — Réparations de l'église. — Nomination des échevins. — Rivière de Vaux. — Flottage des bois de la réserve de Signy sur la rivière de Vaux, passant à Justine. — Ventiilerie du moulindeJustîne.— Plaids généraux... del222à 1787. (Cart. deR.)
1269. Titres de l'abbaye S. Remy de Reims sur les villages d'Alledhui et de Chesnoy. 1234. {Ib.) "
1270. Papiers de la justice seigneuriale de Corny-la-Ville, près No« vion, de 1735 à 1789, 1 liasse. (Arch. des Ârd.)
1271. Pièces diverses sur Avaux, Asfeld, Ecry- sur- Aisne, Houdilcourt, Poilecourt, Blanzy, Saulx, S. Remy, etc. (Cab. hist.)
Paris. — Typ. Wlttersheim, r. Montmorency, 8. 13
1272. NégodatioBS de M. de Mesmes, comte d'A?aoK, de 1644 à 1698. (GaigD. 659. --^^ Ars. 595. 685., 598.) -< Vie de Henri de Mesmes. (S. G. 1002.) — ^Blason et généalogie des de Mesmes.
.1273. Déclaration des terres, prez et bois appartenant à Tabbaye royale de S. Etienne de Reims, situés sur les terroirs de Gomont et Balham, du 21 février 1781. (Cart. de R.)
1274. Notice sur le Thour.— Blason et généalogie de la Camille de Manpas. -« Correspondance de Henry de Maupos du Thoar, abbé de S. Denis de Reims , é?êque du Pny et d'Ëyreux. (Gaign. 2782.)
Becaeil très-curieux de lettres de Louis XIII, Louis XIY, Marie de Médicis,
et d'autres de ministres, évoques et grands personnages, avec les minutes autographes des lettres de Henri de Maupas. La plupart ont surtout pour objet TafTaire de la canonisation de François de Salles, que fut chargé de poursuivre en cour de Rome révoque du Puy, qui avoit écrit la vie du vertueux prélat.
1275. Plans du ban d'Allemagne, près le Thour, de Comberzicourt et de Gerzicourt.— Notes sur les antiquités découvertes à Gerzicourt.
1276. Dîmes et redevances foncières dues par Villers-devant-le-Thour, au chapitre de N.-D. de Reims. 1575. (Cart. de R.)
Arrondissement de Vouziers,
1277. Recherches sur la ville de Youziers. *- Titres de la vicomte deVouziers, de 1761 à 1786. 1 cart. (Ar. des Ard.)
1278. Titres et droits de Tabbaye Saint-Denis de Reims sur Vouzy ou Youziers. (Cart. de R.)
1279. Lettre du maréchal de Chastillon au Roy : datée de Youzy, 26 août 1521. Nouvelles de Farmée, etc. (Belh. 8510.)
1280. Mémoire historique sur l'abbaye de Longwé. 0. de Prént
1281. Pièces relatives à l'Abbaye de Longwez, de 1506 à 1785.- 1 cart., 1 charte. (Ar. des Ard.)
1282. Titres de Tabbaye de Longwé-ès-Youziers. — Acte de profession. — • Censé de Ste-Yaubourg, 1506. — Déclaralion des héritages. 1679.— Inventaire de Longwé*r Abbaye. 1790. (Ar. de Méz.)
1283. Titres du marquisat de Yandy, de 1665 à 1700. 1 cart. (Arch. des Ard.) — Notes sur les seigneurs de Yandy.
1284. Mémoires historiques sur Attigny. — Plan d'Attigny. — La
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petite Tille d'Attlgny-sar-Aisne. — Dessins d'apris Chastillon.
1285. Charles et titres concernant AUigny. — Extrait des titres de la collection de Lorraine. (G. Lor. t. 108 )
1286. Titres de l'ardieveqne de Reims sar la cfaastellenie d'Attigny. — Seigneurie, droits otiles, domaines, terres, prés, dîmes, plaids généraux, etc., de 1208 à 1762, etc. (Arch. de rAreher.)
1287. Fiefs mouvans delachaslellenie d'Attigny. -^ Fief des alleox. 1519. — Fief de CliufGly. 1644. ~ Fief de Conlomnes-lès-Attigay . 1224. — Fief de Méry-lèsAttigny. 1579.-- Fief de Roclies-lès At* tigny. 1458. — Fief de Vaisly. 1379. (Cart. de l' Arche?.)
1288. Titres de l'abbaye de Saint-Etienne-les -Dames, de Reims à Attigny.— Notes sur les Conciles et le palais d'Attigny. (C. hist.)
1289. Accord entre Albcric, archevêque de Reims et Hugues, comte de Rethel, touchant le fait de Charbogne. 1215. — Droits de Tarchevêque de Reims sur les habitans de Colomme. 1268.
1290. Notice sur Saint-Lamberl, l'église et Je château —Généalogie des Joyeuse de Saint-Lambert, de la maison de Grandpré.
1291. Chartes des xy« et xyi« siècles, concernant les biens de Tabbaye de Louvergny à S. Lambert et à Yoncq. (Arch. de Méz.)
1292. Droits seigneuriaux de Tabbayede Saint-Remy de Reims sar Sainte-Vanbourg. (Cart. de R«)
1293. Titres du prieuré de Sainte -Yaubourg, dépendant de Tabbaye de Molesmes, de 1103 à 1781. 2 cart. (Arch des Ard.)
1294. Procès-Tcrbaux des réparations faites à Sainte-Vaubourg. 1767, et comptes divers sur cet objet. (Cab. hist.)
1295. Terrier de la seigneurie de Sandonyille, membre de la commanderie de Sainte-Vauboni^ du xt« siècle. (S. fr. 1480.)
1296. Quinze lettres de Charles, duc d*Alençon, beau-frère de François !«', au Roi, datées du camp d'Attigny, — la première du l*' juin,1a quinzième du 23 juillet 1521. (6eth. 1583 et 1584.)
Toutes relatives au mouvement des troupes levées pour arrêter l'invasion de la Champagne par Charles-Quint : — - siège de Mézières et de Mouzon.
1297. Dix lettresde M. d'Albret, sire d'Orval, gouTemeur de Champagne. — Cinq lettres du maréchal de Chastillon. -^ Autres de François de Rourbon, marquis de S. Pol, — de Anne de Nontmo-
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reney de Hortaalt, géoéral des finances, tonles datées d'Attigny et de l'an 1521.
Même sujet que les précédentes, qu*il seroit bon de réunir à celles que nous avons déjà renseignées ailleurs.
1298. Titres du marquisat de Bozancy, près Vouziers, de 1727 à 1789, 1 cart 2 tilres. (Arch. des Ard.)
1299. Registreselpapiersde la maîtrise de Sainte-Menehould, graerie de Bozancy, de 178-3 à 1790. (Arch. des Ard.)
1300. Pian deBelval, bois des Dames, canton deBuzancy, arrondissement de Vouziers. (Top. de la Fr.)
1301. Lettres de Henri de Grandpré, portant que le duc de Barloy estant tenu de la somme de 4000 florins de Florence pour le prix de la vente de la maison et forteresse de Buzancy, dont il lui de- YOit payer 1000 florins et assigner 300 florins de rente ponr les autres 3000 florins, et en outre 200 florins de terre à petits toarnois-vienx, sa vie durant, pour 100 florins qu'il lui a assignés en la ▼ille de Buzancy, Bar, Hériconrt et appartenances, il déctsire estre satisfait desdits 1000 florins et de deux années d*arerages desdites rentes. 1366. — Letlres de Henry de Grandpré, chevalier, qui promet tenir ce dont il est convenu avec le duc de Bar au sujet des poursuites qu*il avoît commencées contre ledit duc sur les grands dommages que lui avoit faits feu Jehan de Salin, qui estoit entré en vertu d'une commission dudit duc dans sa maison de Buzancy, y avoit pris tous ses biens et fait bien d'autres torts qui sont detaillés dans ces lettres. 1371. (Av. 3, Sceaux ) — Lettres de Henry de Grandpréy chevalier, qui décharge le duc de Bar de toutes les poursuites qu'il faisoit contre ledit duc pour 1000 florins de Florence qu'il devoit payer audit Henry, et pour 300 florins de rente annuelle qu'il devoit lui assigner pour raison de la vente du chasteau de Buzancy, etc., et qui le quitte de toutes les autres demandes delaillées dans Icsdites lettres qu'il luy faisoit en outre, à la reserve de 6 queues de vin, que ledit duc luy doit délivrer rendues à sa maison aux vendanges, deux charrées de foin rendues à sa maison à Dun, son affouage pour ses hospitaulx, Bois de Dun, etc. 1382, avec une attestai, du sceau. (C. de Lor., 208).
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1302. Consultation pour le procès de M. le duc de liOrraine, contre les habitans de Berlière, appelans d'une sentence rendue à Ste- Menehould pour te drpit de sauvement. (G. de Lor., c. 434.)
1303. Plan de la Fontaine-au-Cron.— Château de Nouard, à 2 lieues de Stenay, allant à Busancis,— dess. à l'encre et col. (Top. de Fr.)
1304. Charte d'aiTranchissement de la ville de Saint-Pierremont, donnée par Rénaux, abbé de S. Denis, pour le prieuré de Grandpré, et Baudoins d'Autry, archidiacre de l'église deChalons,sept. 1283^Col. de Ch., t. 40.)
1305. Notice sur la vie et les ouvrages de dom Mabillon. — Lettres de dom Jean Mabillon, delà congrégation de Saint-Maur.
On sait que Saint-Pierremont est la patrie du savant bénédictin.
1306. Pièces concernant le droit de saulvement prétendu par le duc de. Lorraine sur le village de Tailly^t hameau de la Thuillerie, aésis au comté de Champague, silr la frontière de Lorraine et Luxembourg. (Col. de Lor. 434.)
1307. Droits de Tabbaye de Saint-Remy de Reims, sur la seigneurie* de Le Chesne le Populeux. — Bois, domaines et dixmes. — Seignenrie, justice, rentes seigneuriales. 1200.— Notice. (Cart. deR.)
1308. Lettred'Anne de Montmorency et Françoisde Silly au cardinal d'Amboise, datée du Chesne, le 23 aoust 1521. (Beth. 8467.)
Avis sur le siège de Mouzon et ses conséquences. — Les Bourguignons courent les villages aux environs de Grandpré, etc.
1309. Notice statistique sur les paroisses de Briquenay et Germont: lettres et pièces diverses.
1310. Titres de Tabbaye de Saint-Remi de Reims, sur les seigneuries et villages de Bairon, Sauvitle,Tannay etPombar.1106 (Cart. deR.)
1311. Bénéfice-cure de Chestre, au diocèse de Reims. —Déclaration par-devant la municipalité de Chesne, de J.-B. Cliquot , chanoine régulier, prieur curé de N.-Damede Chestre, et de S. Victor de Falaise, son annexe, des biens de son dit bénéfice. 1790.
1312. Titjresdu prieuré de N.-Dame, à Cbestres, dépendant deTabbaye de S. Denis de Reims, de 1648 à 1784. (Arch. des Ard.)
1312. Titres du couventde N.-D.-des-Prés, à Louvergny, dépendant de l'abbaye de Val d'Yonne, à Chaienton, de 1665 à 1782. {Ib.)
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1314. Lettre de M. Fumeron de Verrières, sur les affkiresde sa mIgneurie.— Tableaades biens dépendans de la ci-devant seigneurie de Verrière sur Bar, appartenant à Jean-Jaeques-Pierre Fameron, émigré. 1792. (Cab. hist.)
1316, Titres du marquisat de Sy, de 156aà 1774, 2cart. (Arch. des Ard.)— Lettres de M. de la Vieurille. (Gaig. 362.)
Voir le récit que nous publions aux pièces inédites sur la prise du château de Sy» par }i, de Nevers.
1316. Pièces diverses sur les Grandes Armoises et sur Sy* -^ Lettres de M. des Armoises, du 19 septembre 1552. (Gaig. 407.)
1317. Cartulaire de Senuc, prieuré dépendant de St*Reml de Reims, écrit au XTi« siècle. (F. lat. 5431.)
1318. Titres de la prévoté de Senuc. (Arch. de S. Rémi. L. 409.)
1319. Titres de Tabbaye de I^ndèves, de Tordre des cban. régul. de S.-Augustin, de 1210 à 1774. 4 plans, 1 cart. (Arch. des Ard.)
1320. Titres de Tabbaye de Landèves. — Chartes des xiiie au xy« - siècle, concernant Rlaise, Balay, Gharlogne, Chamery, Qhestre,
Falaise et Houpillard.— Déclarations de biens. 1789 et 1790. (/6.)
1321. Histoire et généalogie des comtes de Grand «Pré. ---Chartes des XIII* au xy* siècle. (Cart. deR.)
Chartes inédites, et la plupart revêtues de sceaux intacts et magnifiques. La réunion de ces places à celles qui se trouvent dans le Liber principum et dans la collection de Lorraine formeroit un des plus beaux cartulaires de l'époque féodale : l'étude de ces monuments a été négligée jusqu'ici.
1322. Chartes, accords et transactions de Henry, comte de Grandpré et d'isabeau sa femme, de Henri, de Jehan et d'Edouard, comtes de Grandpré, leurs enfants, avec les comtes et ducs de Bar. 1285 à 1433. (Col. de Lor. 208.)
1323. Charles, conventions et autres actes des comtes de Grandpré avec les comtes de Champagne. (Cart. deCh. 6992.)
1324. Lettres en parchemin (lat.) de Thibaut, roi de Navarre, comte Palatin de Champagne et de Brie, qui cède à son cousin Henry, comte de Bar-le-Duc, pendant la vie dudit rby de Navarre, Thommageligedu fief du comté de Grandpré. 1236. (Col. de Lor. 208.)
1^25 Le comte de Grandpré donne avis au comte de Champagne des poursuites que lui fait l'abbé de S. Remy de Reims pour les
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terres qnUl tient dodit comte. U cautionne le comte de Bar pour 300 Ht. qa'il devoit an comte de Champagne. 1242. — Il s'oblige audit comte de Champagne de fermer un diastean à Montotrau, quy est dou fié le Roy, et li sera jurauble et rendauble, et cil qny y demorrontdeyrontau Roy chacun unseptier d'avoine.. 1242.— Il assigne la dot de sa femme sur la chasteUenie de Grandpré. 1245.
1326. Le comte de Grandpré vend an comte de Champagne sa part de la chasteUenie de StWean-sur-torbe. 1246. — Sa femme ratifie ladite vente. — Il met sa terre de Yilleneufye sous la protection du Roy. 1245.— Il s'oblige audit comte de tenir le marché qu'il avoit ait avec Girard de Nivelle de quelques marchandises. 1247. — Il prend à hommage dudit comte la part que sa femme avoit au comte de Grandpré. 1250. (Xt6. princy t 2.)
1327. Accord entre le comte de Grandpré et la' comtesse Blanche de Champagne. 1203. — Hommage du même à la dite comtesse de sou chasteau de Grandpré. 1216. — Déclaration du mesme touchant Chasteau - Porcien. 1222. -^ Autre sur le droit du comte de Champagne sur la terre d'Espars. 1223. — Le mesme quitte au mareschal de Champagne 80 fr. qu'il lui devoit, 1224.
— il promet secours au comte de Champagne contre le comte de Bar. 1229. — Le comte de Grandpré s'oblige au mesme pour le mariage de ss^ sœur, la dame de jQinville. — li prend à charge de deux hommages ce qui luy est escheu de la succession du frère de sa femme. — Il met sous la protection dudit comte sa ville de la Croix. 1262. — Il luy promet de luy payer 1700 liv. pour un marchand de Florence. 1267. — Il s'oblige de payer audit comte de Champagne 4000 liv. pour plusieurs raisons. 1267. — • Il le prie de sceller un accord fait entre luy et un de ses créanciers, 1267.
— Le comte de Grandpré est acctisé devant le comte de Champagne aux jours de Troyes sur divers chefs. — Il lui promet de payer l'amende à laquelle il devoit estre condamné par ses
. juges. 1267. — n le prie d'agréer que Buzancey soit fief mouvant du comté de Bar. — Acte par lequel Henri, comte de Grandpré, reconnoU le comte de Champagne pour son seigneur suzerain. 1286. —Jean, comte de Grandpré, reconnoU tenir de Pierre Barbet, archevesque de Reims, ep foi et sans
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moiea les lieux de Tahure, Aulre , Marval, et leurs dépendaaces. 1289. (Lib.pnnc.,i,2.) 1328. Gartulaire du prieuré de Grandpré. 1 vol. in-4®, pardi, de 32feuill., de 1170 à 1529. —35 actes. Ecriture des xii« et xwf siècles. (Arch. de la Marne.)
Chartes de donation, d'acquisition, de confirmation et d'amortissement, relié, couvert en parch. entier., écrit, distincte et de plusieurs mains.
1.329. Pièces diyerses de l'époque réYolutionnaire, concernaiit la commune de Grandpré et les religieuses du monastère de Lançon. — Iiivasion des Prussiens.— Campagne de Yalmy.
1330. L'ancien bourg et chasteau des Comptes de Grandpré : dessiné d'après ChasUllon. (Cab. hist.)
1331. Titres du couvent des cbanoinesses, à Lançon, de 1736 à 1789. 1 cart. (Ar. des'Ard )
1332. Droits de Tabbaye de Saint-Remy de Reims sur les Tillages de Pauvres et lieux circonvoisins. (Cart. de R.)
1333. Titres du comté d'Autr y, de 1289 à 1680. 1 cart. (Ar. desArd.)
1334. Titres de la vicomte de Mont-Saint-Martin, de 1601 à 1604. 1 cart. 2 titres. (/5.)
1335. Titres delà vicomte de Sugny, de 1575 à 1785. 1 cart. (/&.) — Notice sur les sorcières du Sugny. (Fonds div.)
1336. Titres de Tabbaye de Saint-Denis de Reims sur Tourteron.
1337. Titres de la baronie de Saint-Loup en Champagne. 1661.
Arrondissement de Sedan. — Mélanges d'histoire politique^ civile, religieuse et administrative.
Notice sur la bibliothèque et les archives de Sedan. -^ La ville de Sedan, plus heureuse que les villes de Relhel et de Rocroy, a sa bibliothèque communale : mais reléguée dans un des combles de Vhôlel de ville, et connue seulement de quelques professeurs qui lui empruntent les livres classiques utiles à leur enseignement , elle a été longtemps à peu près comme si elle n'existoil pas. Formée des débris des bibliothèques monasliques du pays dé Sedan , et notamment des livres de la Chartreuse du Mont-Dieu , elle compte environ 3000 volumes, et ne s'est guère augmentée que
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des ouvrages octroyés par le goavernement. On y troDve quelques beaux incunables et de bpnnes .éditions du xvi« siècle : ouverte depuis peu et le soir seulement. — Les archives communales ont été mieux traitées par radmiiiislralion municipale , qui , sous la mairie de M. Franquet, leur a disposé un local parfaitenenl convenable et les a fait mettre en ordre. On y trouve de nombreux documents pour l'histoire de la principauté aux xv«, xvi« et XVII* siècles, et nous y avons puisé de fréquentes indications pour le catalogue qui suit. *
1338. Sedan comme il étoit en 1630. — Plan du chasteau, terre ou ville de Sedan. — Vues et plans des fortifications de Sedan. — Sedan et ses environs. — Plan de Sedan en 1700 , chasteau et ancienne demeure des princes de Sedan : aux armes, dessins en noir et coloriés, au lavis et à la plume. (Top. de la Fr.)
1339. Chronologie des faits concernant la ville et les principautés de Sedan, Raucourt et Saint-Menges et quelques antres lieux circonvoisins , par le P. Norbert, Capucin.
Ce manuscrit se trouvoit dans la bibl. des capucins de Sedan. Il en existe aujourd'hui plusieurs copies.
1340. De la seigneurie de Sedan , 1445. — Pièces diverses concernant la ville et seigneurie de Sedan. (Ars. I\ec. Conr. t. 6.)
1341. Recueil d'actes et mémoires concernant la principauté de Sedan et le comté de Guise. 46 pièces. (Dup. 43ô.)
1342. Lettres de Robert de la Marche au roi, au duc d'Âlençon, à M. de Chastillon , à M. d'Orval , au trésorier Robertet , etc. Année 1521. (Beth. 8439 et passîm.)
Au sujet de Tinvasion en Champagne par les troupes de Charles-Quint.
1343. Titres et documents divers de la principauté de Sedan, de 1535 à 1780. 2 vol. (Arch.. des Ard.)
Les anciens registres du conseil souverain de Sedan ont été transportés à Metz, et se trouvoient aux archives du Parlement.
1344. Procès-verbaux, faits par le héraut de Sedan , du duel entre Claude d'Agnerre, baron de Vîenne-le-Chastel , et Jacques de Fontaines, sieur de Fendilles, en 1549, avec la procédure et le jugement. (Cang. 711.)
Voir le récit de Brantôme sur ce duel célèbre, et l'extrait do ces pièces, qu*a donné la Chronique dé Champagne, t. , p.
1345. Ordonnances, règlements, etc., de François de Bourbon et de Henri Robert de la Marck, de Cbarlolte de Lamarck et Henry de la Toar, sur la police, la discipline des soldats, et antres ordonnances pour prévenir les inconvénients de la peste , de 1578 à 1699. (Ar. deSed., A. 5, L. 6.)
1346. Ordonnances et déclarations des princes de Sedan et arrêts du conseil souverain sur la police de 1554 à 1578. {Ib. A^ L.5.)
1347. Lettres patentes pour la protection , ou en faveur de la ville de Sedan des rois François I'"', Henri II, Charles IX, Henri III, Henri lY, Louis XIII, Louis XIY, LquU XY 0t Louis XYI , de 1520 à 1776. (Ars. rec. Conr.— et Arch. de Sed.)
t348. Lettre d'octroy pour le transport de bleds et de vins à Sedan, 1584, vérifiée en parlement. — Testament de Guil. Robert de la Marck, duc de Bouillon, prince-souverain de Sedan à Genève, le 29* jour de décembre 1587. — Mémoire touchant les substitutions des souverainetés de Bouillon et de Sedan. (Ars. Cour., t. 6.)
1349. Lettres et pièces politiques ooncernant les affaires de M. de Bouillon et de la ville de Sedan, de 1588 à 1616. {Ib.)
1350. Lettre de M. le comte de Soissonsau Roy, datée de Sedan, 27 novembre 1636. — Avec neuf lettres datées de Relhel et Mézières, du Roi, de Richelieu, etc , à la comtesse de Soissons.
1351. Sentence de mort rendue à Sedan contre Jean Fournier. — Avec une lettre au cardinal, des pasteurs et anciens des souve-
rainetez de Sedan et Raucourt assemblez en colloque et pour tous : signée P. Dumou^m, modérateur; H, Aamftour, adjoint; Chadirae^ scribe. (Conr., t. 7.) — Lettre à la Reine (et la réponse). Et à Messieurs les ministres de la R. P. R. de Sedan, signée Mazarin. Paris, 29 juillet 1644. — Avec trois autres lettres, au sujet des derniers événements. •— Harangue de M. Rambour, ministre et recteur de l'Académie de Sedan, qu'il a faite à Mgr l'archevêque de Reims , à son entrée en la dite ville, ^au nom du corps de T Académie , le 13 août 1644. (75 ) 1352. Recueil de lettres et écrits de divers théologiens réformés de L. de Tilenus, et autres de Sedan. (Dop. 424*)
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13â3. Estimation du domaine de Sedan relativement à l'échange fait parle Roi avec le duc de Bouillon en 1647. (S. fr. 584.)
1354. Af})Bdre des princes , du duc de Bouillon et de la reddition de Sedan , de 1641 à 1643. (Rec. Gonr. , t. 7. — Coll. de Champ.)
1355. Lettre de P. Dumoulin, datée de Sedan,? novembre 1649, à Monseigneur. — Discours de Mons. le mareschal de Fabert qu'il fit aux ministres et aux principaux habitans de Sedan un jour devant sa mort, recueilly par un des ministres. — lettre du Roi à M. Fabert, gouverneur de Sedan (imprimée). — Item. Autre lettre du Roi au conseil souverain 'des escbevins de Sedan; — Autre lettre du Roi. Ib. à M. de Fabert, etc.— Contrat d'échange des souverainetés de Sedan et Raucourt , passé le 20 mars 1651, entre le Roi et M. le duc de Bouillon. 1651. (Ars. rec. Conr.)
1356. Plaintes formées par les officiers de Phôtel de ville contre Jacques Horeau, mégisster, se qualifiant de Conseiller du Roi, qui faisoit partie et tenoit des assemblées clandestines tendant à aigrir les esprits et soulever le peuple contre raut6rilé légitime... (Arch. de Sed.)
1357. Adjudications des fermes des Princes et de celles de la ville ainsi que des domaines et droits de 1574 à 1647. — Notices , tableaux , états des produits des domaines de la principauté de Sedan, et des dépenses à la charge desdits domaines pour parvenir à l'échange de Sedan. De 1644 à 1651. (Arch. de Sed.)
1358. Comptes et autres pièces concernant les fabriques de la paroisse de Véglise de S. Laurent et de S. Charles , de 1720 à 1793. (Arch. de Sed.1
1359. Registre de la maison des filles de la propagation de la foi de Sedan, dressé en 1692. In-fol., rel. en parch.— Pièces concernant la congrégation des prêtres de la mission à Sedan. 1681 : et l'hôpiUl général delà Miséricorde de Sedan, de 1601 h 1787. ( Ih.)
1360. Assemblée provinoialo des trois évêchés et du Clermontois^ : Bureau intermédiaire de Sedan, de 1787 à 1789. 1 vol. et 2 cart. — Anciens papiers des Trois-Évéchés. — Actes de la commission intermédiaire des Trois-Évècbés et du Clermontois. (Arch. des Ard. et de Sed.)
1361. Adminislration provinciale.— Généralité de Metz. — Election de Sedan, de 1787 à 1789. 1 cart. ( /&. )
1362. Papiers de l'intendaiice de Metz.— Subdélégation de Sedan et de Montmedy, de 1707 à 1789. 2 plans et ô carions, (àr. des Ard.)
1363. Compagnie de la jeunesse de Sedan, de 1578 à 1784. ( Ih.)
1364. Convention avec la compagnie des Indes. — Etat des ouvriers de la draperie auxquels le blé avoit été- fourni par le Roi. — Arrêté du conseil , lettres patentes , délibérations du corps de la
^draperie et contrats relatifs aux 150,000 liv. prêtés à la ville par le corps de la draperie. — Projets, délibérations, etc., de 1760 à 1776. (Ar. de Sed.)
1365. Communauté des marchands tailleurs et fripiers de Sedan , de 1780 à 1790. 1 vol. (Ar. des Ard.)
1366. Extraits des comptes relatifs au droit de stellage et pièces concernant le droit de réception des bourgeois et les actes de réception et de prestation de serment des étrangers venant s'établir à Sedan, de 1596 à 1792.
1367. Ordonnances du Roi pour le tirage de la milice et autres pièces y relatives. — Lettres des gouverneurs, iutendanset députés de la ville, de 1701 à 1767.— Lettres des ministres et intendanssur les affairesdela ville, de 1709 à 1777. (Ar. de Sed., lias. 50, 51 et 52 )
1308. Arrêtés des réprésentans du peuple ^ actes du comité révolutionnaire — Dénonciations contre divers particuliers — Pétitions de diverses personnes arrêtées comme suspectes. — Secours accordés aux familles des employés aux armées. — Lettres de la commission du commerce et approvionnemens dé la République , et diverses autres pièces, de 1793 à Tan m. (Ar. de Sed.)
1369. Lettres des généraux, ofGciers supérieurs, officiers du génie, directeurs de la police et autres autorités prussiennes, -r Fourniturcs doubles et ustensiles de casernement pendant le temps de l'occupation. — Correspondance de la commission mixte établie près de Tarmée prussienne , de 1816 à 1818. ( Ib. )
1370. Instruction publique. Titres et papiers du collège de Sedan , 1768 à 1786. (Ar. des Ard.)
1371. Manuscrits de Tabbé Halma, de Sedan. — Tableau historique de rile de Corse, de|la Martinique; et de l'histoire de France:
composés et rédigé^poar S. M. VImpéralrice Joséphine, ornée de dessins, cartes, vues, etc. (S. fr., 2920-21-22. )
1372. Recueil de projets, de plans pour la construction des casernes de Torcy. — Devis estimatif, mémoires d'ouvriers pour d'autres établissemens publics, de 1769 à 1785. (Ar. de Sed.)
1373. Pièces relatives à la construction du pont de Torcy et à celle d'jine ancienne maison de la ville. ( Ih.)
1374. Droits sur la ville de Donchery-sur-Meuse, joint avec ce les usaiges, stillès et coustumes dont on a accoustumé de user d'ancienneté en icelle terre et seigneurie de Donchery, faits et renouvelles en l'an 1320, au temps de feu Mgr Pierre de Thunes, lors abbé de S. Medard et de monsieur Louys, en son vivant Conte de Nevers et de Rethel. (S. G., 1806. )
1375. Notice historique sur la ville de Donchery. — Prieuré de Saint-Onésime à Donchery, dépendant de l'abbaye de Saint-Me« dard de Soissons, de 1771 à 1784. (Ar. des Ard.)
1376. Plans et vues de Donchery, par La Pointe. — Plan de Donchery fait par N. Renaut étant ingénieur audit lieu. (Top. de la Fr. )
1317. Annales de Saint-Menges et autres lieux par le P. Norbert, capucin. (S. f., 2036**.)
1378. Titres et papiers de la principauté de Saint-Menges, de 1644 à 1779. 1 cart. (Ar. des Ard. )
1379. Annales de Raucourl et autres lieux circonvoisins , par le P.Norbert, capucin. (S. f., 2036**,) — Pièces concernant la seigneurie de Raucourt. (Dup. 625.)
1380. Pièces sur Artaize. — Annexe de la Neuville. — Dimes, cure, église. 1561. (Cari, de R.)
1381. Mémoire historique sur la Chartreuse du Mont-Dieu , entre Rethel et Mouzon (C. de Champ.)
1382. Cartulaire de la Chartreuse du Mont-Dieu {}fon8 Dei), In-fol., pap., de 254 feuil. dont 34 de table, de 1136 à 1607, 247 actes écrit en 1573. (Arcb. des Ard.)
Bulles et privilèges des Papes.— Lettres patentes des rois de France et autres titres importans pour Thistoire du pays, en assez mauvais état.
1383. Chartes , titres et renseignemens concernant la Chartreuse du Mont-Dieu , de 1136 à 1788. 5 vol., 12 plans, 51 carton. {Ib.)
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1384. Sommaire généml et spécial de tons et chaieans le« ehartes, lettres , titres et autres enseigaemens de'^la maison dit Moflt-Dieu, écrit l'an 1677, pet. în-fol. -- Répertoire de tons les titres et pritiléges du Mont-Dieu , oommencé Tan 1573, ms. du xf siècle, de 508 p. {!h.)
1885. Catalogue des livres de la maison. ^Extrait de naissance des religieux. — Chartes de 1461 à 1Ô78. — Pièces de procès. — Sauvegarde du Roi. 1628. — Mémoire à consulter.^ Lettre d'as-;
fiociation des chartreux avec d*aulres maisons religieuses. — Contrats des prébendaires du Mont-Dieu , etc. {)b.)
1386. Estimation de la niaison de la Chartreuse en 1793. — Correspondance du surveillant principal de la maison du Mont-Dieu. — Etat de la prison et des détenus au Mont-Dieu. — Dénonciations, lettres et pièces diverses de l'époque révolutionnaire, (ift.)
1387. Plan et vues de la ville et des fortifications de Monzon, dessins au lavis et au noir, de dimensions diverses. (Top. de la Fr.)
1388. Histoire de la ville de Mouzon, diocèse de Reims, avec le journal du dernier siège de cette ville , par nn officier qui avoit
' servi audit siège, par D. N. Chrétien i religieux de Tabbaye de Mouzon.
1389. Lettres du roy Charles Y touchant Teschange de Mouzon avec Vesli, Tan 1379.— Union de Mouzon à la couronne avec les privilèges de la ville. ( Dup. , 570 et 620. )
1390. Titres, chartes et pièces diverses de l'abbaye de Mouzon , de 994 à 1788. 4 vol., 20 plans et 10 portef. (Ar. des Ard.)
1391. Compte de la terre et revenu de la chastellenie de Monson pendant les années 1515 et 1516. In«fol., vél. (S. fr., 2361.)
1392. Ordre pour faire rendre les devoirs dus par ceux de Mouzon. 1518. (Dup-, 435.)
1393. Lettres rehitives au siège de Mézières et Mouzon par les troupes de Charles-Qûint, écrites au roi François l'** par M. d'Albret , sire d'Orval , gouverneur de Champagne , le maréchal Chastillon de Montmorency, d'Estainville, duc de Nevers, Lonys de Genlis , S** de Montmor, le prince de Nassau, etc. , du mois de juin au mois de septembre 1521. (Béth., 8487,8496 etpasHin.)
1394. Procès-verbal de la conférence tenue en 1564, pour les limites
de la Champagne^ Messin et seigneurie de Mousson, vers les comtés de Luxembourg et de Chiny. (Séril. 217.)
1395. Arrêt du conseil pour la justice de Mouzon. 1634. (Dup., 498.) — Chaslellenie de Mouxon, de 1610 à 1714. (Ar. des Ard )
1396. Correspondance des gouverneurs de Mouzon , Montmedy, Luxembourg, etc., pour le roi d'Espagne, au sujet de la neutralité stipulée par Tarchiduc d'Autriche et les ducs de Lorraine , de 1611 à 1699. (Ar. des Ard.)
1397. Instructions au sieur Bournon pour Mouzon , Clermont et Passavant, touchant les régales du Barrois. (C. Lorr., t. 50.)
1398. Ressort de Mouzon, Lorraine, Bar et Barrois, Metz, Toul, , Verdun, Passavant et Mouzon. (Dup., 746, 492.)
1399. la vérité du siège de Mouzon. (1639. Dup., 549.)
1400. Fondation de Tabbaie de Chééry par le chapitre de Rçims. 1146. — Chartes et titres de Cbehery. (Ar. des Ard.)
1401. Titres et papiers de la duché«pairie de Carignan , de 1583 à 1755. De la collégiale d'Ivoy-Carignan , de 1385 à 1785. — De là confrérie de Saint<Crépin de Carignan, de 1729 à 1773. — Delà confrérie des drapiers d'Ivoy-Carignan , dé 1606 à 1753. — Dd prieuré deSainte-Gertrude, dépendant des pères Croisiersde Uiiy, de 1788 à 1789. (/ô.) (1).
1402. Pièces relatives à la formation des municipalités , aux réceptions de bourgeoisie, cahier de plaintes, condoléances pour rassemblée aux états généraux. De 1763 à 1793. (Ib.)
1403. Le blason colorié des familles nobles, des communautés religieuses et laïques (arts et métiers) de la ville et du pays de Sedan. (Arm. de Fr.J
(1) Nous avions cru pouvoir compléter avec le numéro la série de nos indications sur la Champagne, et revenir notamment sur la biographie de l'Aube et de la Baute-Marne ; mais force nous est de renvoyer à une autre époque la reprise des documents qui nous restent à signaler pour Thistoire de cette contrée, ainsi qae les notices sur les archives et bibliothèques de Troyes, Ghaumont, Langres, GhÂlons, Yitry et Epernay.
HISTOIRE GÉNiéRALE. — ROYAUME ET DUCHÉ.
Notice sur les archives de Bourgogne et du département de la Côte-d'Or (1)..— Avant de parler de la bibliothèque et des archives communales de Dijon, jelons un coup d'œil sur les archives de l'ancienne Bourgogne, auxquelles, pour Timportance et l'étendue da dépôt, les archives de Lille peuvent seules être comparées. Disons tout d'abord que douze vastes salles ou galeries suffisent à peine à les contenir : 208 panneaux, présentant un développement de rayons de 2,370 mètres, sont occupés par les documents historiques antérieurs à la Révolution; 67 panneaux, d'une longueur de rayons de 1,100 mètres, par les documents postérieurs. La collection de la chambre des comptes, à laquelle sont réunies les archives ducaleé et celles du bureau des finances, comprend les titres privés des ducs de Bourgogne, depuis le duc Robert (1075), tels que contrats de mariages, testaments, partages, fondations, etc ; les états de la maison et comptes de la dépense des ducs de Bourgogne, les inventaires de leurs bibliothèques et trésors, etc. ; les actes publics , tels que la donation du duché de Bourgogne, faite par le roi Jean à Philippe le Hardi; les traités de paix, de trêve, d'alliance et de neutralité entre les duc 3 de Bourgogne, les rois de France tX d'Angleterre, les empereurs d'Allemagne, elc. ; les pièces et instructions diplomatiques; les traités touchant la rançon du roi René; les enquêtes faites au siiyet de l'assassinat du duc Jean sans Peur; les actes des conciles de Bftle, Constance et Florence ; les bulles des papes ; les plus curieux des anciens titres du parlement, ceux du domaine ducal, des châtellenies, du bureau des finances, de la gruerie, du nobiliaire de Boui^ogne^ Bresse, Dombes et pays ac^acents ; la grande collection des fiefs et
(1) Nous empruntons les principaux points de celte notice au BalUiin officiel du minUtére de l'intérieur (n« 7, 1841).
des tilres qui s'y rattachent ; les r61es des villes et des villages de la Bourgogne, avec les noms et surnoms des habitants, depuis le commencement du xiT* siècle ; les rôles de montres-d'armes, contenant les noms el surnoms des chevaliers, écuyers, hommes d*armes, etc. ; les quartiers et preuves de noblesse des ordres de chevalerie ; les lettres d'affranchissement, d'anoblissement, de légitimation, de réhabilitation ; les litres et papiers des conseils de la L>gue en Bourgogne; le recueil des guerres des ducs et des guerres de la Tranoe avec l'Allemagne ; enfin une précieuse collection d'autographes des rois, reines de France, princes, ducs 'et duchesses de Bourgogne et personnages célèbres.
L'inventaire de cette seule partie forme 83 vol. in-fol.
D*autres parties contiennent les terriers du duché et du comté de Bourgogne, de la Champagne, d^ Charollois, du Ni?ernois, de la Bresse, du Bngcy, du Vairomey, des pays de Dombes et de Gex ; puis les protocoles des anciens tabellions des ducs de Bourgogne pendant les xiv« et xv« siècles, les registres des causes du conseil ducal, du parlement et des cours des bailliages. D'anciennes comptabilitës des chatellenies forment plusieurs milliers de rouleaux de parchemins, dont beaucoup ont plus de trente mètres de longueur. On distingue encore les recherches des domaines engagés, les procès* verbaux de visites du domaine, faites par les trésoriers de France, les comptes des receveurs généraux des ducs de Bourgogne, ceux des receveurs des bailliages d*amont et d*aval dans le comté de Bourgogne, ceux des salines, de Salins, des eaux et forêts du dluché avec la comptabilité particulière de celte ancienne adminisiKition « Parmi ces documents, 480 vol. in-fol. vélin de comptes des xiY« et xv« siècles ont été l'objet d'un travail de dépouillement qui a servi à former un recueil du plus haut intérêt sur l'histoire intime et inédite de la Bourgogne, et en même temps, a procuré la découverte de titres importants pour la constatation d'une foule de droits utiles.
Les Terriers forment une série de plus de 50,000 articles: Trois salles sont consacrées aux papiers qui proviennent des anciens établissements religieux. Ce sont des chroniques, martyrologes, o! ituaires et cartulalres des abbayes et monastères de la Bourgogne, Bôze, Cluny, Châlillon, Citeaux, Flavtgny, Fontenay, Marmagne, Molême, Rtôme, Saint- Vincent, etc. En ce ui concerne le clergé régulier, on trouve avec les titres des abbajes, couveuls et monastères, ceux des congrégations, des commanderies et grands
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prieurés, de Saint-Jean-de^Jërtmlem et de SdiAt^Antoine^ et entré autres ua précieax manuscrit contenant la r^le des Teo^illen adoptée, en 1128, par le concile de Troyes, en Chai&pagiie> sons la présidence de Hugues de Faiens, chef de Tordre.
Les monuments religieux de la ville de Dîjoti èémprentaent tons les titres et registres qui concernent Tévèché, la saikite eha] elle des dttcs, les chapitres, collégiales, monaslèfes, abbayes, chapelles, eures, paroisses, méparls, congrégations, collèges, cothmanderies, kôpilaux, léproseries, etc., qui ont existé à Dijon; les bulles ounéerologues qui s*y rapportent.
La partie relative au clergé séculier concerne les évêchés d^Autun, de l^ngres et de Chilons, les titres et comptes des fabriques éù département ; ceux des cures, coriégiales, chapelles, familiarités, eonfréries, les capitulaires et les actes qui s*y rattachent.
Deux collections importantes proviennent des États généradx et de l'intendance. Dans la première se trouvent: privilèges des États généraux, lettres patentes et correspondance ministérielle; minutes des délibéralions ; délibérations et comptes relatifs aux bâtiments appartenant ani Étals généraux, aux ponts- et-chaussées, à la montiaie, aux manufaclunes, pépinières, baras, maréchaussées, Éiilice, comptabilité, octrois, tailles, tiillons, offices municipaux, finpMs sur les feux, emprunts, amortissement, états particuliers, canaux, guerres de la Ligue et de la Fronde, camps, gauellés, etc. Dans la seconde on distingue les divisions suivantes : affaires des communautés, manne, arts let métiers, navigation, péages, troupes, hApilaux , fortifications , imprimerie , censure , médecine , manufectures, loteries, agriculttir^, commerce, jugements de l'intendance, etc. Aux collections se rattache, par son objet, un recueil en dix volumes in-f» des déclarations faites en 1C66, par les habitants et corps de communautés de la pro\ince, de leurs biens communaux, dettes et charges, et les rôles et répartitions des divers impôts perçus en 1790, dans la province de Bourgogne et dans les pays réunis. Les plans, cartes géographiques et topographiqnes tant générales qne spéciales, ainsi que tes plantas en enivre de ces cartes, forment nue section particnlière.
Quelles qne soient les richesses de ce vaste dépôt, elles Taîssent encore à regretter des lacunes et des pertes illStchenses. L'énorme aCIlueiice de titres envoyés de tontes les parties de la Bourgogne, à répoqoe de la révolution, avoit emcombré les sabes basses et les greirîers mA riMités et podais des États. Pendant ^(tarante $ns, les
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intempéries de l'âir et les filtralfions des eanx y exercirent leor ac« tion destruc'.iTe. Un travail fut fait, en 1793. ponr restituer aux départements de la Bourgogne les docoments qui pouvoient être pour diacun d'eux de quelqu'inlérét. Ces papiers réunis aux départements de i'Ain, de l'Aube, du Doubs, dn Jura, deia Marne, delà Meurlbe, et la Moselle, de k Haute Marne, du Rhône, de la Haule-Saône, ie Saône-et-liOire et de l'Yonne, remplissoient Tîngt-huit tonneaux et dix-buit grandes eaisses. D'autres éTénements dépouillèrent le dépM d'nne manière pins fâcbeuse. Nombre de titres et papiers féodaux furent brûlés en 1793 et 1794; puis, en l'an ii, quatorze milliers de parebemins furent envoyés à Toulon, et à peu près autanl & l'Arsenal d'Anxonne pour la confection des gargonsses. Des femlles de vélin furent encore réclamées en Tan vi pour le même nsage.-En l'an iv on vendit soixante-six mille livres He papiers de toute nature : en l'an t, quinze mille de ceux particulièrement qui concernoient les établissements religieux : de 1810 à 1813, quatre mille : enfin, en 1828, huit mille environ. £n outre, lors des deux invasions de 1814 et 1815, les troupes étrangères dévastèrent les archives et en chauffèrent leurs corps de garde pemiant plusieurs semaines.
D'autres causes diverses, rcais principalement le désordre des archives qui n'avolcnt pas d'inventaires, en firent disparaitre des titres précieux dont le hasard seul a pu faire retrouver la trace. Ver» 1830 on commença à songer à établir un ordre. En 1833 le département ût acquisition d'une partie du palais des Étals, eonleaaiit> de vastes locaux qui ont permis d'aflecter aux diiTérenies coller lions des salles spéciales, et qui suffiront à tous les accroiâsemeat». ultérieurs des archives modernes. ïje dépouHlemeot et les inventaires, dès à présent terminés pour quelques parties, se coniiouenC avec autant de rapidité que peut imprimer à ces travaux immenses un personnel de trois employés, y compris le conservateur.
Nous n'achèverons pas cette notice dont les éléments sont dus au savant archiviste de la Côte-d'Or, M. Rossignol^ sans rendre hommage à «iw zèle et à son txUéme obligeance, l^es gens de lettres qui hantent les salles de l'ancien palais des ducs de Bourgogne, savent mieux que nous encore le désintéressement de M. Rossignol, et comme il sait pratiquer le êine if*vidia esmmunho de l'abié: le Beuf , qui, à vrai dire, est ou doit être la devi:^e de tout conservateur. Avant que d'être préposé à la garde du riche musée bis|U)rîqae de la Côte-d'Or, Hp Rossign^ avoli préludé aux études
paléographiqnes par des éludes littéraires d'une haut<f valeur. Aussi^ sans parler de sa collaboralion active et incessante aux revues et ' aux journaux de Paris et de la province, il avoit publié une traduction des poéêieê de Silvio Pellico ; de la Morale de hlanzoni^ et six volumes d'autres traductions; la Religion diaprés des documents antérieurs à Jl/6v>e, 1 vol. in -8®; Lettres sur Jésus-Christ, 2 vol. in-B** qui sont comme Tantidole du.trop célèbre ouvrage de Strauss; enfin, une Gra nmaire^ un Uictionnaire de la langue hébraïque; des travaux sur les Origines de la lanyue grecque: des Etudes, sur le Promethée d'Eschyle, etc.
Depuis son entrée aux archives de la Côte-d'Or, en IMt, M. Rossignol, tout en consacrant ses-înstants et sa sollicitude à mettre ea ordre et en relief les immenses trésors dont il est Theureux gardien, a trouvé le temps et les moyens de publier : .
Traité de Vascia sepulchrale
3. Discours sur V invasion en Bourgogne de Galas, général des armées i'hpériales de 1636;
4. Libertés de Bourgogne, diaprés les jetons frappés par les États de cette province ;
5. La conquête de la Bourgogne par Louis XI, ou histoire de la réunion de cette prov'nce à la couronne;
6. £1 tout récemment une Histoire de la tille de Beaune (patrie de rauteur], 1 vol. in-^», dont le succès est assuré, car la grande presse de Paris vient de raccueilUr avec une distinction qu'elle accorde rarement aux livres de ce genre. M. Rossignol a en outre sous presse, ou en préparation, un volume sous le litre de : La Hourgogne Sùus Charles t^lll, et une Correspondance historique et critique^ dont la spirituelle lettre sur les Pourceaux dcNorges est comme un spécimen.
Histoire générale. — Royaume et duché. — Chroniques. — Descente et généalogie des ducs.
1404. Chroniques anciennes condernant le royaume de Boui^ogne, pet. in-f. du xv* siècle.
On lit sur l'une des gardes: ^Ce présent livre esta moi Est. Grillet; ceux que je le prêterez, qui me le raindre quen plaxar luy, et il sera homme de bien. 155SL »
1405. Histoire delà Bourgogne. 1 vol. in-4. (Bibl de Dij. 437 Ms.)
1406. Documeats sur l'hiitoire de Bourgogne, réunis par le prés. Bouhier. 20 vol' in-f., in-4., in-8. (Bibl. de Montpel.)
Faisoit partie des mss. du présid. Bouhier, enlevés à la biblioth. de Troyes.
1407. Histoire des anciens rois, ducs et comles de Bourgogne, par Gaspard-Quarré d'Aligny, jusqu'en 1565 in-f. (B.de Dij. 4.38)
1408; Histoire de Bourgogne et de Flandre depuis la fondalion du royaume de Bourgogne jusqu'en 1G39. (Sup. fr. 10352 )
1409. Chronique de la maison de Bourgogne, par Robert Maquereau, XTi« siècle. (Bibi. de Bourg. 12884.)
1410. De la haute souverainelé des rois de France-sur les royaumes . de Bourgogne et de ProTence, 30 leuill. (De Camps 71.) ^
1411. Du droit des rois ds France au royaume de Bourgogne. 1 TOI. in f. (Bibl. de Dij. 439.)
1412. Généalogie des rois et comles de Bourgogne qui sont esté puis quatre cents et quatre vingts ans en ça ou environ, par laqnelle appart de la différence qui a esté contre eux et les roys de France et ducs de Bourgoine. (Dup. 2 >2.)
En tête de cette pièce, qui se compose de trente-sept feuillets, se lit cette mention de la main de P. Pithou : < M. Pxevost, advocat en la court de Parle- > ment de Dijon> m'a envoyé ces copies en novembre 1S79. >
1413. Discours sur la descente et succession des princes de France et de Bourgogne. (Bal. 9729 V)
1414. Recueil de la descente des rois et ducs de Bourgogne. Ms. du XYi« siècle. (Bibl. de Bourg, de Bruieiles 8065.)
1415. Généalogie du duc de Bourgogne et de Brabant. (Sup. 1194.)
1416. Généalogie de la maison de Bourgogne. Ms. flam. du xtii* siècle, armoiries. (Bibl. de Bourg, de Br. 5762.)
1417. Généalogie des ducs de Bourgogne et de leurs successeurs aux Pays Bas. Ms. du xtii« siècle avec armoiries. (Bibl. de Bourg, de Brux. 5674.)
1418. Cartes généalogiques des ducs de Bourgogne. (Sup. 1339<.)
1419. Mémoires, titres, actes, etc., concernant la Bourgogne et . plusieurs autres provinces. (H. S* Germ. 101 )
1420. Histoire chronologique, topographique et physique de Bour-* : gogne, 1760. in-4. (Bibl. de Dij. 437.)
LE CàWtSEf amOMOTE.
UtL DmMét Bowgogie, cmIc àt B— fgiftac, etnlé da ■OB, coilé d*AnaTe CDop. 232.:
Comwumee ainai : « Sor la question qoi est eatre le dsc tf Autricke et M** la duchesse sa femoie, <f uœ part, et le Bof de France très-cfcrétieii, nostre soih verain seigneur Loois Xl« de ce nom, d'autre part. »
1422. Tilrcs des aodenMi coatHK» ëi dadiè Je Boorgogne, par k préiidcBt Boolner el ëe sa ama 1 ▼•! ia-f . (F. Boab.)
1423. Histoire abrégée ëa ëacbé ëe Bovgogae, ia-f., pap. xtih siède. Slip 2602 el Sorb. 390.)
1123 hê. Elcoëae ëe la géoéralilé ëeBoargagne soas Philippe ëe Valois et le roi ieaa, ëe 1338 à 13^1. (B. ëe lliètel-ëe Tille de Ftfia, 2 vol. la f.)
1424. Mànoire sUlistique sar le ëaché ëe Bomgt^e, xnn* siède. (Bibl. ëê Boorg. Brax. p« 13.)
1425. De la duché dr Bourgogne (Aae. Sap. 226.}:
O» lU §¥r la garde: Ex UbrisHgri Ladovici Bescbeler ReiBeosîs, acquis le 6juil. 1746.
1426. Extraits de titres de Booi^igne et deNivemob. (Gaig. 658.) Mémoires, titres et actes concernant la Bourgogne. (H. S. Germ. 101.)
1427. Minutent de Félat général do gonvernemenl de Bourgogne oa carte générale et alphabétique des Tilles, bourgs, paroisses el tUlages du duché de Bourgogne el dépendances, Bresse, Bngey, Valromey el Gex, avec des observations à chaque artide sur les justices, ressorts, dépendances, résidences de maréchaussées, foires, marchés, grandes routes. Le fidt est présenté à S. A. S. Mgr. le duc, par Nie. Bénigne Fevret ecaycT) selgnear de Dait^ l'an 1731, orig. in 4. iFont.)
1428. Extrait du regblre des fiefs dû duché de Bourgogne abisi composé : 1"* Invenlaire des titres tirés du registre d6 Pbi!ippe« Auguste, f* 1 à 34.— 2** Extraits d^inauden registre du temps de Fhilippe-Augusle: chartes diverses, f* 35 à 112. iBal. 8408 ^)
1429. Extrait d'un registre eu parchemin contenant les fteft de Boiirgogne, p. 67 à ilO. (Gaign. 772 M ^
1430. AfFaîres de la Bourgogne, (âiippl. 1280)* ExtralU des titres de Bourgogne et de Nivemois. (Gaign. 668.)
1431. Recueil de pièces cQUcernaat to possession! des duci de
Bourgogne eQ Flandre, en franco» et en flamand. Ms. du xt« siècle. (Sup. fr. 4510.)
1432. Recueil des pièces sor la maison de BoorgAgne (Snp. fr. 3692.) Ge sont les personnes qui eoraplèrent deirant le due de Bourgogne. .Sup. fr. 2541.)
1433. Déclaration des noms des Yilles closes que Mgr. le duc de Bourgogne a en ses possessions. (BaU 7905 K)
1434. Recueil de diverses pièces pour senrir à Thisloire de Bourgogne. cSup. 508.)
1435 Meslanges de pièces pour senrir à Tliistoire de Bourgogne. (Delam. 9484 ".)
1436. Remarques et autres pièces concernant Thistoire de Bour* gogne, par Dom Aubrié. (Sup. 292.)
1437. Pièces relaliyes à riiistoire de Bourgogne. (Sup. 758.) Mémoires, litres, actes, elc.« concernant la Boui^pogne et autres pror rinces..* (H. S. Germ. 10t.)
1438. Table chorographique de Boui^ogne arec Thistoire des Bourguignons, par Pierre Turrel, philosophe et astrologue dijonuais. (Umare.)
1439. Mémoire de diverses mntalions et changements faits par les rois et ducs dans la propriété et privilège des duché et comté do Bourgogne. (Fontet. 4L)
Chartes et instruments des ducs de Bourgogne , de la première
et de la seconde race.
1440. RouERT I<% 1052 à 1075. — Rotbertus dux, filius régis Rot- . berli, una cum Helia qxore et filiU suis Hugone atqne Henrico, dat
monasterio Sanctî Benigoi Divionensis saivamenta trlum viilarum . silarum in parochia Sancti Apollinaris, scilicet Anguliaici, Cromal atque Sullei. Aclumapudcastrum Divionense.anno Dom. 1043, régnante Henrlco, Francorum rege, praedicti ducis fratre. — Rotbertus, inférions Burgundtae dux, conceditmonachis Sancti Benedicli Divionensis tabernam ut vendant vinum proprium , eliam banni tempore. Aeliim castro Divione... an, ^054) regnstntç H@i-
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ico, Francorum rege, praedicti ducis Traire.— Emendalio Rotberti ducis, de infraclione clauslri et atriorum Sancli Benignî, quam recépitRaynardus, cogDomenlo Hugo, Ungonensis episcopus. Aclum Bessuae an. Dom. 1066» regii. PhilippOi rege Franc. {Très, dei Ch.)
1441. Hugues 1^% 1075 -t 078. — Hugo, dux Burgundiae, apud Britiniacum per vuidricum Divinionensem et Hugonem de Basua, componil conlroversîam inter monachos Sancti Benigni et quosdam homines qui in Tia publica secesserant et invilis monachis (erras Marcenniaci excolebant. — Hugo, dux Burgundiae, concedit monaslerio Sancti Benigni Dinonensis omnem potestatem in Longo-Tico. Hugo, dux Burgundiae, ad ^netum Jacobnm profectns concedit monachis Sancti Benigni , ut quisquis eis posset libère eleemosynam facere de casamenlo quod a duce Burgundiae tene* retur. (/6.)
1442. Eudes 1, 1078-1103. -^ Pdo, Burgundi» dux, Hierosolymam proGcisaens, veniam deprecatur a monach's Sancli Benigni et eb malas consueludines et exactiones remiltit. Aclum Divioni, an. Dom.M. G. I. Pliilippo rege régnante.— Odo» dux Burgundiae, cedit monetam et confirmât donationes praedecessorum suorum Sancto Benigno. Aclum an. Dom. M. C. 111.
1443. Hugues II, 1103-1146.— Hugo, dux Burgundiae, confirmai libertales ecclesiae Sancli Benigni Divionensis justitiam Piumberiae, yillarii» Porlagii, Portae Divionensis et Beluensis castri et domas ponit in manu Pascbalis PP. in ipsa dedicatione ecclesiae. Ao. Dom. 1106.— Hommage de Hugues 1), duc de Bourgogne, àFempereur Henri, pour le comté d'Albon, au. 1146. (/d.)
1444. Eudes. 11, 1142-1162.- Caria Odonis 11 ducis confinnatoria donationis a Guidone de Sumbernone factae inon.alïbus sanctae Mariie de Moolonia. Dalum Laterani, an. Dui 1154, poatificalus vero dni Anaslasii papae, IV anno. (Ib.)
1445. Hugues 111, 1162-1192. —Hugo 111, dux Burgundiae, in manibus Gallherii Lingouensis episcopi, monachis Sancti Benig^ai guirpeyit lerram de Pascua prope Divionem. Act. 1165, Ludovico régnante. — Hugo, dux Burgundiae, Iherosolymam proficiseens, dat monachis Sancti Benigai quicquid habebal a Pîomberiis usque Becix, excepto chemini forefaclo. Actum 1170. —Fondation de
la sainte chapelle de Dijon par Hujg;ues, duc de Bourgogne, avec confirmaliou par le pape extraite, du Cartulaire de ladite chapelle. 1172.— Traité de paix entre Hugues, duc de Bourgogne, et Gui, comte de Nevers, an. 1174.— Accord entre Henri, empereur des Romains, él Hugues, duc de Bourgogne, au sujet du comté d'AIbon,an. 1186. (/d.)
1446. Ëi7D£8 ni, 1192 1218^— Lettres de Eudes, duc de Bourgogne, par lesquelles il s'oblige envers le roy Philippe-Auguste , au cas que Guillaume de Champlite face aucun tort à Hervé, comte de Nevers, ou ne veuille tenir ce qui aura esté, ordonné par ledit roy Philippe, qu'il saisira les fiefs tenus de luy par ledit Guillaume et le chasserade tonte sa terre. A Sens, l'an 1 200, au mois de janvier. — Le duc de Bourgogne institué chanoine de Saint-Mari in de Tours, 1215. —Permission du pape Innocent au duc de Bourgogne d'avoir à son service trois ou quatre chanoines de sa chapelle de Dijon, sans perdre les fruits de leur prébende, 1215. Othon, comte palatin de Bourgogne, se reconnolt vassal de Eudes, duc de Bourgogne, 1193 et 1215. Hommage de la comté de Mascon parle comte de Bourgogne, 1217. (/d.)
1447. HoGUBS IV, 12184272. — Lettres d'Alix de Vergy, mère de Hugues IV, par lesquelles elle s'oblige envers le roy Philippe - Auguste de Je servir envers et contre tous, et ne se marier sans le conseniement et la volonté dn roy, et constitue pour pleiges Guillaume de Vergi, Ponce de Grancey, Robert de Belves, Eudes de Grancey et autres, en sorte que si elle y manque lesdicts pleiges assisteront ledit roy Philippes, jusqu'à ce que tout soit réparé. A Paris, l'an 1218, au mois d'aouL — Lettre de A., duchesse de Bourgogne, à ses barons, chevaliers, bourgeois et sergents, par lesquelles elle leur mande s'estre obligée envers le roy Philippe- Auguste, et que si elle y manque, ils puissent assister ledit roy contre elle. Donné à Dijon l'an 1218. — Lettres de A., duchesse de Bourgogne, par lesquelles elle déclare avoir fait le serment au roi Louis V1I1« de ne se marier sans sa volonté et permission : il est aussi porté que ledit roy Louis lui auroit octroyé de ne la marier contre son vouloir. De Reims, Tan 1223, au mois d'août. — Lettres de Hugues IV*, duc de Bourgogne, par lesquelles il con-
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iUloe au roy Saint-Louis pour la somme de 5000 mars d'argent : pour pleiges, sa mère la duchesse de Bourgogne, le comte de MaseoD, le seigneur de Puisai, le seigneur de Montréal, Guillaume duMonl Sainct-Jean, et Jean, seigneur de Montai^u. Le roy sainct Louys raroil condamné en l'amande à ladite somme, pour ce qull n'auroit voulu, à son mandementi donner assurance à Thibaut, comte de Champagne. Par ces mêmes lettres, ledit Hngues promet de servir ledit roy sainct Louys contre tous et le servir comme son seigneur lige, Tan 1234. — Copies de deux actes des hommages et reconnalssanee rendus par Jean, comte de Bour* gogne, à Hugues, duc de Bourgogne : Tun daté de Tan 1237, le lendemain de l'oct. de la Pentecôte, Tautre de Tan 1252, au mois d'avril; l'un en latin, l'autre en franc. — Lettres de Jean de Forges et antres par lesquelles ils conflrment la'vente de trois mines déterre tenues à Deux Chevaulx^ l'an 1251.-— Lettres de Eudes, fils du duc de Boulogne, comte de Nevers et sire de Bourbon, par lesquelles II convient avec le Roy sainct Louis du mariage de son aisnée fille, Yolande, avec Jean, fils dudlt Roy saint Louis, et baille en mariage à ladite Yolande les terres de Danzé et Saint- Agnan enBerry, Delperche, Mongay, Bruny et Thorigoy en Normandie, lesquelles il fait ^-alloir huit mil livres de rente: l'an 1258. ^ Lettre de Bealrix, comtesse de Orlemonde, sœur de feu Olhon, duc deMéranie, et fille de Olhon, aussy duc de Méranie, par laquelle elle donne à Hugues, duo de Bourgongne, le droit qui luy pouvoit appartenir au comté de Bourgongne, l'an 1265. Est Mi mention de Marguerite, sœur de ladite Beatrix et de ses au- : très sœurs. — Ratification du don que dessus, P/Sr Othon, filz de la dicte Beatrix, 1265, au mois d'aoust. — Lettres des Kvesques de Stra»boui^ et de Spire par lesquelles ils desdarent que ladicte Beatrb comtesse d'Orlemon, fille d'Othon, duo de Méranie et comte de Bourgogne, et sœur d'Olhon, aussy duc de Méranie et comte de Bourgongne, a vendu pour 20()0 mars d'argent le droit qui luy appartenoit au comté de Bourgongne, à Hugues, duc de Bourgongne, du consentement de ses filz Herman et Othon, Tan 1265, au mois de Juillet. — Lettres de Othonin de Bourgongne, fili de Httguemin, comte pahitin de Bourgongne, par lesquelles U s'oblige
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de read^e à Phllippes, oomte de Savoye et de Bourgongne palatin, niary de Alix, sa mère, la somme de 118 llfres viennoises que ledict Philippesdevoit paier à Hugues, due de Bourgongne, qui a?oil acquis de Beatris, comtesse d'OrLemont, sœur aisnée de ladicte Alix, le droit qui pouvoir appartenir à ladiele Beatris audict comté de Boui^ongne: et à eest effect oblige lediot Olliontn audict comte Philippes ce qu'il a a Braeons et à Salins, et le droit qu'il pourra avoir audict comté de Bourgongne, Tan 1209, au mois de déeembre. — Testament de Hugues 1V% duc de Bourgogne, à Vesenues en Dunos, Tan 1272. Il y est fait mention enlr'autres de Jean, seigneur de Bourbon , et de Robert, son fils lors vivant, auquel il donne Briançon, La Perîere, Beaumont, Buxy, Albergement proche de Buxy, Châlons, Mariengmont, Moncenis, Beaune, Vergy, Nui§, Ai^illy, Albergement sur Saône, La Borde, Bagneux, Bonces, Dijon, Talant, Saint-Jean sur Saône, Braise, Auxonne, Fonclierans, ce qu'il doit avoir outre Saône, et spécialement le fief de Dôle, Rochefort, Neblaos» Le Puys de Salins, . ChastiUoQ sur Seyne, Aisy, Villiers*.., et en outre l'institue son héritier au duclié de Bourgogne et avec cela luy donne les fiefs du comté de Champagne, du comté de Nevers, etc., etc., 1448. RoiKiiT II, 1272 -laoo. lettres de Robert, due de Bourgogne, par lesquelles il reeonnoit avoir receu lOQO liv ts. du trésorier du Temple à Paris, qui lui avoient été promis en faveur de mariage, par le roy Philippe III, à cause de sa sœur Agnès, femme dudiet duc Robert, à Paris l'an 1273. — Lettres de Robert, duc de Bonrgongae, par leiqnelles il promet à son cousin Olhou, palatin de Bourgongne et seigneur de Salins, de l'aider contre tous, excepté contre Jean, comte d'Auxerre et seigneur de Rochefort, s'il avott débat avec ledict comte de Bourgongne, et qu'ii s'en vottleuat remettre à droict audict duc de Bresse, 1279. -^ Hugues de Bevigny, escuyer, advoue tenir a foy et hommage lige de Hugues de Bourgogne, frère de Robert duc de Bourgogne, ce qu'il a à Muloy, l'an 1279. — Lettre de H. sire d'Usye, escuyer, par lesquellei II advoue tenir à foy et hommage de Robert, duc de Bourgongne, dix livres de terre à Renedale et promet l'ayder ooBtro le seigneur de la Tour, à Beaime, 1384 , May et Scellé. -*
Erard, sire de Mornay, chevalier, advoue tenir à foy et hommage lige de Robert, duc de Bourgogne, vingt livres de terre qu*îl a à Saint- Maignien et promet de le servir contre le seigneur de la Tour et autres, eiccpté le seigneur de Villars et le comte de Savoye, Tan 1284. — Lettres du Roi Philippe le Bel par lesquelles il promet à Othon, comte de Bourgongne palatin et seigneur de Salins, de le délivrer des poursuites que pourrolt faire contre lui le duc de Bourgogne à cause du poiirparler du mariage de -leurs enfans dont ils étaient demeurés d'accord: à Paris, Tan 1294. — Le Roi Philippe le Bel convient avec Robert, duc de Bourgogne, chambrîer de France, du mariage de Louis, son fils atsné, avec Marguerite, seconde fille dudit duc Robert, à la charge d'en avoir la dispense du Saint-Siège apostolique, à Tabbaye de Longchemps, 1299, au mois de février. — Lettres par lesquelles Paliz, filz deHumbert Dandelot, escuyer, recognoist tenir à foy et hommage lige du duc de Bourgongne sa terre de Gùichard Garia en la paroisse de Condé, 1307. (Tr. des ch.) — Lettre latine de Marsilly sur la dot de Blanche, fille de Robert, duc de 'Bourgogne. (Sup. 430 »aa.)
1449. Hugues V. 1309-1315.— Hugues de Cuisel, sire de Branges» Aslieret Bealrix de la Serre, sa femme, advouent tenir à foy et hommage lige de Hugue^, duc de Bourgongne, Ulmes, Hoyrie, Vannoise, Boisphilebert entre Saône et Saijle, Tan 1311. — Lettres de Louise de Verdun, veufve de Gùichard, seigneur d'Anloue, à HugufSi duc dé Bourgongne, par lesquelles elle requiert de recevoir son filz Aymars à foy et hommage, pour c& qu'elle luy a donné en la paroisse de Seuz au mandement de Verdun, 1311. — Lettres par lesquelles Beloz, fille de Point de Brosses, chevallier et vefve de Hugues de Vienne, requiert Hugues de Bourgongne, vouloir recevoir à foy et hommage son nepveu Guyot de Harrav, escuyer, pour cequ*elle luy a douné à Viez, Verprés etSoisspns.— 1312, au mois de juin. — Lettres par lesquelles Gérard de Cerayx, filz de Guillemin de Cuysel, escuyer, recognoist tenir à foy et hommage du duc de Bourgongne ce qu'il a à Belhune, l'an 1315.
1450. ËUDBS IV^ 1315-1349. — Compte de recette et dépense des
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terres de Bourgogne, 1327 et 1337. — « C*eât le eomple de madame Nahant, comtesse 4'Arlois »... 2 vol. du xit« siècle. (Bîbl. de Borii^. n» 14845.)
1451 • Lettres d'Eudes, duc de Bourgogne, par lesquelles il recognoist qne Philippe, comte de Poitiers, régent le royaume de France et de Navarrci le jeudy devant la Saint-Pierre, an commencement d'aodst, Iny a été délivré an Louvre, à Paris, Jeanne sa niepce, fille du Roy Louis Hutin et de Marguerite, sa prf^mière femme , soeur dudit Endes, pour nourrir et garder ladite Jeanne par devers la dueliesse de Bourgogne, mère dudit Eudes à Paris, Tan 1316. — Lettres d'Eudes, duc de Bourgogne, par lesquelles il s'oblige envers le Roy Philippes le Long, de bailler provision convenable à sa niepce Jeanne, fille dudit Roy Louis Hutin et de Marguerite, sa première femme, sœur dudit Eudes, eu esgard à la Talleur de la terre escheue à ladite Jeanne de la part de ladite Marguerite, sa mère, de laquelle ledit Eudes avoil le bail, jusques a ce que sadite niepce fust en Taage de douze ans accomplis : l'an 1317 au mois de mars.— Lettres de Eudes, duc de Bourgogne, au Roy Philippes, par lesquelles, sur ce que le Roy lui avoit mandé que le Pape avoit mis soubs sa protection et celle des prélats, les croisés, tant leurs biens que leurs personnes, et octroyé à ceux qui iroient à Jérusalem d'estre exempts de paier les usures
> à leurs créanciers, il respond audit Roy Philippes qu*il n'est juste ny raisonnable ny loisible au Pape et autre quelconque d'instituer au royaume quelque chose de nouveau sans le consentement du Roy et des siens, pour taire perdre au Roy et à ses barons et vassaux, le service et la justice qui leur sont dus sur leurs subjecls; et partant donne conseil au Roy de ne souffrir que aucun institue au royaume quelque chose de nouveau qui n'ait été institué, ordonné et usité du temps de ses prédécesseurs. {Sans (7ato.)— Lettres de Philippes le Long, roi de France, par lesquelles il donue à la Reyne Jehanne, sa femme, le comté de Champagne, au cas quelle le survive, pour en jouir par ladite Reyne pendant sa vie durant : à Paris, .1316, au mol^de février. Autres lettres par lesquelles il délaisse et donne le comté de Bour-. gongne à la Reyne Jeanne sa femme et aux enfans issus de leur
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nariage ; aprè$ le dé«èft de ladite Reyne hÊmm^ faillie maçle deibi seul a^oir ledit comté : le tout de ladvis de Cte^it» eoBle de Valois, et de Lonis, comte d*£vreiix, ses oaeles, et CfMrtaa de là Marebe, son frère, 1318^ — Lettres par lesqaelles Jean de M Peurere, escuyer, reoc^noist teair à foy et homaiage lige da doc de Bourgongae ce qu'il a à Coaaace ei à FUirê^ 1330^ ad mais dedécembre» {PeutHn Fiée, prè$deSéaMir.)-^Jc«nde U»ns recoanoil tenir du duc de Bourgogne ce qa*il a en la paroisse de Vaiesmes, 1324. — Lettres par lesquelles Estieone dicl Boilarl de la Greuèrei eseuyer, recognmst tCBir a foy et lieoraitfge du due de Bourgongoece qu'il a à Condé et à Chaileadles> 132L — LeUres par lesquelles Gauœrau de Cbanteraerle se recognoist estre taUlable, exploielable et mainmortable du doc de Bourgoogne pour raisoa d'une melairie seiie au terrouer de Cbantemerle, 1329 : pst (aiet mention de Renaud de Bessey^ clieTalier, lors cba^teUaln de Chantemerle.— Lettres par lesquelles Eudes de Saubarlier, escuyer , seigueitf de Sainct-Gerinaia«>du-fiois en Bresse, recognoist tenir à foy et bomflMge lige da duc de fioiirgongne ce qu'il a m la parroisse de Sainct-Eusde, diocàge de Bexançon» 1330. ^ LeUres par lesquelles Goichard de Fontenay, au diocèce de Lyon, reeognoist à (oy ei hommage lige du duc de Boui^ougne ce i^'il a audtct Fontemy, 1331, au mois de janvier. «- QmtUnee d Estienne de SHgnoy^ esctiyer, |»o«r la somme de vingt llv. ta. reçue du duc de Bovrgogne Pan 1332. -* Lettres par lesquelles Jean de CbardenoiiK escnyer, recognoist tenir à foy et bomnage ee qu'il « en la parroisse de Sai«eie-GroiK,raa 1333, au mois d'odobre. ^Ldlrei par lesquelles Aimé de la Beamne) cbei^tter, dti diocèse 4e Lyoii> recognoist atoir reoea deux cens qoareute floraiiia de Philippes, doc de Bonr^gangne, par leslnains de Girard de (Mwtfj cfaevoUier, pour et un licia de vingt livres de lemde Laye proche de Cuaery , qui iay auroit esté donnée (1336, aoust) par Eudes, duc de Bourgongne, racheptaMededeux eens livres tournois àCuf- «sry , diocèse de ChaaHMs : fm 1368, au mois de mars, t$ présence de Jean d( Loisée et de Guy dé Chavanes, dKVoliers. (M.) 1452. Pttiann nu Bonn», iUè - 1381. *- Oompnins faudliviae IMviooensis aMammque ki targui^Ka silorum> pro muM 1360.
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— Trfticlé'dé nâiriage et Pbîlippcs, duc dé Boa^ongne, af«c Marguerite de Fiaudreft eàtre Jeanne de Bourgogne, Reyue de France, mère dudit Philippes, d'une part et Marguerite, fille du Roy de France, comtesse de Flandres, de Nevers et die Retbd, LouH, fils de ladite Marguerite, et Marguerite de Brab«it, femme dudit Louis, comte et comtesse desdits comtés, à Parts, 1356, an mois de mars. — Lettres de Jeanne de Sainete-Groix,dame de Mirabel et de Montrond par lesquelles elle recognoist qu'aiant donné, du consentement dn duc et comte de Bourgongne, les cfaasteànx dé Monlron, de Bois-Juhan et la ville de Salins à Wanlier et Jean de vienne, enfans de Henry de Vienne, seigneur de- Mirebeââ, son œary, pour les tenir eu fief d'elle, die rendra ausditz duc et comte les services qu'elle leur doit par raison desditctz chasteaox et Tille: 13^9, au mois d'aoust. Le tout authorisé par ledict B. de Vienne, son mary. — Lettres du Roy Jean, par lesquelles il nnil à la- couronne de France les duchés de Bourgogne et de Guyenne, et les comtés de Champagne et de Thoulotise au cfaastel du Lourre proche Paris, l'an 1^61, au mois de novembre. (Très, des eh.) — Confirmation des privilèges du duché de Bourgogne par le Roy Jehan, en 1361. (Arch. com^ de Dij.)
1453. Philippe û Harpi, 1363-I4u4. — Liber generationls PMlippi Burguttdiae dncis la Dyntbero. Ms. iat. du xt« siècle. (BtbI. de Bourg., n«57ô7.)
1454. Reigistre de lettres et ordonnances de Margnerlte de Franee, comtesse d'Artob, gr. in>4, pap.de 123 feuil., xnr« siècle, contenant 104 pièces, de 1362 à 1369. (Arch. de la C.^*Or.)
Vol. non rel. bien écrit et d^une bonne conservation.
1455. Registre de lettres et ordonnances de Marguerite de France, comtesse d'Artois, 1 v. gr. in-4, pap. de 123 feniL, cwit. Iô4«el.,
.de 1362 à 1369, écrit du xiv« siècle. <C.-d'Or.)
1456. Traittéfait par les corn. dq[»utés par Philippe hb Hardi, duc de Bourgogne, et LoHy&, duc de Bourbonnois, iendiant les limites de leurs Estats, avec les pouvoirs desd. coBoaissaires et la ratification du duc de Bourgogne, 1375. (Font. 41.)
1457. Ëstatde la maison de Philippe, fils du Roy de France, duc et eomie de Champagne, de Bourgogne et de Flandres, d'ArtMs,
de NeYers, de Rethel, seigneur de MaUnes et de Salins, eomme il est rapporté es comptes des an. 1384, 1385 et les suivantes. (Font. 36:)
1458. Compte de Jehan Paris, receveur du duc de Bourgogne en 1389. (S. 9436»* a.)
1459. Compte rendu par GniH« Bataille, receveur du duc de Bourgogne, des recettes et dépenses des années 1389 et 1390. (Delam. 9436**, orig.)
1460. Pensions et gaiges prinses sur le duc de Bourgongne et duc de Flandres, etc., 1396. (Delam. 9476?.)
1461. Investiture de Philippe le Hardi du duché de Bourgogne par Charles IV, empereur, roi des Romains et de Boeme, an 1362. — Coppie de lettres de Toclroy du duché de Bourgogne faîct par le roy Jehan au duc Philippe son flls, et aussi de la confirmation dndit octroy, 1363-64. — Lettres du roi Charles V, par lesquelles II confirme le don du duché de Bourgogne faict à son frère Philippe le Hardi par leur père le roy Jehan, au Louvre proche Paris, Pan 1364, le iP juin, par ses lettres données à Germigny sur Marne, Pan 1363,1e roi Jean se reserve pour lui et ses successeurs, rois de France, le ^roil de ressort, souveraineté, foy et hommage audit duché et crée son dit flls, Philippe !«*', Pair de France. — Lettres du duc de Bourgogne au seigneur de Talmey et au comte de la Quiche, pour lui amener des troupes,. 1364, de Dijon, 11 juillet. — Lettres par lesquelles Eudes de Verdun, chevallier, vend à Philippes, fils du roy de France, duc de Bourgongne, le chastel et chastellainie de Verdun tenus à foy et hommage du duc de Bourgongne, et encores le droict qui luy peut appartenir en la terre de Guiersanz ; cette vente faicte pour le prix de 25,000 francs ou fiorains d'or. Est faict mention de la niepce dudiçt de Verdun, femme de Jean de Sainte-Croix, chevallier, Pan 136 5, au mois de -may. — Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, mande à ses justiciers de donner main levée à Jacques de Granson, son escuyer de cuisine, de ce qui avoit esté saisy sur luy, puisqu'il luy a faict foy et hommage lige de ce qu'il tient en fief de luy, Pan 1372. — Transaction passée entre les ducs de Boui^ogne et de Bourbonnois au sujet des limlttes des deux provinces, 1375. — Lettres de
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PhllippeSy fils du roy de France, duc de Bourgogne, comte de Flandres, d'Artois el de Bourgogne, palatin, seigneur de Salins et de Malines, et de son fils aisné Jean de Bourgogne, comte de Nevers el baron de Douzy, el encores de Marguerite de Bavieres, femme dudit comte de Nerers, par lesquelles ils s'obligent que Philippe de Bourgogne, aisné fils desdils comte et comtesse de Nevers, prendra a femme Michelle de France, fille du .roi Charles Vr, après la dispense qui en sera obtenue, et qu'il sera convenu de dot, douaire et donation pour nopces: à Paris, Tan 1403, au mois de may. Est dit que le mesme jour aoroit élé accordé le mariage de Louis, duc de Guyenne et dauphin de Vien* nois, aisné fiîs du roy Charles VI% avec ^farguerile de Bourgogne, fille desdils comte et comtesse de Nevers. — Lettres de Guillaume des Ursins, chancellier de France, à son cousin Dreux-Budé, conseiller el audiencier de la chancellerie du Roy, par lesquelles il luy mande que le Roy Ta chargé de luy escrire qu*il mette les lettres que dessus au trésor de ses lettres, pour ce qu'elles ne sont reçues en France, car le duc de Rourgongne n'appelle le Roy son souverain seigneur comme il doit: à Chartres ledicl jour. — Lelires de Marguerite, duchesse de Rourgogne, par lesquelles elle s'oblige à Fintrelenement du traiclé de mariage arrêté— Tan 1403. (Très, des Ch.) 1462. Jean saws Peur, 1404-1419. — Distribution des joyaux et meubles du duc de Rourgogne, duc de Nevers : cy sensuivent les parties de joyaulx d'or et d'argent, de chapelles, de tapisserie et autres biens meubles de mous, le duc de Rourgogne, comte de Nevers et baron de Douzy, eslansen la garde de Franchequin de Rlandeche, délivrés par l'ordonn. des commissaires nommés es lettres de moud. s. aux personnes et marchands qui sensuivent, et pour les prix ci-après déclarez cl aussi les lelires et décharges que lesd. marchands ont pour ce rendues aud. Franchequin : mars 1404. (Font. 36.)
Manus. très-curieux d'une écriture minuscule, de ao p.
1463. Traité entre Henri VI, roi d'Angleterre, et le duc de Rourgogne, en 1406. (Sup. 8425.)
1464. Discours sur l'assassinat du duc d'Orléans, 1407. (Sup. 1314.)
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1465. Recueil de pièces touchant la mort do due d'Orléans, perpétrée par le due de Bourgogne le 23 novembre 1407. (Sup. 8429.) Le même, 226. (Miss, étr.)
1466. Requête des fils du duc d'Orléans assassiné par Jean, duc de BourgcVgne, présenlée par eux à Charles VI. (Sup. 10315'.)
1467. Justification du duc de Bourgogne sur l'assassinat do duc d Orléans par Jelian le Petit, an 1407. (Sup. 10315 *^)
1468. Procès Terbal de la proposition de Jean Petit pour la justification dtt duc de Bourgogne suf le meurtre du duo d'Orléans, et autres pièces sur la même afDiire. (S. Germ. 1320.)
1469. Justification du duc de Bourgogne et réponse à cette justification. (Sup . 1081 .)
1470. Les causes et raisons pourquoy Jehan, duc de Bourgogne, ad- Toast la mort du duc d'Orléans. (F. Colb. 3188.) Rémission de monseigneur de Bourgogne pour la mort de monseigneur d'Orléans, du 0 mars 1407. (F. Colb. 3188.)
1471. Recueil de ce qui s'est passé pour la justification du duc de Bourgogne en 1407. (F. 9681 ^)
1472. Querelle entre les princes des maisons d'Orléans et de Bourgogne du règne de Charles VI. (9. Germ. 975, 169, 197, Bricn.)
1473. Lettres d'abolition du roi Charles VI pour Jean, duc de Bourgongne, lequel auroit fait tuer Louis, duc d'Orléans, frère audit roi, Charles : est porté que le duc de Bourgongne demande pardon au Roy en l'église cathédrale de Chartres, en la nef d'icelle église, à Ventrée du chœur et devant Timage de Notre Dame, le roy estant accompagné de la Reyne, sa femme, des rois de Cicille et de Navarre, des durs de Guyenne et de Berri, du cardinal de Bar, du duc Guillaume de Bavière, Comte de Haguau, du duc de Bourbonnois, du duc Louis de Bavieres, des comtes dé Alorlaing et d'Alençon, du marquis du Pont, des comtes de la Marche et d'£o. de Charles d'Alebret, conetable de France, etc., Chartes 1408. — Lettres du roi Charles VI aux généraux sur le faict des ay des ordonnés pour la guerre, pour qu'ils aient à faire payer par le receveur desdites aydes à Amiens, au duc de Bourgogne, la somme de six vingt mille francs en trois années, promis au traicté de mariage de sa fille Michelle de France avec le comte de CharoUes,
fils aisné dudit duc de Bourgogne, à la charge d'en employer 80,000 fr. en berilages. Paris, 1408, au mois d'avril. (Tr. descli.) » Quittance du receveur du duc de Bourgogne pour la ftomnie de vingt un mil et tant de livres receus du receveur d'Amiens sur et tant moins des cent vingt mil livres que dessus, 1410, au mois de juin. — Autre quillanoe de la so^ de 200 f. d'or. Tan 1410, au mois d'avril. — Mandement du roi Charles VI au duc Jean sans Peur, par lequel informé des pilleries, voleries, prises de villes et forteresses, iucendies, forcements de femmes, viols de filles a marier, etc., des gens d*armes des bailliages d'Amiens et de Vermandois, il le requiert de les en expulser, 1413. (Arch. com. dcDij.)— Convenlio LeyceslriensisinlerHenricum, Angliae regem, et Joannem, Burgundiaeducem, 1 114, 23 mai — Convenlio Ypprensisinter Henricum, Angliae regem, et Joannem, Burgundiae ducem, 1414, Tii augustl. .Font. 36.) — Ordonnance de Marguerite, duchesse de Bourgogne, qui prohibe le commerce du billon en Bourgogne, 1417. (Arch. com. de Dij.) — Lellres patentes du duc de Bourgogne pour faire cesser les maux du royaume, 1417. (Font. 36.)
— Manifeste de Charles VI contre les Cabochiens au sujet de l'at* tentât du 28 avril, et proscription des individus y dénommés Ëhon de Jacqueville, Robinet de Mailly, Ch. de Lcns, Pierre Cauchon, Simon le CouslelUer dit Caboche, etc., 1417. (Arch. com. de Dij )
— Lettres par lesquelles le Roi veut que le traicté de paix faict à Sl.-Maur-les-Fossés, tienne et soit gardé par tous ses sujets, 1418, 18 sept. — Manifeste de Jehan sans Peur contre les Armagnacs qu'il accuse de piller ies, de rapines, de ruiner le royaume par les tailles, enfin d'avoir empoisonné le Dauphin,' 1419. (Arch. com. de Dij.)— Traité du Roy d'Angleterre avec Philippe, duc de Bourgogne, 1419. (Font. 36.)— Lettres du roy Charles VI par lesquelles il confirme les lettres d'abolition octroyées à ceux du parti dû due de Bourgogne, et enjoint à tous de se retirer du service de son fils Charles après le meurtre commis en la personne du duc de Bourgogne, 1419.
1474. Le livre de la mort de Jean , duc de Bourgogne. (Bal.
10319».) 1476. La confirmation de l'abolition faite après la très cruelle mort
de feu mokis<' de Bourgogne, baillée pour meslre au trésor des Chartres. De anno M.CCCCXIX.
1476. Pièces concernant la mort de Jean sans Peur, ms. do xtiii« s. (Bibl. de Bourg. , n» 16855.)
1477. Philippe le Boiv^ 1419 à 1467. — Compte du Baillage de Dijon pour le duc de, Bourgogne, par Jean Moisson. D.u 1«^ janvier 1420 au 31 déc. 1421. 1 yoI. in-fol. carré, vél (Sup. 1868.)
1478. Inyentaire des joyanlx advenus a très hauU et très puissant prince et mon très redoublé seigneur lions, le duc de Bourgongne, comte de Flandre, d*Artoys et de Bourgongne, par le trespas de feu ma dame Marguerite, duchesse de Bourgongne sa mère, dont Dieux vueille avoir l'ame: fait à Dijon par Jacques de Templeune, conseiller commis aidé par mondit seigneur et bailiié, par inventaire a Jehan de I^achenel dit Bouloigne, garde des joyaulx de mondit seign. Le 1""^ jour d'aoust, l'an de N. S. 1424. (Font. 36.)
1479. Elat de la cour de Philippe le Bon en 1426, commençant ainsi: « On trouve au service de cette.... » Ms. du 17*^ siècle. (B. de Bourg., n» 16432.)
1480. Relation de Pentrevue du duc Philippe le Bon et de PempereurFrédericllI, à Besançon. (Arch. com. de Dij.)
1481. Lettres patentes du roi Charles Vf qui autorise la circulation dans le royaume des monnaies de Bourgogne, 1419. (Arch. com. de Dij.) — Lettres de P.iilippe. duc de Bourgogne, portant qu'il défend à ses ofliciers et sujets les courses et voies de fait sur les terres du cardinal de Bar JHsqu*à la S. Uemi prochain. 1420, 4 juin. — Pbilippes, duc de Bourgogne, donne charge a trois de ses conse tiers pour s'enquérir avec ceux du roy pour le parfaict paiement des 100,000 escus qui lui auroient été accordés Tan 1418, en faveur de son mariage avec Michtlle de France, el cependant doit jouir de 2000 liv. de rente sur la composition de Monleneuil et sur le péage de Saint-Jean de Losne. A Paris, 1423, en sept. {IbJ) — Philippes, duc de Bourgogne, promet ao roy de France et d'Angleterre de Payder à remetlrceii son obéissance la ville de Tournay, laquelle ledit roy luy auroit ceddée, avec les villes et seigneuries dePeromie, Montdidier, Roy e, Sainte
Amand et Mortaigne : ladile cession et transport faits pour l'assignation et bail de 20,000 liv. ts. A Paris, Tan 1427, au mois de sepl. (Tr. des Ch.) - Le gouverneur de la despence extraordinaire du duc de Bourgogne recognoist avoir receu du receveur gênerai de Normandie la somme de vingt mil livres tournois pour emploier au paiement des gens d'armes et de Iraîct. A Arras, Tan 1429, le 8 juillet. (/6.) — Ordonnance de Philippe, duc de Bourgogne, du dernier jour de février 1429.— :Letlre de mcssire Loys de Chalon, prince d'Orenge, par laquelle il se détermine pour le roy ot à son service, a toujours, et le servir contre les Anglois, au nombre de gens, pour le temps et ainsi^que contenu est en ladi e lettre. Donné le 22® jour dejuing 1432. Or. avec sceau. (Tr. des i:h.)— Lettre de messire Loys de Chalon, prince d'Orenge, par laquelle il ratlifiie et cou ferme certain^ articles accordez et passés entre le roy Daulphin d'une part, et lui d'autre, contenue en ladite lettre. Donné le 22^ jour dejuing 1432. —Lettres de Pliilippes, duc de Bourgongne, au premier sergent, pour adjourner, en cas d'appel, Anthoine de Dyo, chevalier, en la cause qu'il avoit contre Isabel de PIstenay, comme aiant le bail de Philippe de Vienne, son flls. 1435. Avec le rapport d'un sergent sur ladite cause. — Mcolai Albergati cardînalis sanctae crucis, apostolicae sedis legati, epistola adPiiilippum Burgundiae ducem cognomento Bonum. 1432, 15 déc. (Font. 36.) — Missive du chanceler Rolin, escriple a messire Girard de laGuiche, pour se transporter à Dijon, afm de donner son avis sur Testât du duc de Bourgogne après la mort du maréchal Thoulougeon, en l'an 1432. {Ib.)
1482. Lettres de salutation présentée à Philippe, duc de Bourgogne, à Arras en 1435, par Séciles, etc. 6993^
1483. Soixante-cinq rôles et états des gages des ofOciers delà maison du duc de Bourgogne, depuis le 10 nov. 1435. (Sup. 861.)
1484. Traité de paix signé à Arras entre le roi Charles Vil et Philippe le Bon, duc de Bourgogne. 1435. Avec la lettre de confirmation du duc de Bourgogne du 21 sept. (Gaign. 469>.)
1485. Letires, actes et mémoires touchant les différends d'entre les maisons de Bourgogne et d'Orléans, de 1405 à 1436. (Mortem. 2.)
1486. Mémoires concernant les grandes difflcuUés d'entre les ducs
d'Orléans et ^e Bourgqgne. (Min. 28. — Miss. étr. 225. — De Mesm. 9559*. )
1487. Trailé d'entre Charles VII, roi de France, et le duc de Bourgongne, enl435, etc. 9075*.
1488. I.eilres de Philippe de Bourgogne, touchant les différends avec le roy Charles Vil, au sujet des limites du comte de Bour* gogne. (Dup. 232.)
1489. Ilecueil de lettres et mandements des rois de France et des empereurs aux comtes de Savoie, au sujet des limlles. Gr. in-4, pap. de 15 feuil., écrit, du x.y^ siècle, conten. 30 pièces. De 1314 à 1436. (Ar.delaC.-d'Or.) *
1490. Extraits divers de l'hist. de Bourgogne de 1438 à 1442. Environ 120 p. (Coll. de Bourg.)
Ecriture raturée, bien lisible : intéressants.
1491. Registre des fiefs de Bourgogne. 1 vol. in-fol. sur vél., cent. 194 feuil. et 782 actes, de 1230 à 1458. Cartulaire d'une même main; écriture du xv« siècle. (C.-d!Or.)
1492. Règlement de Philippe le Bon, duc de Bourgogne pour la fabrication des monnoies. (Arcli. com. de Dij.)
1493. Instrumens du traicté du mariage de madame Kalerine, fille du roy et de monsieur Charles, fils de mons. de Bourgogne. — Lettre de mons. et de madame de Bourgogne du pouvoir par enx donné pour traicler le mariaige de leur seul fils, le comte de Charolois et de madame Kalerine de France, 8 sept. 1438. — Lettres de Philippe, duc de Bourgogne... et de sa femme Isabel, fille du roi de Portugal, par lesquelles il donne procuration à Jacques, seigneur de Crevecœur, chevalier chambellan du dit duc, et autres, de traiter avec le roi Charles Vl^, et la roine sa femme, pour le mariage de leur fils unique Charle, comte de Charollois, seigneur de Chastelbelin, avec Catherine, fille dudit Charles VIL et de ladite roine sa femme: A Bruxelles, l'an 1438, le 8 sept. Avec le traité dudit mariage, signé au château de Blois, Pan 1438, le 9« d'octobre. — Requête du procureur du rpy au bailliaîge de Chaumont pour demander à nos seign. des comptes du royà Paris, la reslitqiion de plusieurs ?i|Ies, bourgs et autres lieux appartenant h 1^ Champagne et à la prevost^ de Colffy, et usurpi^s
par les Bourguignons vers 1443. (Dup. 113.) — Plainte des gens du roi pardevant les juges du bailliage de Chaumont, pour demander justice de la violence faite par des sujets du duc de Rouf-" gogne à un individu qui a volt une sauvegarde du roy. — Réponse des gens du duc de Bourgogne, pour demander du temps pour répondre à cette plainte. 1443. (/&.) — Information faite en 1448 de par le roy, touchant le traité de luy et du duc de Bourgogne à Arras.— Repas donné à Lille en 1454.— 103 19**. —Confirmation par le Pape Pie H, du traicté de la paix entre le roy de France et monseigneur le duc Philippe de Bourgogne. Avril 1459. 3 roU Bulle avec plomb. — Lettres de Charles, duc de Bourbonnois et ' d'Auvergne, comte de Clermont et de Forest, seigneur de Beau* jeu et de Chastel-Chinon, par lesquelles, en faveur du mariage de sa fille Isabel de Bourbon avec Charles de Charollois, il donne à ladite Isabelle le chastel et baronie de Chaslel-Ctiinon, les chastellenies de Lorme, de Brassy et d'Ourouer, pour être héritage d'elle et de ses hoirs masles et femelles qui seront issus d'elle en loyal mariage.... Au Chastel de Moulins, Pan 1454, le 12' de nov. (Ib.)
On sait que Charles le Téméraire épousa successivement Catherine de France, fille de Charles VII, morte à Brui^elles à Tàge de iS ans; Isabelle de Bourbon, dont il çut la princesse Marie, sa fille unique ; et Marguerite d'Yorck, fllle ■d'Edouard IV, roi d'Angleterre, décédée sans postérité.
1494. Registre des Chartes de l'audience du scel secret de Mgr. le duc de Bourgogne, avec les coutumes des deux Bourgognes. Registre des an. 1457 à 1469. (Siip. 1926.)
1495. Privilèges de ceux qui sont exemptés des impots et fouaiges de Bourgogne. 1480. (Font. 41.)
1496. Guilelmi Episcopi Tornacensis ad Pium II, P. M. oratio nomine Pliilippi boni, Burgundiae ducis. 1463. — Huile de Pie II au duc de Bourgogne, 1463. (Font. 36.)
1497. Registre des Chartes de l'audience du scel secret de Mgr. le duc de Bourgogne pendant les ann. 14ô7, 1458, 1459 et 1460. t vol in-fol , vél., orig. (Sup. 1926.)
1498. Copie du traité pour le bleu public, fait entre St. Maur des Fossez et Conflans, et signé par le roi Louis XI et Cliarles de Bourgogne, comte de Cbaroloi^, le 5 oct. 1465. P. 177. (Gaign.
469>.) — Paix entre Louis XI et le due de Bourgogne. (S. Vicl. 1080.)
1499. Histoire de Philippe le Bon, duc de Boui^. et des cheTaliers de la Toison dVDr qu*ii a créez (959777.)— StatuU de Tordre de la Toison d*Or. 8444.
1500. Recueil de diverses pièces utiles ... (3« sect.) Traité du duché de Bourgogne et de l'ordre de la Toison d'Or. 1429. (Dép. de la Guerre 1180.)
1501. Correspondance d* Isabelle, duchesse de Bourgogne, arec le . roi d'Angleterre pour traiter de la paix avec la France, xt« siècle.
(Colb. 9745».)
1502. Johannis Gcrmani.— Dd virtutibns ducis Bnrgundiae Philippi. Ms. lat du XYiir siècle. (Bibl. de Bourg;., 4128.)
1503. La déclaration de tous les hauts faits et glorieuses ad ventnres du duc Ph lippe- de Bourgogne, par Georges Chastelain, son indiciaire. (Delam., 9837^^)
1504. Charles le Téméraire, 1467 à 1477. -^ Lettre de Charles, ducde Bourgogne, au roi deFrancc, Louis Xl% par lesquelles il luy faict scavoir le déceds de son père et luy recommande sa personne et ses pais à Bruges: 1467, au mois de juin. — Défenses de publier ou proférer injures contre le duc de Bourgogne, 1468. — Lettres qui couGrment au duc de Bourgogne la juridiction dans .ses terresi 14 octobre 1468. — Conûrmalion du traiclé de la paix de Peronne qui sera mise à Dijon au trésor de Chartes, et de laquelle paix les lettres originales sont au trésor à Lille. — Lettres de Louis XI, du 10 juin 1471, par lesquelles il promet de rendre au duc de Bourgogne les p'.aces qu'il avoit prises sur lui en Bourgogne, en Charolois, Maconnois, Auxerrois et Liège. — Sauf conduit donné à M. du Bouchage, par Charles, dernier duc de Bourgogne (orig.)— Articles des Gantois accordés au duc de Bourgogne pour obtenir pardon. — Lettres d'Anthoine de Loisey, licencié es lois, à M. le président de Bourgongne contenant la relation de la prise de Liège par Charles, duc de Bourgogne, le roy Louis XI présent; le pénultième jour d*oct. 1468.— Articles de la reddition de la ville de Liège en nov. 1468. — Lettres de Uemart Bouton à Jacques Bouton, son père, touchant la prise . de Liège,
1468. (Font. 36.) Lettres de Jehan de Masilles, echanson du duc de Bourg®, et capitaine de Saulx, à sa sœur touchant la prise de Liège, 1464. {Ib.) Déclaration du Roi qui défend aux juges du royaume de juger les causes du duché de Bourgogne, 14 octobre 1468. Défenses aux sujets du Roy d'inquiéter ceux du duc de Bour* gdgne.— Défenses du Boi au sujet du duc de Bourgogne d'appeler aux parlements du Royaume, 1468. (/6 )— Relation contenant la besongne de Bourgogne, roi d'armes, quand il porta au roi de France la response de son cartel, 9597 ••. — Mesures ordonnées par Je duc Charles le Téméraire pour préserver la Bourgogne des attaques du roi Louis XI, 1463. (Arch. com. de Dij.) — Trêve de Soleure conclue entre le roi Louis XI et Charles, duc de Bourgogne, 1475. (Ih.)
1505. Vision ou songe adre^é à Charles, duc de Bourgogne, pour son instruction, avec miniature. (7419.)
1503. Estât des tenanciers des fiefs et arrière fiéfs du duc de Bourgogne et la charge qu'ils sont tenus pour les guerres et les contributions, en 1473. (Sup. 368.)
1507. Estât des tenanciers des fiefs et arrières fiefs du duc de Bourgogne, le service et la charge qu'ils sont tenus pour les guerres et pour les contributions. (2 vol. in-fol., parch., anc. Sup. 109.)
1503. Ordonnances de Charles, duc de Bourgogne, pour la gendarmerie, (xv« siècle, 9846.)
1509. Etal de la maison de Charles, duc de Bourgogne, par Olivier de la Marche. (S. Germ., 1570, tb. 9851-9869.)
1510. Estât de la maison de Charles, dernier duc de Bourgogne. Vol. in-fol, écrit du xvi« s. de 82feuil. (Anc. F. 8430*.)
1511. Etat de la cour de Charles le Téméraire en 1467. Commence ainsi : « Chancelier, Pierre de.....», ms. du xYiiie siècle. (Bîb. de Bourg., n- 16433.)
1512. Jean de Uaynin. Voyages du duc Charles le Téméraire, ms. du xv« siècle. (Bibl. de Bourg., n» 11677.)
1513. Comptes de recettes et dépenses des terres de Bourgogne, an. 1475, 1485 et 1594, 4 vol. des xt« et xvi^" s. (Bibl. de Bourg., n- 14843.)
1514. Lettres de Marie, reine de Hongrie, pour faire convoyer le
«opps de Charles le Témérairei ms. fr. du xTiie s. (Bibl. de Bourg, n' 6913.)
1515. Dessin dn chapeau et des bracelets de Charles le Téméraire, XTii* s., dessin. (Bibl. de Bourg., 7926.)
1516. Instructions et diverses autres pièces touchant les ducs de Bourgogne, de 14C0 à 1477. (Bal. 9675i^.)
1517. Quatre-vingt-onze rôles et états des dépenses faites pour les maisons des ducs et duchesses de Bourgogne dans les différents voyages par eux fails depuis 1418*. (Sup. 8682.)
1518. Mémoires pour le duc et la duchesse d'Autriche, fils de Charles, dernier duc de Bourgogne, sur le différend qu'ils avoient avec Louis XI, touchant la succession dudit duc Charles, avec les réponses du Roi. (Bal. 10327 ^)
1519. Traité du chancelier de Bourgogne sur les prétentions et différends des maisons de France et de Bourgogne en Autriche touchant plusieurs grandes terres et seigneuries. (S. Germ. 51, 276, 281, 318, 1794, et Miss étrang. 233.)
1520. Chronique abrégée de Bourgogne écrite du temps de Charles, dernier duc, et autres pièces sur la même province. (F. Delam. 9597. g. h.)
1521. Dialogue sur les princes Jean, Nicolas et Renée de Lorraine et sur leurs démêlés avec les ducs de Bourgogne. (Lor. 686.)
1522. Querelle de Bourgoigne. Extrait en abbregé de la response que fait m« Jehan d'Offay pour et au nom de sa maîtresse madame Marie de Bourgoigne, duchesse d'Autriche et de Brabant, comtesse de Flandres, pour souldre les querelles et questions qui sont entre elle et le roi Loui^ XI de France, touchant aulcunes terres comme la duché de Bourgoigne et plusieurs aulres seigneuries, assis tant aud. pays que au pays de Picardie. (Dup. 232.)
Le traité de Jean d'Offray est imprimé dans Leibnitz. — Mantiêta eodiei* juri$ gentium, part. i. p. l.
1523. Etat des officiers et domestiques des anciens ducs de Bourgogne. (Sup. 4110.)
1524. Recueil des droits prétendus par Marie de Bourgogne sur le duché et les comtés de Bourgogne, Maçon, Auxerre, eto. (H. S. Germ. 100.)
1525. Recueil de pièces originales concernant les ducs de Bourgogne de 1456 à 1477. (Bal. .96756.)
1526. Recueil d'inslructions et autres pièces touchant les ducs de Bourgogne jusqu'à Tannée 1477 (Bal. 9675c.)
1527 . Chronhiues des derniers ducs de Bourgogne par Georges Chastelain. {SMS et 49.)
1528. Trailé des différentes maisons de France et de Bourgogne. Autre Iraité sur le même sujet. (9851 *-^)
1529. Liste généalogique des chanceliers de Bourgogne. ^Sup. f. 4110.)
1530. Différentes pièces relatives aux affaires d*entre les rois de France et les dues de Bourgogne dans le xy* siècle. (Lat. 3359.)
1531. Traités de mariages, alliances, etc., entre les rois de France et les ducs de Bourgogne. (Miss. étr. 181.)
1532. Traités, contrats de mariages et testaments des dncs de Bourgogne, et autres titres concernant le duché de Bourgogne. (Brien. 311.)
J533. Traités, contrats de mariage et testaments des ducs de Bourgogne, et autres titres concernant le duché de ce nom. (Séril. 205.)
1534. Anciens traités avec les maisons de Bourgogne et d'Autriche. (9851 *-« )
1535. Table des traités entre les rois de France d'une part et les ducs de Bourgogne et les empereurs et rois d'Espagne. (Lanc. 71.)
1536. Table alphabétique des traités de paix et de confédération et alliance avec les rois de France et les ducs de Bourgogne, les empereurs d'Allemagne et Philippe l**", roi de Câslille, de 1431 à 1517 et autres. (Mort. 45.)
1537. Recueil des traités de paix entre la France et la Bourgogne et l'Espagne, de 1435 à 1525, t. 2 et 3. (Brien. 56-69.)
Le 1er des B vol. manque.
1538. Traités de paix et d'alliance entre les ducs de Bourgogne, les empereurs et les rois d'Espagne, depuis Charles VII jusqu'à Henri IV. (S.Germ.798.)
1539. Traités de paix de la France arec les ducs de Bourgogne, l'empire d'Autriche, l'Espagne, de 1435 à 1698. (S. Pères. 24.)
La Bourgogm réunie, — Années 1477 à 1789.
1540. Raisons louchant la duché de Bourgogne. (Sup. 950. Ih. 843.) De la duché de Bourgogne. (Sup. 916.)
Ces traités sont relatifs aux difficultés élevées au sujet de la succession à ce duché, après la mort de Charles le Téméraire.
1541. Difl'érend d'entre Louis XI et le duc d'Autriche et la duchesse sa femme, touchant la succession du duc de Bourgogne. (De Mesm. 8669.) — Quatre autres textes, 10327, 9693, 9698^ avec miniat.
1542. Inventaire de quelques titres pour les duchés et comtés de Bourgogne (Dup.)
1543. J. Daufl^ig. {Sic). Le droit de Marie de Bourgogne, fille de Charles le Guerroyeur, es duchés, comtés et autres pais a lui otés après la mort de son père, par Louis XI. (S. Vict. 1022.)
1544. Réponse an discours de Jehan DaufTray en 1479, sur les droits prétendus par Marie de Bourgogne, duchesse d'Autriche, etc.| par de S. Romain, (Miss. élr. 171.) — Autres textes. (S. Germ. 318. Ib. 1797.)
1545. Accord entre Engilbert de Cleves et Jehan d'^Albret, comte de Relhel, seigneur d'Orval, en faveur du mariage de Charles de Cleves et de Marie d'Albret, comtesse de Nevers, 1505. (Font. A. F.) — Confirmation des anciens privilèges et concession de nouveaux. 1498.— Déclaration de Jehan de Bourgogne, au sujet des comtes de Nevers et de Rethcl. 1490 —Lettres de naturalilé de Charles VIII pour Engilbert de Cleves. 1486. (/&.) — Transaction entre Jehan, comte de Nevers, et Elisabeth de la Tour, veuve du sire Arnault Armenlon d*Albret, seigneur Dorval. 1486. (Font. A. F.)
1546. Recueil de traités dont: Traité de neutralité en la duché et comté de Bourgogne, fait à St- Jean de Losne en 1512. (S. Germ'. 1841.)
1547 Neutralité pour trois ans enlre les duchés de Bourgogne et
païs voisins et la Franche-Comté. 1622, 9852^'. D. 1548. Trêve de Breda entre l'archiduchesse Marguerite d'Autriche,
Uinte de Charles VI et Loyse de Savoie, mère de François P'. 1525. (Arch. corn. deDij.)
1549. Extraits divers sur Thistoire du pays et duché de Bourgogne au XT* siècle, de 1418 à 1560, 1 fort vol- pet. in-^, écrit minuscule. (Coll. de Bourg.)
Ensemble fort précieux pour l'histoire de ce temps.
1550. Nouvelles à la main de la cour de Charles IX. 1562. (Arch. com. de Dlj.)
Recueil curieux ; on y lit : « Théodore de Beze et Pierre de Cœli prêchent publiquement l'Evangile au château du Louvre. La cour, jadis abondante en p.... et RufBens est aujourd'hui en simplicité. Les protestants ont présenté requête au roi de Navarre et à la reine-mère... Grande assemblée convoquée par le roi sur les occurrences... Avis du retour de l'ambassadeur en Espagne des troubles qui ont éclaté à fiazac. >
1551. Pasquil contre les protestants sous forme d*une ordonnance de Salan, contresignée Luther et Calvin, adressée aux gueux et aux hérétiques. 1562. (Arch. com. de Dij.)
. Paroît avoir été imprimée.
1552. Entrée du roi Charles IX en sa ville de DijoUi le 15 mai 1564. Etat de solde des officiers de l'armée de Bourgogne.. (Gaign. 460 ) Touchant la neutralité du duché de Bourgogne pendant la minorité du roi. 1563. (A M. deVergy.)
1553. Bref inventaire .des pièces desquelles nous députez du roi nous entendons ayder en la conférence qu'avons a faire avec MiM. les députez de M. le duc de Lorraine, pour la forest de Pas-
■ savant, 6 juin 1574. (Font. 31 )
1554. Etat au vrai du duché de Bourgogne en 1580. (Sup. 91.) Etat du duché de Bourgogne en 1580. (Sup. 110.)
1555. Extrait de l'histoire de Bourgogne par Pierre de S. Julien en l'an 1 81. (Coll. de Bourg.)
1556. Premier manifeste de la Ligue contre Henri III. Autre contre ses mignons. 1585. (Arch. com. de Dij.)
Pièces qui paroissent avoir été imprimées.
1557. Déclarations des ducs de Bourgogne, depuis 1460 jusqu'en 1587. (Delam. 9846.)
1558. Sommaire du traité entre Henri III et le duc de Guise après les barricades. 1588. (Arch. com. de Dij.).
1559. Mémoire servant à l'histoire des choses qui se sont passées en
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Bourgogne pendant les première et deuxième années des goerres civiles, parMillotet. (F. Gang. 78.)
1560. Relation de l'entrée du eardinal de Cajetan à Lyon. De la délivrance miraculeuse du duc de Guise. 1 59 L ( Areh. eom. de Dij.)
Ces pièces ainsi que la suivante paroissent imprimées.
1561. Manifeste du roi Henri IV après sa conversion. 1593. (Arch. com. de Dij.)
1562. Mémoires de plusieurs choses remarquables arrivées en Bourgogne en 1693. (F. Delam. 10396*.
1563. Considérations sur les traités faits entre la France et l'Espagne, ponr le sujet de la maison de Bourgogne, de 1436 à 1598. (S. Germ. 808.) ^
1564. Lettre de M. le président de la Béchère à M. de Loménie, touchant les traités pour les terres de surséance (de Dijon^ 12oct. 1628). (Dup. 113.)
1565. Etat des dépenses de Bourgogne pour l'an 1652. (Gaign.336.) Projet de conquête du duché de Bourgogne et son exécution. (Sup! 189.)
1566. Relation du passage de la reine Christine de Soède en Bourgogne, p 105. (Gaign. 336.)
1567. Recueil des plans des places des trois évèchés et de la Bourgogne en 1676.
1568. Le Pater noiter du pape Innocent XI, à l'oocaston de la querelle de 1688. (Arch. com. de Dij.)
Cette pièce satyrique commence ainsi :
Saint Père, qui f^etit faire nature Contre la France un tel courroux?..
De quoi doncq fe plains-tu de nous?
Est-ce que Vu ne veux plus estre Pater noster...
1569. VÀve Mafia du prince d'Orange. (Arch. com. de Dy .)
Pièce du môme gedre, dont voici le !«' couplet :
Pui.squ^enfln après tant d'efforts.
Prince suivant ton entreprise, Te voila venu dans nos ports, Il est bien juste qu*on te di.se
1570. Intérêts du roi et de la Bourgogne dans le choix d'an goaternenr. Ms. du mii* siècle. (Btbl. de Bonrg., n. 1226S.)
1671. Lettres de Louis XIY à M. le duc de Bourgogne* 1296*.
(Sup. fr. 3746.) 1572. Provisions de la charge du gouverneur de Bourgogne et
pays adjacents pour Philippes Chabot, sieur de Bryon. 1520.
Claude de Lorraine, duc de Guise. 1547. Claude de Lorraine, duc
d'Âumale. 1550. Pour le sieur de Chaumont, comte de Brienne.
1477. Ordonnance de M. le prince de Coudé, gouverneur de
Bourg. 1636. Pour le sire Roger de Bellegarde. 1602. (Delam.
COTE-D'OR.— DIJON
Mélanges d'histoire ecclésioêtique.
La bibliothèque publique de Dijon, placée dans les bâtiments de l'ancien collège des Jésuites, dont elle occupe entièrement les quatre vastes salles du premier étage, reconnolt pour son fondateur Pierre Fevrel, de cette célèbre famille dijonnoise Fevrel de Fontete, a qui les lettres et les sciences sont si redevables. Premier conseiller clerc au parlement de Bonrgogne, chanoine et chancelier de la sainte chapelle de Dijon, il étoit fils de Charles Fevret, fameux à Dijon par ses services administratifs et savant distingué, auteur notamment du Traité de V Ahus,V^T son codicile du 15 février 1701, Pierre Fevret légua sa riche bibliothèque aux Jésuites deDijon, avec un fonds ^onr l'entretien et Taugmentation des livres, et à la condition d'en faire jouir le publicdeux fois par semaine. Ouverte en 1708, son catalogue fut publié la même année sons ce titre: Bibliolheca illustrissimi fnri D. Pétri Fivreti, in suprema curia senatoris inter clericos primiy etc. Divione apud Ressayre^ in-4'>.— Le P. Oudin en avoit fait la préface, y avoit joint un petit poème latin à la louange de Pierre Fevret, de sa famille et surtout de la bibliothèque due à ses largesses. Tous les cinq ans le vicomte Mayeur, le P. Recteur et les héritiers de Pierre Fevret dévoient assister an récolement de l'Inventaire de ses livres et constater le^ acquisitions nouvelles. •— Après l'expulsion des Jésuites, leur collège fut placé sous la direction de la municipalité et sa bibliothèque particulière, enrichie des dons
d'un grand nombre de personnes, fut réunie à celle de Pierre Fevret, le 23 ayril 1770, et on nomma un bibliothécaire pour Tadministrer. Les achats et les dons l'augmentèrent jusqu'au moment où les bibliothèques des émigrés et de^ établissements religieux Tinrent tout à coup lui faire prendre de Tastes proportions. Elle compte aujourd'hri environ cinquante miUe volumes .imprimés et huit cents manuscrits. Les imprimés sont remarquables par leur belle condition : peu de bibliothèques présentent un aussi grand nombre d'exemplaires en grand papier. Elle reçoit à peu près toutes les grandes publications auxquelles souscrit le gouvernement. La collection des manuscrits est d'un haut intérêt. M. Gufgnard, précédemment archiviste du déparlement de TAube, jeune savant que d'excellents travaux de paléographie et d*érudition bibliographique ont depuis peu fait choisir pour conservateur, s'occupe à en rédiger un nouveau catalogue critique : nous nous contenterons, en attendant la publication de son livre, de signaler la Chronique de Sigibert de Gemb'ours; l'original de la Chronique de S. Bénigne; une magnifique ^/6/0 du xii* siècle grand in-folio, dans laquelle les canons d'Eusebe sont ornés des dessins les plus singuliers j un firgiie du xv« siècle, orné de miniatures tout à fait remarquables, etc. —Parmi les bibliothécaires qui ont précédé M. Gntgnard, nous aimons à citer l'excellent M Toussaint, qui accomplit, de J834 à 1840, le grand travail du catalogue de la bibliothèque. Ce catalogue rédigé avec le plus grand soin, interfolié et relié, forme quarante et un volumes in folio. M. Guignard a joint à ce premier élément d'ordre, tous les autres travaux de bibliographie qui, en mettant à jour les acquisitions, les entrées et sorties, la reliure et tout ce qui établit le matériel et la comptabilité, placent la bibliothèque de Dijon au nombre des établissements littéraires les mieux administrés M. Guignard n'est pas seulement un bibliographe distingué; diverses publications utiles lui sont dues et parmi celles qui méritent surtout d'être signalées, nous citerons : Lee anciem siatuU de ihôlel Dieu^le-Comle de Troyee; Troyea, 1853, in-S**, ouvrage d'une incontestable érudition paléographique ; une notice biographique sur M. de Saint-Mesmin. conservateur du musée de Dijon, et le dernier rejeton de l'illustre famille des Fevret de Fontette; et son Rapport à M. le ministre de l'instruction publique, sur les papiers de S- A. R, le prince Xavier de Saxe: collection historique et littéraire de Ja plus haute importance, fort ignorée jusqu'à ce jour et que ce travail de M. 6uignard a révélée au monde savant. Nous nous réservons, quand nous reviendrons
snr les archives et la biliothèque de Troyes, de donner un extrait de ce précieux rapport.
Après la bibliothèque de la Tille si bien tenue par son conservateur actuel, il nous faut parler des archives communales qui, sans avoir l'importance grandiose des archives de la Cô(e-d'Or, forment pourtant un ensemble de documents d'une richesse et d'un intérêt immenses pour l'histoire de la cité dljonnoise. Les éloges que nous avons donnés au zèle, à la science, au talent de MiM. Rossignol et Guignard, nous serions injuste et coupable de les amoindrir en parlant de M. Garnier, archiviste de la ville de Dijon, et des nombreux services par lui rendus à la science et aux gens de lettres. M. Garnier, digne émule de M. Rossignol, emploie les rares loisirs que lui laissent son importante gestion, les travaux de recollement, la rétiaction de ses inventaires et catalogues qui sont de véritables modèles a enrichir la bibliographie dijonnoLse de piquantes et eu* rieuses publications, au nombre desquelles nous citerons tout d'abord: Rapport kM. le minisire de l'instr. publ. sur les archives municipales de la ville de beaum, 1839 ; Rapport sur les archives des hospices civils de Dijon, 1829; jRapjort sur le cours du Suzon ,. depuis Us Romains jusqu'à nos jours : Histoire du cJidteau et du vÙlage de Gilly^lèS'Cileauœ^ 1841 ; Ias compagnons de la Coquille, Chronique dijondoise du xv« siècle, 1842 ; Chartes Bour^ guignonnes inédites des ix«, x* et xi« siècles, recueilliis et expli" quées.... 1845, ouvrage couronné par Tlnstitut; Lettres d'Etienne Bernard f maire de Dijon, sur V assemblée des Etats généraux de la Ligue, 1593, Paris 1850; Le château de Talant, 1852, in-4o avec planches; Histoire du quartier de Bourg, 1853; Notice sur quelques sceaux des abbayes de Citeaux et de Morimond, 1853; No* tice historique sur la Maladière de Dijon, 1853; enfin, dans ces derniers temps, une brochure que nous savons très-piqùanle sur la moutarde de Dijon et sa glorieuse histoire.
Quant aux archives communales confiées à la garde de M. Garnier, elles forment deux séries distinctes: archives anciennes ou antérieures à 1790, archives modernes ou postérieures à celte époque et comprennent vingl-qualre subdivisions marquées chacune par une lettre de l'alphabet.
A. Consacrée à l'administration générale, contient la réunion de toutes les pièces relatives aux édits et ordonnances; Etats généraux, 1411-1789; ËUts de la province de Bourgogne, 1360-1789; parlement, chambre des comptes, bureau des finances^ cour des aides,
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domaines^ intendance de Bourgogne; bailliage, chancellerie, ban et arrière ban; monnoie§; pièces politiques concernant Thlstoire générale, tels que les troubles des Armagnacs, les guerres du duc Charles le Témérah*e, de François V, de la Ligue et de Louis XÎV, 14104756.
B. Ommune et adminiitratfontnunicipale, c'est-à-dîre : Charte de commune octfoyée en 1187 par le duc Hugues lil et èuebre revêtue de son sceau entier; les Conflrraatlons de cette charte et des prlTiléges de la Tille par tous les ducs, se« successeurs, jusqu'à Châties le Téméraire, 1187-1474; ainsi que par les rôïs de Frani^, depuis Philippe Auguste, 1183, jusqu'à Louis X¥i, 1781. Les francs fiefs ; la préf^té ; les serments de fidélité, les entreprises des ennemis sur la ville ; le siège mis en 1513 par les Suisses, les afHaiires de la ligue, etc.; les créations d'offices municipaux; les élections et prérogatives des vicomtes Atayeurs ; les gardes des évangiles et commis aux magistrats; échévins ; conseillers ordinaires; conseillers spéèiaux; notables; prudhommes; procureurs syfadics; substituts; procureurs spéciaux; secrétaire et clercs de la ville; sergents; trompette ; ménétriers ; chambre de ville ou pièces d'an intérêt général pour la magistrature municipale; préséances, séances aux Etats du duché, robes d'honneur, voyages en èour, réparations d'honneur, jetons, mobilier^ buvettes, registres: qai comprennent: lo Une collection de càrlutaires remontant au xiv* siècle; 2<* trois cents Volumes de délibérations du corps municipal, 1341-1789; 3® ancieds intenlaires; 4<> correspondance, recueil en trente-deux * tolumes contenant cinq mille cinq cent soixante-six lettres des années 1395 à 1789, écrites» par les ducs ou duchesses de Bourgogne, les rois ou régentes de France, les princes, gbuverneurs, généraux, ministres, prélats, magistrats, administrateurs dès' villes du royaume et autres personnages : lettres toutes intentoHées et qui renferment des documents d'une haute valeur, aussi blefi pour l'histoire de la province que pour celle de la France ; ^^ registres, l'étal civil des paroisses avant 1792.
C: Juridiction municipaîe. Les actes qiii établissetit les droits de justice, haute, moyetlne et basse de la ville, dans le territoire et ]à banlieue, 1107 1789. Les débals pour celle juridictibiJ, tant dvëc les oiQciers de justice royale à divers degrés, depuis le parlement jusqu'aux capitaines des garennes, qu'avec les justices ecclésiastiques, et seigneuriales de la ville et des environs. Les actes de justice civUe et criminelle, le livre rouge ou d'infamie, les pièces cou-
cernant le personnel jndleiaire de laviHe, le greffe, les prisons, le questionneur ou tonrmehtenr et enfin le bourreau.
D. CtUtê, Pièces rclallves k Tévèché de Lances et dé Dijon, au clergé des ctiat^itres et dès {iardis^es, aux thonastèhès d'homihes el de feimnes dans leurs rapports àVec la tille; ali culte réformé.
E. Etablmements de bienfaisance, saToir: ^hôpital du Saint- Esprit, l'hôpital géhérdl, l'faosplcé âaitite-Anhe, les secours adqiittistrés aut pauvres, ràuttiôtie générale, là Mâladière du léproserie : la Malâdrerie; hôplial de peste, ainsi que tous les Socumerils qiii mdiltreiit les mdykfas employé.^ dès le iv« siècle pour combattre le .fléab.
F. Instruction publique. Ecoles publiques avec leur règlement datant dtt tV* siècle. Lèâ t*o'léges lilartiiî et Godran fondés au siècle snitfint; rUtiitèrkité t>rôjëtéè par François I«', et élal)lie par LôuÎÉ XV. Cours ditfeb:
G. Arts et ifnélietÉ, cônïmerce et subsistances. Statuts et afTaires des corps de métiers, maîtrises, jurandes, justice cousulaire: poids et mesures, éminage, manufactures, commerce, foires, marchés, taxe et police des subsistances, mercuriaies, bleds, approvisionnements, boulangerie, boucherie.
H. Affaires militaires. Gouverneur et lieutenants généraux de la province ) capitaine et commandant militaire de la ville, milice bourgeoise, compagnies Aç jeux d'armes, guet et garde, arsenal de la ville, fortifications, milice, garnison, casernes, étapes et logements militaires.
I. Police, Affaires générales, fêles publiques^ cérémouieS| entrées des ducs, des rois, etc. ^résëh[s faits au nom de la ville, lois somptuaire^, thystères, congédies, police de sùrelé, séditions, malfaiteurs, . prodiitution , police rurale, viticulture.
J. Voirie, Voyeur ou voyer: rues et places, pavage, éclairage; enlèvetnent des boue^, portes, chemins, roules, i'onlaines, puilSj égonts, cours d'eàU, cariai bi'donné par Louis Xll : usines.
K. Patrimoine et biens communaux. Territoires, propriétés foncières, hôtel de ville, halles; horloges oii figure le Jacquemart, trophée de la victoire de Côurlray; édifices publics, communaux; promenades, biens accensés, octrois.
L. Impositions, Collecteurs, aides, marcs, fouages» tailles, taillohs; lifipôt^ extraordinaires, impositions locales, habivantage, déèliargès et tfiodéi'atiôns, privilégiés, rôles et comptes d'impôts (xiy« et t^^ sitelês).
M. Finances. Receveur de la ville, emprunts et dettes, créances, états de la caisse municipale, receltes et dépenses, redditions de comptes, contrôles, comptes du receveur du patrimoine et des octrois. Cetle dernière série des archives comprend quatorze cent cinquante registres et quatorze cents Liasses contenant près de soixante mille pièces.
Les archives porlérieures à 1790 contiennent les fonds dans Tordre que voici : N. Administration génércUe.^0. Administration municipale, — P. Cultes. —Q. Etablissements de Bienfaisance. — R. Instruction publique.—S.Subfislances.^l. Affaires militaires. — U. Po(/c«.— V. hoirie.— a. Biens communaux . —Y. Contributions.^Z. Finances et ccmptabilité.
On conserve en outre, aux archives, les évangiles sur lesquels les ofOciers municipaux prêloient le serment; une collection d anciens sceaux métalliques, les étalons d'anciennes mesures de longueur, pesanteur et capacité, la plaque à poinçon des orfèvres, etc.
. Dijon. — Mélanges d'histoire ecelésiaslique.
1573. Table alphabétique des évechés, des monastères, églises, etc., de la province de Bourgogne, 2 cah. d'environ 40 p. (Col. de Bourg. autrement dite : papiers de dom Villeviel!e.)
1574. Archiver de Vévéché de Dijon, de 1721 à 1790. 10 vol. in-fol. 13 plans et 1 atlas, 13 liasseset 13d acies divers. (A. de laC.-d'Or)
Quoique de récente création, l'évéch é de Dijon doit être placé en tête de ce chapitre. Jusqu'au XVIII siècle, le Dijunnois faisoit partie du diocèse et de révéché de Langres. Érigé en 1731, en faveur de M. Bouhier, révoque de Dijon étoit le Se sufTragant de l'archevêché de Lyon, premier conseiller d'honneur au parlement de Bourgogne, présentateur du chancelier de l'Université de Dijon au Roi, et seigneur temporel de plusieurs paroisses.
1575. Archives du séminaire de Dijon, de 1673 à 1789. 2 plans, 2 liasses et 10 pièces sur parchem. Çlb )
Le séminaire de Dijon étoit sous la direction des Pères de l'Or.toire, et son église sous le titre de Saint-Charles-Borromée.
157G. Extraits de carlulaires de diverses abbayes de Bourgogne, dont plusieurs écrits de la main de Duchcsne. (F. Duch. et d'Oy. 4.)
1577. Règlement pour les droits curiaux d'épousailles et d'enterrémens entre la mairie et les curés, 1398. (Arch. corn. deDij.)
1578. Archives de Tabbaye de Bénédictins de Salnl-Benigne de Dijon, de 836 à 1790, 443 vol., 61 plans et 1 atlas, 67 liasses et 7081 charte?. (A. de la Côle-d'Or.)
La seconde église de Dijon, fondée vers 514, par saint Grégoire, évoque de Langres, qui découvrit miraculeusement le corps de saint Bénigne, martyrisé, dit-on, à Dijon, au temps de Marc-Aurèle. Gontrand, roi de Bourgogne et Charles-le-Chauve étoient au nombre des bienfaiteurs de cette église abbatiale de Saint-Benigne. L'église actuelle fut commencée en 1280. Ses chaires, ses slalles et ses belles pierres tumulaires étoient fort admirées. A son portail on signaloit la statue de la reine Pedauque.
1579. Registres des transactions et actes divers de Tabbaye Saint- Benigne de Dijon. 10 v. in-fol. sur pap. du xv« au xviii« siècle, cont. 2621 actes de 1160 à 1744. (76.)
1580^ Bourgogne, diocèse de Langres, abbaye de S.-Bcnigne de Dijon. (Col. de Bourg.)
Entr*autres matières, un fragment très-ample d'une histoire de l'abbaye, d'environ 900 pages, belle écriture minuscule, de 48 lignes à la page, lignes serrées, de 1674 à 1678. — Détails précis et curieux.
1581. Chronique de S.-Benigne. (Bib. de Dij. 1348.)
1582. Chronîca abbatum S. Benigni divionensis, istius monasterii benefactorom atque fundatorum, cum conlinuatione, etc. (S. Germ.443.)
1583. Chronique des abbés et des bienfaiteurs du monastère de Saint-Benigne de Dijon, au xvi« siècle. (F. lat. 5651.)
1584. Excerpla e qnodam chronico Benigniano. Diplomali chronîcum Benignianum probantia. (Bibl. de B., 8057- 8058 •)
1585. Chronica abbatum S. Benigni diviotien^is, appendix chronico Benigniano. Passto beatissimi Benigni marlyris. (Bibl. de Bourg., 8051-805^8053.)
1586. Difflcurés sur la chronique de Saint-Benigne de Dijon. ( Font. Dij. t. 4.)
1587. Carlulaires des offices claustraux et des manses abbatiale et conventuelle de Saint-Benigne de Dijon. 8 vol. in-fol. sur pap., écrit du xviii" siècle, cont. 712 actes, de 1160 à 1744 (A. de la C-d'Or.j
1588. Pottfllé des bénéOces des abbayes de Doutas, Lagny, Breteuil, Saint-Benigne de Dijon, Saint-Arnould de Crepy, de l'abbaye de Saint-Etienne deCaen, Cluny, Moissac, Saint-Vaastd*Arras, Vau
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luUant et Boniiecombe, 2 vol. tn-fol. (F. Tell. Lout. 9608«-v.
1589. Extraits de quelques carliilaires, sa?oir, du cartulaire de Saint- Bénigne de Dijon, etc. (F. Diich. et d'Oyen. 21.)
1590. Diocèse de Isangres, abbaye de Saint-Benigne de Dijon. Copiç du cartulaire (environ 800 p.), t. m, écril du xVii« s. (CqI. de Bourg.)
1591. Table des matières contenues dans I^ grand cartulaire de Saint-Benigne de Dijon, écrit au xit^ s , et augmenté pendant les siècles suivants, in-fol. de 139 p. (/6.)
1592. Table des matières d'un cartulaire du monastère de Saint Bénigne de Dijon, fait dans les commencemens du xiy< siècle. (îb.)
1593. Diocèse de Langres. Inventaire du .cartulaire de l'abbaye de Saint-Benigne de Dijon, t. ii. 1 fort vol. petit in-fo1., écriture du xvir siècle. (Ib,)
1594. Titres et papiers concernant les abbayes de Saint-Benigne de Dijon, du grand vicariat d'£ste, dç i'abbaye de Notre-Dame de Breleuil, de Notre-Dame de Doulas, 4<s Saint-Pierre de Lagny, de Saint- Etienne de Caen, de Farcbevêché de Bheims, de Tabbaye de la même ville et de celle de Bonnefonlaine. ( Gat. le Pr. nouy. acq.)
1595 Pièces extraites des différentes cartulaires de Vabbaye Saint- Benigne de Dijon. (Col. de Champ.)
1586. Registre contenant en détail les revenus et popillés des abbayes de Saint-Benigne de Dijon, Saint-Pierre de Lqgny, Notrepame de Doulas, Sainl-Etienne de Çafei>, I^Iptre-Pamç de Qr^s* teuil, et dq prieuré de Sain l-.^rnould d^ Creipy. E|at des gage; et revenus de la charge de grand maître de la chapèllfi du roi. (F. Tel. Louv. 96Q8».)
1597. Liasse contenant des papiers concernant l'abbaye de Ssiînt- Benigne de pijoo, etc. (Cat. Id Pripc. nouv. acq.)
1598 Dioc. de Langres. Abltaye dç $aiqt-BeQ|gn^ 4^pijo^, t. iv. (Col. de Bourg.)
1599. Abbaye de Saint-Benigne dé Dijon. (Gaign. 246-617.)
1600. Cliartedelfenry, comte de Troyei, donnée à D<joa en 1178, ppur la garde de Besnel, prieuré de Saii^t-Benigae de-Dijon. — 1250. L'abbé de Saint-Benigne 4<^ DiJoi) donne pouvoir an prieur
de Saint-Benigne de Berlincourt de poursuivre le procès qu^il avoit avec le seigneur de Rivel pour la garde dudît Berlincourt. (Lib. princip. t. 2.) — Privilège dû roy Jean donné en l'abbaye de Saint Bénigne de Dijon le xxviii décembre 1361, accordé aux habiians du duché de Bourgogne. ( Font. 41.)
16pt. Inventaire des reliques et joyaux de Sainl-Benigne de Dijon, tiré sur Tancien, fait en 1395, et sur une autre de Tan 1518: led. extrait tiré en 1724. (Coll. de Bourg.)
1602. Topographia regali3 abbatise S. B^nigni P|vionis, ordinis S. Bened. congreg. S. Mauri, 1674. Dess'm à la pi avec lettres de renvoy. (Exlr. du cart. de PAb. de S -Bénigne.)
1603. Dessin de Téglise bâtie par S. -Grégoire, évêque de Langres, partie d'en bas en laquelle est représenté le baptême de S. Symphorien par S. Bénigne : le tout ainsi qu'il se trouve en 1702. — Eglise bâtie par S. Grégoire, évêque de Langres: pstage d'en haut en 1722. — Rotonde d'en haut telle qu'elle est en 1722. Tombeau de S. Bénigne et au-dessus Fancienne châsse où ont reposé les reliques. (2 des.) — Dessin de l'église de l'abbaye de S. Bénigne. — Fronton historié de l'église de S. Bénigne. Têtes frustres à Texception de celle de S. Bénigne. — Reste du pavé de la chapelle de N.-D., derrière la rotonde de Tabbaye de S. Bénigne, . tel qp'il fut fait du temps de l'abbé Guillaume au commencement du xi« siècle. Ce que Ton voit de l'autre part subsiste encore avec quelquesautres figures d'oiseaux en celte an. 1727.— Epitaphes des abbé3 religieux et autf*es personnes distinguées qui ont été enterrées dansTeglis^, pjiapilre, cloUfc et anciep cimetière |]u monastère de S. Bénigne de Dijon, avec les armes qui se voient à présent sur les tombes: avec 33 dessins de pierres tombales lés plus riches et les plus curieuses, parfaitement exécutées. (Col. de Bourg.)
1604. De prioratu S. B^nigni Bertiniaçae al Britâniacœ çurtis, 1661. (Font. 31.)
160Ô. Inventaire chrpnplogique des chartes et titres du prieuré ifi N.-D de la Loye, membre dépendant de l'abbaye de S. Bénigne. (Col. de Bourg.)
1606. Archives du chapitre cathédral de Saint-Etienne de Dijon,
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jadb abbaye d'Augustios, sécalarisée en 1613 et érigée en cathédrale en 1731 : de 801 à 1790. 367 vol , 4 plans et 1 allas. 48 liasses et 7022 chartes ou titres divers sur parchem. (Arch. de la C.-d'Or.)
Le chapitre de Saint-Étienne, église cathédrale de Dijon, étoit composé de cinq dignitaires, de douze chanoines et de six chapelains. Les évéques de Langresen étoient seigneurs et avoient leur palais tout près de son enceinte.
1607. Copies de titres ou chartes, y compris un buUaire du chapitre calhédral de S. Etienne de Dijon. 8 vol. gr. in-4, sur pap., du XYii« siècle, conten. environ 2,000 actes, de 800 à 167ô. {Ib.)
1608. Premier carlulaire du chapitre calhédral de Saint-Etienne de Dijon, jadis abbaye d'Augustins. 1 vol. in-fol sur parch. de 71 feuU., écritures des xii« et x(ii« siècles, conten. 216 actes de 800 à 1167.
(/ft.)
1609. Deuxième carlulaire du chapitre calhédral de Saint-Etienne de Dijon. 1 vol. in-fol. sur parch., de 110 feuil., écrit. desxrv«et XY« siècles, cont. 269 actes de .1188 à 1448.(76.)
1610. Troisième carlulaire (marqué 4<^ sur le dos) du chapitre cathedralde Saint-Etienne de Dijon. 1 v. in-fol. sur parch. de 310 feuillets, écrit, du xt« siècle, cont. 320 actes de 1221 à 1435. (Ib.)
1611. Pelit carlulaire du chapitre calhédral de Saint-Etienne de Dijon, ln-4 sur pap. de 31 feuil., du xnr< au xt* siècle, cont. 30 actes de 1392 à 1430. (76.)
1612. Cartulare S. Stephani divionensis qui liber Schedulamm diciiur, una cnm vitft Warnerii praepositi et chronologia ad asum cartularis et 'altero volumine post assumptam S. Augustini regtt« lam- (Bouh. 40.)
1613. Registre de Sarpillon, greffier de Saint-Etienne de Dijon, et ses continuateurs, pet. in-fol sur pap., de 93 feuil., du xt* an xviir siècle, environ 206 actes de 1420 à 1661. (Arch. eccl. delà C.-d'Or.)
1614. Titres du mépart de Saint-PhUibert de Dijon, de 1273 à 1783. 3 vol., 18 plans, 3 liasses et 210 ch. (76.)
Saint-Philibert de Dijon avoit également sept mépartistes. On en citoit le clocher en forme d'aiguille, de pierres de taille trës-ornementées.
, 1615. Archtfesdn mépart de Téglise Notre-Dame de Dijon, de 1230 à 1790. 199 vol., 16 liasses et 1697 chartes. {Ib.)
N.-Dame de Dijon avoit le rang de première paroisse : outre le curé, elle avoit un recteur, quatre chanoines et seize prêtres mépartistes.
1615 bis. Discours prononcé à Notre-Dame le dimanche 20 août 1747. (Font. 32.) Pour la substitution des chaises aux bancs de l'église N.-D. de Dijon. (Curieux.) Pierre tumulaire de N.-D. de Dijon^ dess. à la plume. (Col. de Bourg.)
1616. Archives du mépart de l'église de Saint-Pierre de Dijon, de 1361 à 1768. 7 vol., 6 liasses et 351 chartes. (Arch. £. de la C-d'Or.)
Saint-Pierre comptoit sept mépartistes.
161T. Notes et recherches sur Thisloire de S-Pierre de Dijon, avec le dessin de deux pierres tnmulaires. (Coll. de Bourg.)
1618. Archives du mépart de Péglise de Saint-Nicolas de Dijon, de 1464 à 1790. suasses et 281 chartes. (A. E. delà C.-d'Or.)
Saint-Nicolas, 5« paroisse de Dijon, comptoit huit mépartistes.
1619. Archives du mépart de Saint-Médard de Dijon, de 1450 à 1790. 9 vol., 4 liasses, 10 chartes. (Ib.)
La paroisse de Saint-Médard étoit la plus ancienne de la ville. Le corps du saint patron y avoît été rapporté vers 920. Cette paroisse ayant été transférée à Saint-É tienne, l'église eu fut démolie en 1680, et le titre fut transféré dans la cathédrale.
1620. Archives du mépart de Saint-Michel de Dijon, de 1348 à 1790. 2 vol., 9 liasses et 574 chartes. {Ib,)
Saint-Michel, 9* paroisse de Dijon, avoit quinze prêtres mépartistes.
1621. Vue de Péglise de Saint-Michel à Dijon, dessin à la plume, 1619. Vue du portail de la même église, 1655. Grand et beau dessin, trois lombes de la même église. Dessin an traita ombré.
1622. Archives du chapitre de la collégiale de la Sainte-Chapelle de Dijon> de 1172 à 1790. 790 vol., 18 plans, 2 atlas, 85 liasses et 6555 chartes ou titres sur parch. (Arch. eccl. de la C.-d'Or.)
Indépendamment du chapitre de la cathédrale, il y avoit dans Dijon trois collégiales dont la principale étoit sans contredit la Sainte-Chapelle. On peut deviner Timportance et Tautorité de ce collège par la richesse de ses archives. Fondée en ll7i par Hugues III , duc de Bourgogne, à son retour de la Terre- Sainte, et confirmée successivement par les papes Alexandre lit et Innocent III, l'église, bâtie à la fin du xii» siècle, avoit été réédifiée au xve par Philippe-le- Bon, et entièrement achevée par Louis XII. On y conservoit Thostie miracu-
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leuse envoyée en 143Q, par le pape Kugène IV à ^bilippe-Ie-Bon. Cette hostie, disoit-on, avoit été percée de plusieurs coups de couteau par un juif et avoit verse du^ang. Elle étoit conservée, à l'époque de la Révolution , en un coffre (}*or orné de pierreries donné à la Sainte-Chapelle, au xviie siècle, par le duc d'Épernon , gouverneur de Bourgogne, et antérieurement en un coffre moins grand et en argent doré, mais émaillé et d'un travail eiquis. Ce coffre, conservé jusqu'aux derniers temps, étolt surmonté de la couronne d'or, présent de l^ouis XII, que ce prince portoit à son sacre. Le soleil dans lequel on montroit la sainte hostie au peuple^ étoit un présent d'Isabelle de Bourbon, femme de Charles-le-Téméraire. Il étoit orné de pierres précieuses et pesoit SI marcs. C'est dans cette église qu'étoit le tombeau du maréchal Saulx-Tavannes , mort en 1570. Au nombre de ses curiosités, on remarquoit les stalles du chœur où se voyoient sculptées les armoiries de tous les chevaliers de la Toison-d'Or qtti avoient assisté au chapitre général de 1433. C'étoient entr'autres, après celles de Philippe-le-Bon , de Charles-le-Téméraire son fils, et de quelques autres princes de lignée royale, les blasons de Guil, de Vienne, mort en 1435 , et dont la devise étoit A bien vienne tout; Antoine de Vergy, devise : Preuâ; de Verçy* Jean de la Tremouille, dont la roue héraldique avoit pour dev|se : Sans wrtii^ de Vornière; Jean de Vi liers de l'Isle-Adam, devise: Vas outre; Pierre de Beaufrem^t, comte de Gharny, qui portoit pour devise celle de sa maison : Dieu aide au premier ehre'^ien, et pour épithëte: Le bon baron de B^aufremQi^; Jean de Crequi-Canaples : A Crequi le grand baron, et Nul ne s'y frotte. Le chapitre dé la Sainte-Chapelle étoit composé de quatre dignitaires, de vingt chanoines nommés par le roi, et de quatre chanoines musicaux nommés par le chapitre.
1623. Archives des chapelles fondées dansl^ Sa|nte-Gh|^pQlle deDi- JQii (61 fonds), de 1249 k 1790. 9 liasses et 948 chartes. (Arch. E. dclaC.-d'Or.)
1624. Copies de litres concernant le chapitre de la Sainte-Chapelle de Dijpn. ISvqI. in-fol. sur pap., dai^Ti''aii xrii^ siècles, conten. 5 à 6,000 actes de 1197 à 1714. {Jb.}
1625. Papiers et registres des notes, contraulx et actes du chapitre de la Sain te- Chapelle de Dijon. 37 vol. pet. in-fol. sur pap., du XT« au XYIII^ conlen 4726 actes de 1375 à 1649. (/>.)
1626. Necrologns Capeliœ Duels Divionensis, 1 vol. in*f*. (Bibl. de Dij. 375.)
1627. Extrait du nécrologue de la Ste-Chapelle de Dijody p. 519. (S. Gero). lat. 1055'.)
Fait partie du vol. , p. 519 à 592, écrit du itii« siècle, pet. m«4o.
1628. Extrait du nécrologue de la Sle-Chapelle de Pljon. (S. Germ. 10555.) * '.
1629. Manuscrits de Tabbé Leprince, Chanoine de la Stç-Chapetle de Dijon» 6 cartons. (Ç. de Dij. 489 Wi .)
WNniGOfiKB. SIS
16dD. Arcbivcs da chapUre ée It collégiale de It Chapclle^ax- Ricbes de Pîjon* (>« i^^ à 1790, 57 1^ 9 liasses et 1335 actes divers. (Arc. ecc. delà C.Hl*Or.)
La seconde église coUégitie de Dijon étoit la ChapeHe-aux-Riche$, sous le titre.de l'AnnonciatioD, et qui sans doute avoît pris son nom de Dominique le Riehêj chevalier, son fondateur en ii83. Ce chapitre étoit composé d*un doyen et de six chanoines, dont le peu de revenu faisoit contraste avec le i|opi de Chapelle-aux-Riches que le populaire désignoit sous celui de Chapelotte.
1631. Archives du chapitre de la collégiale de Saint-Jean de Dijon, de 1333 à 1790. 179 vol., 1 plan, 27 liasses et 1598 actes divers.
Saint-JeaQ, seconde paroisse de Dijon , avoit le titre de collégiale. C'est là qu'étoient inhumés saint Urbain et saint Grégoire, évéques de Langres. On y conservoit un reliquaire de saint Jean-Baptiste. - Son chapitre se composoit d*un doyen, d'un curé et de douze chanoines à la nomination des fabricîens.
1632. Pièces et chartes snr le Moastier S. Jean, franchise dii Monslier. Extraits de plusieurs inventaires 4es reliques de l'abbqye dp Moustier S. Jean. (G)L de Bourg.)
1633. Mémoire des paroissiens de Saint-Jean, pour obtenir de révêqup de Langres la penpission de reconstruire leur ég1i$e. 1445- (Arch. coin, de Diî. D. cultes.) •
1634. Procès-yerbal des violences, incen(3ie$i vols, sacfilégc^, etc^ commis par les Huguenots dans Fabbaye de Moustier S.7Jean, \p V^ octobre 1567. Procès-verbal des ruines dS F^bb^ye par les Calvinistes et Ligueurs. De Tétat de Tabbaye de Moustier S.-Jpan en 16Q2. (Coll. de Bourg.)
1635. Extrait d'un procès-verbal du pillage de Fabbaye de Moustier S. -Jean par les Huguenots en 1567. (Ib.)
Cela parolt un double du précédent.
1635 bis. Inventaire des pièces et titres du trésor de Péglise de Monsieur Saint-Jean Baptiste de Dijon, commencé le 18*" jour du mois novembre l'an 1587. 10 70l.
1630. Lettres diverses des prévôt et chanoines du chapitre de S. -Jean de Dijon, à M. de Fontette, au sujet de la prébende de chanoine à donner après le décès de M* Dubois. 1765. (Font. 32.) Avec un mémoire (imprimé) pour les sieurs Claude Perrot et Mamez Petitot, diacres du diocèse de Dgon et chanoines de l'église collégiale et paroissiale de S.-Jean-Baptiste de la même Tille,
défendeon contre MM. les bâtonniers, fabricienset associés de la même église, demandeurs )iar reqoèle du 7 mai 1765. 20 pages pet. în-f». (76.)
1637. Notice descriptive de Téglise de M^ustier S.-Jean, bâtie au xii« siècle, avec le dessin de trois pierres tnmulaires et épitaphes diverses de l'abbaye S. -Jean. [Ih.)
1637 bis Noms et qualité des chapelles fondées dans l'église collégialle et paroissiale de S.-Jean-Bapliste de la ville de Dijon. Fondation faite à l'église paroissiale de S. -Jean-Baptiste, par les béritiersdefeu M. Ch. Febvret. 28 juillet 1681. (Font. 41.)
1638. Archives de la chartreuse de la Sainte-Trinité de Dijon, de 1384 à 1790. 145 vol., 85 plans et 10 allas, 125 liasses et 3455 chartes. (Arcb. de la G.-d'Or.)
Les Chartreux, fondés au faubourg d'Oucbe en 1583, par Philippe-Ie-Hardi, étoient au nombre de vingt-quatre; leur église étoit surtout remarquable par les magniflques mausolées des trois premiers ducs de Bourgogne , Pbilippele-Hardi , Jean son flis , et Philippe-!e-Bon. On y voyoit aussi celui de Marguerite de Bavière, femme de Jean.
1639. Cartulaires de la maison des Chartreux de la Sainte -Trinité de Dijon. 5 vol. in-T sur parch., écrit du xy« siècle, contenant 1050 actes, de 1384 à 1489. {là.)
1640.' Registres des actes et traités des Chartreux de la Sainte- Trinité de Dijon. 1 vol. gr. iH-4 sur pap.^ de 587 feuil., écrit du . XY« siècle, de 1383 à 1384. (Ib.)
1641. Titres, chartes et documents pour la maison des Chartreux de Dijon. (Col. de Bourg.)
1642. Mémoire de ceux qui sont inhumés en Féglise de céans, les Chartreux de Dijon. In-fol. 24 p. {Ib,)
1643. Archives du couvent des Oratoriens de Dijon, de 1224 à 1790. 4 vol., 4 plans, 4 liasses et 325 chartes. (A. £. de la C.-d*Or.)
Prêtres de rOratoire, dont l'église étoit sous le vocable de saint Thibiipll et sainte Marguerite, dans le prieuré du Petit-Val des-Choux ou le Saint-Liea, fondé proche de Dijon en 1188, et transféré dans la ville en 1363.
1644. Nécrologue, chartes et pièces diverses sur le prieuré du Valdes-Cboux de Dijon (Col. de Bourg.)
1645. Archives du couvent des Dominicains ds Dyon, de 1237 à
1790. 2 vol., 2 plans, 13 liasses et 774 chartes. (A. E. de la C-d'Or.)
1646. Carlulaire da couvent des Dominicains de Dijon. 1 toI. in*8<*, parch. de 170 feuilles, écrit en 1286, contenant 157 actes, de 1227 à 1285. {Ib,)
1647. Archives du couvent des Cordeliers de Dijon, de 1217 à 1790. 12 vol.', 14 plans, 14 liasses et 721 chartes. (Ib.)
La fondation des Cordeliers, sous le vocable de la Conception de Notre-Dame, remontoit à 1245. C'est dans leur église, grande et belle, que s'assembloient les États de la province, avant qu'on eût disposé, dans le Logis du Roif des salles plus belles et plus convenables.
1648. Extrait du nécrologue du couvent des Cordeliers de Dijon. 16 feuillets pet. in-fo. (Col. de Bourg.)
1649. Archives du couTcnt des Carmes de Dijon, de 1362 à 1789. 8 vol , 11 liasses et 505 chartes. (A. E. de la C.-d'Or.)
Les Carmes de Dijon , fondés en 13S4, sous le titre de la Nativité de Notre- Selgneur. Leur église renfermoit de magniflques pierres tumulaires, et c'est là que se trouvoit celle du célèbre bibliophile Philibert de la Marre, dont les manuscrits sont aujourd'hui t'une des richesses de la' Bibliothèque imp.
1650. Cartulaires et ohituaires du couvent des Carmes de Dijon. 4 vol. in-4o sur parch., écrit du xv* siècle^ contenant 61 actes de 1250 à 1494. (/5.)
1651. Monumens et pierres tumulaires de Téglise du couvent des Carmes. Fondation d'Isabelle de Portugal, très-beau dessin, Claude Boucher. Henry de Vergy, 1407. Henriette de Vergy, . dame de Fontaine-Françoise. Claude de la Tremouille. Jean de Berblsey, président à mortier. Philibert de la Marre et autres. ,Dess. divers à l'encre de Chine. (Col. de Bourg.)
1652. Archives du couvent des Minimes de Dijon, de 1301 à 1790. 1 vol., 2 plans, 5 liasses et 338 chartes. (A. E. de la C.-d'Or.)
Les Minimes, fondés sous le titre de Notre-Dame de Liesse ou de la Présentation, remontoient seulement à l'année 1599.
1653. Transcription des titres du couvent des Minimes de Dijon. 1 vol. in f> sur pap. de 200 feuill., écrit du xviii" siècle, contenant 209 actes de 1597 à 1741 . {Ib. )
1654. Archives du couvent des Capucins de Dyon, de 1699 à 1790. 1 liasse. (/&.)
Les Capucins établis au faubourg Sainte-Nicolas, sous le vocable de saint» Anne, ne datoient à Dijon que de iooa.
LK CABINKt itsTotuotm
16S5. Ad clarissiilianl ffaeihinaai PetroniHani (îaiKthier elaHssiki viri Joanais de Clagny, Prœtorîs divionensis vtduam pitièstaii* tissimaoi bb concesfttiiii ex auro,^ argeiuo sdlido of'MaiiieîltDtn majori altâri lem^U CiA\eg\i DWiônensb societatis Jesii, Câhilën ETRÂRiSTiRon. (Font. gen. A. F.)
t65ë. Archives du couvent des Lazaristes de ttijon, de 16^4 à 1790. 2 liasses de 33 chartes. (A. E. de la C.-d*Or.)
Les Missionnaires de Saint-Lazare, fondés au faubourg Saint-Pierre en ifiSI.
Wfl: Archives dti couvètit dès Jacobins âè Dtjtffl, de 1583 à 1790. 1 vol., 4 plans, 5 liasses et 100 chartes, {ib.)
Les Jacobins, fondés en 1937 par Alix de Yergy, duchesse de Bourgogne, mère du duc Hugues IV. Leur église étoit soiis le titre dé Saint-Jacque^-Ie-Majeùr. C'étott dans les grandes salles de leur couvent cjue les habitants dé Dijon s*à^sembloient pour l'élection du maire et des échevins.
1658. Registres des amodiations de l'abbaye des Bernardines de Dijon. 3 vol. gr. in-4, palp. de 493 fedllt., krii âuxini? siècle, contenant 253 actes de 1627 à 1696. {Ib.)
L'abbay^ des Bernardines réformées, élective et triennale, dite N.-D. de Tari, fondée à Tart-sur-Ouche , en il20, par le duc Hugues second, et transférée à Dijon en 46SS, étoit inèfe de toutes los. abbayes de filles de Tordre de Citeaux. La première abbesse étoit de la maison de Yergy. PlusieurÀ lïriiicèsàes s*y sont faites religieuses, et au xviie siècle deux de ses abbesses, du nom d'Arnauld d'Andilly, softoibnt de Port-Royal.
1659. Yillelmi abattis vita S. Bernardi. 1 vol. in-^. (Bibl. de Dij. 398.)
1660. Archives de rabbaye de Bénédictines de Saint-Julien-de^Roagemont à Dijon, de 1324 à 1789. 5 plans, 4 liasses et 58 chartes. (A. E. de la Ç.-d*Or.)
L'abbaye de Bénédictines mitigées, dite Notre-Dame-de-Rougemont-Saint- Julien, fondée à Roiigemont près Sonibard, par Charlemagne, selon quelquesuns, d'auti-es disent seiilémeht en iiéi, fut transférée ^ Dijon eh iÔ77, et le prieuré de Saint^Julien-sur-Dehuné lui fût uni en même temps.
1661. Archives dn couvent des Cartnélitès 8e Dijôtt,' de 1240 à 1771. 4 Tol., 4 liasses et 80 chartes, (ib,)
Les Carmélites de Saint-Joseph, fondées êh iùM.
1662. Archives du couvent des Ursùlinesde Dijon, de 1525 à 1790. 80 plans, 19 liasses et 581 chartes. {Ib,)
Les Ursulines, sous le vocable de rAilhoncldtion, flirent étèlblies en i6(i, et mises en clôture huit années après.
1063. Archi?esidtt couteiitdes VisiUitiditieâ de Dijtftl. 2 toI. (JÔ.)
Les religieuses de la Visitatioîi-Sairite-Mâriô datoient de 1632.
1664. Archives de la commanderie de la Madeleine de Dij^n, de 1191 à 179(1. 179 TOI., 57 plans et 7 atlas, 55 liasses 1573 chartes.
'{ib.)
La commanderie de Sainte-Madeleine et de l'ordre de Malthe dans le grand prieuré de Champagne, avdit des prêtres hospitaliers et une chapelle appelée le petit Saint-Benigne, dans uhe tour où salht Bénigne avoit été emprisonné.
1665. Collection de titres relatifs i Térnihage dé la conimandèHe de la Madeleine de Dijon. 1 vol. in-4s pap. de 77 feuiiJ., écrit du xvii« siècle, contenant 18 actes dé 12i4 â 1674. (/».)
1666. Autorisation accordée par le roi I.oiiîs Xlt aux magistrats, de construire un hôpital pour y traiter les malades de la peste. 1509. (Arch. com. de Dij. Etabl. debienf. E.)
1667. Titres de la communauté des sœurs de Sainte-Marthe de Dijon, de 1678 à 1790. 1 liasse et 5 charte^. (A. E. de la C.-d'Or.)
La communauté de veuves et de filles, sous le titre de Sainte-Marthe, fut établie en 1678, pour le soulagement des pauvres malades et des prisonniers.
Ib68. Archives du couvent du Bon Pasteur à Dijon ^maison de correction pour les femmes), de 1690 à 1790. 7 plans, 1 liasse. (76.)
La maison du Bon-Pasteur, pour les filles débauchées, fut établie en 1687, et dépendoit de la paroisse Saint-Michel.
1669. Archives de Notre Dame-du-Refuge à Dijon (inàisôn dé Correction pour les femmes), de 1055 à 1788. 7 vdl., 9 liasses et 285 chartes, (A. E. de la C. -d'Or.)
Les religieuses de No re-Dame-du-Refuge, fondées en 16^, avoient lèup maison sur la paroisse de Saint-Philibert.
1670 Formule du serment prêté par les Lépreux a leur entrée dahs maladrerie. xv* siècle. (Ârch. com. de Dij. Et. de hîenfais. E.)
Voir l'intéressante publication de M. Garnier sur la Maladière de Dijonj accompagnée de fort curieuses vignettes.
1671. Acte du vœu fait parla ville à sainte Anne, lors de la peste en 1531, et renouvelle en 1631. (/&.)
1672. Etablissement d'une aumône générale pouf le soulagement des malheureux. 1700. {Ib.)
1673. Titres de l'hôpital général de Dijon, hôpitam du Saint-Esprit,
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de Noire-Pame, de Saint^Fiacre, delà Maladière; ho^ice Sainte- Anne, hôpital de Thil-Cbatel ; de 1185 à 1790. 2 liasses et 200 chartes. (A. Ë. de la G.-d'Or.)
L'hôpital du Saint-Esprit, au faubourg d'Ouche, pour les enfants trouvés, fondé en 1904, par le duc Eudes III, avoit un recteur et des religieux de Tordre du Saint-Esprit de Montpellier, sous la règle de saint Augustin.
1674. Histoire de la maison magistrale, couventuelle et hospitalière du St Esprit de Dijon, parD. F. Calmelèt (mort le 12 septembre 1777), tirée du cabinet du F. Burette, prêtre. In-A^, pap. vign. et
. portr.(S.f.l900.)
1675. Histoire de la maison couyentuelle, magistrale et hospitalière du St-Espril, fondée à Dijon eti 1204. In f«. (Bibl. de Dij. 371.)
1676. Hôpital du Sl-Fspril et Notre-Dame -de-la-Charité de Dijon. 2 vol. in-f«. [Ib. 372, 373.)
Mélanges d'histoire politique, civile et administrative.
1677. Remarques historiques sur Dijon, 1650-69. 1 vol. in-4. (Bibl. de Dy. 455.)
1678. Mémoires pour l'histoire de Dijon, TournuS; Langres, Bassigny, Bar-sur- Seine, etc. 6 vol. (lamar. 10396, 7 à 12.)
1679. Chartularé Chartarum. et lilter. tam latine quam gallicè scrîptarumad civitatcm, communitatemque Divionis pertinentium. 1 vol. in-4. pap. du xti« siècle. (F. lat. cart. 1ô.)
16S0. Cartulaire de Dyon, ms. pet. in-4. du xve siècle, conten. 153 feuil. (Cart. 24.)
Commençant par une lettre en latin, de Hugues de Bourgogne, Taisant don de la commune de Dijon, 1187. — La dernière lettre do la création des maire et échevins de Dijon, du roy Louis.
1681. Cartulaire de Bourgogne concernant principalement la ville de Dijon. 1 vol. pet. in-4. sur parch. de 43 feuil., écrit du xv« siècle. (Cart. 25.)
Sur la garde : Ce cartulaire de Bourgogne m*a esté remis par M. Tabbé Sallier, le 8 janvier 1737. Il lui avoit été donné par M. Le Dron, garde du dépôt des afTaires étrangères, où estoit ce cartulaire.
1682. Chartes, privilèges, etc., de la ville de Dijon. 1 vol. in-4. (Bibl. de Dij. 446.)
1683. Cartnlalre de la Tille de Dijon. 1 vol. in.4. (Bibl. de Dij. 447.)
La ville Ue Dijon possédoit un certain nombre de cartulaires de ses privilèges écrits aux xive, xve et xvi' siècles : plusieurs ont été déposés h la bibliothèque publique ; ceux demeurés aux archives forment deux catégories : les cartulaires proprement dits, ne contenant que des pièces appartenant à la commune, et les registres d'enregistrement des lettres-patentes, ordonnances ou provisions. — En tète des premiers figure le volume ofliciel qui étoit déposé sur le bureau du vicomte mayeur. Il est du xve siècle, écrit sur parchemin, format in-4o relié en ais recouvert d'un cuir gaufré. Les deux plats sont rehaussés chacun de quatre chapeaux en cuivre, figurant une croix grecque dont les quatre branches terminées en trois lobes rappellent la fleur de lys primitive. Au centre on a fixé une plaque carrée en cuivre émaillée aux armes de la ville, qui sont : de gueule au chef parti au 1er de France, à la bordure campanée d'argent et de gueules, au 2e bandé d'or et d'azur, de six pièces à la bordure de gueules.
1684. Carlulaire des rmiléges, droils, etc., des maires de Dgon, in.4. (là. 448.)
1685. Cartulaires de la ville de Dijon. (Arcli. coin, de Dij.)
1686. De la mairie de Dijon, de l'87 jusqu'en 1598. (Dup. €30.) J elons des Maires de Dijon, avec les dessins de cliacun. (Gaign.)
1687. Acquisition par la mairie de Dijon de la maison au linge pour en faire Vhèiel-de-ville, 1350. Acquisition de VhMel Rolin pour y transférer la mairie et les prisons, KOO. (Arch. com. de Dij. K.)
1688. Juridiction municipale. (Arch. com. de Dij.)
Les liasses relatives aux droits de justice, aux débats soutenus par la commune de Dijon, aussi bien contre la justice du souverain que contre les justices ecclésiastiques de la ville et de la banlieue, contiennent des documents d'un haut intérêt pour l'étude des rapports de justices inférieures entre elles et des moyens employés par l'autorité royale pour profiter de ces luttes, affaiblir les parties et se substituer à leur action. On remarque parmi les registres de cette grande division, le Livre rotiye, ou d'infamie, qui contient le sommaire de tous les jugements criminels prononcés par la mairie, avec cette particularité curieuse que souvent le rédacteur a figuré à la marge le genre de supplice infligé au coupable.
1689. Correspondance de la mairie de Dijon, 32 vol. in fol. {Ib,) .
L*analyse seule de cet important recueil forme un vol. de près de SOO p in>fo, dont la table des matières contient plus de 1S,000 articles. M. Garnier s*occupe en ce moment d'un travail sur cette correspondance, qui fournira à l'histoire générale et surtout à l'histoire locale de nombreux renseignements.
1690. Lettre écrite au Chancelier touchant les Echcvins de D^on avec quelques lettres de MM. de la Cour des Comptes. (Gaign. 453-454.)
16B1. Compte rendu par Amiot-Arnaut, receveur général des finances du duc de Bourgogne, aux maire, echcvins et habitans de Dgon, des recettes et mises pa^ lui faites pour l*edifice
Parts. — Typ< 'Wlttcrsheiro, r. Montmorency, 8. \ 7
d*on borreloige (le Jacquemart de Coartrai) mis sur roue des tours de l'église Notre-Dame. (Airch. C. de DtJ. K.)
On voit en ce compte le duc contribuer pour 100 liv., la duchesse pour SO, Jean leur fils pour 90; puis viennent difTérents. personnages de la cour de Bourgogne. Les Juifo donnent 40 liv., les Lombards 20 lîv., les habitants grou* pés par paroisses et enfin les coupables du charivari donné aux époux Chavaigny, et la femme Vion... Feu M. Peignot a publié une notice sur ce curieux monument du xve siècle.
1692. Délibérations du conseil de ville, 300 roi. infol. (/&.)
Cette importante collection contient l'histoire municipale de Dijon, do XIV' siècle à la Révolution.
1693. Ordonnance de la Reine Jebanne de Boulogne, pour fortifier la ville de Dijon menacée par les Anglais, 1357. ilb.)
C'est ici le lieu de noter que les archives communales de Dijon offrent de nombreux documents concernant l'Arsenal, la Panoplie et surtout Tartillerie; les comptes des fortifications pourroient aussi fournir d'intéressants détails sur les constructions militaires. On conçoit que nous ne puissions détailler tous ces titres: il nous sufiit, ici comme ailleurs, de les indiquer. L'obligeance de MH. Garnier, Rossignol 'et Guignard ne fera défaut à personne.
1694. Compte xxiiii* de Jehan Tricauedet , commis a la recepte générale des deniers de la ville de Dijon, des receptes ordinaires, rentes, amendes, exploits de justice, comme antres droits appartenant à la dicte ville pour un an : commençant le landemain de feste de la Nativité S. Jehan-Baptiste 1511 , et finissant la semblable feste de S. Jehan 1512, les dicts jours incluz : pour lequel, an de ce présent compte, a esté Viconte-maieur, noble homme Bénigne de Cirey, conseiller du Roy nostre sire* 1 vol. in fol. (Sup. fr. 1889.)
provient de la bibliothèque de feu Monteil.
1695. Ordonnance de Louis XI 1, qni prescrit la canalisation de VOiiche depuis Dijon jusqiiesà la Saône. (Arcb. com. de Dij.)
1696. Articles de société et fraternité jurés et affirmés par plusieurs notables habilans de la ville de Dijon, pour le maintien de la religion catholique, apostolique et romaine et conserver cette ville sous l'autorité et service du Roi, 1571. (Ib,)
1697. Ordonnance de mons. de Chabot-Chamy, lieutenant général en Bourgogne, qui enjoint aux habitans de la religion prétendue réformée^ de se rendre le même jour à midi, à Thôiel de vifie, sous peine de mort. Du 1«' septembre 1572.— Une autre du 23 du même mois qui, sur les ordres réitérés du Roi, ordonne Télargis-
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86inent des protestants qai voudront vivre paisiblement sous son obéissance. (Arch. com. de Dij.) 1698. Re;;i$tre contenant l'acte de serinent à la Sa}nte-Unipn sous l'autorité du roi Henri, preste par les habitans des sept paroisses^ lesquels ont signé, 15S8. (76.)
Comme ce registre n'étoit pas rempli par la pièce que nous venons de renseigner, on y inscrivit à la suite, en 1595, sous une forme analogue, le serment de fidélité de la ville au roi Henri IV, que les Dijonnois venoient de reconnaître : 9 sempri bene.
1699 Soumission de )a ville de Dijon à l'autorité du duc de Mayenne, 1589. (76.)
1700. Lcllre de félicitation du pape Sixte Y aux Dijonnois pour leur fidélilé à la Sainte-Ui)ioii, 1589. (/6.)
1701. Essai historique sur la reJucliou de la Bourgogne à l'obéissance d'Henri IV. 1 vol. in fol. (Bibl. de Dij., 443.)
1702. Discours du duc de Bellegariie à l'assemblée tenue à Dijon le 22 novembre 1621. (Gaign. 33C.)
1703. Relation de la sediliou des ?ignerons à Dijon en 1630. (Gaign. 336.) Relation d'une sédition de Dijon. (Dup. 94 )
1704. Le Lanturlu, ou révolte populaire arrivée à Dijon Tan 1630. Soulèvement de 1775. (Arch. com. de Dij.)
1705. Récit véritable rédigé par M. le cardinal Richelieu, de ce qui s'est passé de mémorable a Dijon pendant le séjour du Roy et depuis qu*il en est parti jusqu'au 8 avril 1631 (Beth. 9216..)
1706. Passage sous Dijon de l'armée de Gaston, duc d'Orléans^ 1632. (Arch. com. de Dij.)
1707: Entrée triomphale du prince de Condé à Dijon. (Ars. 383.)
Les archives communales de Dijon renferment sur les entrées des ducs quelques pièces d'un grand intérêt, notamment un devis do réfection, dans les rues que devoit parcourir le duc Charles à son entrée en 1471, de logea à figures j^our la décoration des rues.
1709. Arrêts du Conseil touchant les affaires de Dijon. (S. Vict. 1096 )
1709. Archives et titres des confréries deDijon. (A. c. delà C.-d*Or.)
1710. Cartulaire de la confrérie des tanneurs de Dijon, 1 vol. in*4< sur parch, de 10 feuillets, écriture du xiv« siècle, de 11 pièces, de 1282 à 1403. {2b.)
Les archives de la Côte-d'Or ne possèdent qu'une partie des titres des anoiejunes corporations. On trouve aux archives communales d'autres documents
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non moins importants sur cette matière. Indépendamment des statuts particuliers qui figurent dans tous les dossiers de chacune des corporations de métiers de la ville, on y trouve un magnifique cartulaire en parchemin, commencé auxve siècle, qui les renferme tous. C'est une mine féconde pour quiconque veut étudier de près la marche de Tindustrie dans nos villes de TEst. — On remarque également, nous écrit M. Garnier, dans la section G de nos archives (Arts et Métiers, Commerce et Industrie) , les lettres-patentes de Louis XI, 1477, qui établit un poida publie aux halles, avec défense aux marchands d'avoir dans leur boutique des poids au-dessus de 35 livres. — L'établissement par Louis XII de nouvelles boucheries, ISOl. — Les ordonnances d'érection ou de translation des foires et marchés. — La création de la justice consulaire en I56S. —Etablissement du Collège de médecine, 1645, devant lequel , et sous la présidence du Maire, tout nouveau médecin étoit tenu de soutenir une thèse publique avant de pouvoir exercer.
1711. Papiers et titres concernant les notaires gardes-notes des anciens tabellions de la Chancellerie du dnché de Bourgogne, de 1310 à 1790. 297 vol., 3 plans, 21 liass. (Al. de la C -d*Or.)
1712. Papiers Gevigney. Recueil de documens divers pour Tbbtolre de Bourgogne, de 1154 au xYiit« siècle, 15 liasses. (76.)
1713. Archives et papiers des Etats de la province de Bourgogne et des pays adjacents, de 1301 à 1790.— 907 vol., 152 plans, 1288 liasses et 6891 chartes ou titres sur parch. (76.)
La province de Bourgogne étoit régie par des États dont. la convocation se faisoit ordinairement à Dijon, et régulièrement de trois ans en trois ans et lé plus souvent au mois de mai. Le gouverneur de |a province y présidoit, et en son absence l'un des lieutenants généraux au gouvernement. — L*assemblée étoit composée des trois ordres : le clergé, la noblesse et le tiers état. Le clergé, dans l'origine de ces états, qui remonte très-haut dans l'histoire, étoit présidé par les évéques d'Autun, de Chûlons-sur-Saône et d'Auxerre. Ceux de Mâcon ni de Langres n'y avoient point encore leur entrée.— La noblesse y étoit composée de tous les possesseurs de grands fiefs relevant directement du duc. Le tiers état se composoit des députés des villes qui depuis le règne de Louis le-Gros avoient obtenu des privilèges de communes. Vingt-six villes, au xviiie siècle, y avoient leurs représentants, outre les députés des quatre comtés d'Auxonne, d'Auxerre, de Blàcon et du Charolois. Les maires de ces villes, concurremment avec le maire de Dijon, le président né de l'ordre, y tenoient tour à tour le premier rang. On a quelquefois imprimé que la politique de Louis XI et la négligence de ses successeurs avoient fait disparaître les procès-verbaux de la tenue des états antérieurs à la réunion : « On vouloit empêcher par là (a-t-on dit) la preuve de certaines prétentions qui auroientpu gêner l'autorité royale, et l'on n'a de procès-verbaux que depuis Tannée 1548. » — Plusieurs des indications qui suivent donnent un démenti péremptoire à cette assertion.
1714. Recherches sur les Etats de Bourgogne, depuis leur origine jusqu'à la réunion du duché à la Couronne. Etats de Bourgogne
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aa XTi siècle Sur Torigine des Boiirgongnons et antiquités des Estais de Bourgongne, 1581. (Coll. de Bourg.) 1716. Extrait du premier registre des lettres et privilèges obtenus par les gens des trois Etats de Bourgogne, commençant a la reunion dud. duché de Bourgogne à la couronne de France au temps du rôy Jean, 1361 > et finissant en 1559, pet. in-fol. de 72 p. (/6.)
1716. Tenue des Estais en Tan 1498, U07, 1531, 1538, 1556, 1561, 1562, 1564, 1606, 1617, 1623, avec les noms des Elus et des Alcades nommés à chaque tenue des Estais pour les trois ordres, à l'usage de dom Urbain Plancher. 1 vol. in-foK (Ib,)
1716 bis. Les cahiers des Estais de 1515, 1557, 1631, 1637. Les Estais de la Ligue. (Ârch. com. de Oij.)
1717. Charte de admortissement pour les gens des troys Estais du duché de Bourgongne et pays adjacens, du 14* jour d'aoust 1522. Imp. sur vel., 4 feuil. iii-fol. (Font. '41 a, rare.)
1718. Remonstrances au roi François 1*"^, des trois Estais du Royaume, pour montrer que le duché de Bourgogne est un des fleurons de la couronne et par conséquent ne doit pas être aliéné. (SériL 205.)
1719. Extrait tiré sur les registres qui sont au greffe des Estais de Bourgogne, des noms de messieurs les gentilshommes qui sont entrez dans la Chambre de la noblesse pendant les tenues et assemblées des Estais. 46 feu 1. in-fol. (Coll. de Bourg.)
1720. Extrait des registres des Estais généraux de la province de Bourgogne, de 1548- 16.0, t. 1, pel. in-fol. d*environ 300 p. (Ib )
1721. Remonstrance faite au Roy par J. B. Agnan Beyat, de la part des Eslats de Bourgogne , au sujet de Tédit de pacification de 1562, et response pour les députés des mêmes Eslats, contre la calomnieuse accusation publiée sous le titre d'apo!ogie du memeédit. (Delam. 9837 '^)
1722. Bourgogne. Registres des Estais généraux, t. c. de 1653 à 1736. Vol. pet. in-fol. de 504 feuil. (Coll. de Bourg )
1723. Extrait de rinvenlaire.général des titres, chartes et papiers des Estais de Bourgogne, fait en 1674, 1675 et 1676, in-fol. de 151 feuU. {Ib.)
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1724. Extraits dlfers d«s reghtres des privilèges des Estais de Bourgogne, ann. 1721, 1724, 1727. 1 vol. in fol. (/».)
1725. Articles ponr les Estais généraux sur lesquels il plaira à messieurs les Estais de Bourgogne délibérer, au temps de la Ligue. (Font. 41, A.)
1726. Mémoire historique des faits arrivés à Dijoii au temps de la Ligue. Extraits divers. (76.)
1727. Epineu. Résolutions prises aux Estais de Boui^ogne, ms. de 1651. (Bibl. deBoui^., 12,267.)
1728. Requête du Roy des gens des trois Estais de Bourgogne, pour le soulagement des subsides. (Font. 41.)
1729. Supplique de^ Estais, des pays et duché de Bdurgdgnc du Roy, sur phisieurs chefs *et arlicles. (76.)
1730. Factum pour messieurs les Evesques qui ont entrée aux Estais de la province de Boui^ogne, contre M. Nicolas Larcber, abbé de Citeaux. (M. l'abbé de Citeaux doit-il siéger à la teiiiie des Estais de la pi^ovince de Bourgogne, en égalité de siège avec messieurs les Evesques?) 1058, avec plusieurs autres pièces sur ce même sujet. In-fol. de 30 f^uiL (Coll. de Bourg.)
1731. Extraits des registres des délibérations et décrets des Estais assemblez en la ville de Dijon en l'année 1658, 2 p« — Ordonnance ou règlement du Roy, portant que dors-en -avant les ebaires qui doivent être placées à Touverture des Estais de la province de Bourgogne, tant pour Mgr. le Gouverneur que pour Mgr. TEvesque d'Autuh et M le premier Président du Parlement de Dijon, seroieul à bras, de pareille figure et semblables les Unes aux autres. (6 nov. 1658 ) ^ Récit de ce qui s*esl passé aux Etals de Bourgogne en 1706f louchant l'un de deux alcades ecclésiastiques. (7ft.) — Liste des gentilshommes de Bourgogne qui ont assisté aux Estais de Bourgogne. (Gaign. 336.)
1732. Extrait des registres des délibéralions de ihessleurs les Elens des trois Fatals de ce pays et duché de Bourgogne et pays adjacens, de. 1529 à 1542. iFonl. 41.)
La chambre des élus généraux des États du duché de Bourgogne, comtés et pays adjacents, se tenoit à Dijon ; elle entroit en fonction immédiatement après la clôture des États. Elle se co'mpôs&it de Télu du clergé, de Télu de la noblesse, de deux députés de la Chambre des Comptes, d*un élu du Roi, du
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maire de Dijon et d'un élu du tiers-état. Les élua régloient les impositions ; l'appel de ses décisions se portoit au conseil.
1733. Extrait du registre estant en la chambre de messieurs les Eleus, commencé le 2* de may 1548, finissant le 14« du mois d'apvril 1554, qui font sept années environ. (Font. 41.)
1734. Extrait du second registre des lettres obtenues par les Elus des gens des trois Etals du^luché de Bourgogne et pays adjacents, commençautiali temps du roi François II« du nom, 1660.— du troisième registre commençant du temps du roi Henri IV en 1606, et finissant en le.'VS.— du quatrième registre commençant du temps du roy ï.ouis XIV, en 1656 et finissant en 1076. [Ib]
1735. Requête des Elus des Etats de Bourgogne, tant pour être déchargés des fortifications "des villes et places de la province, que pour obtenir le cours des carolus et autres monnoles estrangères, comme aussi pour le faict de retrancher les évocations 1553. (Ib.)
1736. Cahier' état des gentilshommes assignés pour leur noblesse en Bourgogne. (Gaig. 928 )
1737. Archives du parlement de Bourgogne, de 1148 k 1790.
10 registres, 6 plans, 2 allas, 12 liasses et 620 Chartres ou litres sur parchemin. (A. de la G.-d'Or.)
11 y avoità Dijon un Parlement qui prenoit le titre de Parlement de Bourgogne, et dont le ressort comprenoit le duché de Bourgogne, le comte de Charolois et les pays de Bresse, Buguey, Val-Romey et Gex. Il occupoit le cinquième
rang parmi les douze Parlements de France, qui se classoient ainsi : Paris, Toulouse, Bordeaux, Grenoble, Dijon, Rouen, Aix, Rennes, Pau, Metz, Besançon et Douay. Celui de Dijon, créé sous le titre de Cour souveraine du Parlement de Bourgogne, après la mort de Cbarles-le-Téidéraire, par le Roi Louis XI, le 18 mars U76, renouvelle par édit de ce prince, le 9 ooût 1480. Il avoit dans son ressort tout le duché de fiourgogne, à l'exception des comtés d'Auxerre et de Bar-sur-Seine qui, dès le temps des ducs, ressortissoient au parlement de Paris, ainsi que le Maconois.
Les archives de ce parlement sont loin, comme on volt, d'être aassi riches qu'on pourroit l'espérer. Longtemps on n a trop su ce qu'étoient devenus les registres et les précieux documents qui dévoient centupler la portion que nous Venons d'indiquer. On croyoit volontiers que l'ensemble avoit été ou brûlé à l'époque de la révolution, ou transféré aux archives nationales. Mais le dépOt impérial ne contient absolument rien de pareil, et nul n'a le souvenir d'un autodafé de ces titres. M. Rossignol a bien voulu nous donner à ce sujet un précieux renseignement. Voici ce que nous écrit M. l'archiviste:
« Quant au parlement de Bourgogne, ses archives ne sont pas absolument
perdues, il en reste encore d'assez beaux débris, non pas dans mon dépôt, mais au greffe de la cour d*appel de Dijon qui s*est mise au lieu et place du parlement. Il s'y trouve un assez grand nombre de registres de cette cour souveraine, une vieille coutume de Bourgogne qui n'est cependant pas originale et de nombreuses liasses d'archives purement judiciaires. L'inventaire de ce dépôt se fera prochainement et je sais que la cour a demandé des fonds au gouvernement pour cet important travail. Ainsi ces archives n'ont pas été détruites par la révolution, elles ont seulement souffert d'un long abandon ou du peu de surveillance. Depuis peu un procès a fait entrer dans les archives, dont j'ai la garde, un inventaire des titres du parlement fort curieux, en 2 vol. in-fo. Les titres qu'il donne sont des plus^intéressants pour ^'histoire en général et pour le parlement en particulier, et au défaut des documents, ces notes sont d'une grande valeur. »
1738. Parlement sous les premiers ducs de la première, race. Eta« blissement du parlement dans Dijon. 24 oct. 1480. Extraits da parlement de Dijon touchant son établissement. (CoU. de Bourg.)
1739. Parlement de Dijon. 6 vol. in-f« et in-4». (Bîbl. de Dij. 458 bis à 462.)
1740. Filiation des charges du parlement dé Boni^ogne. 1 toI. in-f». (76. 453.)
.1741. Mémoire sur le parlement de Bourgogne depuis son institution. (Sup. fr. 1599.)
1742. Remonstrauces du parlement de Dijon-au roy sur une création d*oniciers à la dite cour. (Dup.722.) Remonstrances des présidents, conseillers de la cour du parlement de Dijon, sur les commissions obtenues par J. Brahudet. (Font. 41.)
1743. Commission au parlement de Dijon de faire le procès aux dénommés en la déclai'ation contre M. Mars. 1601. (Dup. 94.)
1744. Arrêt du parlement de Dijon contre le sieur Mangot, intendant de justice. (Dup. 562.)
1745. Règlement pour la charge de procureur général au parlement de Dijon, avec celle d*avocat du roy. (Dup. 627.)
1746. Arrêt du parlement de Dijon sur un appel de la chambre des comptes. 1615. (Dup. 627.)
1747. Procès fait à Dijon au président Giroux en 1643. (Bal. 7915». )
1748. Remontrances du parlement de Dijon au roy sur quelques
édits. Lettres et antres actes touchant le sieur Le Gonx La Ber« chère, premier président au parlement. (Dup. 627.)
1749. Interdiction du premier président et commission au sieur de Bretagne. (Dup. 498.)
1750. Interdiction du parlement de Dijon, son établissement. (Dup. 627.) Ressort du parlement de Dijon. (Dup. 17.)
1751. Parolles du Majeur et Eschevins de Dijon an parlement. (Dup. 631.)
1752. Mémoire sur les paiemens faits à iVIM. de Nemours et de Senecey, pour les afïlaires du pays de Bourgogne. Ordre du roy au parlement de Dijon de traf ailler au procès des ducs et pairs. 1632. (Sup fr. 4177.)
1753. Le comte de Charolois, seigneur de Chàteau-Belin et de Be* thunes, lieutenant général du duc de Bourgogne à Jean de Joart, président du parlement de Bourgogne, et les autres gens du conseil et des comptes à Dijon. vFont. 36.)
1754. Liste des membres du parlement de Bourgogne en 1653. Lettres diverses. (Gaîgn. 336, 115, 119.)
1755. Commission du roy à M. Ocquidem, conseiller au parlement de Dijon, pour avec les officiers de l'arcbiduc recognoistre a qui appartiennent certaines accreues provenantes de l'inondation du Doux, contentieuses entre la duchesse de Mercœur, marquise de Cbauleins et quelques autres communautés du comté de Bourgogne. Dijon le 28 juillet 1607. (Fout. 41.) Mémoire pour MM. de Chassans, conseiller et de Xaintonge, advocat général au parlement et députés d'icelui, fait à Dyjon, 26 décembre 1623. Touchant le différend entre le seigneur de Bosiouaa et ies habitans de Soitessan, (76.) Commission à MM. Fremyot et Legoux de la Bertière, présidents au parlement de Dijon, et Vignier, maistre des requestes,pour partager les terres mises en surseance. 24 septembre 1610. — Partage des terres de surseance faict par les commissaires du roy et ceux des archiducs de Flandres, comles de Bourgogne. 1612. Limites du royaume de France. (/5.)
1756. Information pour prouver que Cbauleins et la Perrière ressortissent au parlement de Dijon, Surseance e( ressort, (Dup. 113.)
1757. Arrêts, lettres patentes et autres actes sor l'interdiction da
parlement de Dijon. 1637. (Dnp. 498.) 17Ô8. Instruction pour les élus de Boui^ogne, députés yers le roy,
an sujet deTabolilion du parlement de Bourgogne. (Font. 41.)
1759. Arrêt du parlement de Dijon contre les commissaires extraordinaires. 1648. (Dup. 672.)
1760. Mémoires et observations des cboses plus remarqnables tirées des registres du parlement de Dijon,- depuis son élablissement jusques en 1648 an 14 août. 1 vol. in-f». (Coll. de Bourg.)
1761. Pièces concernant lé procès des sieurs Fyot, Gaigne et Quarré, conseillers au parlement de Dijon* 1694. Fol. pap. du xvii«siède.(Sup.f 3769.)
1762. Extrait des registres du parlement de Dijon du 6 juillet 1700, contre les auteurs d'une émeute populaire, à propos de l'exécu* tion du sieur Henry Dorival^ condamné à être rompu vil' et étranglé. (Font. 32.)
1763. Lettres, arrêtés, remontrances du parlement de Dijon. 1761. In-fo. (Arsen, 225.)
1764. Mémoires et observations des. choses plus mémorables et arrêts de la cour du parlement de Dijon, faicle à la vérité selon l'ordre du temps pour servir selon la nécessité et occurence, le tout tiré des registres dud parlement. (Ane. Sup 387.)
1765. Tablç des édits, etc., enregistrés au parlement de Dijon, depuis 1470 jusqu'en 1771 3 vol in-4«. (B. deDij. 456.)
1706. Table des registres du parlement de Bourgogne. 1 vol. pet. in-f« de 561 pp. Ce volume composé de 38 registres des édils vérifiés, dont le premier est daté du mois de mars 1476 et le dernier du 20 oct. 1696, est précédé d'un traité intitulé : a La vraye origine des parlemens, conseils et autres cours souveraines du royaume de France. » 36 p. en plus des 561. iSup. fr. 4592 }
1767. Registres du parlement de Dijon, depuis 1564 ^Serilly 391 ^)
Voici les matières du prpmier volume : Entrées des Roys et Reynes à Dijon et au palais, p. 1 à 104. Entrées solennelles des gouverneurs, p. 105 à i^. Entrées et séances des gouverneurs au palais et la présentation de leurs pro- Nisions et réception au gouvernement, p. 133 à 398. Arrivées et départs ordinaires des gouverneurs, p. 299 à 356. Honneurs rendus aux princes, seigneurs et autres arrivant à Dijon et leurs entrées au palais, p. 337. Honndurs rendus
aux chanceliers et garde des sceaux, p. 396. Entrées et séances des archevêques, évéques et abbés à la Cour, p. 416. Entrées et séances de plusieurs officiers, p. 434. Gbuvei*rteur9, p. 494. Lieutenants généraux au gouvernement, p. 512. Députations, p. 690. Réceptions de présidents, conseillers et autres officiers de la Cour, p. 709.
Matières du deuxième volume : Réglemens et autres affaires du dedans de palais, p. 1 à 480. Privilèges des officiers de la Cour, p. 481 à 513. Premiers présidons, p. 515. Scindics de la Cour et direction des affaires du palais, p. 593. Procureurs et advocats généraux, p. 600. Chambre des vacations, p. 727. Greffe, greffiers, commis du greffe, p. 737. Sceau et chancellerie,, p. 763. Gruyers, grands maîtres des eaux et forêts, bois et table de marbre, p. fcOl à 819 (à 30 iig. à la p.)
Matières du troisième volume : Paix et guerre, p. 1 à 82. Gens de guerre, p. 83 à 134. Guet et garde fait ft Dijon, p. 124 à 178. Limites, p. 178 à 208. Edits, p. 208 à 374. Sel et officiers des greniers, p. 374 à 453. Police, 455 à 540. Passeports pour des grains, p. 541 à 567. Mairie, maires et échevins, p. 568 à 800. Hôpitaux et pauvres, 801 à 840. Religion prétendue réformée, p. 8*0 à 908. Etats, éleus et procureurs syndics du pays, 909 à 982.
Matières du quatrième vçlume: Affaires de diverses natures, p. 1 à 662. Domaine du Roy, p. 6D3 à 678. Chambre des comptes, p. 679 à 876. Procureurs, p. 877 à 916. Processions, Te Deum et réjouissances, p. 917. Obsèques, p. 1065 à 1171, de 1172 à 1680.
17G3. Table geiieralle, chronologique A alphabétique de tout ce qui est contenu dans les quatre tomes des choses les plus importantes tirées des registres du parlement ^de Dijon , avec les dates en marge de chaque article et à la fin du présent volume (/ô.).
1769. Érection des chambres des requêtes à Dijon. 1^41, 1575. (Dup. 627.)
Les requêtes du palais, après plusieurs essais, furent définitivement établies en 1575, sous le règne de Henri III. Cette chambre avoit ses conseillers et présidents à part.
1770. Déclarations des diics de Bourgogne^ sur les empruilts et les aides, an. 1370, 1382, 1403, 1431, 1436 et 1443. (ÂrCh. com. de Dij.)
Le parlement de Bourgogne ëtoit aussi Cour des aides depuis que furent pris, dans sou ressort, les pays de Bresse et de Bugey, sous Henri lY.
1771. Déclarations du roi Jehan, au sujet des impositions frappées pour sa rançon, 1362. (Arch. com. de Dij.)
1772. Lettres du roy Charles Vl, aux généraux sur le faict des àydes ordonnés poiir la guerre, par lesquelles il leur mande qu*ils aient a faire paîer par le receveur desdites aydes à Amiens, au duc de Bourgogne, la somme de six tingt mille francs dih t^dis énnêèS) lesquels anroi«ht été promis au traité du
mariage de sa fille Mîchclle de France, avec le comle de Charolles, fils aisné dudit duc de Bourgogne, a la charge d*en emploier quatre Tîngt mille fr. en héritages. A Paris, 1408, au mois d'avril. (Très, des ch.)
1773. Lettres Téiteralives du roy Charles Y^, aux commissaires ordonnés au gouvernement des aydes^ par lesquels il leur mande de faire faire le paiement que dessus au duc de Bourgogne. Paris, 14C9, au mois de no?. (Très, des ch.)
1774. Déclaration du roi François !'■', au sujet des impositions frappées sur la ville de Dijon à Toccasion de sa rançon, 1528. (Arch. com. de Dij.)
1775. Archives de la Chambre des Comptes de Dijon, de 1054 à 1790. Cette importante collection se compose de 1142 registres, 3718 rouleaux, 1207 liasses et 37,219 chartes isolées ou titres sur parchemin. (Arch. civiles de la C-d'Or.)
Les ducs avoient leur chambre des comptes à Dijon: le chancelier de Bourgogne en ctoit le chef, les prélats et les grands officiers s'y trouvoient aussi avec les maîtres et auditeurs des comptes. Elle fut créée de nouveau par le Roi Louis XI, en 1477, après la mort du dernier duc. Les principaux officiers étoient huit présidents, trois chevaliers d'honneur, vingt-huit maîtres des comptes, neuf correcteurs, treize auditeurs, deux avocats généraux, un procureur- général et un greffier en chef. Elle arrctoit les comptes du trésorier général des Etats de Bourgogne et ceux des receveurs du pays de Bresse. Les feudataires du duché y prétoient foi et hommage.
1776. Notice de la Chambre des Comptes de Bourgogne et de Bresse. 2 vol. In-fol. (Blbl.dc Dij., 463 et 464.)
1777. Recherches et pièces diverses sur la Chambre des Comptes de Bourgogne et de Bresse. (Coll. de Bourg, et Font.)
1778. Eslablissement de la Cour des Comptes, aydes et finances de Bourgogne. (Delam. 9597, a. b.)
1779. Grand cartulaire de la Chambre des Comptes, iii-4o magno; parch. de 367 feuil., écrit du xiii^ au xv« siècle, cont. 667 pièces de 1183 à 1460. (Arcli. de la C.-d'Or.)
Beau cartulaire dans sa couverture de bois, cuir gaufré. Il est Récrit de plusieurs mains, de plusieurs formes, grosseurs et qualité.
1780. Inventaire des principaux titres, estais et aultres pièces de la Chambre des Comptes de Dijon. £x librU Aîassol. (Ane. Sup. 149.)
1781. Copie de pièces tirées de la Chambre des Comptes des dncs *
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de Bourgogne, de 1446 à 1476, en flam. et en franc. (S. P. 4430.)
1782. Papier lire de la Chambre des Comptes de Paris, concernant les fiefs et seigneuries de Bourgogne (Dup. 113.)
1783. Bourgogne: registres de la Chambre des Comptes, I, de 1385 à 155S. Registres 1 à 5, avec une table des noms propres. 1 f Tol. de 1660 p. (CoU. deB3urg.)
1784. Bourgogne : registres de la Chambre des Comptes, II. Registre 6 à 26, de 1528 à 1627. 1 vol de 1438 p. avec une table. (Ibi)
1785. Bourgogne : table des registres de la Chambre des Comptes, t. h' commencé en 1390, finissant en 144fl, pet. in-fol., vol. de 1237 p {Ib.)
1786. Bourgogne : registre de la Chambre des Comptes, IH. Registres 27 à 39, de 1624 à 1685, avec table des noms propres, de 730 feuil. pet. in-fol. (/6.)
1787. Chambre des Comptes de Dijon, registres des fiefs de Bourgogne, in-fol. parch. de 194 feuil. écrit des xiii« et xiv<) siècles, conten. 782 pièces delJ30àl458. (Arch. de la C.-d'Or)
Tout ce cartulaire est de la même main, à l'exception de quelques pages. Ce travail est du xve siècle, quelques pièces n*y sont qu'analysées.
1788. Chambre des Comptes de Dijon , extraits concernant les fiefs mouvans du duché de Bourgogne, In-fol. (Bibl. de Dij., 463.)
1789. Annales Bourguignonnes, table du registre 24« commencé en 1620 et fini en 1623, cont. 338 feuillets. (Coll. de Bourg.)
1790. Remarques sur Thistoire de Boui^ogne, tirées des actes de la Chambre des Comptes de Dijon, 2 vol. in-fol. (Bibl. de Dij., 440, 441.)
1791. CollecUon des chartes, ordonnances, lettres patentes, édits, déclarations, maudemens et arrêts du Conseil des ducs de Bourgogne et des rois de France, enregistrés par la Chambre des Comptes de Dijon. 70 vol. in-fol. sur parch. et pap. écrit du XI ve au xviii« siècle, cont. 10,831, de 1386 à 1799. (Arch. de la C.-d'Or.)
1792. Jurisprudence de la Chambre des Comptes de Dijon, recueillie de soixante registres journaux de ladite Chambre, depuis l'an 1559 jusqu'en 1690, et rangée sous certains chefs
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par ordre alphabétique. Ex libris Mûnoi, (Abc, Snp. 125.)
1793. Armoriai de la Chambre des Comptes de Dijon, 1 ?ol. in-4. (Bibl. de Dij., 486 bis.)
1794. Délibération de la Chambre des Comptes de Dijon. Tables, in-fol. (Bibl. de Dij., 465.)
1795. Mandemçnt de Jean, due de Bourgogne, anï gens de %ts comptes de Dijon, auxquels il enjoint de donner main le?ée an duc de Bar, des terres et seigneuries de Longecourt, Jart et Poliengy, desquelles il lui a fait hommage et fourni dénombrement, 1413, 4 juil. n* 67. tLor. 184.)
1796. Déclaration de Marguerite, duchesse de Bourgogne, pour faire allouer en la Chambre des Comptes de Dijon, diverses sommes att« receveur gênerai de Bourgogne, dont les acquis avoient esté perdus lors de l'assassinat de Jean, duc de Bourgogne, son mari, à Montereau. Donnée à Dijon, le 19"-' de novembre 1119. (Font. 36)
1796 hls. Recueil de diverses lettres concernant les afTalres de Bourgogne, en 1444 et 1445, signées, T. de Neufcbastel, le seigneur de Blâment, maréchal de Bourgogne: ContauU, pour le Conseil des Comptes séant à Dijon, Mougln, Contault, Gérant Vioi), etc. (Font. 36.)
1797. Pièces qui se trouvent en la Chambre des Comptes du Roy à Dijon, touchant les faits des limites et enclaves du royaume au comté de Bourgogne. Liste des chalellenies, villes et villages que les gens et officiers du Roy et commis, pour ledit seigneur sur le fait des limites et enclaves du comté de Bourgogne..., prétendant être du royaume de France pour les causes déclarées en icelle déclaration (Dup. 213.)
1798. Compte que rend pardevant vous nos seigneurs des Comptes à Dijon, M« François Garnier, commis, a la recepte du domaine du Roy au bailliage de la montaigne et chastellenie de Villers le Duc, à cause de la recepte et despense par luy faicte dudit domaine durant Tannée commencée au l^^" jour de janvier 1587 et fini le dernier jour de décembre en suivant. (Font. 32.)
1799. Mémoire à M. Venol, de rechercher en la Chambre des Comptes s'il lui plait, les pièces ci-après en leur copies ou estais
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touchant la prévôté de passavant, avec trois lettres signées de Saulx, au même vers 16 1 2. (Font. 31.)
1800. Lettre de M. Massol, président en la Cour des Comptes à Dijon, touchant les titres et procès-verbaux qui sont en ladite Chambre, concernant les terres de surséance qui sont en débat entre le Roi et le Roy d'Espagne, adressée à M. de Loménie, Conseiller du Roi. Dijon, 6 fé?. 1625. (Dup, 113.) Un gros livre et fort grand, plein de cartes ou sont contenues par petit climat le duché et comté de Bourgogne, n*y aiant pas un ruisseau ni un buisson à dire, qui n*y soient figurés. En la Chambre des Comptes de Dijon.
1801. Bureau des finances et Chambre du domaine, de 1577 à 1790. 344 registres, 18 plans, 1288 liasses ou titres sur parch. (A. c. dclaC.-d'Or.)
La généralité ou le bureau des trésoriers de France au duohé de Bourgogne, comtés de Charolois, Mâcon, Auxerre et Bar-sur Seine, et pays de Bresse, Bugey, Val-Romey et Gex, siégeoit à Dijon. Ce bureau étoit composé des mêmes officiers que ceux de la chambre du domaine et avoit inspection sur les comptables des deniers.des gabelles, des traitçs forainei et du tabac.
1801 bis. Recueil des édits, arrêts, déclarations et lettres-patentes des rois de France^ enregistrés par le bureau des finances à Dijon. 67 vol. in-4. et in-fol sur pap., écrit du xvi« au xviii® siècle, contenant 19,844 pièces de 1557 à 1677. (76.)
1802. Etat des greniers à sel de la généralité de Bourgogne (Gaign. 453.) —Touchant le privilège du pays du fournissement des greniers à sel. — Articles à observer par les marchands fournissant le grenier à sel de Bourgogne.— Bail du bournissement des greniers à sel des duché de Bourgogne et comté de Charolois, pour six ans, commenç. au 1" janv. doct. 1580. (Font. 40.)
Il y avoit dans le ressort du parlement de Bourgogne trente-deux greniers à sel avec juri liction, dont quinze, sous la direction de Dijon, seize de la direction de Chalon et un de la direction de Langres. Il y avoit aussi deux justices des gabelles du lyonnois, dont les départements comprenoient douze greniers de la direction de Bourg en Bresse.
1803. Procédures et veue de lieu faicte par le S<^ juge de la Iraitte
foraine, a requeslre de Jean et Pierre Mantel, frères du comte
de Bourgoigne et du procureur du ROy en ladilte foraine, avec
élirait de la sentence des 15, 16 et 17 juillet 1624. {là.) Les justices des traites foraines étoient au nombre de six, tant dans le res-
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sort du parlement de Dijon que dans celui de la cour des aydes de Paris, elles connaissoient aussi de ce qui concernoitles tabacs. Ces ;six justices siégeoient: pour les traites de Bourgogne, 1» à Dijon ; So à Beaune; 30 à Chalon. Pour les traites du Lyonnois : 4» à Bourg ; 50 à Nantua. Dans le ressort de la cour des aydes de Paris: 60 à Màcon. La recette générale des gabelles, traites foraines et tabac pour les directions de Dijon et Chalon se faisoit à Dijon^ celle pour la direction de Bourg à Lyon.
1803 bis. Intendance de la généralité de Dijon, de 1631 à 1790. 36 rostres, 71 plans, 2^ portefeuilles et 10 actes 00 titres sur parch. (A. c. de la C.-d'Or.)
La création de Ylntendanetf sorte de magistrature supérieure, œuvre du despotisme de Richelieu, avoit eu ses attributions réglées par les ordonnances de 1089 et de 1655 : elles comprenoient l'ensemble de l'administration, mais surtout les finances et la police. Les intendants créés par Richelieu furent supprimés momentanément en 1648 et rétablis en 1653. Il y en avoit un par généralité) Leurs fonctions étoient analogues à celles des préfets actuels, mais avec plus d'étendue, puisqu'ils étoient presque souverains dans les provinces qu'ils étoient appelés à administrer. Cependant leurs pouvoirs se trouvoient plus restreints dans les pays d'Etats. Ces derniers avoient conservé des pouvoirs municipaux et des états provinciaux qui limitoient les pouvoirs de l'intendant. Il y auroit d'intéressantes recherches à faire sur le rôle des intendants et leur influence sur l'esprit public aux xviie et xviiie siècles. Mais bien que leur histoire soit récente, nulle part encore on ne s'est occupé de l'écrire, car les documents manquent partout, et nous avouons que nos découvertes pour l'intendance de Bourgogne n'ont pas été très-productives jusqu'ici.
1804. Subdélégations de rinlendancc, de 1710 à 1789, 3 liasses. (A. c. de la C -d*Or.)
1904 bis. Mémoire concernant la Boui^ogne, par M. Ferrand, intendant, 1699. 1 vol. in-4. (Sup. 2141.)
1805. Mémoires concernant la généralité de Dijon, 1700, in-fol. (Bibl. de Dij., 437 ter.)
1806. Requcle et pièces diverses pour les habitans et forains des
communautés et villages de Fauveriiecy, Varange, Tart-leHant,
Tart-le-Bas, Tart-F Abbaye, Champ-d'Ostre , Plureau, PUiTct,
Janly , Vehey, Trouchans et autres, au sujet des travaux de la
rivière d'Ouche, Î729 (Arch. de TEmp.)
CLa suite de la Bourgogne au prochain numéro qui 'donnera en ouire le sommaire complet des matières contenues dans la colle^Uon Fontette, composée de plus de 160 vol. in-f^.)
Mélanges â^ histoire politique, etc. (Suite.)
1807. Recaeil des lettres officielles à MM. de BasTille, intendant de Languedoc, le duc du Maine, Ferrand, inlendant de Dijon et antres concernant le dedans dn Royaume pendant les quatre premiers mois de l'an 1701. 338 let. (Dép. de la G. 1524.)
1808. Recueil de lettres ofticielles de M. de Ponlereu, intendant de Champagne, de M. Ferrand, Intendant de Dijon^ de MM. de Harrouis et Bernage, intendants de Franche-Comté, concernant le dedans du Royaume pendant Tannée 1701 et 1702. (76., vol. 1608.) — Même sujet, an. 1702. (76. , 1526.)
1809. Minutes des lettres de la Cour adressées à M. de la BrifTe, intendant de Bourgogne, Hérault, lieutenant général de police et antres, pendant le mois d'aoust 1729, 437 pièces. {Ib. , vol. 2649.)
1810. Lettres de la Cour à MM. le grince d'Isenghien et de Vanolles, intendant du comté de Bourgogne, pendant les 15 derniers jours d'aoust et le mois de septemb. 1736. (76., 2834.)
4811. Minutes des lettres adressées à MM. de Vanolles, intendant de Bourgogne, le duc de Duras et autres, pendant les mois de janyier, février et mars de Tan 1738. 704 let. (76., 286Ô.)
1812. Lettres de la Cour à MM. de Vanolles, intendant d'Alsace, de Serilly, intendant de Bourgogne et autres, pendant les mois d'oct. à déc: de l'an 1744. 707 let. et 1 table. (75., toI. 3023.)
1S13. Lettre^ de la Cour à MM. de Vanolles, intendant d'Alsace, de Serilly, intendant en Bourgogne et autres, pendant les mois d'a-
. vril et mai de l'année 1745. 484 pièces. (76., vol. .3078.),
1814. Minutes des lettres de la Cour adressées à MM. de Blossac, intendant à Poitiers, Joly de Fleury, intendant en Bourgogne et autres pendant les 15 derniers jours d'octobre et durant les mois de novembre et décembre de l'année 1752. 452 pièces et une table. (76., vol. 3369.)
Histoire nobiliaire de Dijon.
1815. Armoiries anciennes du royaume de Bourgogne. (Du]f. 467.)
1816. Inventaire général des archives de l'ordre de la Toison-d'Or,
Décembre 1888. I Q
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qui se conservent à Bnixelles, formé en 1759 et 1760 par ordre de S. Ex. le comte Charles de Cobenze, gon? . des Pay»»Bas, par Ëm-' man. Josephde Tarck, officiai à la secrétairerie du conseil privé de S. M. rimpératrice. — xviir siècle, 3 vol. in-fol. pap. (Supl. fr.2732«-«.)
1817. Ordonnances de l'ordre delà Toison-d'Or. t v. in-fol. (Bibl. deDij.374.)
1818. Noms et armes des c(ievaliers de Bourgogne. (F. Duch, 10.)
1819. Histoire des grands officiers de Bourgogne. (Suppl. 1280^}
1820. Armoriai général de Bourgogne. Généalogie de Bourgogne. (Ars. 747-748.) ^
1821. 'Registre de lettres de naturalités, alFranchissements» admortis^ements, légitimations, annoblisseiùents et aultres, commencé
« eR Tan 1508 au mois de janvier et finissant l'an 1549' au mois d'aoât. — 1 cah. in-fol. de 18 p., écfit. minusa. (Col. de Bourg.)
1822. Recueil des registres des Chartres de la Chambre des comptes du Roy à Lille de toutes les lettres d^aAnoblissemeat,. confirmation de noblesse et création de chevaliers. (75.)
1823. Descentes généalogiques de plusieurs familles illustres de la Comté de Bourgogne. (8367 ^ Cang. 25.)
1^4. Mémoires généalogiques de diverses familles de Bourgogne par Palllot. 2 v. in-fol. (B. de Dij. 481.)
1825. Mémoires i)our des maisons de Bourgogne, et pour l'histoire de cette province avec des extraits de cartulaires et des généalogies. (F. Duch. 10.)
1826. Tpible alphabétique des noms des personnes dont il est fait mention dans le recueil de Perard. Par ordre chronolog., de 1148. Cah. de 92 p. in-fol. p. (Col. de Bourg.)'
1827. Relevé des noms des personnes mentionnées dans les mémoires rassemblés par dom Guillaume Aubré pour en composer une hbtoire de Bourgogne. {Ib.)
1828. Recherches, mémoires et titres divers concernant les familles nobles de Bourgogne : — commence par un Mémoire de conduite pour une recherche de titres à produire dans une 'preuve de nobleeae. 2 p. (i^,)
1829. RooUe deagaos nobles convoccpiés aux Estais de Bonrgopgne. Bailliage de Dijon, Beaune, Nuicts, S. Jean de Laone. •— Mémoire .de4;eax qui entrent en la ebambredn clergé de Bourgongne. {ib,)
1830. Usurpateurs (liste des) du titre de noblesse en Bourgogne. Recberehe9. (/6.)
1831 . Charte des armes de la ville de DijoD, 1301 , et pièce» diverses. (Dup. 232.)
1832. Généalogies Â. C. Recherches, mémoires et titres dirers (dOQt qq. imprimés) concernant les familles de Bourgogne par ordre alphabeth., de A. à G. 1 fort ?ol. in-fol. (Col. de Bourg.)
1833. Bourgogne. Généalogies, recherches, mémoires et titres divers, etc. Rec. D. L. (Jft.)
1834. Bourgogne. Généalogies, recherches, mémoires et titres divers, etc. Rec. M. R. (/&.)
1835. Pièces et documens historiques pour la famUle Orléans-Rothelin. Rec. M. R. (Ib.)
1836. Mémoire historique et généalogique des antiquités de la malson Neuville (en lat. Novavilla), dite vulgairement Lameth. Recueil M. R. {Ib.)
1837. Etat des litres originaux foroiant la preuve de la noblesse d'ancienne chevalerie de la maison de la Roche-Fontenilles, originaire du pays deMagnoac, dioceze d'Auch, où sont assiz les château et terre de son nom qu'elle a constamment possédée de Fan 1180 à 1780. Rec. M. R. (76.)
1838. Bourgogne. Généalogies, recherches, mémoires et titres divers, etc. Rec! S. à W. 1 fort vol. {Ib.)
1839. Bourgogne. Généalogies, recherches, mémoires et titres divers. Supplément IL 1 v. in-fol. {Ib.)
1840. Fondation du prieuré de Belhisy^ 1060. Généalogie de la famille Bethisy, Marquis de Mezières. {Ib.)
1841. Contract de mariage de Jacques de Chabanes, selgn. de la Palisse, gr. maistre de France avec Marie de Meleun, dame de Montmiral, vefve de Jean de la Gruthuze, prince de Steiuheuze. — Généalogie de la maison de Chabot. — Preuves de Malthe pour Bénigne Antoine [de Champagne faietes à Nuis-sons-Beaune, le
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24 may 1694. -^ La maison de GhWat de Fredieres, originaire du
Lionnois. (Font. 33a.) 1842. Généalogie de la famille des Fyot à Dijon, par Pierre Paillot.
(Ars. 723.) )843. Généalogie de la famille des Le Ganz à Dgon, et de celle de
Norin, par Pierre Paillot. In-fol. (Ib. 728.)
1844. Généalogie de la famille des Godrans à Dijon, par Pierre Paillot. 1vol. (/6. 726.)
1845. Généalogie de la famille des Demassot, en Bourgogne, par P. Paillot. (/ô. 732.)
1846. Histoire et généalogie de la iloble et haute maison de Poitiers déduite par ligne directe depuis l'empereur Gharleraagnc jusques à Charles et Guillanme de Poitiers, barons et seig. de Vadans et Gonnans à présent yi?ans. (Col. de Bourg.)
1847. Généalogies des maisons de Pouligny^ avec des notices biogr. sur Claude Bernard surnommé le Pauvre Prêtre.— Pierre de S. Julien.-«Claude Burgat. — Jean B. Beauverand. — Pierre d'Hoges. Jacq, Fourré. — Nie. Julien, etc., etc. {Ib, )
1848. Histoire généalogique de la maison de Rabutin, par Boger Rabutin» 1 V. in-8. (B. de Dij. 480.)
1849. Mémoire instructif sur Torigine de la famille de Recourt en . Artois, et particulièrement, sur les seigneurs Dusart, en Picardie,
qui en sont issus. In-fol. de 40 p environ. Rec. M. R. (Col. de ' Bourg.)
1850. Généalogie de la maison de Rye. {Ib.)
1851. Généalogie de la maison de Tintry-Chamot. (Font; F. A.) 18è2. Généalogie de la famille Valon à Dijon, par Pierre Yalot.
(Ars. 738.)
1853. Le blason colorié des familles nobles, dès communautés-religieuses et laïques (arts et métiers) de la ville et du pays dijonnois. (Arm de Fr)
1854. Généalogies dressées sur les minutes originales des jugements rendus par M. Ferrand, intendant de Bourgogne, sur la recherche de la noblesse de cette province, depuis le mois de mars 1697 jusqu'au mois d'avril 1700. 12 vol. in-fol. (Cab. des Tit.)
1855. Armoriai de la province de Bourgogne, par Jacques Chevil-
lard, rangé par ordre alphabéliqae^ et une carte géographique en deux feuilles, par M. de l'Isle, avec une table alphabétique des bourgs, paroisses, et aussi par ordre alphabet, avec les renvois sur la table. {Ih,)
1856. Extraits des productions et jugements rendus par M. Bouchu, intendant de Bourgogne, sur la recherche de la noblesse des bailliages de Dijon, Saint-Jean deLosne, Beaune, Nuis,-Châlon, Mas« con et Auxonne, de 1666 et depuis. 1 vol. in-fol..mar. rouge. {Ih.)
1857. Bailliages d'Autun, Bourbon- Lancy , Semur-en- Brionnois, Charolloi^, Semur-en-Auxois, d*Arnay-le-Duc, d'Auxerre, Aval- Ion, Chastillon-sur-Seine et de Bar-sur-Seine. 1 vol. in-fol. {Ih,)
1858. Tables généalogiques et armes sur vélin des familles qui oiît produit pour leur noblesse, devant M. Bouchu, intendant de Bourgogne, avec un étal à la fin du vol. 1 vol. gr. in-fol. (76.)
1859. Ëxtraitsdes productions et jugements rendus par M. Bouchu, intendant de Bourgogne, sur la recherche de la noblesse des bailliages de Bresse, Bugey et de Gex. Iv. in-fol. (/5.)
1860. Discours historique de la vie de messire Bénigne Fremyot, président à mortier au parlement de Bourgogne. (Bibl. de Troyes^ no 1070.)
1861. Ordonnance du roi Charles VllI, au sujet des lettres touchant le domaine, dons de foire, de marchés, affranchissements, amortissements, légitimations, anoblissements et autres semblables qui doi- Tcnt être vérifiées à la Chambre des comptes avant d'avoir effect. Ambroise, 4 mars 1490. (Reg. B. de la Chamb. des comptes de Dijon.)
1862. Mémoires de P. Palliot, sur la noblesse dé Bourgogue. 1 vol. in-fol. (F. Bouhier. — Bibl. de Troyes, n« 337.)
1863. Noblesse de Bourgogne. (Ms. en 3 vol. in-fol. 7- De la bibl. ■^^' de Troyes, no 324.)
1864. Généalogie de la famille des Pitois, originaire de Boui^ogne, faite et. dressée par Palliot, sur titres et sur bonnes preuves. 1618. 1 vol. in-4».
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Mélanges ihittoire littéraire.
La TiUe de Dijon^ qui a donné le jour à tant d'antenrs lUostres, est citée depuis longtemps parmi les plus littéraires de France. On sait la célébrité de son académie des sciences, fondée en 1736 par les libéralités du conseiller an parlement Pouffîer. Outre cet établissement, Dijon possédolt une société littéraire créée en 1752, de nom« breux conrâr publics et de riches et curieuses bibliothèques. — De nos jours, ce ne sont pas les établissements littéraires qui manquent à Dijon. Son académie, reconstituée en Van yi, reconnue et appronrée par une ordonnance royale du 22 oct. 1833, porte aujourd'hui le titre é'Àcadém, impér. des «c, arts et belles lettres. Cette compagnie, autrefois richement dotée, ne dispose plus aujourd'hui que d'une subvention de 1,500 fr., volée annuellement par le conseil général du département. Le nombre de ses membres résidants est de 96. Le sceau de l'académie est une Minerve tenant à la main trois couronnes; avec cette légende : Certat tergsminis tolUre honoribus; en exergue : Académie de Dijon.
La Commission départementale d'antiquités, d'une origine moins illustre, puisqu'elle n'a été formée qu'en 1831, en vertu d'un arrêté du préfet, s'est cependant signalée déjà par d'excellentes publications d'archéologie et d'histoire nationale. Son but est de veiller à la conservation des monuments, d'en donner la description etPhistoire et d'encourager les recherches et les travaux qui intéressent l'histoire de la ville et de la province. Comme l'Académie impériale, elle reçoit une subvention de 1,500 fr. votée par 1$ conseil général, et, comme son aînée pareillement, elle publie le compte-rendu annueli et a ses concours, ses prix, de plus un musée lapidaire et une bibliothèque archéologique. Son sceau porte une couronne de chêne, avec cette légende : Commission départementale d'antiquités (Côte-d'Or) ; le nombre de ses membres résidants est de 30.
La Société médicale de Dijon, fondée en 1831, autorisée le 10 janvier 1832, et confirmée par décision ministérielle le 23 juin 1834, publie le compte-rendu de ses travaux et possède avec une petite bibliothèque un commencement de musée de pièces anatomiques. Ses ressources ne consistent que dans la cotisation de 20 fr. par an, payée parles membres résidants, qui ne dépassentguère le nombre 12. Le sceau porte une verge entourée d'un serpent avec cette légende : Société médicale^e Dijon. — A ces créations il faut joindre le Jardin
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des Plantés et le Cdbinet d'histoire naturelle où se trouvent de précieuses collections, puis le Cabinet d'art et d'antiquités formé par M. H. Baudot, que les étrangers ne manquent pas d'aller visiter, sûrs de trouver dans son honorable fondateur l'érudition jointe à la plus parfaite aménité. Mais rétablissement surtout dont les Dijonois sont fiers, et à bon droit, c'est leur musée, riche de morceaux d'art que Fou n'est pas habitué à trouver en province. Des tableaux de maîtres et de prix n'en sont pas le seul ornement : la salle dite des Gardes avec sa splendide cheminée, les magnifiques tombeaux de Philippe le Hardi et de Jean sans-Peur, et les chapelles portatives des ducs de Bourgogne, merveilleux ouvrages d'or/évrerie de Jacques de Baers, sont des objets à faire envie aux plus beaux musées royaux.
1865. Wonters. Livre de sa gestion en la bibliothèque de Bourgo** gne. XVIII» siècle. — Ejusdem : Cahier de pièces concernant les échanges des livres de la bibliothèque. (Bibl. de Bourg. Ib. 10992« 10993.)
1866. Inscriptiones antique divionenses romanee, ms. lat. xvii« s. (Bibl. de Bourg. 8055*8056.)
1867. Note sur Ghindonax et la découverte de son tombeau faite en 1598 à Poussot, près Dijon. (Fontet.)
1868. Chansons de Joscelin et de Guiot de D\jon« Vol in-fol. du XV s. (F. Colb. 3075.)
1869. Mémoire servant à l'histoire des choses qui se sont passées en Bourgogne pendant les première et deuxième guerres civiles, par Millotet. (F. Cang. 78.) ,
1870. Vie de saint Bernard, compilée et traduite des anciens historiens: Guillaume de Saint-Hierry^ Arnould de Bonneval, Geoffroy et Alain d'Auxerre, par un moine de Clervaux. Vol. in-4''de291 f. du XT« s. (F. Colb. 3227.)
Ce tns., exécuté pour la duchesse de Bourgogne, est orné du portrait de saint Bernard. Le style de cette' traduction est excellent, et il est surprenant qu'il ait échappé jusqu'à ce jour aux nombreux admirateurs de saint Èei'nard.
1871. Lamentations de saint Bernard ; ses méditations. 1 vol. in-4* vél. de 110 f. éorit du xy^ s. (Ane. f. Beth. 7273.)
1972. Essai historique sur les écoles et collèges de oyon. 1 toL in-8-. (Bibl.de Dij., 482.)
1873. Règlement en 56 articles des écoles publiques de Dijon, en 1445. (Arch. com. de Dlj. Inst. publ. F.J
1874. Lettres patentes de François I«^, qui fonde à Dijon une université, à l'instar de celles des autres villes de France. 1516. (Arch. com. de Dij. Inst. publ. F.) '
Ces lettres n'ayant point été entérinées sont deniearées sans effet jusqu'en 1723, que le roi Louis XY érigea l'Université de droit.
1875. Vers composés pour les enfants de la Mère-Folle^ à Dijon, sur la fin du xvie siècle. In-4<'. Ms. de la bibl. de -M. le président Bouhier. 1735. (Bouh, lia.)
Recueil, en vers bourguignons, d'un haut intérêt pour l'histoire de la Jr«re- FolUf et que M. Mignard n'a pas compris dans sa^ bibliographie cfu patois bourguignon. Dijon avoit la passion des représentations dramatiques. On trouve dans nos archives communales, nous écrit M. Garnier, d'autres pièces concernant le thé&tre populaire du moyen âge. 11 est notamment question au mot MvsTiRBs : Du Mystère de iainte Suzanney joué en 1509, et des moralités dont l'exécution étoit confiée aux clercs Uijbnnois. Ces documents et d'autres relatifs aux tomédiens pourroient fournir d*utiles renseignements pour l'histoire du théâtre en France.
1873 *>*'. Lettre d'un gentilhomme de Bourgogne à M. Moreau de Mautour, sur la feste des fous. (Impr.) - Juridiction, procédure, arrests (en vers burlesques) de la Mère^ Folle de Dijon.
Recueil très-curieux qui a échappé à l'historien de la JHf ère-Folle, J. du Tilliot, et dont il semble, qu'il n'existe pas de copie. Le plus ancien arrest porte la date de ItiOS.Voici le titre et le début de l'une des pièces de ce volume:
« Second canot de l'Infanterie commencé en février 1608 et fini en juillet 1611*. Appartient au Griffon soussigné : Leveru
' Du jeudy unziesme janvier ,■
En l'an mil six cent et dix
Après, je ne le veux nier,^
Avoir mangé bonne perdrix
Et bu tous à perdre haleine
Au logis du sieur capitaine.
Le fiscal Vert est demandeur Contre ung nommé Gaspard Le Prince...
Il deroit curieux, mais nous en laissons le soin aux érudits de l'Académie de Dijon, de fixer le nom de l'auteur de ces intéressantes annales de la Compagnie de la Mère-Folle. Nous nous bornerons à dire que la plupart des morceaux qui composent notre recueil semblent écrits par l'auteur même, car les ratures et corrections y sont firéquentes.
^R^ouissance de l'Infanterie dgonoise pour la revue demonsei-
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gaeurledec d'Ângnien, le 25 sept. 1636. — Noees deBoatemps avec la Bourgogne :
la Bourgogne à Mgr le duc :
€ Grand Prince pour qui je soupire, c Cher nourrisson du sacré sang... »
— Pièces satiriqaes contre rAcadémié de Dijon, parmi lesquelles nous citerons : Étrennes, ou ordonnaîices de M. le maire de Beanne ; inventaire de l'Académie de Dijon; ordonnance d'Apollon, etc., suivies de poésies diverses, la plupart contre le beau sexe de Dijon. Le volume est terminé par la copie de plusieurs procédures et interrogatoires, confrontations, congrès et arrêts, dans des procès pour cause d'impuissance. — Le premier est entre M Charles Verdi et demoiselle Marie-Magdeleine Vautrin. (Fontet. 60.)
1876. Dissertation sur la tolérance des biens publics à Dijon, par duTillet. (Ars. 433.)
1877. Lettre de M. P. Jeannin à M. Pithou, à Troyes, datée de Pafb, 26 février, pour le prier de communiquer quelques pièces de sa bibliothèque à un maître des Comptes de Dijon, employé en la Commission des limites de Qiampagne et Bourgogne. (Dup. 675.)
1878. Journal du conseiller Brennot. 2 vol. in-4\ (Bibl. de Dijon, 454, 457.) — Journal de ce qui s'est passé au Parlement (ligueur) de Dijon pendant la Ligue, par le conseiller Bruneau ou Breunot. (Bibl. de Dij. 444.)— Mémoires de plusieurs choses remarquables arrivées en Bourgogne depuis le 2 de janvier 1$93 jusqu'au 30 de décembre. (Ddam. 10396*.) Mémoires concernant la Ligue. Infolio. (Cabinet de M. Frantin de Dijon.)
1879. Négociation du chevalier Jacques de Jaut, dijonnois, envoyé par le roi de Portugal en 1655. 1 vol. in-fol. (F. Çouh.)
1880. Recueil de pièces sûr l'afifaù'e des pères jésuites Nicolas Javelle, Charles SeigUeri, René deTrans et Jean d'Argombert, contre les P. P. jésuites au tribunal de l'inquisition. 1 vo). in-foL de 823 fol., écrit du xv!!*» s. (F. Lamar. 56.)
On trouve ici l'histoire de la demoiselle Dubois, surnommé^ Marie-Élisabeth de la Croix, sorte d'extatique dont les visions causèrent grsinde rumeur vers 4029 en la ville de Dijon. Entre autres pièces curieuses de ce recueil, on y voit une ordonnance signée parla reine Anne, qui défend en 16^1, au père Dar-
gombert, de prêcher le carême à Dijon ; et une autrd ordonnance, signée de Louis XIII, qui charge le même predicateur.de tenir ia chaire durant le carême de 1643.
1881. Journal de Gaudelel, 1659. In-folio. (Bîbl. de Dlj. 460.)
1882. Libelles de Bussy-Rabutln. (Séril. 52.)
1883. BossuET. Méditations et extraits de tous ses ouTrages. (Suppl. fr. 2078.) — Lettres. (Jft. 2070.) — Extraits de ses lettres. (S. fr. 144.) — Lettres, t. ^^ (S. fr. 1958.) — Lettre à M, le comte d'Albon. (S. 6. 1042, 709 t. 30. p. 67.)— Copie de ses lettres à M. de Rancé. (Suppl. fr. 3484.)
1884. BossuET. Son consentement à Félargissement de Grandjon, 1644. (S. 908-^30.) — Lettres au cardinal de Noailles. (Jac. s. Bon. 23.) — Lettres de Bossuet à Mlle Comuau. (Suppl. 3728.) — Extrait des'lettres de Bossuet. (Gomp. 149. — Politique Urée des propres paroles de TÉcriture sainte, 785 r.' &.) — Fragments divers de ses œuvres, notes et prospectus pour une nouvelle édition. (8. 2817.)
1885. Mémoire des principales actions de monseigneur Pévèqne de Meaux (Jacques-Bénigne Bossuèt), par Tabbé Le Dieu, son secrétaire. (Suppl. fr. 2808.)
1886. Bossuet (^Jacques-Bénigne) , évèque de Troyes, neveu de révèque de Meaux; sa vie, mémoires et pièces diverses sur ce
prélat. (S. f., 4282.)
Ce vol. commence par le catalogue de ses ouvrages, selon le temps où ils ont étë publiés.
1887. BouBisR. Traité historique du divorce /prétefidu, par le roi Philippe II à Isamborge de Danemark, avec les rescrlts du pape Innocent III sur ce sujet. (Bouh. 49.)— -Traduction des Tusculanes de Gicéron, 72>73. — Dissertation sur Hérodote, 89. (Suppl. fr . 4745.)-- Deuxième partie des mémoires de la marquise de Gonreelles. (Bouh. 104.)
1888. BotifliEA, J-B. Inventaire des médaiiles grecques on ronudnes soit d*or, d'argent on de bronze qui étoient au cabinet de J. Bonhier, conseiller au parlement de Dijon, écrit de sa main. 1 vol. in-4<>. (Bouh. 161.)
1889. BovHiER (le président). Recueil dlnscriptionSi marbres et monuments antiques expliqués. 1 vol. in-4olio , autogr. (Bonh.
80 Mf.) — Disseftatioii sar Tart poéti^i^ et notes sur les odes d*Horace. — Lettres au Père Oudin et deux let. du P. Ondin au président Bouhier sur les satires d'Horace, (fiooh. 163.)
1890. J.-B. Bouhier. La confession pjiWique. (2324-1646 ) — Médailles des empereurs romains^ tant en or qu'en argent, depuis Pompée le Grand jusqu'à Héraclius, ensemble quelques médailles consulaires, depuis Fan de Rome CCCGLXXXIV que Ton commença à Imttre monnoie. 1 yoL in-4^ (Bouh. 162.)
1891. Bouhier (le président). Remarques sur Cicéron, publiées par d'OUvet. Ms. autog. (Bouh. 1632.) — Lettres à l'abbé Belmont. (Bouh. 165.)— Lettre au P. Edmond (Martène). (Bl.mant. 77 A.)
1892. Bouhier. Table de >ce qui est contenu au recueil de pièces, tant en vers qu'en prose, imprimées depuis l'enlèvement de la personne du roi, le 6 janvier 1649, etc. — Scaligerana ex aulographo Joan,Vassani auctoris desçripta a Joan. Bouh. (F. Bouh. 121.)
1893. Lettres de M. Cuenz de Neufchatel au président Bouhier. 1 v. (Bibl. de MontpeL)
1894. Lettre de l'avocat Marais au président Bouhier avee les réponses du président. 5 vol. in-4o. (Bibl. de Montpet.)
1895. Lettres de Joly de Fleury, --- de Secousse, au P. Bouhier. (Bouh. 165.) "
1896. Catalogue des Écrivains de Dijon, par le président Bouhier. 1 vol. in-12. (Bibl. de MontpeL)
1897. Bouhier père et grand-père. Opuscules et correspondance. (Bouh. 86.)— Bouhier (Jeaji). Lettres. (Suppl. fr. 1958). — Lettres du président Bouhier au P. Edmond Martenne. (Bl. Mant. 77^.)
— Opuscules et correspondance du présfdent Bouhier. (Bouh. 86.)
— Correspondance du président Bouhier. (Suppl. fr. 1958.) — Fondation faite à l'église paroissiale de Saint-Jean-Baptiste, par MM. les héritiers de feu M. Ch. Febvret. 23 juil. 1631.
Bénigne Bouhier, père du célèbre bibliophile Jean Bouhier, étoit lui-môue, comme le devint plus tard son fils, président à mortier au parlement de Dijon. La plupart des ouvrages, opuscules, lettres et traités i^enseignés sôus les numéros précédentAi sont inédita dt manquent à la bibliothèque de Di|on.
1898. A. Salmasii vita, auctore Philiberto Lamaraeo. (Bouh. 85.) —
Cl. Salmasii Tita... accédant annotationes franc. Oiidin. Soc. Jes. (Boulb 102.) 1898 ^^>. Catalogns bîbtiothecae Philibertl de la Mare, dIvion.,in-4<». (\rs. 866.)
1899. Remarques de Philibert de la Mare ^nr le catholicon d'Espagne. G. Gliart in-4o. (Bibl. de Montpel.)
Philibert de La Mare, conseiller au pariement de Dijon, oîi il naquit en i615, -mort en 1681, s'étoit proposé d'écrire Thistoire de Bourgogne. Il avoit fait de grandes recherches de pièces manuscrites et imprimées concernant cette province, qui n*ont été utilisées qu'en partie dans son historieorum Burgundiœ con«pecttf« (donné par son fils). Divione^ Ressayre, 1689, in^4o. La plupart de ces matériaux se retrouvent dans la volumineuse collection qui porte son nom et que possède la bibl. imp.
1900. Inventaire des mss. non reliés de la bibliothèque de M. de la Marre, in-folio. — Viri amplissimi Philiberti de la Mare senaloris Divionensis Tita, a Nicolao Chenanaeo, jurisconsulto. (Bouh. 80.)
1900 ^^». Mélanges de M. Philibert de Lamare, conseiller au parlement de Dijon, commencé. en 1673, et copié sur le ms. original 2 vol. réunis en un. (Bouh. 34.)
GTest un véritable ana, ou recueil d'anecdotes politiques et littéraires, avec •des notes du présid. Bouhier. Il est curieux pour l'histoire du xvii" siècle : les faits concernant la Bourgogne y abondent.
1901. Éloge delà Monnoye, par Tabbé Joly, chanoine de la Chapelle au diocèse de Dijon. (S. fr. 2691*^) — Autre, par Sallengre. (S. fr. 2691'.) — Nova orbis descriptio, authore Joanne JuUolo Divionensi; est autem illud opusculum introductio ad geographiam. (76. }
L'abbé Joly a publié les Poésies nouvelles de M, de la Monnoye de l'Académie Françoise^ 1745, in-8o. On y trouvera la fin, un éloge en vers latins de B. de la Monnoye, du P. Oudin, jésuite. — Avec 26 autres pièces diverses, dont quelques-unes de haute curiosité historique.
1902. Épigrammes de Piron, et pièces de divers auteurs, 1 v. in-8». (S. F. 3187.)
Recueil, sans valeur, de pièces, la plupart imprimées. On y trouve cependant quelques comptes-rendus dç procès curieux du xviii* siècle.
1903. Collection Gros : morceaux' divers de littérature et notes bis* toriques, 4 liasses. (À. c. de la C.-d'Or.)
1904. Collection Boudet. Morceaux divers de Uttératnre et notes historiques, 24 liasses Ou portefeuilles. (16 .) ^ .,
1005. RecDeil d'observations et de lettres adressées aux PP. Lelong et Desmolets, sur les fautes et omissions faites dans la bibliothèque historicpie de la France, 1 portef. in-4<>. (Orat. 153.)
Mélanges sur Dijon.
1906. Notice historique sur Dijon et inventsùre de pièces concernant Talant, Chesnoves, Saulx, Vergy, Nuits, Argilly, Palean, Branne, S. Romain, Brasey, Roure, !.ongecourX, S. Seyne, Laperrière, Pontâlier, Fresnes-S.-Mamest , Yiels-Chastel , Monbard, Avallon, Montréal, Ghatel-Gijat, Arnay le Duc, Pouilly, ChatîUon, Yillers le Duc, Saumaîze, Aisey-le-Duc, Duesme, Aignan, Yilaines-en-Duesmois, Salives, Noyers, etc. (Col. de Bourg., v. 28.)
1907. Extraits des registres des paroisses de Dijon. — S. Jean, de 1598 à 1720.— S. Médard, de 161J$ à 1720.-S. Michel, de 1616 à 1718.— S. Nicolas, de 1676 à 1707.— Il y a des lacunes. S. Pierre, de 1642 à 1715. — S. PhUiberl, de 1675 à 1720. — Notre-Dame, de 1642 à 1719, et quelques actes du bailliage de Dijon, de 1715 à 1718.— De la paroisse de Hurtile, de 1692 à 1687. — De Mirebeau, Genlis, Fontaine-Françoise, Gémeau et du prêche d'Hurteville, de 1660 à 1684. (Col. de Bourg., vol. 46.)
1908. Compte du bailliage de Dijon pour le duc de Bourgogne, du V^ janvier 1420 au 31 décembre 1421. (Sup. 1868.)
1909. Déclaration du dauphin, duc de Guyenne, aux habitants de Dijon pour démentir les bruits répandus qu'il avoit mandé des seigneurs pour venir le délivrer de l'oppression où le tenoit le prévôt des marchands et les habitants de Paris, lesquels, s'ils avoient violé son hôtel et emprisonné ses favoris ,^ avoient au contraire agi pour le bien du roi, le sien propre et la chose publique. 1413. (Arch. comm. de Dij.)
1910. Instruction qui fut envoyée au pape au mois de janvier 1589 incontinent après la mort de MM. les princes catholiques, datée de Dijon. (Dup 87.)
1911. ClironicaS. Benigni divionensis, in-fol. (Arsen. hisfor. 24.)
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18t2. Cartnlare priTileglonim , fùndationian a timmlB pontllcilmi dodlNU Bargundis et eoBteris qnibusque indultarara Ecdesûe S. BenigoidiTionffiuU, eiipsisantographis deioiiiptiiiii. (Bouh. 42 et 45.)
1913. Titres et papiers concemant les abbayes de Saint-Benigae de Dyon, da grand yicariat d'Esté, de l'ablmye Notre-Dame de Bre« teuil, de Notre-Dame Doiilas» de Saint-Pierre de Lagny, de Saint- Étienne de Caen, de rarcheyêdié de Rheims, de Tabbaye de la mêmeyîne et de celle de Bonoefonlaine. (Cat. le Pr., nonr. acq.)
1914. Lettres (originales) des ducs de Boui^ogne : la première, dn 25 sept. 1456; la dernière, du 26 mai 1468. (BaL 9675.)
Très-précieux recueil, qui demanderoit ulTe analyse sommaire et spéciale.
1915. Cartulare capell» ducis Burgundiae Di?ioni fundatae anacum priTilegiis summomm pontificnm et indieido festorum aoniversariornm et fundationnm qn» in dicta capella fiant per annnm, (Bouh. 47.)
1916. Gartulare Ecclesiae Sancti Stepbani di?ionensis , qni liber Scbedulannn dicitur, unàcum yita Waroerii praeppsiti et cbronologia ad usum cartularisi et altero Yolumine post assumptam sancti Augustini regulam. (Bouh. 40.)
1917. Cartulare Sancti Spiritus de Divione ad instar Sancti Spirttus de Borna, cum picturis. (Bouh. 48.)
1918. Cartulare monasterii Palriciacensis ordinis Sancti Benedieti^ descriptum manu Joannis Bouh. Sea. Div. (Bouh. 126.)
1919. Règlement pour Tordre et la marche des processions entre les abbayes de S.-Benigne de Dijon et de S. -Etienne et lenrs supports. 1422. (F. Colb. 64.)
1920. Arrêt du parlement de Dyon dn 2 aoAt 1646 qui condamne à avoir la tète tranchée la femme de Pierre Baillet , président en la cour des comptes, comme complice de l'assassinat de son mari. (Dup.646.)
1921. Requête au Roy et à nos seigneurs de son conseil» de Jean Bouhier , évêque de Verdun et premier conseiller d'honneur au parlement de Bourgogne, contre Térêque d^Autnn prétendant la qualité de prédident-né attachée à son siège, 1733. (Clér.)
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1922. Procession pour la Tictolre remportée sur les eiiDemis près 4le Dijon, 2 juin 1595. (F, Colb. 143.)
1923. Entrée triomphale du prince de €ondé à Dijon, in-fol. (Arscn. 383.)
1024* Divers plans de Dijon au lavis, à l'encre, à la plume (Topog. de la Fr.)
1925. Palais des États à Dijon, dessm au lavis de Joli vet fils. (IbJ)
1926. Plan général de la salle de spectacle à conslruire dans l'ancien emplacement de la Sainte-nhapelle^^ et des places et rues environnantes, au lavis. (Jb.)
1927. Plans des bâtimens du logis du Roi à Dijon. (/&.)
1928. Divers plans du logis du roî quand il est à Dijon. (Tb.) ,
1929. Diverses façades, coupes, arcatures^ avec l'hôtel de S. -Jean- Baptiste, de Dijon. (/6.)
Histoire des environs de Dijon.
1930. Plan de la Colombière, à M. le duo d'Ânguien, près Dijon, (^Ib.)
1931. Titres des conféries d'Asuières-lèz-Dijon, paroisse succursale d'Ahuy : justice du chapitre delà cathédrale, (A. de la C.-d'Or.)
1932. Lettres de Eudes, duc et' comte de Bourgogne, palatin et sei- ^ neur des Salins, par lesquelles il donne Tusufruit de sa vigne de
Cheuoves à Jean, fils aisaé du roy de France, duc de Normandie et de Guyenne, « et estoit celte vigne possédée auparavant par » feue sa sœur, comtesse de Sâvoye »», Tan 1348. (Tr. des ch.)
1933. Archives des Feuillants de Fontaine-lez-Dijon, de 1613 à 1790, 1 liasse et 94 chartes. (A. de la C.-d*Or.)
Ce prieuré fondé sur remplacement du chAteau de Tisselin, père de saiilfc Bernard, qui y naquit. Louis XIII en 1618 avqit fait rebâtir l'église. La seigneurie du village appartenoit au P. Bouhier, qui avoit alissi celle de Pouilly. Cependant la ville de Dijon prétendoit la haute justice sur la plus grande partie de Fontaine.
1934. Titres du marquisat de Lantenay et seigneuries dé RufFey- )ez-*Dijon, Rouvray, Pouilly et Fontaine-lés^Dijon, 28 vol., 43 plans, 32 liasses, ^{860 actes divers sur parchemin, {Ib.)
Le marquisat de Lantenay appartenoit à M. Bouhier de Lantenay, conseiller au Parlement, Cette terre avoit dans sa dépendance la paroisse de Pâques. RutTey étoit à M. de Berbiséy.
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1035. CartuUfire du prieuré, care de Marsannay-la-Côte, 1 vol.
in-4^ sur parchemin de 44 feuillets, écriture du xy« siècle, conte-
liant 66 actes de 1227 à 1436. (76.) Id36. Gartulatre du prieuré de Marsannay-la-Côte, 1 fol in-4o sur
pardiemin de 43 feuillets, écriture du xt« siècle, 59 pièces, de
1334 à 1434. {Ib.)
1937. Archives de la commanderie de Saint-Antoine de Norges, de 1256 à 1790, 2 vol., 3 plans, 2 liasses et 160 chartes. {Ib.)
Cest ce village de Norges, dit le Pont ou le Bas, dont la commanderie a donné lieu à la lettre de l'abbé Lebeuf et à la dissertation de M^ Rossignol. Il dépendoit des paroisses de Norges la Ville et Ogny.
1938. Gartulaire d'Ottges, 1 vol. in-f» sur pap. de 226 feuillets, écriture du xv« siècle, contenant 357 acles, de 1202 à 1450. {ib.)
1939. Deux autres cartulaires d'Ouges, in-f» sur pap., écriture des XT« et xvii« siècles. Actes de 1202 à 1449. Jb.)
1940. Dessins divers : plan du prieuré de l^rei et dépendances. -^ Figures du puits de Moyse, (ancienne chartreuse de Dgon). Dessins au trait. Pierre tumul^ire de dame Guillemette de Baudoncourt, dame d'Arc-sur-Thille, femme de feu messire Guillaume de Saulx, seigneur en partie dudil Arc, et depuis femme de noble
^ escuier Jehan de Gand, laquelle trépassa le 13® jour de déc 1457. — Et autres pièces du même genre, au crayon et à la plume.
1941. Titres et pièces concernant le château de Talant. (Arch. de la C.-d'Or.)
On connott l'excellent travail de M. Garnier, archiviste de la ville de Dijon, sur rhistoire de cet ancien chAteau, qui a joué un si grand rôle dans lliistoire du pays : nous y renvoyons le lecteur.
1942. Titres du prieuré d'écoliers de Bonvaux-sous-Talant, de 1229 à 1790, 1 liasse et 72 chartes sur parchemin. (Ib.)
1943. Titres de la confrérie de Turcey. {Ib.)
1944. Épitaphes et extraits divers sur les monuments de l'église d'Ourcamp près Dijon. (Duch. 54.)
1945. Épitaphes et tombeaux de l'église de Yen toux. (Col. de Bourg.)
La baronie de Vantoux étoit à M. de Berbisey, premier présid. au Parlement de Bourgogne.
1946. Gartulaire du prieuré de Saint Apollinaire, 1 vol. in*4* sur
parchemin écrit du xv« siècle,^ contenant 15 actes, de 1235 à 1530. (A. E. de la C.-d'Or.)
1947. Cours de la Uigues, dans le canton de Laîgudis. — Vue de ' Griselle : moulin de Brugnon, forest de I^rey, for'esl de Mosne. Grands dessins au lavis. (Top. de la Fr.)
1948. Histoire de l'antiquité et prérogatives de la ville et comté d'Auxonne. — 135 pages in-8^ remontées sur in-f® de 24 lignes à la page, écrit, du xviiie siècle. (Col. de Bourg.) .
Commence ainsi : « ÀuxonDe est une ville forte enceinte de doubles murailles. » Finit par : « Au reste, ce peuple est ingénieux, laborieux, entreprenant, fort am:jureux de sa liberté, courageux, et néanmoins traitable. »
Auxonne qui n'est plus aujourd'hui qu'un chef-lieu de canton, étoit autrefois la capitale d'une petite souveraineté séparée du duché et du com.té de Bourgogne,, dont les souverains se qualifioient comtes et prennoient le tftre de Sires d' Auxonne. Ce comté, frontièçe d'un pays, soumis à la domination espagnole, étoit administré par des États particuliers et fut réuni au duché par édit de Henri II de 1552.
1949. Mémoire de Rf. Boulmi, pour monstrer qu'A uxon ne est originairement et toujours du fief da duché. (Col. de Bourg. 28.)
1950. Lettres, registres eiexpédiiionsconccrnaDl la ville d' Auxonne. (Delam. 9597",)
1951. Notice hisloriqae sur la ville et comléd' Auxonne. (FonI . 32*.)
1952. Remarques touchant la situation d'Aiixonne, le pays qui Tenvironne et la forfificalion que S. M. y a fait ajouter, avec plans au lavis. In-f^. (Ars. 245 )
1953. Remarques touchant la situation d'Auxonne et de ses environs avec plans. (Leiel. 9484* ^)
. 19â4. Situation et dépendance du vicomte d'Auxonne et terres d'Outre-Saône, Auxonne, Pontailler, Seurre, Laperrière, Verdun, Saint-Laurens, Cusery, Chancins, et Saint-Aubin. (Tr. des ch. 367, p. 18G)
1955. Dénombrement des fiefs, des terres d'Outre-Saosne et du vicomte d' Auxonne, maison du duché de Bourgogne. (Tr. descfa. M64.)
1956. Titres de la familiarité des prêlres d'Auxonne, de 1351 à 1790. 4 vol., 11 liasses et 508 actes sur parch. (A. de la C-d'Or.)
1957. Archives du couvent des capucins d'Auxonne, Beaune, Châtillon et Saulois, de 1467 à 1790. 1. liasse et 30 chartes. (76.)
Le couvent des Capucins d'Auxonne ne datoit que de I6i8.
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1958. Archives du cottY^nt des Ursulines d'Aaionney de 1625 à 1790. 2 liasses et 128 Charles. (/&.)
Le couvent des Ursulines d'Au^onno avoit été fondé en 1624. Au milieu du xvii<^ siècle il y arriva un grand scandale : plusieurs religie.uses prétendirent être posséxlées. On examina sérieusement cette affaire, qui fournit la matière de plusieurs volumes.
1969. Relation des Ursulines possédées d'Auxonne. tn 4*. (Ars.*'
Se. el arto, 90.) 1960. Lettredc M. Bachol àM. Seguier toucliant la prétendue posses*
sion des religieuses Ursulines d'Auxonne. (Col. de Bourg.) 1981. La yérité reconnue au fait de la possession des religieuses de
Sainte-Ursule de la vilte d'Auxonne. (Ars. Gonr., t. IX, (>. 63d.}
1962. Titres de la confrérie d'Auxonne. (A. C. oc h C.-d'Or.)
1963. Compte de la monnoie d'Auxonne è^ aances 1391 $ 1392 et 1393. (Très, des ch.) .
1964. Compte rendu es années 1422 ei 1423 pour les monnoies de . Dijon, Auxonne, Saint-Laurens, Cuseri el Chaucins. (/6.) *
1965. Lettres d/Eslienne, comlc d'Auzonne, par lesquelles il reconnoit tenir en foy et hommage de Eudes, duc de Bourgogne, la ville d'Auzonne cl que le château est Jurable ei rendable audit duc ùe Bourgogne et à ses successeurs, sauve la féaliié qu'i . doil a S. ini- Vincent de Vergy, {» la charge que >edii duc de Bourgogne el ses successeurs Tayderonl en la guerre que lui el ses successeurs pourront avoir conlre le comte Ollion el ses successeurs: celte reconnoissance faite par ledit Estienoe, du consentement de sa femme Béalrix et de son fils Esiîenne, l'an 1119. (Tr. des ch.) — Yidimus des Ictlres du roy Jean, par lesquelles il conOrme les franchises, libertés el couslumescle la ville d'Aiixonne de laquelle il se dicL eilrc souverain. Tan 1360, au mois de janvier, vidimées Fan 1367. — Sont aussi insérées les letlres d'Eslienne, comte de Bourgogne, Jean, comte de Chalon et Agnès femme du comtjc Estevenon, à mesme e(I'ec( que dessus, Tan 1220. Jb.) -^ Yidimus des lettres de Jean, comle de Bourgogne et de Chalon, par lesquelles, da consentemenl de sa femme Malhilde, de son père ]e comte Estienne, d'Agnès femme dudit Estienne cl dudil Hugues fils du comte de Chalon, il délaisse en eschangeàson cousin Hugues de Bourgogne tout le comté de Chalon, et encore Aussonne et les
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fiefs qui en dépendent, pour et ati lieu de Braçan, Villafans^ Lionnans, du fief d'Esclœs et de Cliaucins et de ce qui auroit esté saisi sur Gaucher, seigneur de Commercy à Laosne, l'an 1237, le lendemain des octaves de la Pentecôte. {Ib.) ^ Lettres par lesquelles Guyot Dangerans, escuyer, advoue tenir à foy et hommage de Robert, duc de Bourgogne, ce qu'il a à ville Rostaing de lez Anzonne à Besançon, 1301 mois de juin. (/5.) — Le roy Jean promet à Gamicr de Marcey, bourgeois d'Auxonne, de bastir une chapelle en là parroisse de Ja ville d^Auxohne et de la fonder de 15 liv. de rente annuelle et y instituer des cbapellains sans qu'ils soient tenus de mettre lesdictes 15 liv. de rente hors de leurs mains ou d'en paier finances au roy, Tan 1361. {11.) — Le roy Jean ocjlroie aux escheyins et habitans de la ville d'Auxonne, outre Saône, d'eslire par chacun an un maire ; et davantage leur donne congé de faire un scel soubs lequel sera scellé tout ce que par iceux maire et eschevins sera jugé en ladite ville, Tan 1362 le 28« de sept, (/d.) ^ Lettres du roi Jehan par lesquelles il confirme la fondation d'une chapellenie en Téglise paroissiale d'Auxonne, en l'honneur de la Sainle-Trinilé, de Nostre Dame et de Saint-Éloy sans néanlmoins que l'assignation du revenu soit en fief ou justice. (i5. 367, p. 167.) — £t est déchargé Garnier dé Marcey qui ifaict ladite fondation, ou bien les chappelains, d'en i>aier aucune finance au roy. à Rouvre, Tan 1361, au mois de janvier. (ii&.) — Lettres par lesquelles Hugues de Guyot et Flamerjins, frères, recognoissenl tenir à foy et hommage du duc de Bourgogne ce qu'ilz ont en la ville de Flamerans, l'an 1365, au mois de febvrier. (/&.) — Jacques Humbert de Granson reconnoit tenir à foy et à hommage du duc de Bourgogne ce qu'il a à Auxonne à Flamerans, Fan 1372. (1&.)
1966. Requête de l'archevesque de Besançon' au roi à ce qu'il lui plaise ordonner à ceux du vicomte d'Auxonne et autres lieux de laCour. (Dup. 113.)
1967. Titres servant à prouver la propriété foncière de la terre et seigneurie de Saint-Loup et dépendances produits par les commis> saires du duc de Lorraine, à la conférence tenue en la ville
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d'Auxonne et les commissaires du roi T. C. et des archiducs comtes de Bourgogne... 1405 à 1699. (Ck)I. de liOr. n<> 420.)
1968. Le^nres d'amortiss^ement de Jean^ duc de Bourgogne, pour la fondation d'une chapelle en Tégiise paroissiale d'Auxonne, de
.20 liv. Is. de renie annuelle^ à Dijon, 1416. (i6.) — Jeanne de Chicon, dame de Chevigney, Tefve de Jean de Champdirer;^ dievalicr, adyoue ienlr à ioy el hommage du duc de Bourgogne huit livres yieunoises de renie annuelle, à Auxonne, 1423. (ïb.)— Compte de l'ayde accordée an duc de Bourgogne par les habilans des Tiiies et bailliages des terres d'outre Saône, j cause du mariage des sœurs dudtl duc de Bourgogne, l'an 1423 el 1424.(16.)-- Arrest du conseil de la chaaib' e des compies du duc de Bourgogne, par lequel les babilans d'Auxonne soni déclarés exempts du droit d'imposilion foraine eî des liaulis el bas passages, l'an 1450, le 16 déc. (/6.) — Leltrcs du roy au chancelier et à Nicolas Braque, pour le faire paicr delà somme de 700 flor. de-Florence, reçue par feu Ferry Cassinel, son clerc el noluire, el Guillaume Barbe, pour la confirmation des privilèges des Lombards demeurant à Saint- Laurens, près de Chalon, Ponlaillé, Sainl-Jean de Loone el Auxonne, sans date. (Tr. des ch. 367, p. 130.) — Compte dâs aydes octroyées au duc de Bourgogne par les babitans d'Auxonne es terres d'outre Saône, rendu en l'an 1472. (/6.)
1969. Lettres de Claude des Saulx, gouverneur d'Auxonne, à la reine mère Catherine de Médicis, des 17 et 31 juin, l»"* juillet 1564. (Cab, hist.)
Touchant la demoiselle Isabeau de Limeuil, maîtresse du prince de Condé, enfermée dans un couvent d'Auxonne par ordre de la reine-mère.
1969 lis. Notice et généalogie de la familie Camus de Ponlcarré et lettres et pièces diverses concernahtJean-Pierre Camus, évêqueda Belley. (Cab. des titres.) — Notice el généalogie de la famille de Beaufremont. (/&.)
1970. Lettre de MM, Favin de Monlholon et Maigret à M. le Chancellier pour commettre en la ville d'Auxonne, diocèse de Besançon, un officiai à la requête des babitans d'Auxonne. (Dup. 113.)
1971. Traité fait en la ville d'Auxonne pour le partage des terres tenues en surséance, et pour les luniles de France et de Franche-
Comlé entre le roy de France (on la reine regenle) d'une part, le roy d'Espagne elles archiducs d'Autriche, ducs de Bourgogne, d'autre part, avec les rectificalions. Avril 1612. (Diip. 113.)
1972. Vue d'Auxonne comme il eloit avant ^lu'il ne fiU fortifié. — Vue d'Auxoniie fortifié. — Aulnes plans île là ville d'Auxonne (formes et exécutions diverses). -- Vue de !a porte royale et des Capucins, prise du basi ion du Cygne, etc. (Topogr. de la France.)
1973. Vue dé la porte royale et des Capucins, prise du bastion du Cigne, dessinée dans le sens inverse. (Auxonne.) (76.)
1974. Plan linéaire; 8 autres plans de formes el d'exéculioçi diverses. — Vue d'Auxonne à la plume. (76.)
1975. Archives de la chapelle de Notre-Dame des SS. Jean, apôtre el evangélisle, à Athée, de 1462 à 1789. (A. de la C.-d*Or.)
La seigneurie d'Athée (du, canton d'Auxonne) appartenoit partie à madame de Yillargeau, comtesse de Yaudrembnt, et partie au chapitre de la Sainte- Chapelle de Dijon.
1976. Lettres de Guillaume de Poniecis, seigneur de Foucherans, escrips, par lesquelles il recoguoisl devoir quatre cens livres tournois de prest à Robert, duc de Bourgogne, et ù cest csfect luy oblige ses revenus de Foucherans et Flamerans, Van 1294, juin. — Lettres par lesquelles Guyot de Flamerans, escuyer, advoiie ienir à foy et hommage lige de Robert, duc de Bourgongne, el ce qu'il a y Clienency, à Besançon, 1299. — Jacques de Granson, escuyer, reconnolt devoir tenir du duc de Bourgogne ce qu'il a à Flammerans et autre part. Tan 1367. (Très, des ch.)
1977. Pièces diverses sur le pays d'Auxonne. (Col. de Bourg.)
1978. Notice sur Fontaine-Françoise. Prieuré d'ordre de St-Benoit, doyenné de Grancey. (Cab. hisl.)
La baronie de Fontaine-Françoise étoit à M. de La Tour du Pin, marquis de la Charce.
1979. Relation de la bataille Fonlaine-Françoise, gagnée par Henri IV,. roi de France et de Navarre, contre une armée de Ligueurs, du duc de &Iayenne, el du connestable de Castille, juin 1595. (Col. Fonlet.)
- 1980. Tombeaux de l'église de Fontaine-Françoise. (Col. de Bourg.) 1981. Archives de Tabbaye de Bénédictines de Notre-Dame de Tart,
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transférées à Dijon, de 1132 à 1790. 3 roi., 3 plans et 1 atlas, 14 Uasses et 969:cliartes. (A. £. de la C.-d'Or.) IdSl Extrait 4n terrier de l'abbaye de Tart, fait en 1511. (Col. de Boarg.)
1983. Lettres dû roi FrançoB I«* à ses gens des comples à Dijon, par lesquelles il leur mande qae Jeanne Gros, Tefre de Thomas de Plaines, chevallier, luy a fait/oy et hommage, par prœureûr, pour raison des terres et seigneuries du Tart-le-Chastel el de Marliens, qui sont fiefs de Danger, tenus du duché de Bonrçongne, et partant qu'ils ayent à donner main levée à la dicte Jeanne Gros des dits fiefs, sans luy donner aucun trouble ni empêchement. A S.-Jean d'Angely, l'an 1619, au mois de février. (Tr. des ch. 367, 162.)
1984. Titres du comté de Toumey et seigneurie de Magny-snr-Tille, de 1372 à 1790, 4 volumes, 34 plans et 2 atlas, 8 liasses et 264 actes divers sur parch, (A. c. de la C.^d'Or.X
1985. Cartulaire du prieuré-cure de Fauverney, 1 vol. in-4» sur pap. de 16 feuil, écrit de la 1<^ moitié dn xvii« siècle, contenant 26 pièces de 1128 à 1439. (/&.)
1986. Épitapbes et tombeaux de Téglise paroissiale de Longecourt.
1987. Titres de la baronie de Pluvaut, 1 vol. in-fol. (Ar. c. de la C.-d'Or.)
1988. Archives du couvent des Minimes de Notre-Dame d'Etang, de 1454 à 1790, 3 liasses et 232 chartes. (/&.)
1989. Épitaphes et tombeaux de l'église paroissiale de Fenay, C. de Givrey. (Col. de Bourg.)
1990. Titres de la seigneurie de Terhant, Renlle et Paris-rHopital, de 1289 à 1788. 22 vol., 8 plans et un atlas, 4 liasses et 170 actes
, sur parch. (Ar. c. de la C.-d'Or.)
1991. Titres de la comté de Saulon-la-Rue ; Baronie dcChagny et Chassagne. Seigneuries de Navilly, Pontoux, du Tillet et Curciat^ de 1237 à 1787, 56 vol., 47 plans et 8 allas, 33 Uasses et 1635 chartes ou actes divers. (/6.)
1992. Titres de la seigneurie de Coucbey, de 1652 à 1790; 5 vol., ' 27 plans et 4 atlas, S liasses et 343 actes sur parch. (/6.) 199a Chronique de Grancey. (Voir le n» 28 du Cah. hUt.)
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1994. St. Basle-Pbuilly. (75) Extr. des chroniques de Grancey, 439. (Dudi. 49.)
1995. Archives du chapitre de la collégiale de Grancey-le-Cbateaa, de 1361 à 1790, 3 liasses, 80 chartes. (A. E. de la G. -d'Or.)
1998. Inventaire des titres trouvés au trésor de Grancey. Extrait d*un registre, de feu Jtf. du Chesne, cotté au dos : Mémoires des comtes de Dreux, Brenne, Brienne, etc. (Gaign. 780.)
1997. Extraits de la lloue de fortune, histoire des seigneurs de Grancey. (Duch. 64.)
1998. Carte du comté de Grancey en Bourgogne, au lav. du xYii» siècle. (Top. de la Fr.)
1999. Vue da chasteau et du bourg de Grancey, comté de Champagne, à 5 lieues de Langres : dessinée du coté du midi, 1700 : avec deux blasons^: d'argent aux trois coqs de 'gueule ; d'or au lion d'azur couronné de gueules. (Top. de Fr.)
2000. Tombeaux de l'église paroiss. de Talemang. — Id. de Tarsul. T- Id. de Beze. (Col. de Bourg.)
200L Dessin de la pierre tombale de dame Gulllemette de Baudoncourt, dame d'jirc sur Thille, femme de feu messirc Guillaume de Saulx, chevalier, seigneur en partie dudii Arc, et depuis femme de noble escuîer Jehan de Gand, laquelle trespassa le ireizième jour de décembre 1457. Papier de Lpng. (Col. de Bourg.)
2002. Titres de. Thil-Chalel,baronnie d'Arc-sur-Tille et seigneurie de Blagny et des Percey, de 1759 à 1786, 16 plans, 1 li^se. (A. c. delà C. -d'Or.)
2003. Archives du chapitre de la collégiale de Tbil, de 1340 à 1790, 3 liasses, 80 chartes sur parchemin. (/&.)
2004. Titres du prieuré d'Augustins de Thil-Chatel, de 1221 h 1790, . 2 liasses, 128 chartes. (/&.)
2005. Lettres par lesquelles Guy de Sainct-Julien, escuyer, recognoist tenir à foy et hommage de Eudes,, duc de Bourgongne, ce qu'il a à Yilley, Messiley el Perrigney, 1318. (Tr. des ch.)
2006. Cartulaire du prieuré-cure de Mirebeau, 1 vol. in-fol. sur parch. de 10 feuilles, écriture du xv« siècle, contenant 27 actes de 1200 à 1393. (A. E. de la C.-d'Or.)
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2007. Archives des Bénédictins de Saint-Pierre de Beze, de 1138 à 1790, 10 vol., 52 plans, 40 liasses et 2401 chartes. (76.)
2008. Catalogus abbatum ecclesiae Bezuensis, prope DIvionem a Yaldalenoad Hugonem, qui vixitclrca annum 1280. (F. lat. 4910.)
2009. Cartulaire de l'abbaye. Saiat-Pierre de Beze {sanctus Petrus Bezuensis)^ 1 vol. in-4o sur pap., de 280 feuilles, écriture du xYii« au xviiie siècle, contenant 180 actes de 1350 à 1727. (A. £. delaC.-d'Or.)
2010. Autre cartulaire de Pabbaye Saint-Pierre de Beze, 1 vol. in^» sur papier, de 101 feuilles, écriture du xvi® siècle, de 1542 à 1657. (/6.)
2011. Recueil de plusieurs traités, accords et transactions concernant les ofiîces clauslraux de Tabbaye Saint -Pierre de Beze, 1 vol. in-4o sur pap., de 54 feuilles, écrit, du xtiii» siècle, contenant 11 actes, de 1389 à 1712. (/6.) ,
2012. Copies de litres de Tabbaye Saint-Pierre de Beze, 1 vol» in-4<^ sur pap , écrit, du xyiii'' siècle, contenant 30 actes de 1217 à 1700. (160
2013. Transcriptions de chartes et titres faisant suite à la chronique en 3 vol. in-fol. sur pap., écrit, du xviiie siècle, cont. 4'î8 actes de 1100 à 1700. (A. E. de la C. -d'Or.)
2014. Chronicum besuense (Abbaye de Bourgogne) nnàcum cartnlari cujus aulographum habetur in régis bibliotheca» n<» 646.. (Bouh. 43.) -
2015. Titrés de la confrérie de Tanay. (A.-c. de la C.-d'Or.)
2016. Inventaire de pièces concernant le fief et la ville de Ponlallier sur Saône. (Col. de Bourg. 28.)
2017. Titres du prieuré de Genovefains de Pontaillier, de 1246 à 1Î90, 4 vol., 4 liasses et 248 chartes. (A. E. de la C^-d'Or.) .
2018. Guillaume de Chanlite, Vicuens.de Digeon et sires de Pontaillier donne lettres d'afiYanchissement pour les habitans de Pontallier avec leurs coustumes, 1257. (Très, des Ch.)
2019. Noms des barons et autres chevaliers de Bourgogne qui doivent entrer en la foy et hommage du roy Philippe le Bel, rendre les héritages surpris sur le comté de Bourgogne et faire refaire à
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leurs propres cousis les chasteanxd'Ormans et de£lerevaux, et la salle de Pônlalier, 1301. (Tr. des oh. 367, p. 127.)
2020. Olhon, comte palatin de Bourgogne et d'Artois, quitte au roi PhiUppe le Bel \p fief de Pontaillier : à Paris Fan 1302. (16.)
2021. Titres de la baronle de la Marthe de Y738, 4 liasses. (A. c. de ' la C.-d'Or.) '^^
2022. Titres du prieuré de Bénédictins de Saint-Léger, de 1244 à 1790, 1 vol., 1 liasse, 14 chartes. (76.)
2023. Titres relatifs au prieuré de^int-Leger, 1 vol. grand in-4», pap. de 232 feuil., écrit de 1647, contenant 70 pièces, de 1258 à 1636.(76.)
2024 Titres de la baronie de Talmay, de 1532 à 1732, 9 liasses, 3 liasses et 224 actes sur parch {Ib.)
2025. Lettre (semble être de l'Eveque Guiltaume de Poitiers) au seigneur de Talmei, datée de Langres, le 13 de février 1364.
Au sujet de sa maison de Goublans pillée et dévastée par lui et les siens. Réprimandes à ce sujet. (Belle lettre.) _ n
2026. Cartulare monasterii Sigestrincis abbatis sanctie Mari», sancti Sequani, in comifatu Alsensi. (Bouh. 39.)
L'abbaye de Saint-Seine fondée avant le temps de s<Tint Grégoire en un lieu nommé Segestre, Maimont, in Magnipontensi pago. Son nom latin est Sicaster ou SegesteVf depuis Sancti Sequani monasterium. Maimont, où naquit saint Seine, en latin Magnimontiunif .étoit une petite ville près de là.
2027. Titres de la confrérie de Selongey . (A. c. de la C.-d'Or.)
2028. Titres de la confrérie de Malani (7d.)
2029. Archives de l'abbaye de Bénédictines de Pralon, de 1147 à 1790, 8 liasses et 267 chartes, (ih.)
2030. Titres. de la baronie de Sombernon, de 1546 à 1098, 2 vol.,
I liasse, et 5 actes sur parch. (76.)
2031. Titres de la seigneurie de Blaisy, de 1571 à 1761, 4 volumes^
II plans, 3 liasses et 99 actes sur parch. {Jb.)
2032. Vue du chasteau de Blaisy en Bourgogne, à 4 lieues de Dijon. (Top. de la Fr.} — Plan du château de Blaisy en Bourgogne, appartenant à M. de^ Blaisy, président du Grand Conseil, 1699. (Avec les armes.) (76.)
2033. Topographia Burgundici : sen descriptio prèecipuanim urbium et loeorum circuli Burgundici : prsemiltitur prsefatio in qua
bretis enarratio caosanim initi et progressns, tandemqne exitus diuturnt BelgicibelU conlinetnr : aulhoce Martino Zeillero.— 17» sec. (F. lat. 4820.)
2034. Extraits de carlulaires de diverses abbayes de Bourgogne, dont plusieurs écrits de la main de la duchesse. (F. Duch. et d'Oyen 4.)
2035. Relation de Bourgogne, roi d'armes, de rempfereur Charles- Quint contenant son besongne, quand il .porta au roi de France, François I«<^,Ia réponse de <»on cartel de la sûreté du camp, en 1528. — A la suite est le cartel. (Lam. 9597 «- \)
2036. Lettres et pièces dif erses sûr la Bourgogne. (Col. de Boui^.)
Arrondissement de Beaune.
< Notice sur la Ifille et la bibliothèque de ^^ au ne.— Beaune, Belna^ Belnum, Belno-castrum étoii la seconde ville du Dijonnois, et l'on a vu que quelques auteurs, parmi lesquels il faut bien compter M. Salins (voy. le Cab, hisL, p 178), l'ont regardée comme l'ancienne bibracte de Jules-César. Les restes d'antiquités trouvés sur son sol témoignent sudisaniment de son ancienneté. Une inscription, entre autres, découverte dans les démolitions de l'ancien château, en 1683, portoit ces mots : Mirbryia cites, ce qui a fait assez gra- , tuitement supposer aux Beaulnois que leurs ancêtres étoient fils de Bellone, d'où, pensèrent-ils, venoit à leur ville le nom de Belna. Mais la science de l'étymologie est féconde en arguments contra** dictoires. D'autres antiquaires ont cru reconnoitre que ce ne fut que sous Âurélien que la cité prit ce noi;n de Belna, de ifelanùs, dénomination BOUS laquelle Apollon étoil honoré dans les Gaules. Ces hypothèses ingénieuses ne prouvent qu'une chose, l'honorable ambition des Beaunois de rattacher leur origine aux plus grands souvenirs du peuple-roi. Il est constant que cette gloi:io1e des antiquaires du pays ne date point de MM. Salins. Eudes ill de BoOrgogne, qui résidoif souvent en cette ville, en octroyant, en 1203, le droit de commune aux habitans de Beaune, leur donna pour sceau une Bellone d'argent, debout, tenant de la main droite un glaive nu, et ayant la gauche, appuyée sur la poitrine. Mais dès 1540, on voit
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la Pallas beannoîse remplacée sur le sceau communal par la Sainte- Vierge, debout, TEnfant divin au bras, tenant un joyeux pampre, emblème moins belliqueux que la haste de Bellone. Ce nouveau scel, emprunté à la collégiale de Notre-Dame de Beanne, avoit pour légende : Causa nostrœ lœtitiœ. Dans un pays qui produit de délicieux vins, et qui a pour confins Pbmard el Volney, Corton et Montrachet, une pareille légende devott prêter à l'équivoque. On y substitua celle-ci : Orbii et urhiê honos, — Les plus anciens seigneurs connus du pays de Beaune étoient de la maison de Vergy, et ce fut par une de ses héritières que la ville passa aux premiers ducs de Bourgogne. Le roi Robert s'en empara sous Othon- Guillaume. Elle vint , avec le duché de Bourgogne, aux ducs de la première et de la seconde race par l'acquisition qu'en fit, en 1227, Hugues IV, d'André dé Bourgogne, dauphin du Viennois. Nous avons dit que plusieurs d'entre eux y avoient leur résidence dans un chft* tean trè»-fort, détruit ail temps de l'occupation des Anglois , re* construit par Louis XIT, et définitivement démoli par Henri IV après les guerres de la Ligue, dont Beaune avoit eu beaucoup à souflrir. On verra dans le catalogue qui suit quelques-uns des établissements civils et ecclésiastiques que possédoit Beaune avant la Révolution. Cette ville compte au nombre de ses enfans plusieurs personnages et écrivains distingués , parmi lesquels nous citerons le physicien Pasumot, le dominicain Jean de Beaune, el Gaspard Monge, l'Ulustre ministre de la marine de l'époque impériale.
Venons à la Bibliothèque, sur laquelle M. Albertier, conservateur actuel , a bien voulu lîous adresser quelques utiles renseignements.
Ce dépôt fut, dès son origine, c'est-à-dire à l'époque de la Révolution, installé dans l'une des salles de l'ancien chapitre de Tinsigne collégiale de Notre-Dame de Beaune, et ce n'est qu'en 1838 que s'opéra la translation à l'Hôtel de ville. Formée des divers fonds qui composoient les bibliothèques de chacune de ses anciennes communautés, la Bibliothèque communale se compose aujourd'hui d'environ 31,000 volumes et de 160 manuscrits, dont 61 sur vélin sont antérieurs à rimprimerie. On y trouve peu de documents d'histoire locale, les titres ayant été transférés soit à Dyon, soit aux archives communales. Nous citerons, entre autres textes dlnlérèi général, une Bible sur vélin, grand format, de la fin du xiy* siècle : un beau Missel avec de curieuses peintures du xiv» siècle également ; un texte fort intéressant ayant pour titre : « Cy commence Rational du divin office translaté en françois par maistre Jean Voisein, docteur en théologie, par le commandement du roy Charles-Quint, mort l'an 1379 »; un
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« Lactantii Instiluliones » parfaitement exécuté; les Légendes de Jac* ques de Voragin^;, du xiiie siècle, et quelques autres sur lesquels nous manquons de renseignemens. Celte Bibliotlièque, qui est fort riche en beaux incunables, s'eât recrutée à deux sources qu'il nous faut signaler ici. Feu M- Gauvain a légué 2116 Tolumes, qui ont comblé fort à propos des lacunes (fréquentes dans- nos bibliothèques de province), la partie des ^sciences et dés arts, et Vhisloire littéraire du xviii^ siècle : générosité qu'on est, du reste, surpris de ne pas voir se reproduire plus souvent dans un pays aussi éminemment littéraire que le nôtre. — Un autre exemple de libéralité peu commune est celui que donne de nos jours M. Viclor Masson, libraire-éditeur, qui envoie régulièrement à la Bibliothèque de Beaune, sa patrie, tous les ouvrages qu'il édite : et l'on sait de quelles utiles et splendides publications sa librairie a déjà doté le monde savant. Ces livres, parmi lesquels figurent des recueils volumineux, et quelques-uns déjà rares, sont la plupart enrichis de planches fort bien exécutées. Parmi ces ouvrages, qui forment aujourd'hui plus de 400 volumes, nous citerons les œuvres de MM. Andral, Becquerel, Bicliat, Cabanis, Chomel, Civiale, Berzelius, Dumas, Sédiilot, OrQla, Beudant, Backland, de Jussieu, Roque, etc. Les Annales des Sciences naturelles, les Mémoires de la Société de chirurgie de Paris yV Atlas d'anatomie descriptive du corps humainy de MM. Bonamy, Broca et Beau ; la magnifiqiie publication du Règne animal de Georges Cuvier; le Prodrome de Decandolle; V Exploration scientifique de V Alger ie, splendide travail topographique, de l'Imprimerie Impériale ; toute la collection des Annales de Chimie et des Sciences naturelles, enfui \t% Annales médicopsychologiques de MM. Baillarger, Cerise et Longet; la Gazette hebdomadaire du Droit; de Chambre, et quelques précieux autographes de J.-J. Rousseau, Piron, Gétry, etc. (1)
La Bibliothèque de Beaune doit beaucoup aux soins éclairés de M. Gélicot^ bibliophile distingué, le premier de ses conservateurs; puis à ses successeurs, MM. Durand et Edouard, et surtout à M. Jules
(1) Nou3 apprenons à l'instant que par acte passé entre lui et,M. le directeur de l'Imprimerie Impériale, M. V. Masson vient de se rendre acquéreur des trente uniques exemplaires livrés au commerce de Vlmitation de Jésu»- Christ, traduit^e en vers par Corneille, véritable monument élevé' à la typographie Françoise, dont le monde a pu contempler la splendide exécution à l'Exposition universelle, et qui a valu à notre Imprimerie Impériale la grande médarille d'honneur. C'est là une acquisition qu'une grande maison seule pouvoit faire, et qui honore et prouve l'intelligente activité de M. Masson.
Pautet, qae de nombreux ouvrages d'archéologie, d'histoire littéraire el plusieurs recueils poétiques ont suffisamment fait connaître. Éloigné depuis peu d'un dépôt dont il a été le principal organisateur, M. Pautet, aujourd'hui liant fonctionnaire administralir, a pour «successeur M. Albertier, régent de rhétorique du collège communal, à l'obligeance duquel nous devons les notes qui nous ont servi pour cette Notice. — Avec sa belle et riche Bibliothèque, là ville de Beaune possède un cabinel d'histoire naturelle qni s'accroit de jour en jour, et de plus un musée dans lequel M. Jules Pautet a recueilli avec un soin pieux quelques objets d'art provenant des églises supprimées, puis les pierres sculptées, les médailles et les nombreux débris d'antiquités trouvés sur le sol même dû pays, et qu'ont augmentés les dons de MM. Boudriat, Pailegoix, Dussance et autres généreux citoyens. On voit par ce qui,précède que si la ville de Beaune peut, à jusie litre, s'enorgueillir de l'étendue de son commerce ei de la prospérité de son industrie, elle tient à prouver qu'élite n'est point au-dessous de beaucoup de villes plus importantes pour ses élablissemens et ses ressources littéraires. C'est un démenti donné à certain renom malséant, et tout à faii immérité.
2037. La coustume on droit de commune accordé par Eudes III, duc de Bourgogne, aux habilansde la vilje de Beaune, 1203. Accord entre Robert , duc de Bourgogne , et les habllans de de Beaune, sur les privilèges et droit de commune qu'il confirme. 1283. (Très, des ch.)
2038^ Lettres de Guillaume de Vergi, Ponce de Grancei et autres, par lesquelles ils se constiiuenl pleiges pour l'effect des letlres' précédentes pour la ducfiesse de Bourgogne, à Paris, lan 1218, au mois d'août.— Lettres de Bertrand de Saldun, datées de Beaune, l'an 1218. Des maire, eschevins et commune de Beaune à même fin. (/&.)
2039. Hugues IV, duc de Bourgogne, donne à son fils Robert, chevalier, le chaslean de Vergy, la ville de Beaune, la cité de Cha- Ions, les villes de Nuis et d'Aussone; les chasieaux de Moncenîs, Brancion. Piperie, la ville de Çeaumont et les chasieaux de Buxy et de Perrière; réserve à lui l'usufruit sa vie durant, l'an 1272. Lettres de Girard^ évêqué d'Autun, attestant la donation précédente. 1272. Uà')
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2040. Extrait des anciens registres da Parlement de Beaune et 8aint<*Laurent-les-0ha]ons, conservez à Paris dans le tbrésor des Chartres du Roy. (Col. de Bourg.)
2041. Règlement arrêté en 1439 par le Parlement de Beaune, qui fixe et détermine le mode de procédure civile qui sera suivi dans rinstruGlion des causes.— Règlement sur la même matière, de 1463. (Arch. corn, de Dij.).
2042. L'assemblée de mess, les gens des trois Ëstats de ce duchié de Bourgogne assemblez au lieu de Beaune, le jeudi vingt-cinquième jour de sept. 1435 en grant nombre et lesquels n'ont pas esté assemblés à Dijon, ainsi qu'ils ont accoustumez faire, obslant les dangiers de riuffection qdiy règne présentement. (Col. de Bourg.)
2043. Liste des maires de Beaune* (F. Gaign., p. 81.)
2044. Discours sur la réduction de Beaune, 1393, 1 v. in-fo. (BibU de Dij., ^51.)
2045. Archives du chapitre de Notre>Dame-de>Beaune, de 1099 à 1790, 547 vol., 15 plans, 3 allas, 85 liasses et 4082 chartes on titres sur parchem. (Arc. de la C.-d'Or.)
2046. Cariulaires àt spiritalil^us et de temporàlihus du ehapltre de la collégiale Nolre-Dame-de-Beanne {heata Maria Belnemis), 6 vol. in-fo sur parch. et pap. du xt« au xvip siècle, contcn. 3402 actes, ûe 1457 à 1649. (A. E. de la C.-d'Or.)
2047. Cartulaires du chapitre de la collégiale de N.-0.de-Beanne, 2 vol. in-4o et in-8<», sur parcb. et çap. du xv« au xvii® siècle, conten. 289 actes, de 1225 à 1667. (id.)
204o. Autre carlulaire du chapitre de la collégiale de Notre-Damede-Beaune, 1 vd. in-4o sur pap., écrit, du xvii» siècle, conten. 61 actes, de 1622 ^'l657. {Ib.)
2049. Description de trois anciens monumens qui se trouvent dans TégUse de Notre-Dame-de-Beaune, xvip siècle. (Col. de Bourg.)
2050. Arcliivesdu mépartderéglise de Saint -Pierre-de-Beaune, de 1658 à 1780, 1 vol., 1 liassç, 4 chartes. (A. E. de la C.-d'Or.)
2051. Archives dçs chapelles fondées dans Téglisc de Beaune, an nombre de 60, de 1243 à 1790, 12 liasses et 405 chartes. {Ib.)
2052. Cariulaires de la maison des Chartreux de Beaune [Domus Fontaneti)^ 6 vol. in-fo, le b"^ in-4o, sur pap. de 2045 feoil.,
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écritnre des xf et xtn^ siècles, contenant 1850 actes : de 1320
1630.UÔ.) 20â3. Deux autres cartulaires des Chartreux de Beaune» 2 roi. in-f»,
écrit, du xyi« et du xtii« siècle, conten. l'un 116 actes de 1320 à
1Ô5% l'autre 88, de 1650 à 1713. (/6.) 2054. ArchivQs de la chartreuse de Beaune, de 1219 à 1700, 30 vol.,
15 liasses et 702 chartes. (/^.} 2056. Plan géométral de la chartreuse de Beaune. (Top. de Fr.)
2056. Archives des Gordeiiers de Beaune, de 1240 à 1766, 1 vol., 2 liasses et 198 chartes. (A. Ë. delà G.<d-Or.)
2057. Archives du couvent des Jacobins de Beaune, 1 vol. {Ib.)
2058. Archives du couvent des Dominicains de Beaune, de 4477 à 1783, 1 plan,, 6 liasses et 287 chartes. (/6.)
2059. Archives du couvent des Ot*atoriens de BeaunCi 1 atlas (id.)
2060. Archives du couvent des Carmélites de Beaune, jadis prieuré St-Élienne, dépendant de l'abbaye de St-Bénigne de Dijon, de 1004 à 1790, 26 vol., 1 atlas, 7 liasses et 836 chartes. {Ib.)
206i. Relation de la vie de (V. S.) Marguerite du St-Sacrement, carméliic déchaussée de S^eaune, morte en odeur de sainteté en 1648, gp. in-8«, pap. (Suppl. fr. 2607.^
2062. Archives du couvent des Ursuliacs de Beaune, de 1626 à 1790, 5 vol, 4 liasses et 23S chartes. (A. E. de la C.-d'Or.)
2063. Archives du couvent des Minimes de Beaune, de 1606 à 1790, 1 vol. , 2 liasses cl 90 chartes. (/i&.)
2064. Archives du couvent des Visitandines de Beaune, de 1631 à 1785, 2 vol., 1. plan, Pliasses et 131 Charles. (/&.)
2065. Archives de la commanderie de Beaune, de 1188 à 1790, 45 vol., 0 plans et 7 atlas, 11 liasses et 736 chartes. {Ib.\
2066. Registre d'actes concernant la commanderie de Beaune, 1 vol. in-4o pap., de lOJeuil., écrit en 1490, cont. 33 actes de 1342 à 1613. [Ib.)
2067. Abbaye d'Augustins de Sainte-Marguerite, près Beaune, de 1176 à 1790, 15 vol., 3 plans et 1 atlas ; Pliasses cl 341 chartes.
L*une des plus anciennes abbayes de France; on la disoit fondée au ive siècle.
2068. Titres de la caofrairîe de Beaune. (Ih,)
2069. Plan de la ville de Beaune , tout.àVentour de la ville, son mar et jardinage. PI. linéaire à la plume. (Top. de Fr.)
2070. Titres de la seigneurie d'Auxey, de 1600 à 1776, 12 plans. 2 liasses et 50 actes sur parch. (Âr. c. de la G. -d'Or.)
2071. Pièces diverses sur Auxey-le-Graiid et Auxey-le-Petit. (C. hlst.)
2072. Titres de la confrérie d'Auxcy. (Arc. c. de la C.-dOr.)
2073. Titre de la seigneurie d'Ëbaty et J ailly, de 14!)8 à 1 789, 14 v. , 14 plana et 5 caries; 8 liasses et 446 titres sur parch. (/è.)
2074. Archives de l'abbaye de bernardines de Lien- Dieu, transférées à Beaune : de 1140 à 1790, 5 vol., 13 liasses et 799 chartes. (J6.)
2075. Titres de la confrérie deMavilly, 9 vol. (76.)
2076. Titre de Mahaut, comtesse deChâlons, en faveur des vin^ de Pomart, 1234. — Avec la ratification de Jean, comte de Bour> gogne et de Ohalons. 1234. (Tr. des ch.)
2077. Notice historique sur Pouilly, bourg de l'Auxois, baronie du bailliage d'Arnai-le-Duc, dioc. d'Aulun. (Font. 32.)
2078. Le roy Philippe le Bel promet récompense à Philippe de Chaunery et Isabelle sa femme, pour la moitié du chasteaudeFaulx- Salice, dioceze de Langres, escheue à ladicte Isabelle par le décès de son père, Guillaume, seigneur de Salice, etde son frère Jacques, à Paris, l'an 1299, au moijs de fév.^Tr. des ch.v. 367, f® 99 )
2079. Titres des seigneuries de Sl-Seine et de Pouilly- sur-Saône, de 136t à 1783, 9 vol. in-^, 108 plans, 6 liasses et 615 actes di-^ vers (A. c. de la C- d'Or.)
2080. Archives de l'abbaye de St-Seine, en Auxois, de 1196 à 1790, 29 vol., 24 plans, 14 liasses et 284 Charles {Ib.)
Cette abbaye fgndée en 554 par saint Seine, fils du comte Mesmont, qui y mourut en 530, a donné naissance au bourg de ce nom, aujourd'hui chef-lieu de canton
2081. Cartularium sancli Sequani. Pet. in-4«>, cop. du xvii» siècle. (S. Germ. lat. 10551)
2082. Cartulaire de Sl-Seine. (/&., 76 ) .
2083. Ca'rtulare monaslerii Sigeslrensis et abbaliae Sanclae Mariae sanclique Sequani, in comilatu Alsensi 1721, in-f^du xviie siècle, de lOô p. et 10 p. de lab. (Bouh. 39.)
Paroît plus complet que celui du f. S. Germ.
2084. Ancien cartulaire de l'abbaye de St-Seine:monasleriiimsancli Sequani, 1 vol. in-4o sur parch. , de 186 feuil., écrit, du xiii» siècle, cont. 86 acles de 830 à 1222. (A. E. de la Ç.-d'Or.)
Il y a dans ce volume 4es remarques sur la liturgie, un poëme latin sur ra messe, une lettre de Pierre le Vénérable à saint Bernard et des sermons.
2<>85. Remarques sur l'abbaye de St-Seine. — Table des matières contenues dans un ancien cartulaire de Tabbaye St-Seine, pet. in 4\ — Trois lombes et épitaphes , et écussons de Pabbaye St-Seine. (Col. de Bourg.)
2086. Titre du prieuré d'Augustins de Trouhaut, de 1441 à 1786, 1 liasse, 10 chartes. (A. E. de la C-d'Or.)
2087. Carlulare monaslerii de Buxeria, ordinîs citerciensis, ex antiquo exemplari descriptum, manu Johannis Bouhier. (F. Bouh.)
Bussière, de l'ordre de Cîteaux, dioc. d'Autun, au nord de Beaune, fondée Tan 1130.
2088. Figures de la colonne de Cussy, avec des notes autographes de Gaignières. (Top. de Fr.)
Fort curieux monument d'antiquité romaine, sur lequel M. Baudot de Dijon a publié récemment une dissertation pleine d'érudition archéologique.
2089. Archives du couvent des Ursulines d'Arnay, de 1474 à 1790, 4 plans, 1 liasse et 28 chartes (A. E. delà C.-d'Or.)
2090. Archives du mépart de l'église de Saint-Laurent d'Arnay-le- Duc, de 1475 à 1798, 3 vol. in-f". 1 liasse et 12 actes sur parch. (B.)
2091. Archives de la chapelle de Saint-Nicolas et Sainte-Catherine, à AiTfiay. (/&.)
209?. Archives du prieuré de Bénédictins de Sainl-Jacques-d*Arnay, de 1345 à 1790, 2 liasses et 180 chartes, {fb )
Fondé l'an 1088, par Girard, seigneur d'Arnay.
2093. Archives de la chapelle de PAssomption, à Autigny, 1739. {Ib,)
2094. Titres de la baronie d'Aiitigny, 1 vol. in-fo. {Ib.)
2095. Archives de Tabbaye de Genovefains d*Ogny, de 1188 à 1790, 4 vol , 6 plans, 8 liasseset 509 chartes {Ib,)
Fondée en 1106 par des gentilshommes du voisinage.
2096. Transcription de titres des Génovefaius d'Ogny (Beata Maria Oignacemis) , 1 vol. in-f<> s. pap. de 24 feuil., écrit, du xit« siècle, conl 209 actes de 1137 à 1704. {Ib,)
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â09t. Titres de la fàmillarllé dé bràsey, de iiil i itâO, Pliasses ei24dcftarles. (tt.)
2098. CarUilairé du prieuré d*Aligttslihs de Ôâr-lé-RégtiUér, i vol. in-f>,pap. de 228 feuil., écrit-, du xti*' siècle, conten. 249 actes de 1209 à 1536. {Ib.) .
2099. Archives du prieuré des Augustins de Bar, de 1125 à 1790, 4 vol., 4 atlas, 10 liasses et 246 actes divers sur pareh. {Ib,)
2100. Titres des confréries de Bar. {Ib.)
2101. Archives du m^arl de l'église de Saiat-Marltn de Nolaji de 1425 à 1790, 1 vol. 2 liasses et 90 chartes. {Ib.)
2102. Cartulaire de la cure de Nolay et mépart, 1 vol. in-4« sur pap») de 556 feuill. écrit, du 1^^ siècle, contea. 250 actes, de~1474 à 1562. (/]&.)
2103. Titres de la confrérie de Nolay. {Ib.)
il04. titres de la seigheurie dTvry. iv, in-fol. (Ib.)
' 2105. Titres de la seigneurie de Chassagne, 1 vol. gr. in-4o sur j^arch.
de 163 fol., écrit, du 13^ siècle, contenant 10^ actes, de 1236 à
1270. C/i&.) il06. titres de la confrérie de Chassagne. (A. C. de ia C.-d'Or.)
21(^7. Catalogue de tous les monastères, et des religieux de Tordre de Citeaux, écrit en 1639. (F. lat., 5682.)
On sait que l'antique et célèbre abbaye de Giteaux, sise à Gilly, village du canton de Nuits, avoit sous sa dépendance 5,600 couvents des deux sexes.
2108. Le livre de dubitations et de définitions de l'ordre de Citeaux. (1744».)
2109. Pontificale Cisterciense, God. mss. in 4o., franc. (6ibl. dé Montp.)
2110. Archives deVabbayc chef d'ordre des Bernardins de Notre- Dame de Citeaux, de 1124 à 1790. 484 volumes, 67 plans et 4 atlas : 103 liasses et 5433 chartes. (A. Ë. de la C.-d'Or.)
2111. Dix volumes de cartulairës in-fol. sur parch., de 2509 feuill., écrit, des 15« et 16* siècles, contenant 2980 actes, de 1098 à 1609.
Cette belle collection, la plus complète de celles qui existent aux Archives de la Côte-d*Or, est de la fin dii xv*» siècle. Elle â été e6nlt)ilée par ordre et 80U8 iadireetion dô JeAu de Girey, célèbre abbé, générai de Gtteaux.
2112. Amodiations et marchés de l'àbhaye de Cit^ux : 6 vd. gnUld
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iDhio iHr J)ap. i dte 1041 fculll., écrit, des 15«, 16« 6t !?• i^èctes,
conten. 440 actes de 14d5 à 1629. (i«0 2113; Copie de plusieurs lettre^ et chartes produites par Tabbayede
Giteaux dans un procès contre celle de Glaievaux, 1 y. in-fol. sur
pârch., de 34 feuill., écrit, du 16« siècle, de 65 feuUleU, de 1212
à i486. (/^.) S114; Gartulâif'e de l'abbaye de Giteaux, 11 roi. in-fol. et pet. itt.4s
sur pap., de 1082 feliilh) écrit, diilô* au 16* sièclci cpnten. 728
actes, dfe 1180 à 1504. (M.) 2116. Sécuddum registrum monasteriorum ordiais dstercieiisis,
1 vol. pet. in-4* sur parch. de 30 feuil., écrit, du 16* siècle, (rt.)
Îll6. VolUmencontinens: VehismôdasUberalloniscistel*cllâb atitidd - reddltu, T« libr. tul^. ergâ S. Gfermanilrti j^rdpé PaWs. Occaslone
Gilleii. 1 vol. in-fol. sur parch., de 107 feuill. , écfltUfe du
xw siècle. (/».)
Ms. entièrement rédigé et signé par l'abbé Jean de Cfrey.
21 i7. tarliilare àiitiqUuiti cistercii, 3 vol. in^*» slir pàrëh., dé 444 feuill., écrit, dû xhi« au xiv« siècle donteh. ii78 actes, de 1044 à 1302. {Ib.)
2118. Quedam càMé cistercii.— Ancieti cartulairè, 1 vol. in-fol. sûr pareil. , dé di feuill. , écrit, du xiii« siècle, 271 àcleS : et du xtt* siècle 22 actes, de 1098 à 1290. (A. E. de la G. d'Or.)
2119. diverses chartes des ordres de SaintiBenOll de Clûny, de- Giteaux, ^de Saint- Augustin et de Prémontrés; (F., kl:, Ô485;)
2120. Garlulaire de Maison-Dieu, 1 vol. in-fol. sur pap., dte 188 feuill., écrit, du xvnip siècle, conten. 62 actes, dé 1277 à 1424; (A. E. de la G. d^Or.)
2121. Ghartes accordées pat» ïnnobetit ÎV et Glément VI à Tordre de GlteaUx, transcrites au iiV« siècle. (F. lât-., 6477.)
2122. Autres chartes accordées aux moines de Morimotidj ordre de Giteauxi par Blanche et Thibault sotk fils, comte de Ghalhpaghe écrites au xiv* siècle. (F. lat., 5477*.)
2123. Titres de la seigneurie de PrénleabJt, Villy et Gbàmprertault, de 1;]78 à 1784, 6 vol., 3 liasses et 331 actes sur parch.
2)24. Titres des hôpitaux d'Arlay, d'Antlin, de Bar^stlr-Seine Beautie, Blalsy-tlaut , Bourg-eti- Bresse , Ghatitilly, Chatillon'
300 'le cabinet histokique.
Mîrebeaa, Nuits et Yerdunsur-le-Poubs : de 1249 à 1790. 1 vol., 1 plan, 1 liasse et 20 chartes. (A. E. delà C.-d'Or.)
2125. Titres de la seigneurie de ViUers-la-Faye, de 1536 à 1743, 20 vol., 1 liasse et 37 actes sur {Kirch. {Ib.) .
2126. Archives du couvent dès Ursulines de Nuits, de 1579 à 1790, 7 vol., 2 liasses et 35 chartes. {Ib.)
2127. Ardiives dii chapitre de la collégiale de Saint-Denis de Vergy, à Nuits, de 1160 à 1790. —80 vol., 7 plans, 1 atlas, 18 liasses et 1501 chartes sur parch. (A. E. de là G.-d'Or.)
2128. Archives de la chapelle de Notre-Dame-de-Pitié , à Agencourl, de 1687 M782. (/]&.)
2129. Archives du prieuré des Bénédictins de Saint-Vivant de Vergy, de 1100 à 1790. 34 vol., 6 plans, 22 liasses et 1453 cliartes.
Fondé en 912, par Manassés, seigneur de Vergy, comte d'Auxois, Cbàloo , Beaune et Dijon.
2130. Gartulaire du grand prieuré de Saint-Vivant-sous-Vergyy 1 vol. in-4o, sur parch., de 39 feuill. , écrit du xiv* siècle, conten. 98 actes, de 1200 à 1330. {Ib.)
2131.. Chronique du grand-prieuré de Saint- Vivant-sous- Vei^fi 1 vol. in-4<> sur pap., de 133 feuilL, écrit, des xvii« et xviii* siècles, de 668 à 1742. (Ib,)
2132. État de répartition du foin à livrer par les habitants du bailliage de Ghftlons pour la cavalerie du quartier de Pouilly. Dec-. 1652. (Gaign. 458.)
2133. Deux dessins de tombes remarquables de l'église de l'abbaye de la Bussière, avec épitaphes et notices. (Col. de Bourg.)
2131. Titres de la confrérie de Vandenesse. (A. C. de la.C.-d*Or.)
2135. Titres de la baronnie de Çhâteaûneuf. 1 vol. in-fol. (Ib.).
2136. Archives de l'abbaye des Bernardins de la Bussière, de 1131 à 1790, .9 vol., 4 plans, 14 liasses et 1011 chartes. (Ib.)
2137. Jean d'inieville, chevalier, bailly de Dijon, absout les habilans de Faugey et d'Arconnay des demandes qui leur étoieal faites par Tabbé et couvent de Citeaux qui se plaignoient desdits ka bilans pour avoir coupé leur bois de Chpmbernei à Saint-.Jeair«
- ■'* ociie de Losue, l'an 1327.— Sentence des auditeurs des appeaux,
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par laquelle ladite sentence du baiUif est Infirmée et,dé<Harée nulle, à Beaune, l'an 1229, ib. (Tr. des ch., v. 567 367, ç. 67 v«.)
2138. Histoire du siège de la ville de Sainl-Jean-de-L6ne, contenant ce qui s'est passé de plus remarquable dans le duché de Bourgogne en Tanné 1636, pet. in-fol. de 46 feuillets. Ex libris bibliothecae monasterii S. Benigni divionensis catalogo inscrlptus anno Domini 1733.) (Col. de Bourg.)
2139. Histoire du siège de Sainl-Jean-de-Lône, 1 vol. in-4*. (Bibl. de Dijon, 452.)
Saint-Jean-de-Losne, chef-lieu de canton de Tarrondissement de Beaune, a son histoire qui ne manque pas d'intérêt ; mais rien de plus digne de mémoire et de célébrité que le siège que ses habitants soutinrent en 1636, contre les troupes de Galas.
2140. Carte très-exacte du camp du Roi sur la Saône, de Saint-Jeande-Losne à BeHegarde (Auvilllers). (Top. de Fr.)
2141. Plan (linéaire) de la ville de Saint- Jean-de-Losne, ainsi qu'elle est présentement fortifiée, 1656. {Ib,)
2142. Titres de la confrérie de Saint-Jean-de-Losne (A. c. de la C-d'Or).
2143. Titres de la Familiarité de Saint-Jean-de-Losne, de 1393 à 1790; 1 plan, 3 liasses et 92 chartes. {JbJ)
2144. Archives du couvent des Carmes de Saint-Jean-de-Losne, de 1624 à 1790, 1 vol. 3 liasses et 298 chartes. {Ib,)
2145. Archives des Ursulines cte Saiint-Jean-de-Losne, de 1606 à 1790, 2 vol , 1 plan, 1 liasse et. 39 chartes. (Ib,)
2146. Titres de la seigneurie d'Esbarres et Marsonaz, de 1412 à 1774, 23 vol. , 11 plans, 6 liasses et 326 chartes ou titres divers. {Ib.)
2147. Titres de laconfrairie de Charrey. LIb.)
2148. Acquit pour la somme de deux cens livres, paices au Roy Jean, Tan 1361, pour la confirmation des privilèges des Lombards, de Loone et d'Auxonne. (Tr. des ch. 367. f. 130.)
2149. Robert, duc de Bourgogne, confirme la vente de quarante livres de rente annuelle sur la Maison-Dieu, proche de Losne : icelle vente faicte à l'abbé et couvent de Citeaux, par Philippes dictde Vienne, seigneur de Poigny et de Seurre, l'an 1277, au mois de sept. {Ib., v. 367, p. 68).
2150. Sentence donnée par Jean des Granges, bailly de Dijon, par
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laqnéOe BDgneiiiii de Vienne est condamné de rélriiHr en la jqs- Ocede l'abbé et coayent de Cisteaax un bomme qoi fut pris pour larcin, en la Maison-Dieu de Laosne. A Anxonne, IHin 1307. (Tr. des ch., T. 967, p. 68).
2151. Robert, duc de Bourgogne, advone tenir a foy et bommage dn Roy Philippe IIF, les cbasteanx de Sayignes, de Dundain, d'Arcbes, de la Perrière-sar-Saône , et reconnoit qne le Roy, en récompense, lui ayolt promis de bailler à foy et hommage les chastellenies du Mont-Saint-Vincens et de QiaroUois à la dame de Bourbon, sa fille, et autres personnes, et pour ce, lui ^ fait don de l'hommage qui lui étoit dd; 1274, au mois de mars. — ^Est porté que Hugues, père dudit Robert, tenoit immédiatement du Roy lesdites chastellenies. {Ib,, r, 367^ foi. 9i.)
2152. Lettres du Roy PhOippes le Long, au bailly de Mascon, par lesquelles il luy mande que la vente qui a .été falcte des liéritages du chasteau de Saint Simphorian, tienne, comme ayant esté fesdits héritages adjugés par décret sur Jean de Saint-Symphorian, cheyallier , lequel avoit été condamné en 500 livres tournois, à raison de quelques excès par lui commis à Paris, l'an 1319. (Tr. des ch., vol. 367, p. 113). — Lettres du sénéebal de Lyon et de Mascon, au.chastelainroyal du chasteau de Satnt-Syrophorian, pour l'exécution des précédentes, 1319, au mois de novembre. {Ibid.)
2153. Vente an Roy par Yves le Prévost, son clerc, du droit gui pouvoit appartenir audit Yves au chaste! de Saint-Simpborian-le- Qiastel, au bailliage de Maçon, ainsi comme ce droit lui avoit esté transporté par les héritiers d'Alain, évèsque de Sainct-Brienc, l'an 1320, au mois de mars. (Tr. des ch., Cler., 736, p. 114.)
2154. Lettres du seneschal de Lion pour mettre Tévesque de Saint- Brieuc en possession des héritages que dessus, revenus et droitt adjugés par décret sur ledit Jean de Saint-Simpborian, l'an 1319 (Tr. des ch., p. 113). — Proçès-verbal des criées d^une maison sise à Saint-Simphorian, appartenant audit Jean de Saint-Simphorian, Tan 1319, avec la confirmation dudit procès-verbal, (iè.)
2155. Plan de Seurre avec les attaques faites aux liastions du Roy et de Guise, assiégé le 8« may 1653, par l'armée dn Roy, eom»
mandée par S. A. d'Espernon, et réduite à PQl)éi88aQee de S. M* le 3 msdsui?ant. (Top. de la Fr.)
Seurre, Saheure et Sebeur^e, éto^^ un inarquisat^ & la maUpn de Condé. Sa mairie remontoit à 1278 et ses armes étoient d'azur semé de roses d'argent au lion couronné d'or. Elle soutint plusieurs sièges pour les intérêts du prince de Gondé durant les guerres civiles des xvie et i^y^to «i^cles. Érigée çn ^uchépairie en 1090 par Louis XIII en faveur de Roger de Bellegarde, dont elle prit le nom qu'elle quitta après la mort de ce duc.
2156. Carte très-exacte des environs du camp du Roy sur la Saône, près Bellegarde. (/&.)
2157. Plan de la Tîlle de Bellegarde en Bourgogne, comme il étoît fortifié devant sa dernière prise, (/ft.) '
2158. Plan de Bellegarde, Seurre ou Bellegarde , petite ville de Bourgogne sur la Saône. (76.)
Des. à la plume sur pap. jaune verni.
2158 tu. Lettres et pièces concernant Roger duc de Bellegarde, -r Armes et généalogie de la maison de Bellegarde. (Cab. hist.)
21$â. Accord entre le seigneur de Seurre, à présent Bellegairdç, et le duc de Bourgogne, pour la franchise de Jadite ville, ^278. (Per.)
21^. Saisie dçs héritages et reptes des prieur çt çopfrèr^s de 1^ Goqfrairie du Siainct-Esprit de Seurre, à faute d'avoir lettres ^'amortissement du duc de Bourgogne, 1434, et pièces s'y rattachfint. — Lettifes ^e Philippe le Bon, duc de Bourgogne, en faveur des prêtres et chapelains de régUae Saint-MarliQ de Seurre; i^ppelant au parlement de Beaune et de Saint-Laurens de la ss|isie pratiquée Tan 1434. (Tr. des ch.)
2161. Philippe de Bourgogne octroyé aux chapelains et c]ei^c» de l'égUse paroissiale de SainfrMartin dç Sçprfe, que lev^r^ procès soiept jugés par parlement de Qeaqne, jusqu'^çequ'^tftr^meqten soit prdopnéj V^Q 1^35. — Sem))lables lettres pour les confrères du Saint-Psprit de Seurre, Van )^3â. (16.)
2162. lettres de Philippe, duc de Bourgogne, ps^r lesqqe)]f^ en confirmant T^i^i^cst du parlement de Sàint-Laurens, est appoinçté qu'il sera fsiit epqueste sur les fa|ts produits au procèa entre )es prttvçs et cliapel$(ins de l'église parochiale de Saint-l^artin de Seqrre, d'une pcirt, et le procureur fiscal dudit 4uc en ses parlements, Vap 1435. CJ6.)
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21G3. Ëscritores faictes par GoiHaame Bourrelier, prociirenr fiscal du duc et comte de Bourgogne, par lesquelles il conchid que les chapelains de l'église paroissiale de Saint- Marlin de Seurre, et les prieur et confrères de la confrérie de Saini-Esprict soient subjets an droit d'amortissement pour les biens par eux. acquis. (Ib., 367, p. 185)
Contient quelques détails curieux.
2164. Gartulaire de la ?il1e de Seurre, commençant à l'an 1357, et finissant à l'an 1626, 1 yoI. pet. in-fol. (Hot. de y» de Seurre).
2165. Titres du marquisat de Seurre, 1 vol. in-fol. de Tan 1524 (A. c. de la C.-d'Or);
2166. Titres de la confrérie de Seurre. {Ib,)
2167. Titres de la Familiarité de Seurre, de 1300 à 1790 ; 14 vol., 2' plans, 12 liasses et 626 chartes. {Ib. )
2168. Titres du prieuré d'Augustins de Seurre, de 1439 à 1790 ; 2 liasses, 128 cliartes. (Ib.)
2169. Archives du couvent des Cordelières de Seurre, de 1412 à 1790; 1 liasse et 50 chartes. {Ib.)
2170. Archives du couvent des Ursulines de Seurre, de 1486 à , 1789; 14 vol., 1 plan, 3 liasses et 153 chartes. (A. Ë. de la C.-d'Or.)
217i. Franchises et coustumes octroyées aux habilans de Sehurre, Tan 1268, au mois de may, par Philippes dfct de Vienne, sire de Poigny et de Sehurre, du consentement d'Alix, dicte comtesse de Vienne, dame de Poilly-snr-Saône, sa mère, et de Agnès de Bourgogne, sa femme, et de Huguenin, son fils aîné, confirmées par Robert, duc de Bourgogne, et l'original desdites franchises, communiquées Tan 1368 au mois de novembre, à Hugues de Vienne, seigneur de Sehurre et de Sainte-Croix, .chevalier. (Très, des ch.)
2172. Lettres de Thibaut, seigneur de Beanjeu-snr-Saône, escnjer, et de Catherine, sa femme, par lesquelles ils advouent tenir à foy et hommage, de Robert, duc de Bourgongne, ce qu'ils ont à Seurre et à Frontenay ; 1301, au mois de septembre. {Ib.)
2173. Philippe de Vienne, sire de Peigné, cedde ei transporte à Robert, duc de Bourgogne, le fief de Villery-snr-Saône^ que son oncle, Henry d*Antigny, sire de Saîncte-Çroix, tenoit de Iny, et ce en récompense de ce que ledit duc de Boui^ogne lui avoit
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dfwaé pMfoir d'affiruMiÉr b Tflle et habibtts de Sdinire, lenoe à foj et ho— ^^e-^e éméÊCét Bow^;ogiie, Van 1278, arec les kttresde eMrfnnliMder»! 1?78. (^Ib,)
2174. Rapport d'an sef^;eot sarradjoiinieiiient par lai ïaict à Jeaa de Mootaiga, seigneor de Coadies Goîllaame de Vienne, seignear de Saûrt-Geoi^es et antres, poor oonparoislre an Parie- ■lent de Svnt-Lanreos, pour répondre an procnrenr fiscal sur les entreprises et exeeds par en faits Pan 1438. — Rapport du mêflle sergoit sur Pajoamenient à même fin à Louis de Chalon, prinee d*Orai^e, 1438, et antres pièces sur le même sujet. (Ib.)
2175. Rapport d'an sei^ent sur rajonmement par lui faict à quel- . ques-ons de eomparoistre an prochain Pariement de Beanne, lan 1436. (!».)
2176. Titres de la seigneurie d'AuTiflars, Ylrey et Saint-Aubin, de 1705 à 1746; 6toI.-, 1 liasse et 5 chartes snr pardiemin. (A. c. de la C-dOr).
2177.* Cbaries TIl estaMU la diâmbre et grenier à sel de Marignyies-Nonnains, et j sera yendu du sel de Bretaigne et de Languedoc : écrit à RaâUe, Fan 1446, le 27« de juillet. (Tr. des ch.,^67, p. 170.)
2178. Titres de la FamfliarUé de Pagny, de 1303 à 1776-, 2 yoL, 2 liasses et 55 chartes (A. E. de la €L-d'Or).
2179. Lettre d'Eudes, duc de Bourgogne, par laquelle il déclare qu'ayant donné à Guillaume de Poigny, fils de Philippes, ce que Hugues, seigneur dcVergy, tenoit de la Saône, il s'est réservé la garde de la grange de Lanterans (on Tanteraus), Van 1203. (Tr. des ch., vol. 367, p. 67. )
2180. Robert, duc de Boui^ogne, déclare qu'ayant fait prendre trois malfaiteurs en la grange de Lanterans, qu'il n'entend pour ce préjudicier au droit de justice appartenant à Tabbaye de Gisteaux ; à Rouvre, Tan 1200, au mois de novembre. (Tr. des ch , ?. 367, p. 61).
2181. Lettres de Louis de Savage, sire de Wane, par lesquelles il recognoist s'estre accordé avec Eudes, duc de Bourgongne, lequel luy av4>it baillé pour et au lieu de deux cens livres tournois de rente^ ce qu'il avolt en gage du seigneur de Beatgen en la leçre
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de Fronlenay , et eoeore ce qa'il avoit acquis de Jean de YieiiBe, seiga^iir de Poigny, que advenant que lediot seigneur de Beanjeu yeuUle retenir ledit gaige, quHl le paarra faire» en faisant néantmoins assignation autre part par lediot duc deBourgongne audict sire de Wanx, à la Perrière outre Saône, 1323. (Ib.)
2182. LeUres d'Eudes, duc de Bourgogne, au batUy de Dijon, par lesquelles il-lqi naaqde d'enquérir sur \fs excès et vioU^niseiçompiises par quelques |ia))itants de Poigny, en ^ grange de lianteranSi apparteufiqt aux religieux de C|steaux, qui sont en la spéciale garde, eq chef et en membres ^{\ duc de Bourgogqe ; au Yal-des-Choux, l'an 1329. (lij^., to). 367.) -^ Aqtr^ de Jehan d^ Chastillon, chevalier et bailly de Dijon, par laquelle U donne sa sentence contre lesdits habitants de Pagny, pour raison desdits excès, l'an 1329. {Ib.)
2183- Protesila(|on dq cellerier de Cisteaux, sur ce qpe les baliilants de Poigny n'auroient fait plenière restitution des prises et toris faits en la maison de Te^ter^^i^ appartenant aux religieux de Cisteanx, > S^int-Jean de Lonne? ^329. {Ib,)
^184. Lettre d'Eudes, duc de Bourgogoe, courte d'Artois et de Bourgogne, palatin et seigneur de Salins, audit bailly de Djjon, pour faire exécuter sa septençe, à Ai^illy, l'an 1330, le 24« du inois de novembre. (76.)
2185. Lettre de. Eudes, duc de Bourgogne, comte d'Artois et de Bourgogne, palatin et. sire de Salins, par laquelle ij niande au bailLy de Dijon qu'il ait à empêcher aucun tori ou grief soit fait aux religieux de CUeaux, en leur grange ^e Touiruanf {9ic\ à Braisey, l'an 1333, 28 févr. {Ib., p. 6.80
2186. Titres de \à seigneurie de Cbamblana et dépendances, de U3<^ à 1787, 6 vol., 7 plans, 1 liasse e( 5QS actes sur parchenûn. (A, c. de la C.-d'Or.)
2W7. Titrps du iparquisat de la Rerriere, 4 vol. in fol. (Ib.)
2188. Bobert, duc de Bourgogne,, chambrier de France, advoue avoir faict foy et [hommage aq Boy Philippe III du fief de Yillyr ^ur-Saône, qu'il auroit eu de Phillippes de Vienne, seigneur de Peigney, en récompense de ce qu'il avoit donné son oonsentement et confirmé les franchises et libertés octroyées par ledit Phi-
lippes à la vUle de Sebnrre, Tao 1378, au mail de jantier. (Trél.
des cb.) '
2189. Lettres de <}iiitlaume de Vienne^ seigneur de Saint-Georges
et de Sainte-Croix, par lesquelles il adiroue tenir à foy et hom-
mage du duc et comte de Bourgogne, Saiqt-Gcorge, Seurre, Lon-
gepicri-e, Uicz, NayiHey, BpUiqbanjMPCMans, Ipuliapsct ArcrCft-
6arrpi3, Tan 1427, au mois de novembre. (Jb,) 2189 bis. Le blason colorié des familles nobles dU pays de Beauna.
(Armor. de Fr.)
Arror^issietnent de ChitiUon-sur-Seine.
I^Hce sur la HUe et la bibliothèque communale de Châtillon, — Cbàlillon-sur- Seine, Castellio ad Sequanam, Tille principale du pays de la Montagne, située te plus agréablement, du monde et en amphithéâtre à une égale distance de Dijon et de Troyes, remonte comme les Tilles d'Autun, de Semur et de Dijon à une très-haute antiquité. Cbàlilion formoit autrefois comme deux villes distinctes que séparaient deux bras de la rivière de Seine : Tune désignée sous le nom du Bourg, l'autre sous celui de Chaulmont, ayant leur château avec fossés, murs et portes. Au ix« siècle, elle appartenoit à Gérard de Roussillon, Pun des plus grands seigneurs du temps, fondateur de l'église collégiale d* A vallon, des abbayes de Vezelay et de Pontières. Au XII* siècle, on la voit indivise, possédée par Tévêque de Langres et le duc de Bourgogne, Hugues III. En 1206, intervint un traité pour raison des droits que chacun y avoit, et de la justice entre leurs sujets ; et, sept années après, Eudes III accorda des franchises aux habitants et leur concéda la justice. Les armes de la ville de Châtillon sont de gueules^ au château tourné de quatre tours crénelées d'argent et massonné de sable. Le P. Legrand, jésuite, a donné, ed 1651, nne histpire de Châtillon que Ton recherche fbrt aujourd'hui. Châtillon est la patrie du maréchal Raguse et de Petit, ancien ministre de la guerre. — Quant h sa bibliothèque , nous ne saurions mieux faire, pour la foire connottre, que de donner ici un extrait de la lettre qu'a bien voulu nous écrire son conservateur actuel, M. ChaUlier.
« Si notre Bibliothèque est riche en ouvrages du xtip, du xnii*
siècle et même du xix«, elle est bien pauvre en mannscrits. Avant 1790, il n'existoit pas de bibliothèqae à Châ'illon. Quand on supprima les communautés religieuses, on transperla dans cette ville les bibliothèques des abbayes de Molesmç , dé Polhières et de la Chartreuse de Lugny; on les réunit à celles des Cordelièrs, dès Génoveîains, des Carmes et des Feuillants (monastères de Châlillon) , qui possédoient des livres très-précieux, surtout en matière religieuse ; on les jeta dans les combles du couvent des Capucins, et on les confia aux soins d!un garde- magasin.
» Ce ne fut que l'an yi, 1797, que la bibliothèque fut réellement fondée. M. Humbert, alors agent municipal, fit transporter et déposer dans une salle spacieuse de THôlel de ville les livres emmagasinés depuis sept ans. M. Miel l'aîné, connu par ses productions littéraires et son goût éclairé par les beaux arts; vint à son aide. Il classa méthodiquement les livres si longtemps négligés, transcrivit les cartes nécessaires à la -confection des catalogues , et les subordonna à des' divisions et subdivisions bibliographiques. La Bibliothèque comptoit alors cinq mille volumes. Elle ne prit aucun développement jusqu'en 1819. Le 6 noveinbre de cette année, M. Bourée, médecin distingué, membre du conseil municipal bibliophile d'élite, fut nommé conservateur. Depuis cette époque, la Bibliothèque est entrée dans une voie d'amélioration qui n'a fait que s'accroître. C'est donc au zèle, aitx soins éclairées du nouveau bibliothécaire pour la propagation des sciences et des lettres que notre établissement doit de riches collections dignes de fixer même l'attention des savants étrangers qui viennent fréquemment la visiter. £n efifet, de cinq mille volumes qu'il trouva à son entrée en fonctious, il en porta le nombre à huit mille sept cent quatre-vingt-douze , ainsi que je l'ai constaté par le recensement que j'ai fait en 1852, époque de sa mort. En 1825, nommé adjoint au conservateur, j'ai partagé ses travaux, et j'ai été à même d'apprécier ses vues élevées et philanthropiques. En 1852, chargé moi-même de ce précieux dépôt, j'ai continué l'œuvre si bien commencée par mon digne et saVknt prédécesseur. Le nombre des volumes s'élèvera à la fin de cette année à treize mille neuf cent quatre-vingt-dix-sept volumes< Quant aux manuscrits sur Chàtillon et sur le pays de la Montagne, nous n'avons que : 1*" Historica de$criptiù abl^atialiê ecclesiœ beatœ Mariœ de Castellione ad Sequanam, ûuctore Francisco Hocmelle ejuêdém ecclesiœ canonico, 1723, in-4°, 1 vol. ; 2* Mémoires pour servir à l'Histoire du comté de la Montagne y au duché de Bourgogne (le ChâtillonnoisJ^ par M» de la Mothe. ln-4®^ 1 vol.
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9 Inutile de vous parler ici d'un musée que j'ai créé pn 1853, où j'ai réuni, aulant qu'il m'est possible, toutes les anUquités du pays de la Montagne; c'est une collection déjà précieuse pour la localité. Je dois aussi, à la générosité de feu M"»« Yictorine de Chastenay, les éléments d'un musée lapidaire très-curieux, provenant des fouilles faites à Essarois, près de son château^ au lieu dit la cave où se trouvoit un temple «olt/d'Apôllon. Cet endroit éloit un centre religieux où aflQuoient les populations pour demander au dieu la guérison de leurs maux, ou la continuation d'une bonne santé, ainsi que le constate la quantité d'ex-Toto que nous possédons, d
2190. Duché de Bourgogne. — Notice historique sur Chalillon sur Seine et comté de la Montagne. Signé à la fm : de la Mothe, avocat à Chastillon sur Seyne, le 18 mars 1765, avec un supplément à l'article du mont Roussillon ou Lassois. (Fontet. 32^.)
2191. Articles de la trêve et suspension d'armes obtenues du Roy par leshabitans de Chastillon sur Seyne avec le baron de Temissey, au mois de février 1695 (/6.)
2192. Ëxtraict des lettres d'establissement de la mairie de Chastillon, justiûant que nul n'y peut entrer s'il n'est originaire de ladite ville, Sept. 1596. (Font. 32^)
2193. Chalillon sur Seine. OfGciers du bailliage et de la chancellerie, . 18 mars 1615. (Font. 39»>.)
2194. Arrest pour le receveur de la ville de Chastillon sur Seine,
23 mars 1624. (ift. 32^0
2195. Estât des charges de la communauté de la ville de Chastillon
sur Seyne, obmises par le dernier arrest du conseil, qui sont nécessaires et dont la plupart ont esté passées dans l'arrest du conseil du 8 juillet 1665. (^Ib.)
2196. Testament de M« Pierre Guiotta, principal du collège de Chastillon sur Seyne, fondateur de Thospital Saint-Pierre de ladite ville, natif de Noiron-les-Meaux, diocèse de Langres, du 5 nov. 1676. {là.)
2197. Procès-verbal de l'adjudication faicte des octrois et droicts patrimoniaux de la ville de Chastillon sur Seyne, 1702. (76.)
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^198. fletfenîie dés àm^ tfu foy êitf raildferthé tille de Chadffibhtlès^Chastaion àa dtiéhé de Boorgoéaè, totiitt les cttlrèptisès et lès usurpalions des agens et fermiers de Mgr l^évcsquc dé Langres. ' ilh.)
2199. Archives de l'abbaye de GénoVefains de Notre-Dame de Chasiillon sur Seine: de 1138àlT90. 33 tdL, 38 plans «tlatlas^ 35 liasses et 2333 chartes, {ktth. «éd. de la C-d'Or.)
ft)ndéie en li8i, par ManasSée, doyfen de tkngfeà, bu ôfelon d'atitrèS en liSi.
2200. Cartulaire des (îénoTéfaîhs de Nôtte-ftame de Chatillon (Beaia Maria de Castellioné). 1 vol. in-4'> sur parch. de 303 feuillets, écriture du xviii« siècle, contenant 280 actes de 1141 à 1676.
2201. Archives de l'abhaye des Rétfédictiiiiês du Ptitt» dOrfoé à éha-
tlllob,de 1128 à 1TÔ0,.3 tt>L, 6 ph, 13 liasses Û 736 ehartés. (tt.) i202. Archives du cdttVent des Cbrteliei*s de Chatillôtt èiir Séiiie,
de 1263 à 1790. 1 Vol., allasses et 175 chartes. (Ib.) 2W3. Recueil de titres de la cUfe de Çhalillbn m Seine. 1 vdl.
inf* stir pap. dé 21 féullléls, dd xt«e siédei coiilcliant iM actes
de 1195 à 1523. (Ib.)
2204. Archivée du mépàrt de l*égUse de ààint-Nlcolàs dé Chàstiîloii, de 1548 à 1790. 3 liasses, 65 actes sur pârch. {th.)
2205. Archives du couvent des Trappistes du Vâl des Choux, de 1567 à 1790. 2 plans, 3 liasses et 41 chartes. (Ib.)
2206. Archives du couvent des Feuillants de GbatiUon sur Seine, de 1582 à 1790. 2 liasses et 160 chartes. {Ib)
2207. Vue du couvent des pères Feuillans de la ville de' Chastilîon sur Seine, en Bourgogne, 1707, dessins an lavis. (Cab. des Est. F. Gaign.)
2208. Archives du couvent des Ursulines de Ghatiilon, de 1621 à 1790. 2 liasses et 168 chartes. (A. £. de la C.'^d'Or.)
2209. Archives du couvent des Carmélites de Chatillon j de 1628 à 1790. 1 vol^ 3 liasses et 196 ehârtés. (Ib,)
2210. Titres de la confrérie de Chatillon. (Ib.)
2211. Copie d^iih ârlrêt du conseil du 23 janvier 1630, par lequel le sieur Bres^n, éhàpelàih de la èhapéllè de Siiiiii-6et)rge à Chas-
tOloti mt SàôAè, est renvèyé au tMiittiagë de la Mal^élle poAk^ prendre possession dudil bénéfice. (Gaign. 9570 2213. Méiboit^ itisii^ielif ebilbérnattt les. rente» ett fief et autnoines de ctniidante livrés d'ilne part et dix IiVh>s d*adtré, deues à t'abbaye de Fontérrault «Ur le domaine de Chastilloti Vùr Seine, (t. 3^c. )
2213. Procuration pour les habitans de la ville de Ghaiilmdiit-les- Châstillon contte les habitans de Chasttllori, au sujet de leurs privilèges, mairie et Justice. (/6.)
2214. Requête pour les habitâtis de Itt RUé, de ChaUttiottt les Chas* tillon sur Séyne, aux commissaires nomihés à la vérification des debtes et affaires des communautés en Bourgogne et Bbesse. {Ib,)
2215. Titres de la seigiieârié de Cressey, Chahmohl lé-Bois, Poiseut et Loches. Dé 1398 à 1788. 3 plans, l^plàn et 2 atlas, 12 liasses et 747 actes sûr parch. (A. C. de la C.-d'Or.)
2216. Vente de cent escus d'or de rente annuelle sur un chasteau et chasiellenie de Troissy et de Marregny par Gaucher de Chastillon, seigneur de Troissy et de Maregny chevallier, à H. d'Argemont»
. doyen de Tours, chanoine de Paris, conseiller du roy, pour le pris et somme de mil escus d'or. De Paris, mil quatre cens six, au mois d'octobre. Est porté que Troissy esl tenu en fief du chastel de Chastillon, et Marregny du duc d'Orléans à cause de son chastel de Chasteauthierry. (Tr. des Ch.)
2217. Vente de la rente que dessus et des arrérages, faite au roy par Icdict IK d'Orgemont, lors maistre en la chambre des comptes du Roy, à Paris» 1412, le 21« jour du mois de febvrier. (/&.}
2218: Archives de l'abbaye de Bénëdtélins de Saint-Pierre de Pothièresj de 1153 à 1790. 6 vel.^ 3 plans^ 10 liasses et 460 chartes. (A. E. de la C.-d'Or.)
2219. Gartulaire de la manse conventuelle de l'abbaye de, Saint- Pierre dePothières(Sancfu« Peirus Fultariensis). 1 vol. in-f«sur
. pap. de 8 feuillets, écriture du xviiie siècle, contenant 11 actes de 1073 à 1096. (/6.)
2220. Lettres de Jean, comte dé Bourgogne et sire de Salins, par lesquelles il recognoist qu'il doibt tenir le chastel de Rochefort du comte de Bourgongne et dict que sçn père le comte Estienne
le reprit du dac de Milan, et que luy Fa repri» du fil2 dodict duc,
Tan 1267. (Tr.descli.) - 2221.^ Archives du grand prieuré de Champagne, formé descomman-
deries de Bure, Mormand, Epailly et Youlaine : -~ de 1132 à
1790. 179 vol., 57 plans et 7 atlas, 55 liasses et 1673 charte6.(A. ' E. de la C.-d'Or.)
2222. Titres de là comté de Rochefort, de 1409 à 1751, 16 toI. in-f>, loi plans, 4 liasses et lôO actes sur parch. {Ib.)
2223. Titres de la seigneurie d'Ëchalot, Locheres, Couternon et Malmont, de 1322 à 1780. 1 yoL, 84 plans et 1 atlas, 3 liasses et 331 actes sur parch. {Ib,)
2224. Cartulaire du prieuré de Marcenay. 1 vol. in-4<> sur parch. et pap. de 43 feuillets, cont. 58 actes, de 1270 à 1420. (Ib,)
2225. Abbaye de Bénédictins de Notre-Dame de Moleme, de 1142 à 1790. 62 vol., 80 plans et 8 atlas, 57 liasses et 5559 chartes. (Ib.)
2226. Fouillé des bénéGces de Tabbaye Notre-Dame de Moleme. 1 vol. mP* sur pap. de 46 feuillets, cbnt. 4 actes, de 1101 à 1275, {Ib.)
2227. Cartulaire de Tabbaye de Notre-Dame de Moleme. 1 vol. in-f" sur pap. de 122 feuillets, «ont. 128 actes de 1688 à 1699 (76.)
2228. Cartulaire des actes de propriété de Tàbbaye de Moleme. 3 vol. in-f« sur pap. de 562 feuillets, cont. 658 actes de 1521 à 1705. (Ib.)
2229. Chroniques et pouillés de l'abbaye de Notre-Dame de Molesme. 8 vol. in-f» et in-4« sur pap., écrit, du xvii« siècle. {Ib.)
2230. Premier cartulaire de l'abbaye Notre Dame de Molesme. {Beata Maria Molismensis.) 1 vol. petit in-f» sur parchemin de 63 feuilleU, contenant 289 actes de 1076 à 1170. (Ib.)
2231. Deuxième cartulaire de Tabbaye de Notre-Dame de Molesme. in-f^ sur parch. de 153 feuillets, écrit, du xiii« siècle, contenant 752 actes de 1101 à 1250. {Ib.)
[La 9uite au prochain numéro.)
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